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PHILIPPE DE 'COMINES, 
 SEIGNEUR D'ARGENTON, 


5 . Oh Von trouve 'THiftoire des Rois de France 
LA Louis XI. & CHARLES VIII. 19 


NOUPELLE EDITION, ; 


ene far pluſieurs Manuſcrits du tems, enrichie de Notes 
& de Figures, avec un Recueil de Traites , Lettres, 


| Contrats & Inſtructions, utiles pour F Hiſtoire , & neceſ= 
„ ſaires pour Letude du Droit Public & du Droit des Gens. : 


Par Meſfieurs GODEFROY. 9 | 
Augmentte par M. TAbbé LENGLET DU FRESNOY. a 
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Conse AU HEROS de nos jours. 


Vrai modele du PARFAIT HEeRontSME dans la guerre, 
Par la Prudence, . i. TANG. 


Die nn DE PORTER UNE COURONNE, 
Puifqu'il ſcait la defendre. 


CHERI DU SOLDAT; 

Aimè de FOſicier; 
| N& pour faire Fadmizazion des Peuples 

Is. CONTRAINT SES ENNEMIS MESMES A L*ESTIMER. 
Au fils da Magnanime Frederic Auguſte: 
Au: petit Neveu de Flnvincible Maurice, 
| La terreur de PAurrichien. 
AU GRAND, A 'INTREPIDE, AU VICTORIEUX 


MARECHAL COMTE DE SAXE; 


done le nom 
. des Francois , 
Decore par fes lauriers les heureux faſtes de la Monarchie. 


LAB BE LENGLET DU FRESNOY 
Lui pr ſente une foible marque de ſon refpedt 
| Dans cette nouvelle Edition 
DE L'HisSToIRE D'UN GRAND Ror, 

Dont il auroir fair les delices, 


COMME IL FAIT CELLES DU PLVS JUSTE 
E T 
DU PLUS JUDICIEUX DE SES SUCCESSEURS. 
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contenus dans le Tome II. des Mémoires de PRHILIPPES 
e DE CoOMINES. 
* | 
Es Chroniques de Louis de Valois , Roi de France, on- 
ieme de ce nom, depuis Ian 1460 juſques d 1483, au- 
trement dites la CHRONIQUE SCANDALEUSE,, I 


Extrait une ancienne Chronique , commencant en 1400, & 
| fenuſſant en 1467, imprimee dans les Hiſtoires des Rois 
Charles VI. & Charles VII. 173 


Le Cabinet du Roi Louis XI , contenant # wok fragmens , 
Lettres miſſives, & ſecrettes intrigues 4 _ de ce Mo- 


narque , & autres Pieces tres-curieuſes , recueulies de diverſes 


Archives & Treſors, par M. Triſtan ! Hermite Solliers , 222 


CHAPiITRE I. La diſgrace du Comte de Dammartin, & Lenlevement de 
Monſieur , frere du Rot , _ lameme. 
CHAPITRE II. Mariage du Batard de Bourbon: diſgrace du grand Cham- 
bellan & ſa priſon : Arret prononce en faveur du Comte de Dammartin - 
5 9 pres du Roi, & autres incidens arrives dans les années 1.46 5. 
667. 22 
CHAPITRE III. Le Roi allant a Peronne trouver le Bourguignon a la 4 
ſuaſion du Cardinal Ballue , ecrit diverſes Lettres au Grand. Maitre de 
Chabannes : les Lettres de Ballue au Bourguignon interceptees , ſon em- 
priſonnement & confiſcation de ſes biens, & les Vers compoſez ſur ſa diſ- 
ace , | 227 
0 IV. Lors de Pinſtitution de Ordre Saint Michel le Roi envoye 
le Collier au Grand- Maitre, qui obtient la grace du Comte d Armagnac: 
le refus que le Duc de Br fait dudit Collier: la reduction des Vil- 
les d Amiens, Montdidier £ Roye : Lettres injurieuſes du Duc de Bour- 
gogne au Grand. Maitre, & la reponſe du Grand- Maitre au Bourgui- 
non, 235 
Fu I V. Lereres injurieuſes du Bourguignon au Grand - Maitre de 
France, & reponſe du Grand- Maitre, 237. 239 
989 VI. Lettres ſecrettes du Roi au Grand- Maitre; enſemble celles 
ome II. a 2 


j TABLE:DES-PIECES; ACTES,\&!. | 
A 


de la maladie de Monſieur, frere unique du Roi , ſa mort, 
ment; & le voyage dit Roi en Guyenne & en Breeagne , g 


 Cnarrtas VII. Le Roi ſoupgonnant le Connetable d"infidelite , ledit Con- 


1461. 


netable ecrit la ſuivante au Grand Maitre & au Duc de Bourgogne ; ſa 


NAA peſo @ norte 3 © Pee d yrs mort du 
9 


meme Boum n, & le dueil du Duc de Lorrai 247 
Cnaritre VIII. Mort du Duc de Nemours ; de Charles d Amboiſe & cel- 
Les de pluſieurs autres Seigneurs , & autres choſes remarquables arrivees 


Lan 2478. 1479. 1480. 252 


Cnrrratf IX. & dernier. Le Roi donne le Gouvernement du weſnoy 


au Seigneur du Lude, & lui en envoye la Commiſſion. Le meme Seigneur 
du Lude favori du Roi , fait licentier pluſſeurs Compagnies d Ordon- 
nance, & meme celle du Grand-Maitre ; les Lettres ecrites ſur ce ſujet de 
ia part du Roi, & les appointemens & penſions qu"avoit le Grand-Mai- 
tre 5 f ' f N . 3 TOM 60 


Eloge du Roi Charles VIII. par M. de Brantome, dans le- 


quel ſe trouvent pluſieurs particularites qui regardent la Vie 
le Regne du Rol Louis XI. ſon pere „ N 263 
Comparaiſon du Regne du Roi Louis XII. avec celui du Roi 
pat I. tiree de { —_— du Roi Louis XII. par Claude 


die Seiſſel, Eveque de arſelle, depuis Archev. de Turin, 28 4 
PREUVES DES MEMOIRES_ 


| Yu DE 
PHILIPPE DE COMINES, 


Contenant les Traitez , Inſtructions, Lettres & autres Actes ſervans 


declairciſement a I Hiſtoire des Rois Louis XI. & Charles VIII. 303 


I. CYOmmazte de la vie de Meſſire Angelo Catto , Archeveque de Vienne, 
a qui Philippe de Comines adreſſe ſes Memoires , 303 

II. Lettre ſur la maladie de Charles VII. LEY 1 305 
III. Declaration de M. de Foix fur les brigues pendant la maladie de Char- 
les VII. | la meme. 
IV. Extrait d une Chronique manuſcrite ſur le Comte de Dammartiin , 312 
IV*. Extrait des Memoires de Jacques du Clercg, Ecuyer , Seigneur de 
Beauvoir en Ternois , depuis 1448 juſqu'en 1467 , tire de la Biblio- 


cheque de S. Waſt d Arras, Livre III. Chapitre X XIT. 319 
IV**. Abrege des faits du Comte de Dammartin, | . 
V. Pieces touchant le Procès d Antoine de Chabannes, Comte de Dam- 

martin. Extrait du 26. Regiſtre criminel , fol. 212. .328 


V*. 


TABLEDES PIECES; A CTES; &c. ij 


Vi; Arrte du Parliment, tird du 26 Regiſtre criminel, fol. 216. 329 
Vit, Procedures contre le Comte de Dammartin. Tire 1 Regiſ- 
| m 


| <q - at | 271 | 5 g | e 
Ven, Lecere de Charles de Melun, Baillif de Sens, au Roi Louis KI. 333 
V*4,. Amit du Parlement contre Antoine de Chabannes , Comte de Dam- 
VI. Reviſion du Procts d' Antoine di Chabannes , Comte de Dammarzin, 
WY | | meme. 
VIX. Arret du Parlement interlocutoire pour Antoine de Chabannes , Com- 
te de Dammartin, extrait du Z1* Kage criminel du Parlement, 343 
VII. Ate de Phommage lige fait au Roi Louis XI. par le Duc de Bourgo- 


1461. 


gane (Philippe) des Duchez de Bourgogne , Comte de Flandres , d Ar- 


fois & autres qu il tenoit de la Couronne , e meme. 
VIIF; Copie des paroles de Phommage fait au Roi Louis XI. par Philippes, 
Duc de Bourgogne, 146. 344 
VIII. Lectres Patentes par leſquelles le Roi nomme Eſtienne Petit pour le- 
ver une Taxe ſur le Languedoc, pour les frais de for Sacre & autres be- 


eins, . | 345 
NU Abolition donnte par Louis AI. d tous les Officiers du Duc de Bour- 
| e | | 46 

x 446 bolltion donnee par Louis XI. a Maſe Jean Duc d Alengon , Pair 
de France, condamne pour crime de leze-Majeſte , par Arret de Pan 
2458, dattee du 12 Octobre 1 461 , avec Fampliaton du mois de De- 
cembre 14625 ſur ce que on calomnioit les premieres Lettres, 347 


XI. Promeſſe de Jean, Duc d' Alengon , Comte du Perche , d'obſerver de 


point en point les conditions contenues en la grace que le Roi lui a faite 
ſur P Arret contre lui donne a Vendome , | 332 
XII. Extrait des Lettres confirmatives en faveur du Duc d Alengon, 353 
XIII. Exerait des Lettres q Abolition en faveur du Duc d Alengon, & 
confirmation, * | 354 
XIV. Lettres de Louis XI. par leſquelles il permet a Jean Comte d Arma- 
gnac de requerir par Procureur J enterinement des Lettres, par leſquelles 

il Pavoit reſlitue envers U Arret du Parlement de Paris, donne en contu- 
mace , par lequel ledit Comte avoit ete banni du Royaume , avec confiſ- 
cation de ſes biens, ; | BE iT 
XV. Arret d Enregiſtrement. Procts differens d Armagnac, 26* Regiſtre 
criminel du Parlement, fol. 92. | 356 
XVI. Lettres d'obedience filiale du Roi Louis XI. au Pape Pie II. & abro- 
vation de la Pragmatique Sanction, | | 357 
XVII. Le Berry donne en appanage a Charles de France , frere de Louis 
XI. | bo 358 
XVIII. Ratification du Traite ſuivant faite par le Roi d Arragon le 21 Mas 
1402. 60 
XIX. Extrait de Obligation du Roi d Arragon pour la ſomme de he 
cens mille ecus, & engagement des Comte: de Rouſſillon & Cerdaigne , 
au profit du Roi Louis XI. . | | 364 
XIX*, Le Roi d Arragon engage le Rouſſillon a Louis XI. la meme. 
XX. Traitè de Louis XI, avec Marguerite d Anjou, Reine d Angl, 367 


a 3 XXI. 


® 


„ 


: 


z TABLE DES PIECES; ACTES, K*. 


71 XXI. Alliance du Rot 2 4 Arragon , me e 

XXII. Don fait 

4 Philippe it vw He oben don,» * 1 fi 376 

XXIII. Pouvoir de Henri Roi ch, Pour Craiger con w_ 

+ "ration avec le Roi Louis AT. N 

— XXIV. Extrait d une 

446. le, du z Avril 1463. 

xxv. Jugernent rendu par le Roi x 2 fur les di 

de Caſtille &  Arragon , fe. pretentions reciprogues qu ils avoient 

- PunſurPaure. — one le 2.3 Avril 1.4 63. la meme. 

XXVC. Sentence arbitrale du Roi Louis Al. entre * Rai de Caſtille & le 

 Roid Arragon. Avril 1463. © 381 

XXVI. Lettres , par leſquelles Louis XI. cede le Rouſſillon d la u 
de Foix, heritiere du Ray aume de Navarre , pour la didommager 

Places de ce Royaume , qui avoient ere cedtes au Roi de Caſtille par le 


 Traite conelu entre lui & te "oy 4 Arragon par Uentremiſe de Louis XI. 


"> 
xxvn. Remiſſion e aux Habitans de Perpignan, 389 
XXVIIF. Remiſſion pour les Habitans de Collioure , 391 


XXVIII. Excrau des plaintes du Comte de Charolols contre Jean de Bour- 


Comte ¶ Eſftam 92 

i Piece 2 . des Villes de la Riviere de Somme < wake: 
Me Eftienne Chevalier des choſes qu'il a a faire au voyage 

25 il 7 par le commandement & ordonnance = ras 5 
meme. 

KXIX®, Lettres, pan leſquelles Louis XI. ordonne que les deniers depoſez 
& conſignet dans les Ereſſes du Parlement & autres Juriſdictions ou ail- 
leurs, ſeront pris pour parfaire la ſomme qu il doit payer au Duc de Bour- 
ne, pour retirer de ſes mains les Places de la Riviere de ſomme, 394 
xMIK.. Extrait des Quittances de Philippe le Bon, Duc Bourgogne, 


398 


XXIX“. Vidimus d'une Commiſſion de Louis XI. pour une levie de de- 


niers pour le rachat des Filles de la Riviere de Somme, la * 
XXIX. Autre Commiſſion ſur le meme ſujet, 
XXIXX,. 7 de I inſtruction du Comte de Charolois ſur le rachat 2 
dites Vi 399 
XXIXXC. Lettre du Sieur Chevalier » ſur le rachat deſdites Villes, la 4 
XXIX*7, Ate de promeſſe de Philippe Duc de Bourgogne de rendre au Roi 
la Comte de Ponthieu & autres Terres, ſeans dega & dela la wa on 
Somme , en baillant quatre cens mille cus, | 
XXIX*8, Information faite en 1.448. de par le Roi, touchant le T rick 
de lui & du Duc de Bourgogne d Arras, | 403 
XXX. Plaintes du Roi Louis XI. contre Charles Comte de Nevers, 407 
XXXI. Accord de mariage de Madame Jeanne de France avec Louis Duc 


7 464. d*Orleans , qui depuis a ete Louis XII. Roi de France, 41] 
XXXII. Treves entre Louis XI. 6 Edouard V. Roi d' Angleterre , en 
2464 l 20 Mai, 412 

XXXIII. 


Louis XI. 7 Duche de Luxembourg & Comet de Chini 


Letere fur Pentreviee des Rois d France 6 d 00 | 
ds entre PI 34 : 


— 


TABLE DES PIECES, ACTES, &. „ 


I. Procks-verbal des Ambaſſadeurs de Louis XT. Roi de France, 6 —L— 
avoir Meſſires' les Comtes E & le Chancelier de France, I Archeve- *” 46 K 


que de Narbonne & M. de Ramboures, des choſes dites par ledit Chan- 
 celier, pardevant M. le Duc & M. le Comte de Charolois, & autres Che- 
valiers, Conſeillers & Seigneurs en grand nombre , le Mardi ſexieme de 


oem 1464. 417 
XIV. Remargues fur le Bdtard de Rubempre, 421 
XXXV. Trait d alliance entre Jean Duc yr 2 & de Lorraine & 
Charles Comte de Charolois, y compris le Duc de Bretagne 422 
KXXV®.. Lerere du Roi de Sicile & fon fils le Duc de Calabre, 423 
XXXVI. Traite d'alliance & confederation entre le Roi Louis XI. Geor- 


XXX 


— 


VII. Declaration du Roi Louis XI. par » apres avoir narre 


Roi de Boheme. & la Seigneurie de Veniſe, 8 424 


les menees & pratiques de pluſicurs Seigneurs unis & liguez, ſous pretexte 14 


du bien public, qui s'etorent joints avec ſon frere, il leur donne un mois 
pour venir vers lui, & ſe require d leur devoir; ce faiſant leur pardonne- 
le crime de leze-Majeſte , qu ils ont encouru par leur rebellion, 16 Mars 
2.46 4-( ou 24 6. ftyle nouveau) | 434- 
XXXVIII. Letere de M. le Duc de Berry an er „ 437 
oy 1-1" M. le Duc de Berry ,:ſur la priſe des armes pour le 
Bien public, | 4385 
XL. 7 W dl alliance entre Frangois , Duc de Bretagne, d'une part, 6 
Charles, Comte de Charolois , d autre part; d Nantes le 22 Mars 1.46 4. 
(on 2.465... nouveau ſtyle ), 440 
XLI. Ce ſont les points que le Seigneur de Charolois met & impeſe au Sei- 
de Croy, 1463, 1 442 

XLII. Lertre du Duc de Bourgogne au Roi Louis A. Le 24 Mars 2465. 
+. <4 

XLIII. Arzicles envoyez au Roi Louis XI. par le Roi de Sicile , touchant 
ce qui avoit erepourparle entre ledit Roi de Sicile & Monſieur le Duc de 

| Berry, accompagne du Duc de a, 4 » de Monſieur de Dunois, & 
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LOUYS DE VALOIS. 


Roy DE FRANCE, UNZIEME DE CE NOM , 
DEPUIS LAN, :460. JUSQUES A 1483. 


AUTRAEMENT DIT-TBS 


LA — SCA NDALEUSE. 


FL honneur & loiiange de Dieu noſtre doux e & Re- —— 
dempteur „& de la Benoiſte » gloricuſe Vierge & pucelle x 460. 
Marie, {ans le moyen deſquels nulles bonnes œuvres ou 
PW operations ne peuvent eſtre conduites. Et pource auſſi que 
=! uſieurs Roys, Princes, Comtes, Barons, Prelats, no- 
bles hommes, gens d Egliſe, & autre populace, ſe ſont 
ſouvent dele&ez & delectent a ouyr & eſcouter des hiſtoires merveil- 
leuſes, & choſes avenues en divers 4 tant de ce Royaume que dau- 
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tres Royaumes Chreſtiens. Au trente cinquieme an de mon aage me de- 


lectay au lieu de paſſer temps & deſchever oyſivetè, a eſcrire & faire me- 
moire de pluſieurs choſes avenues au Royaume de France , _—_ autres 


Royaumes voiſins, ainſi qu il m en eſt pu ſouvenit: & mẽmement * 
Tome II. 
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diques, pource que 4 
e ordonné & n m . Mai | 
_ "perit-paſſc-remps aux liſans, A ou elcoutans icelles. En leur 
| uppleer à mon | om & addrefler 

. *- ce que J eſdires choſes & met. 
veilles font avenuꝭs en tant de divetſitea & fagons 


regnoit Charles VII. de ce nom, julques a treſpas du 
RoyiLonys XZ. de ice nom, fils dudit Roy Charles, qui fut le ee 


n appattient, & que pout ce faite n'ay pas 
permit. Mais ſeulement pour donnet aucun 


priant humblementexcuſer & | 
ö 7 ſeromw mal mis, ou eſerit: car pluſieurs 


penible choſe auroit eſte 4 moy, ou autre, de bien au vray & au 
crire la verite des choſes avenuts durant ledit temps. ? | -443% * 
Ptemietrement, touchant le faict & ferrilixe de la terre durant la- 


by anne 1460. An regard & en tant que touche le tergoiier & finai- 
ge du Royuume de France, il y creut competamment de blez , qui fu- 


rent bons & de garde, & nen fut point vendu au plus cher temps de 


ladite anne que vingt quatre ſols pariſis le ſeptier: mais il n'y creuſt 
que bien peu de fruict. Et au faict des vignes il y cut bien peu de vin, 
& par eſpecial en lIſle de France, comme d'un muy de vin pour chacun 
arpent, mais il fut bien bon, & ſe vendit cher le vin creu és bons ter- 
rowers d entour Paris, comme de dix & une eſcijs chacun muy. $ 
+. En ce-remps fut faicte juſtice & grande execution audit lieu 1 Paris, 
de pluſieuts povres & indigentes creatures, comme de larrons, ſacri- 
leges , pipeurs , & crocheteurs. Et pour leſdits cas pluſieurs en furent 
batus au cul de la charette, pour leurs jeunes ages & premier meffaict. 
Et les auttes pour leur mauvaiſe couſtume & perſeverance furent pendus 
& eſtranglez au gibet de Paris, nommè Montigny de nouvel cree & eſta- 
„pour la grand vieilleſſe, ruyne & decadence du precedent & ancien 
;nomme Montfaucon.  - ar | 


b 
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une femme nommee Perrette Mauger , pour occaſion de ce que laditte 
Perrette avoit fait & commis pluſieurs larcins , & en ce faiſant pat long- 
temps continue , & auſſi favoriſe & recelle pluſieurs larrons, qui auſſi 
faiſoienr & commettoient pluſieurs & divers larcins audit lieu de Paris, 
leſquels larcins pour leſdits larrons vendoit & diſtribuoit, & l'argent 
que de ce elle recevoit, en bailloit & delivroit auſdits larrons leur por- 
tion, & pour elle en retenoit ſon butin. Pour leſquels cas & autres par 
elle confeſlez fut condamnte par ſentence donne du Prevoſt de Paris, 


4 * jour du mois d'Aonſt;, Pan 148 3. combien que je ne vueille, ne n entens ' 
point les choſes cy-apres eſerites eſtreappell 
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ces, dites ou nommtes Chro- 


eſtranges, que moult 
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Audit temps fut fait mourit & enfouye toute vive audit lieu de Paris 


nomme Meſſire Robert Deſtouteville (1) Chevalier, à ſouffrir mort & 
eſtre enfouye toute vive devant le gibet, & tous ſes biens acquis & con- 


fiſquez au Roy: de laquelle ſentence & jugement elle N formelle- 


ment en la Cour de Parlement, pour reverence duque __ fur diffe- 
re à execurer. Et apres que par ladite Cour le procez d'icelle eur eſte veu 


& viſitè, fut dit par Arreſt d'icelle , & en confirmant ladite ſentence, 
que laditte Perrette avoit mal appelle & Pamanderoit, & que laditte ſen- 


tence 
- (1) Robert d Eſtouteville, Chevalier, Seigneur de Begne, Baron d'Yyry & de Saint- 
André-la- Marche. Godefroy. a Wt 


ö 
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DU RON Los KL 43. 
tene ſeroit executte: ce qui fut dit 4 icelle Perrette', aq 
lors qu elle eſtoit groſſe, 


8 
quoy fur derechef differ de Vexecuter, 
fur fair viſiter par ventrieres & matrones, qui rapportetent a Juſtice 


qu elle n eſtoit point groſſe. Et incontinent ledit tapport fait fut envoyce 


executer aux champs devant ledit gibet, par Henry Couſin executeur de 


Merveilles avenues au Royaume d'Angleterre en ladirte anne. 11, 
TN ce temps paſſa la mer en ere un Legat de Rome, Legat de 
par le Pape, qui illec preſcha le peuple da pays. Et par eſpecial en 
ile de Londres, maiſtreſſe ville dudic Royaume, 14 ou il fiſt pluſieurs 


9 


temonſtrances aux habitans dudit lieu, & autres d environ, contre & au 
prejudice du Roy Henry 4 Angleterre, leſquelles remonſtrances le Cat- 
dinal 4 Forth, qui accompagnoit ledit Legat après laditte expoſition 

luy expoſce en leur langage. Et tantoſt apres laditte expoſition faite, Je 
dit peuple, qui eſtoit aſlez de legere creance, ſe eſmeut pour faire guerre 
allencontre dudit Roy Henry de Lancaſtre & de la Reyne ſa femme, (2) 
fille du Roy Rene de Cecille & de Jeruſalem, & du Prince de Galle leut 
fils. Er prit ledit populaire pour leur Capitaine le Comte de Warwick , 
qui eſtoit Capitaine de Calais, pour & au lieu de Richard Duc d Forth, 
qui vouloit & pretendoit à eſtre Roy dudit Royaume, qui maintenoit à 
luy duyre & competter ledit Royaume 4.4 , comme prochain 
heritier de la ligne & du coſte du Roy Richard. Et peu de temps apres 
ledit Duc 4 Forth, qui avoit apres luy grand nombre — populaires en ar- 
mes, ſe mirent aux champs & vinrent en un parc ou eſtoit ledit Roy 
Henry avec pluſieurs Ducs, Princes & autres Seigneurs, auſſi tous en 
armes. Et auquel parc y avoit huit entrees, qui eſtoient gardees par huit 
Barons dudit Royaume, qui tous eſtoient audit Roy Henry. Leſ- 
quels huit Barons quand ils ſceurent venir le Duc 4 Forth devers ledit 
parc, le laiſſerent entrer en icelluy avec le Comte de Varwich & autres, 
qui vinrent tout droit où eſtoit ledit Roy Henry, leſquels ils prirent & 
aiſirent. Et incontinent ce fait, vinrent tuer pluſieurs Princes & autres 
2 Seigneurs de ſon {ang qui eſtoient autour de lui. Et ces choſes 
aictes ledit Comte de Warwick prit ledit Henry, & Vamena en la ville de 
Londres; & portoit Veſpee nut devant ledit Henry, comme ſon Conneſ- 
table. Er quand icelluy Roy Henry de Lancaſtre fut audit lieu de Londres, 
il le mena devant la Tour dudit Londres, dedans laquelle Tour eſtoient 
quatre Barons dudit pays pour ledit Henry. Auſquels ledit Henry & 
Warwick parlerent par belles paroles, les tirerent hors de la Tour, apres 
qu ils leur promirent qu ils n auroient nul mal de leurs perſonnes , & 
qu' ils les aſſeuroient: leſquels ſous ombre de leurſdittes promeſſes yſſi- 
rent hors de ladite Tour. Et ainſi qu'on menoit leſdits quatre Barons 
après ledit Henry & Warwick , pluſieurs de ladite ville de Londres s'eſ- 
murent & vinrent tuer l'un deſdits quatre Barons, nomme le Seigneur 
Deſcalles, 


(e) F Cttoit Marguerite d Anjou, on voit quelques Pieces dans les Preuves de 
lont il fera encore parl ci-apres , & dont I cet Ouyrage, A 
\ 2 


— 
Er £460. 


8 


75 4 t . N 0 

D cl, & lui baillerent pluſieurs coups orbes; Et le lendem 

1460. rent eſcarteller leſdits autres Barons devant ladirte tour de Londres , 
* _  *nohobftanrleſdnes 


LES CHRON DQUE'S 


de Univerſite d icelle Ville, pour un exploict fair 1 Bedeau -a 
Tencontte de deux Conſeilliers de ladite Chambre des Aydes , pour le- 
uel exploict ledit Bedeau fut conſtirue priſonnier en la Conciergerie du 


moult deſplaiſans, & pour le ravoir firent ceſſations en ladite Ville, de 
reſcher, lire & eſtudier. Et apres furent appointez, & fut reſtably & 
eurerent contens. n hy FS 


Audit 
Bourgogne vint & entra en ladite Ville de Paris en habit meſcognu, & 
Y 


11 | Ty aria que un jour & une nuit & puis s en retourna. Et quand il fur 
u 


I} ſſceu qu il eſtoit ainſi venu en ladite Ville, pluſieurs Officiers du Roy & 
| gens Je facon/dicelle, futent fort imaginatifs comment & pourquoy il 
eſtoit ainſi venu que dit eſt. Etde ladite venue en furent portees les nou- 
110 velles au Roy par aucuns, qui en ta la charge de ladite Ville, qui 
10 | ny avoir aucune coulpe. Et pour cette cauſe Li grand haſte le Roy 
| | envoya audit lieu de Paris ſon Mareſchal Sei bur de Loheac , (3) & 
Tilt: Maiſtre Jean Bureau (4) Treſorier de France, pour pourveoir & don- 
| ner proviſion audit donne 4 entendre. Et afin que le Roy n'eaſt aucune 
imagination, que ceux de ladite Ville de Paris euſſent aucune coulpe 
ou charge à ladire venue, luy fut envoye de par ladite Ville une Ambaſ- 
fade , on eftoient- Maiſtre Jehan de Lolive Docteur en Theologie & 
Chancelier de l Egliſe de Paris, Nicolas de Louviers, Swe Jehan Clere- 


Ville, Jaques Rebours Procureur d'icelle , Jehan Volunt Marchant , & 
autres: tous leſquels le Roy receut benignement.- Et apres leur propos 
fait; ſervant à leur excuſation, fut le Roy tres-content d'eux , & leur 
fiſt bonne & gracieuſe reſponſe, & sen retournerent joyeuſement 4 
Paris, dont ils eſtoient partis. 8 NY | 
En ce temps Meflire Robert Deſtouremlle Chevalier, qui eſtoit Prevoſt 
de Paris, fut mis & conſtitue priſonnier en la Baſtille ſainct Anthoine 
2 Paris. Et depuis au Louvre par Vordonnance deſdits Seigneurs de 
Loheac , & maiftre Fean Bureau, pour aucunes injuſtices on abus qu'on 
luy mettoit ſus, qu il faifoit en exergant ſondit office, dont de ce ne fuſt 


Parlement, furent faits pluſieurs exploicts en / hoſtel dudit Deſtouville: 
comme de chercher boiſtes , coffres, & autres lieux, pour ſcavoir ſe on 
y trouveroit nulles lettres, & fiſt pluſieurs rudeſſes audit hoſtel a Dame 
Ambroiſe de Lore femme dudit Deſtouville, qui eſtoit moult ſage, noble 
& honneſte Dame. Dieu de ſes exploicts le vueille punir: car il le abien 


| deſſervy. | 
En 
; 3) Andre de Laval de la Maiſon de | (4) On peut voir ſagenealog. dans hiſt, 
Montmorency. Godefrey. ' | du Roi Charles VII. Edit. royale. Godefreye 
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in ils ſi- | 
ainſi à eux faites. Et Sy fie qui voudra. | 


| Audit temps avint en la Cite de Paris un debat entre les gens 
| && Officiers du Roy en {a Chambre des Aydes à Paris, & un des Bedeaux 


3 0 ais Royal audit lieu de Paris. Dont ceux de ladite Univerſitè furent 


PPP 


bourg general maiſtre des Monnoyes , Sire Jehan Luilier Clerc de ladite 


5 attaint. Et lors par maiſtre Jehan Advin Conſeiller lay en la Cour 
e 


1.4 a6) 
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Don O Lovy s XI 
En ladite annte furent les rivietes de Seine & Marne moult eg 

tellement que en une nuit ladite riviere de Marne cteuſt & devint fi 
ee Fenviron de ſaint Mor des Foſſeg, comme de la hauteur d'un 
ho 


autres dommages ladite riviere vint fi grande à un village nomme Claye , 
& en un hoſtel illec eſtant, qui eſt 4VEveſque de Meaulx, qu'elle en em- 
porta toute la maſſonnerie du devant dudit hoſtel „ où il avoit deux belles 
tours nouvellement baſties: dans leſquelles y avoit de belles chambres 
bien natttes, voires bien garnies de lict, tapiſſeries, & autres choſes que 
tout emporta ladire riviere. N X. ene e 
En ce temps avint en Normandie que le corps de VEgliſe de Feſcamp; 
par malle fortune & feu d aventure, qui vint de la mer de devers les Mar- 
ches de Cornoualle, ſe bouta au clocher d' icelle Abbaye, qui fut tout bru- 
lè & ars, & furent les cloches d' icelle Abbaye toutes fonduẽs & miſes en 
une maſſe, qui fut moult grand pitiè en ladite Abbaye. & i 
Audit temps furent grandes nouvelles par tout le Royaume de France 
& auttes lieux, d'une jeune fille de dix-huit ans, ou environ , qui eſtoit 
en la Ville du Mans, laquelle fit pluſieurs folies & grandes merveil- 
les, & diſoit que le diable la tourmentoit, & ſailloit en Pair , crioit; 
& eſcumoit, & faiſoit moult d'autres merveilles, en abuſant pluſieurs 
perſonnes, qui Paloient voir : mais enfin on trouva que ce n'eſtoir que 
tout abus, & qu'elle eftoit une meſchante folle, & faiſoit leſdites folies 
& diableries par l' enortement, conduite & moyen d' aucuns des officiers 
de! Eveſque dudit lieu du Mars , qui la maintenoient & en faiſoient tout 
ce que bon leur ſembloit, & 8 auſdites folies faire Vavoient ainſi duicte. 
Audit temps avint derechef audit Royaume d' Angleterre après que la deſ. 
confiture devant dite ait eſtè faite par le Comte de Warwick que le Duc de 
Sommerſet couſin dudit Roy Henry d Angleterre , accompagne de pluficurs 
autres jeunes Seigneurs, parens & heritiersdes autres Princes & Seigneurs, 
qui eſtoient, & avoient eſte tuez à la priſe dudit Roy Henry de Lancaſtre, fi- 
rent de grands amas de gens d armes & vinrent tenir les champs à l' encontre 
dudit Duc 4 Forth, & tant firent qu' ils le vinrent trouver en un cham 
luy & ſa compagnie qui furent (5) tuez. Et audit champ nommò les plai- 
nes ſainct Albans fut tu ledit Duc 4 Forth. Et après qu il eur eſte rac, luy 
coupperent la teſte, laquelle ils mirent au bout d'une lance. Et autour 
d'icelle teſte luy mitent une Couronne de feure, (6) en figure de Cou- 
ronne Royalle, en deriſion de ce qu'il ſe vouloit faire Roy dudit Royau- 
me. Et avec luy moururent audit champ bien ſix vingts Barons, Cheva- 
hers, Eſcuyers, & gens de nom dudit Royaume, & grand nombre d'autres 
gens de guerre, que bien on eſtimoit de neuf à dix mil combatans. 
Le Mercredy 3 Fevrier audit an 1460. furent leues & publices à Rozen 
& en divers autres Villes de la Duche de Normandie, es lieux publics & à 
ſon de trompe, les lettres patentes du Roy. Par leſquelles il declaroit 
ſon plaiſir eſtre tel, que par tout ledit pays de Vormandie & les ports de 


mer 


6) cette victoire eſt die a Mar- 5 par cet EVE nement fut delivrẽ de la Tour 
rite d Anjou, fille du Roi Rene de Sici- | de Londres , ou il Etoit priſonier. 


& femme de Henri YI.Roid Angleterre, | (6) &F Defeure , — de paille. 
| 3 


1460. 


mme, & fiſt pluſieurs gtands dommages en divers lieux. Et entre les 
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tre une & deux heures après midy dudit jour, dont fut grand pitié & 
8 — 
epos. 


LES CHRONTOQ/UES - 
met d'iceluy , feuſſent laiſſez paiſiblement deſcendre tous Anglors & 
Angleſches , de quelque eſtar qu ils — Sign tel habit que bon leur 
ſomb eroit, tenans & adherans le party du Roy Henry 4 Angleterre & 


de la Reyne ſa femme, {ans aucan ſa conduir avoir de luy, & de les 


* 


laiſſer converſer par tout ſon Royaume, Le tk pag food 1 2 
f Roy Charles fut malade au 


Lan 1461. au mois de Juillet, avint que le 


Chaſteau de Meun ſur Terre, d'une maladie qui luy fut incurable, dont 


& de laquelle maladie il alla de vie 4 treſpas audit lieu de Meun, le 
Mecredy 22. dudit mois de Juillet; feſte de la Benoiſte Magdaleine, en- 


(7 J. Au Royaume des puiſſe eſtre lame de luy en bon 
quant il vivoit c eſtoit un t ſage & vaillant Seigneur, & 
qui laiſſa ſon Royaume bien uny & en bonne juſtice & rranquilite, . | 


Incontinent après ladite mort, & qu'elle fut manifeſtee , la pluſpare 
des Officiers dudit lieu de Paris & pluſieurs autres du Royaume 8 en 


partirent & allerent au pays (8) de Henaur & de Picardie par de- 


vers Monſieur le Dauphin, qui illec eſtoit avec Monſieur le Duc de 
Bourgogne, Lequel Monſeignear le Dauphin par le decès de fon feu pero 
venolt à la Couronne, pour ſavoir de ſuy quel eſtoit ſon plaiſir & com- 
ment ils ſe auroient 4 gouverner ſous luy, & pour eſtre de luy confir- 
me en leurs Offices, Auquel lieu après icelle det fir pluſieurs Officiers 
en {a Chambre des Comptes a Paris, & autres, Et entre autres y fiſt & 
crea Maiſtre Pierre ? Orferre Seigneur Dermenonville, & Nicolas de Lou- 
viers, Conſeilliers en ladite Chambre, & Maiſtre Jehan Baillet Maiſtre 
des Requeſtes & Rapporteur.en ſa Chancellerie. Et confirma en icelle 


Chambre Meſſire Symon Charles, qui auſſi ſe fiſt porter audit pays en une 


litiere, & les autres Officiers requerans eſtre conſirmez, furent renvoyez 
a Paris, pour attendre la venue du Roy. | | 
Le 24 Juillet audit an 61. Maiſtre Etienne Chevalier (9) qui avoit eſte 
Treſorier des finances dudit feu Roy Charles, & lequel il avoit nomme 
un des executeurs de ſon teſtament, & auſſi Maiſtre Dreux Bude Audien+ 
cier de la Chancellerie de France, ſe partirent de la Ville de Paris 2 
| | | er 
( de Prince fgtde 58 ans, ſe | 4 Aveſne, ſuivant Olivier de la 
trouvoit dans la 39 anne de ſon regne. Marche, d'od il partit pour le ren- 
(8) $F 1461. Supplement. Le | dre 4 Reims. On avoit deja prepard 
Dauphin eroit a Genep, Bourg & | ce Prince par une Lettre, que je rap- 
Chateau ſur la petite riviere de Dy- porte ci- aptès aux Preuves 40 Pan 
le „ a une lieue à VEſt de Nivelle, | ; 461. Il ne laiſſa point de ſe faire 
c'eſt ce que marque Olivier de la uelques intrigues peu avant la mort 
Marche, Auteur du tems, Il ne put | de Charles VII. rapportees aux Preu- 
apprendre la mort du Roi ſon pere | ves ci-apres ſur lameme annee, par 
> 69 le 24 J uiller au plutor: Sur le Lettres de Gaſton de Foix, Prince di- 
ff amp il ſe retiraa Maubeuge , on ſtingue dans I'Hiſt, de ce tems. 
K ere a donner ſes ordres , (9) Il avoit épouſ Catherine, fille du, 
comme on Fa yu dans la-Preface ge- dit Hreux Bude; on one watt leverdaſiibn, 
nerale „ il y etoit le 27 du meme] dans dans Thiſtoire du Roi Charles VII, 
mois 3 & le 4d Aoùt ſuiyant il toit I pag. 881. de Tedition royale. Gade. 


— 


F 


| 


3 4 7 412 | 
SE „ bn " 
: . 


DUROY LOUYS Xt 5 


aller au corps dudit deffunct audit lieu de Meun : mais le Seigneur Ai 


ville Capitaine de M is, par le pourchas d'un Gentilhomme nom- 
— Vuaſte Morpedon (10) 2 audit lieu de Montargis. leſdits 


Chevalier & Bude , & illec furent une eſpace de temps. Et juſques à ce 
que le Roy les envoya faire delivrer , eux & leurs biens, & depuis fu- 
rent par yo! entretenus en leurs Offices de Treſorier & Audiencier. 

aſſa 


main de ladite mort environ heure de nuit, fut veuẽ au Ciel courir bien 


fort une très · longue comete, qui jettoit en Pair grand reſplendiſſeur & 

ande clartè, tellement qu'il ſembloit que rout Paris fur en feu & 
1 Dieu Fen veuille bien preſerver (11). | ; 
Le Jeudy 6 Aouſt 1461. le corps dudit deftunct arriva & fur amenc re- 
poſer en IEgliſe de Noſtre Dame des Champs (12) hors de Paris, on 
il fut amene dudit lieu de Meun. Et le lendemain fur alle querir audit 
lieu, & apportè à Paris en moult grande & belle conduite, ordonnance 
& reverence qui fut faite audit corps, comme bien le valoit. Ceſt aſſa- 
voir du Clergè, des nobles perſonnes, Officiers, Bourgeois & populaire. 
Et y avoit pour luminaire porte devant ledit corps deux cens torches 
de quatre livres de cire chacune piece, toutes armoyees en double 
aux armes de France, & eſtoient porttes par deux cens pouvres perſon- 


nes, tous reveſtus de robes & chapperons de deuil. Et eſtoit ledit corps 
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voir que le Jeudy 23. Juillet audit an 61. qui fut le lende- 


portE en une litiere par les Henouars de Paris. Laquelle litiere eſtoit 


couverte & aſſemblee dun moult riche drap d'or, qui bien pouvoit valoir 
mille ou douze cens eſcus d'or. Et deſſus ladite litiere eſtoit la portraictu- 
re faite dudit deffunct Roy Charles, reveſtu d'un bel habit Royal, une 
Couronne en la teſte, & en l'une de ſes mains tenoit un ſceptre, & en 
l'autre le baſton Royal. Et en cet eſtar fut porte en la grand Egliſe noſtre 
Dame de Paris. Et devant aloyent tous les Crieurs de corps de ladite 
Ville, pareillement veſtus de deuil, & armoyez devant & derriere deſ- 
dites armes de France. Et apres eux eſtoient portees devant icelle litiere 
leſdites deux cens torches, ainſi armoyeces'en double que dit eſt. Er apres 
icelle litiere aloyent faiſans le deuil Meſſeigneurs les Ducs d' Orleans, 
Comte d Angouleſme, freres; les Comtes Eu, & de Dunois, Meſ- 
fire Jehan Jouvenel des Urfins Chevalier Chancelier de France, & le 
grand Eſcuyer, tous reveſtus de deuil & montez à cheval. Et puis après 


icelle litiere aloyent à pied deux a deux tous les Officiers de IOftel 'du- - 


dit 
(lo) Ou Vaaſt de Monteſpedon, duquel | ſe rendre en France, & qu'apres ſon 
11 eſt parlé dans les M<Emoires de el- depart il en fit part au Duc e Bour- 
nau, Tom, II. pag. 300. Godefroy. 1 gogne Philippe & a Charles Comte 
A (1 1 | 2 + ut © 4 de Charolois fils de ce Duc, qui pour 
out Louis XI. part d AVenes en lors ètoient tous deux Hedin; ſelon 
Haynaur pour ſe rendre dans ce Olivier de la Marche „Auteur du 
Royaume, dont, après le Roi Charles temps. comme on l'a va note 8 de 
VII. il eroir le n ſucceſſeur. a 0 e ber | 
D'autres diſent que ce fut a Genep 10 1 2 Ceſt TEgliſe des Carmdelites 
en Haynautque Louis apprit la mort du Fauxbourg S. Jacques , hors la vicille 
du Roi ſon pere, d'qu il partit pour | enceinte de Paris. 1 ads 


1461. 
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1 dit deffunct, auſſi tous yeſtus de denil, angoiſſeur, leſquels il faiſois 
— 141. moulr piteux veoir, Et dg la grand träſteſſe 8c courroum que on leur ve p 
rt de leurgir Mailtre ,-farenc 8 ; 

PAL Ts ions faictes parini toute ladite Ville, Et auſſi y ayoir au joingnement do 

n | AIlaclite litiete x des Pages dudir deffunct „ houſez & 22 ſut ſi 
| +... Conrhers tous veltus & couyers de velous noir, 6 leſdirs Pages'audir 
. Be habit de duell Et Dien {Fair le donloureax 8 Farm dueil qu ils fai- 
i} if ſoient pour leurdit Maiſtre. Et diſoit on lors que lun deſdits Pages avoit 
3 i by eſte pat quatte jours entiets ſans boite & ſans manger , pour cauſe de la- 
\. 8 dire mort, Et le lendemain qui fut le Vendredy ſeptieme jour d Aouſt 
| audit an 61. ledit corps Ticeluy deffunct fuſt tir hors de LI 
noſtre Dame de Paris, environ trois heures apres midy, & menẽ & ac- 
Ne ne comme devant eſt dit, en 'Egliſe ſainct Denis en France, & 
ilar jnhame ( 1) & y gilt : noſtre Dieu ait mercy de ſon ame. Et vers 
Ia fin dudit mois f acuft noſtre ſouvetain Seigneur le Roy de France 
Toys, lors eſtant Dauphin de Viennois & aiſnc fils dudit & ſuc- 
geda 4 ladite Couronne , fut ſacrè Roy 4 Reims par I Archeveſque Jou- 
496 + auquel lieu il fut pea: noblement-accompagne par la. pluſpart 
3 en de nom de ſon Royaume en moult grand & notable 
_ Le dernier jour. dudit mois d' Aouſt il partiſt d un hoſtel eſtant aux 
 fauxhourgy de la porte. ſainct Hongorè, nommé les Porclęrons, appar- 
tenant à Meſſire Jehan ̃ureau, qui fut fait Chevalier audit ſacre à Reims, 
ur venit faire ſon entree en ſa bonne Ville de Paris. Au devant de 
Fac uelle-entree yſſirent hors de la Ville tous les eſtats d'1celle., & par bel 
ordre, pour illec trouver le Roy & luy faire la reverence & bien vien- 
nant. En laquelle afſemblcee eſtoit I'Eveſque de Paris nomme Charter, 
Unjverſité, la Cour de Parlement, le Preyoſt de Paris, Chambre des 
Comptes & tous Officiers, le Prevoſt des Marchans & Eſcheving tous 
veſtus de robes de damas fourrees de belles martres. Et leſquels Prevoſt 
des Marchans & Eſchevins vintent aux champs renconrret & faite la re- 

- verence au Roy, & propoſa devant luy pour ladite Ville ledit Prevoſt 
des Marchands, nommè Maiſtre Henry 4 0 bailla & pre- 
ſenta les clefs de la porte ſaindt Denis, par ou il fiſt ſadite entree.. Et ce 
fait ckraſcun ſe tirg à part, & au meſme lieu le Roy ſiſt ce jour grand 
nombre de Chevaliers. Et en venant le Roy par ladite parte ſaind Denis, 

il trouva pres de I Egliſe de ſainct Ladre un Heraut monte à cheval re- 
veſtu des armes de ladite Ville, qui eſtoit nommt Loyal Cueur, qui de 
par ladite Ville luy preſenta cinq Dames richement ornees , leſquelles 
eſtoienr montees fur cinq chevaux de ptix, & eſtait chacun cheyal cou- 
vert & habille de riches couvertures, toutes aux armes d'icelle Ville. Leſ- 
quelles Dames & chacune par ordre avoient tous perſonnages tout com- 
pillez à la ſignification de c1nq lettres, faiſans Paris, qui toutes parlerent 
au Roy, ainſi queordonne leur eſtoit. 5 
En icelle entree (14) faiſant, le Roy eſtoĩt moult noblement accom- 
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'ermines , de 
drap de damas , d'orfeverie , & char 
blanches & dorees, qui avoient couſte moult grant finance, & ſi y avoir 
ſut leſdits cheyaux & couyertures de beaux jeunes enfans Pages, & bien 
richement veſtus. Et ſur leurs eſpaules avoient de belles eſcharpes bran- 
lans ſur les croupes deſdits chevaux, qui faiſoient moult bel & plaiſant 
veoir. Fo TT [ER ö 3 
- Alentree que fiſt le Roy à ladite Ville de Paris par ladite porte ſainct᷑ 
Denis, il trouva une moult belle nef en figure d argent, E par haut 
contre la maconnerie de ladite porte deſſus le pont levis d'icelle , en ſi- 
2 des armes de ladite Ville, dedans laquelle nef eſtoient les trois 
ſtats, & aux Chaſteaux de devant & derriere d'icelle nef eſtoient Juſtice 
& Equite, qui avoient perſonnages pour ce à eux ordonnez, & à la hune 
du maſt de la nef qui eſtoit en fagon d'un lis, yſſoit un Roy habille en 
habit Royal, que deux Anges conduiſoient. 
Un peu avant dans ladite Ville eſtoient 4 la fontaine du Ponceau hom- 
mes & femmes ſauvages, qui ſe combartoient & fajſoient pluſieurs con- 
tenances, & ſi y avoit encores trois belles filles faiſans perſonnages de 
Seraines toutes nuẽs, & leur veoit on le beau tetin, droit, ſepare, rond & 
dur, qui eſtoit choſe bien plaiſante , & diſoient de petits motets & ber- 
erettes. Et pres deux joũoient pluſieurs bas inſtrumens qui rendoĩent 
grandes melodies. Et pour bien raffreſchir les entrans en ladite Ville 
y avoit divers conduits en ladite fontaine jettans laict, vin & ras, 
dont chacun buvoit qui vouloit, & un peu au- deſſous dudit Ponceau & 
Fendroitde la Trinité, y avoit une paſſion par perſonnages, & ſang par- 
lex 3 Dieu eſtendu en la Croix, & les deux larrons à dextre & a ſen 
Et plus avant à la porte aux Peintres avoit autres perſonnages moult ri- 
chement habillez. Et à la fontaine ſaint Innocent y avoit auſſi perſonna- 
ges de chaſſeurs, qui accueillirent une biſche illec eſtant , qui faiſoient 
moult grant bruit de chiens & de trompes de chaſſes. Et ik boucherie 
de Paris y avoit eſchaffaux figurez à la baſtille de Dieppe. Et quand le 
Roy paſſa il ſe livra illec merveilleux aſſaut de gens du Roy 2 Fentour des 
Anglois, eſtans dedans ladite baſtille, qui furent pris & galgnez „& eu- 
rent tous les gorges couptes. Et contre la porte du Chaſtellet y avoit 
de moult beaux perſonnages. Et outre ledit Chaſtellet ſur le pont aux 
changes y avoit autres perſonnages , & eſtoit tout tendu par-deſſus, & 
a Theure que le Roy paſſa on laiſſa voler parmy ledit pont plus de deux 
cens douzaines d oyſeaux de diverſes ſortes & fagons, que les oyſelleurs 
de Paris laiſſerent aler, comme ils ſont tenus de cę faire ; pource qu ils 
Tome II. B ont 
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jour de 
Palais, & Ken ala loger en ſon Hoſtel des Tournelles 


j 

: 

| > * 

: - 
: - 


ment. (16) 


f) II &oir petit. fils q Arnaud de Cor- | perdre la tete par Arret du 18 Oc- 


5 


ſeaux. Et par tous ken Joke Vile per Bat: Roy pafla Sa 0 4 


4 Paris en la grand ſule d iceluy :; lequel ſou- 
Septembre audit an 61. I fe deflogea dudit 
| > < pres la Baſtille de 
fain& Anthoine, ou il ſei depuis par aucun temps. Et 12 il 
donna pluſieurs choſes rouchant les affaires de ſon Royaume, & illec fir 
pluſieurs ordonnances, & deſapointa les plus grands & principaux Offi- 


on de ſondit Royaume. Comme le Chancelier Juvenel, le Mareſchal, 
T Admiral 


iral, le premier Preſident du Parlement, le Prevoſt de Paris, & 
CC 


Et en leurs lieux y en miſt ꝗꝙ autres tous nouveaux. Pareillement aufſi 
dieſapointa pluſieurs Maiſtres des Requeſtes, Secretaires , Conſeilliers & 


Clers des Comptes, de la Cour de Parlement, des Generaux des Aydes, 


de la Chambre du Threſor, des Generaux des Monnoyes & autres. Et en 


leurs lieux y en miſt nouveaux. 


Le 3. Septembre 1461. le Roy avec les 2 & aucuns Gentils- 
hommes de {a maiſon ſoupperent en Vhoſtel 
 Corbie (15) lots Confeillier en ſa Cour de Parlement. Et celle nuit le Roy 


Maiſtre Guillaume de 


fiſt & crea premier Preſident du Dauphint', & la y furent pluſieurs 
Damoiſelles & honneſtes Bourgeoiſes dudit lieu de Paris. Et en ce temps 
le Roy eſtant audit lieu de Paris, fiſt de grandes, honneſtes & bonnes 


cheres en divers lieux & hoſtels de Paris. 


Et fi avint en ce temps audit lieu de Paris, que une belle jeune femme 
nommee Jehanne du Bois, femme d'un Notaite du Chaſtellet de Paris, 
ſe partit & abſenta hors de la maiſon de ſondit mary & sen ala od bon 


lui ſembla. Et apres ſondit mary bien conſeills de ſes principaux amis la 
reprit, & ſe contint de HA en avant avec ſondit mary bien & honneſte- 


En 


bie, Chancelier de France. | | robre 1458, ainſi qu'il ſe voit par 

(16) $F 1461. Supplement. 13 | fon procts imprin par M. Dupuy 
Septembre ; le Comte de Charolois | avec I'Hiftoire des Templiers , en 
fait des jouſtes aParisdevantFHorel | 1 654. in-. Le Comte de Charo- 
du Roi. Petite Chron. Voy, auſſi les | lois, après avoir été en Bourgogne, 


nee, eſtoit tout tendu au long des tuts bien notablement: ainſi gen ala 
faite ſon oraiſon en Egliſe noſtre Dame de Paris , & puis s en retourna 

ſouper en ſon Palais Royal # Paris e 
| pe fut moulr bel & plantureux,, & coucha celle nuit audit Palais. Et le 


& or- 


Memoires d Olivier de la Marche , 

Livre I. chapitre 34. qui parle fort 

avantageuſement de ces feres. 
Quelanies jours après Fentree du 


Roi Paris , ce Prince le rendit en 


Touraine & fit mettre en libertè au 
mois d Octobre Jean Duc d' Alen- 
con, detenu priſonnier au Chareau 


à S. Claude, en Bourbonnois & en 
Nivernois , ſe rendit 4 Tours le Di- 
manche 22 Ofobre. Voyez la petite 
| Chronique , imprimee ci- après. 

30 Septembre. Philippe Duc de 
Bourgogne part de Paris, & le 12 
Octobre il arrive en ſa Ville de Va- 


lencienes, accompagne de pluſieurs 


de Loches, ayant && condamn a 


Seigneurs Frangois; & le 18 No- 
| | vembre 


GRO AUT S Aj. | 
En Tannte (1462. enſuivant, ne ſutvinrent gueres de nouvellerts qui 
| 9 (17) pourquoy n en eſt icy faicte aucune men- 


fuſſent de 


- 


43S 


JJ bn ene 
vembre il arriva 2 Bruxelles. Sur ce | » ſetoit aucunement parle d hom- 


voyage voye la petite Chronique im- 
prime Chapres. _ | 
„Te fut au mois b 
qu arriva la revolte de Reims, dont 
pats complices {ont punis. 
Le Roi Louis XI. à la ſollicitation 
du Roi Rene, depecha ſous la con- 
duite du grand Sencechal de Nor- 
mandie une armee de deux mille 
. 
rice d Anjou; Reine d - 
e ſon sdans leursErats.Ils y 
arriverent par VEcofle; mais n ayant 
et ſoutenus ils furent contraints 
| EE det en France Vannte ſui- 
vante. 


Le Roi ar ſes Lettres du 27 No- 
vembre , A la priere du Pape Pie II. 


abolit la Pragmarique Sanction era- | 


blie en 1438. 41 Aſſemblee de Bour- 
ges. Elles ſe trouvent dans la qua- 


triẽme Seſſion du Concile de Latran 
ere ey 
Le Parlement fit au Roi de belles 
remontrances ſur les libertes de E- 
du 


gliſe Gallicane, imprimees par 
Tiller en ſon Recueil ſur I Hiſtoire 
de France in- 4“. 1612. & 1618. 
Le 18 Decembre le Roi regut 
 Thommage du Duc de Bretagne, tant 
ur ce Duch&6 que pour les Comtes 
Montfort & AE Kam puis le 
Roi va en pelerinage a Notre-Dame 
de Redonen Bretagne. Hiſt. de Bret. 
de Lobineau, Tome II. colon. 1223. 
Voici ce que je trouve dans les Me- 
moires de M. I Abbe Le Grand ſur 


Louis Xl. au ſujer de cer hommage. | 


„ HoMMAGE fait par Francois 
» Duc de Bretagne au Roy Louys 
one, par lequel eſt content que 
15 2 que ledit Duc fiſt ledit 
». hommage , il fuſt convenu & ac- 


de Septembre | » ſur ce 


mage lige ou non 


| e; Pour Evi- 
ter aux diſputes & 


ferendsquo 


tte les Roys de France & Ducs de 
| » Bretagne; & apres que ledit Duc 
„ tant debout, ceint & ayant Vel- 
pte au coſtè , feiſt Thommage , 

* 8 mains avec celles du 
„ ROY, auquel Il dir qu'il faiſoir 
„ hommage ainh que ſes Predecel- 
ſeurs Favoicot fait; 2 quoy le Roy 

lu dit qu il yreceyour & non au- 
trement, & apres lui ſiſt ledit 
„Duc hommage lige de la Comte 


* „& autres q il tenoit en 
„France. Datté le 18 Decembre 
» 146 1. Signe, Guy RicuarD & 
|» GUILLAUME .BAUDIN. uel 
Acte eſt rompu dans original, en 


| » ſorte qu on ne le peut tour lire. 


70 1462. lement. L Au- 
teur n toit point aſſez inſtruit ſur 
ces deux annees : voici les faits qui 
intereſſent notre Hiſtoire. 

Ian ier, le Roi qui vers la finde 
Tanne precedente avoit recũ l hom - 
mage du Duc de Bretagne, chercha 
les moyens convenables pour ſe l' at- 

tacher, & lui donna des marques 
de confiance; il lui accorda donc le 

Gouvernement des Provinces de de- 
ca la Seine; ſcavoir, Normandie. 

Anjou, le Maine, Touraine, & au- 

tres: Fon publicra les Lettres de 

Louis XI. donnces en laditte anne 

146 2. | 

Mars, le Roi rétablit dans ſes 
biens le Duc d Alengon, qu'il avoit 
fait mettre en libertè cinꝗ mois au- 
paravant. | 

| Mars, naiſſance de Louis Duc 
d' Orleans, qui depuis fut le Rot 


y corde qu en iceluy failant , il ne 


Louis XII. 
32 Le 


auparavant avoient tte en- 


8 2 
— 


1 


A wr | 
Cours alloit contre leurs droits. Voy. 


trage du Roi Louis XI. ce qui occa- 


eingqdante mille Ecus dot. Mais 


E & Henti Roi de Caſtille; lun & 


3 
0 


Leo li, Jean Roid'A 
ge le Rouſſillon & la 


Arragon en- 
Roi Louis XI. pour trois cens 


comme les Peuples s etoient revol- 
tes contre leur Souvetrain, il fallut 
ane le Roi Louis XI. employar Ia 


maitre, Les ſecours que Louis don- 
au Roi d Arragon irriterent ga- 
Rent d Anſou, Roi de Sici- 


Erendoienr qu un pareil ſe- 


les Prenves ci-après, Numero XVII. 
& l. Fnac; 
Blanche, Reine de Navarre, fem- 
me de Jean Roi d' Arragon, erant en 
differend avec Henri Roi de Caſtil- 
le, raiſon de quelques Places 

velle prerendoirt lui appartenir, 
: en remir au jugement & a Tarbi- 


| 


| 
| re & donne 2 icelle Royne & en- 
we: en ſon logis, qui fut en Pho- 
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— Med vet 
bmp du Roi, 2 — & au- 


tres des vingt. quatre du Conſeil de 


N 


N 


; 


| 


qui ſe fir 4 Fontarabie en 1463. en- 
tte Louis XI. & Henri de Caſtille. Le 


fionna dans la ſuite une enttevũe | 


Roi Louis donna ſon jugement en 


faveur du Roi de Caſtille; ſar quoi 
yoyez les Preuves , Numero X XV. 
Louis XI. traite avec Jean, Roi 
&Arragon. Louis envoye une armee 
à ce Prince ſous la conduite de Jac- 
ques d Armagnac, Duc de Nemours, 
tant pour ſoutenir le Roi Jean II. 


contre ſes Sujets revolres, que pour 


N poſſeſſion des Comres de 
ouſſillon & de Cerdaigne, cedes 
au Roi Louis par le Roi d' Arragon. 
Voyez Garibai , Hiſt, Eſp. 
L'an 1462. le Mardi 27 de 
Juillet après Nones, vers le foir , la 
1 N (Marguerite 4 Anjou) femme 
du Roi d' Angleterre (Henri V) fille 
de Rene Roi de Sicile , arriva de- 
vers le Roi noſtre Seigneur en cet- 


te Ville de Rouen, & fut moult ho- 


1 


| 


þ 


cette Ville, avec dix hommes no- 
tables de chacun quartier, leſquels 
allerent 4 Tencontre (-im d 


la rencontre) d icelle Royne che- 
force des armes pour sen tendre val, & la rencontretent᷑ fur le che- 


min d' entre Grammont & Sorte- 


ville; & la reception fut faĩcte && 


la parolle portte en obtemperant 
aux Lettres & commatidemens du 
Roy n6ftre Sire, par Germain Man- 
el Ecuyer , Lieutenant General 
de M. le Bailly de Rouen, patlant 
by con: - _ Be laditte 

xOyne”, & fit la reſponſe & regra- 
citation 3 Royne M. L Ar- 
cheveſque de Narbonne, M. Maiſ- 
tre Antoine Creſpin; & fut preſen- 


du Lyon dor, devant I Egliſe 
de la Ronde, chez Regnaud de 
Villene, Advocat 4 Rouen. Tire 
dun Negiſtre de la Ville de Ronen 
communigque d M. Þ Abbe Le Grand 
par M. Bulteau , folio 203. 

Au mois d Hott 1462. le Roi no- 
ſtre Sire tant en la Ville de Rouen, 
lat fut par notable Afſemblee pro- 
mis & accordè de par la Commu- 
nautè de laditte Ville de Rouen, en 
ſa premiere & nouvelle venue en 
icelle Ville, deux cens marcs de 
vaiſſelle d argent, qui lui ſera fait 
faire de par ladire Ville, laquelle 
promeſſe & accord ledit Seigneur 
accepta & prit tres-agreablement , 
en remerciant ceux qui de par laditte 
Communaute lui firent icelle pro- 
meſſe & accord. Il fut ſemblable- 
ment audit mois d Aouſt ledit Sei- 

eur eſtant en cetteditte Ville pre- 

ente & donn de par laditte Com- 
munante par la Deliberation * 
| tte 


* * = 
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Monte n, Eſcuyer , Sieur de | Edouard. Ice yen fiſt {a propo- 
Beauyoity Conſeiller 8c Chambel- | fiction devant le Duc, en diſant de 
lan du Roi noſtredit Sei; & {on | mqult beaux mots & exquisa la gloi- 
Bailly de Rouen, & tts prouchain | re & exaltation du Duc, Depuis par 
duclir Seigneur, fix hanaps (ou grands le Duc & ſon Conſeil furent depu- 
gobelers., ) la couverture & une el- | tez pour aller devers leſdits Ambaſ- 
jette d argent, le tout peſant en- | ſadeurs eng rs ſur leur 1&gation 
kemble vingt · cing marcs trois onces. | le Seigneur de Croy, le 1 de 
Tir du mime Regiſtre de la Ville de | Chimay & le Seigneur de Lannoy, 
Rouen c-deſſus all %. _ - | comme ils rent & eurent plufieurs 

En Pan 1462. le Roi Louis vant 


en Normandie & fut regu a Rouen 
12 lus pompeuſement de jamais; & | mes de France & d Angleterre, & 
aſk en pluſieurs Villes de laditreDu- | finablement fuſt conclu que il eſtoit 
che. Et le 26 d. Aouſt audit an fuſt au | expedient de faire une bonne & ſeu- 
Mont S. Michel accompagne. de | re treve entre les deux Royaumes , 
Monſieur ,. Charles Duc de Berry, durant leſquelles les Ambaſſadeurs 
ſon frere, du Prince de Navarre, fils de chacune partie ſe pourroĩent 
de Monſieur le Comte de Foix, du | trouver enſemble, & ſe comprint le 
Prince de Piemont, du fils de Mon- Duc de Bourgogne den avertir le 
ſie ur de Calabre, du Comte de Bol- Roi de France & lui faire ſavoir, afin 
logne, du Comte de la Marche & | qu'il envoyaſt ſon. Ambaſſadeur, 
de pluſieurs autres Seigneurs, & ¶ ayant pouvoir ſuffiſant en la Ville de 
sen retourna dudit Mont le 28*jour | Bruges, S. Omer ou Lifle, & lA fuſt 
dudit mois d'Aouſt, & alla coucher ¶ adviſe & jour pris. Le Roi de Fran- 


7 


— A 


e 1 des deux Rois & Royau · 


frande en I Autel de Mr. S. Michel Meſſaiges fuſt content: & ainſi apres 
ſix cens eſcus. Tire de la continua- | toutes ces choſes concluſes, leldits 
tion de Guillaume de Nangis, &crite | Ambaſſadeurs prindrent congie du 
au Mont Saint Michel, qui finit en | Duc, qui leur fiſt de e e 
246. dans la Bibliotheque du Roi dons & preſens , & furent feſtoyez 
aux MSS. de Baluze , Numero 77. | moult grandement du Duc, qui y 

Au mois d. Aouſf. En icelui temps | eſtoit en perſonne, puis Sen re- 


arriva une Ambaſſade de par le Roi 


tournerent en Angleterre. Tire du 


Edouard d'Angleterre devers le Duc | Manuſcrit 6 762. dela Bibliothegue = 


de Bourgogne, dont le premier des | du Roi, fol. 16.3. La Lettre du Duc 


Ambaſſadeurs eſtoit Meſſire Jehan de Bourgogne, eſt du 24 jour du 


Venlocx, un Baron d' Angleterre, | mois d' Aout, & ne contient rien 
portant Fordre du Roi , & un Che- | important. Louis XI. n'avoit pas 
valier nomme Meſſire Jehan Clais, | laifle de donner un ſauf- conduit à 
le troifieme ſi fuſt un moult noble | Thomas Waghant , l'un de ces Am- 
Clerc, qui ſe diſoit eſtre Doyen de | baſſadeurs, auſſi- bien qu à trente 
Bordeaux, & fuſt celui qui propoſa | hommes de ſa compagnie, quoiqu'il 
devant ledit Duc Philippe de par le regardat le Roi Edoward comme 
Roi Edouard; & avec eulx toit un] Ennemi , & qu'il ſe declaràt pour 
notable Eſcuyer, lequel on nom-| le Roi Henri. | 

moit Thomas Wagant, natif du Pays] Le meme. mois d. Aout de cette 
| 3 anne 


x 1 
; 
4 4 4 


lemensenſembletouchanctlacho- 


de Galles, Eſcuyet d Ecurie du Rojo 
e 


as, 


2 Avranches, & donna & mit en of- ce 8 > e Duc par Lettres & 
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1462. 


cet atmement neut aucun effet, 


. ce que le Duc ne vouloit 


bien que vers la Rochelle, Bordeaux 


be Le Grand. Ce Prince avoit et in- 


vers le Roi de France le Seigneur de 


x4 
annce le Roi Louis XI. malgré les 
zoſirions de rr&ves & de paix ne 

iſa point d'avoir de grandes in- 
uictudes ſur une deſcente des An- 
ois qui paroiſſoit ſe devoir faire 
ut les cores de Normandie, auſſi · 


& Bayonne i on en voir les preuves 
dans 2 ues.” Lettres rapportees 
dans les Memoires MSS. de M. Ab- 


den que 1 0 vaiſſeaux 3 
Etoient partis des ports eter- 
re l rendre ſur les - > de 
France: mais ce bruit ſe diſhpa, & 


comme on le voir 
J. B. de Beauveau 
bre „ qui fe ttouve dans les mèmes 
Memoires de M. Abbé Le Grand. 
Peu après ce temps retourna de- 


e 
7 


Chimay, que le Duc de Bourgogne y 
avoit envoyc, pour auleuns differens 
eſtans entre eux ; & le plus grand 
Sy _ que ml * eee | 
vouloit faire ex es | ; 
u'il ne fuſt mood; ballad con- 
rt ne ayde au Roi Edouard d An- 


uffrir publier en ſes pays, attendu 
qu'il avoit treve avec le Roi Edouard 
& ſe lui eſtoit favorable, & ſe vou- 
loit le Roi Louis faire courre & le- 
ver la Gabelle du ſel en la Dache de 
Bourgogne; ce qui n'y euſt eſte fait 
grand temps devant, ce que le Duc 
ne vouloit auſſi ſouffrir ne permet 
tre. Pour icelles choſes & autres re- 
montrer au Roi & prier qu en fa- 
veur & pour Lamour de lui il s en 


de Chimay fut bien longuement 


DES:CHRQON1QUES 


OY 


| e Chimay, il lui diſt, quel 
| , diſt-il, eſt le Dac de Bour- 
| gogne? Eſt4ilaurreoud'aurre metail 
| ne ſont les autres Princes & 
s demon Royaume? oil, 


Sire, reſpondlit le Seigneur de Chi- 


mai, qui eſtoir homme hardi & cou- 

 rageux; le Duc de ogne voire- 
ment eſt autre & d autre metail que 
les autres Princes de votre Royau- 

me & des Pays environ; car il vous 
Fx & ſouſtenu contre la youlen- 
re du 


Roi Charles voſtre pere, que 


r 
quels il en dit 3 ce qu autre 
Prince n'euſt voulu, ne ole faire. A 


jour d'Octo- | ces paroles ſe teuſt le Roi & ne lui 


dit plus rien, ains rentra en 2 
chambte, & ne porta oncques p 

à lui. Aulcuns difoient lors, que 
le Comte de Dunois avoit demande 
comment il avoit ainſi oſ parler au 
Roi, & qu il lui reſpondit: ſe j euſſe 
eſtẽ — - wa lieues arriere, & je 
euſſe penſe que le Roi m euſt voulu 


dire ce qu il ma dit de Monſeigneur 


mon Maiſtre, je fuſſe rerourne pour 
lui dire ce que je lui ai reſpondu. 
Puis sen retourna faire ſon rapport 
au Duc de Bourgogne ſon Seigneur. 
Tire du Manuſcrit 6 762: dela Bi- 
bliotheque' du Roi, fol. 16 4. verſo, 
Le mine fait oft auſſs rapportd par 
Monſtrelet ſur Lan 1.462. M. Du- 
clos neanmoins dans ſon Hiſtoire de 
Louis XI. le rapporte vers le milieu 


de lan 1463. | 
Le Roti Louis envoye 


Novembre. 
en Anpleterre Pierre de Breze, Grand 
Sen de Normandie , ayec deux 


re Marguerite d Anjou, femme de 


vouluſt dẽporter. Mais le Seigneur | mille combattans, pour y recondui- 


pourſuivant devers le Roi pour avoir 
audience, & ne la pouvoit avoir 


Henri VI. reconnu Roi d Angleterre 
des Van 1423. quoiqu en 1462. la 
Couronne lui fur. diſputee, Pecits 


juſqu'à un jour qu'il fuſt diligent 
1 4 le Roi 4 Liſſue de ſacham- | 
bre, & tant y attendit que le Roi 


Chron 
44 


Novembre. Le Roi Louis XL 
cede 


f 


7 
, * 
q 
D.. 
4 
J 1 


LES 


* 


cede au Due de les droits 
lui acquis de la Maiſon de Saxe 
Tie le Ducht de Luxembourg. Voy. 
les Preuves, Numero XXI. ee 
teur na pas et mieux inſtruit ſur 
Tan 1463. que ſur Vannee prëcẽden- 
te; voici donc les fairs publics de 
cette Ge. 
Aumois d Avril. Louis XI. ſe rend 
à Andaie pres de Fontarabie, ou il 
a une Enrreviie avec Henri Roi de 
Caſtille: mais Jean, Roi d'Arragon, 
2 devoit s trouver en perſonne, 
e contente d'y envoyer ſes Ambaſ- 


4-8 


oY LOUTS XL 1 
doive eſtre mis en grant memoĩre: (18) mais Thyver 


lots , fils de Philippe Duc de Bour- 
gogne en fut tres-mecontent, & s en 
prit aux Seigneurs de Croy & de Chi- 
may freres, qui gouvernoient ſon 
pete. bene er- * ag Sei- 
gneurs par un long Manifeſte, rap- 
portè par Monſtrelet ſur la ſin de lan 
1464. & dont on trouvera un abre- 
ge dans les Preuves ci-après, Nu- 
mero XLI. Sur le rachat des Vil- 
les de la riviere de Somme, voyez 
dans les Preuves, Numero XXIX. 
Olivier de la Marche en ſes Memoi- 
res convient que le Treſorier du Duc 
de Bourgogne recur les quatre cens 


ſadeurs. Sur K effet de cette entre- 
vue, voyez Garibai, Hiſt. d'E 
& Philip. de Comines. 
6 Septembre. Arret de mort ren- 
du ver be Parlement de Paris contre 
Antoine de Chabannes , Comte de 
Dammartin, pour crime de leze- 
Majeſté, mais la peine lui fut remi- 
ſe par le Roi. Voy. Lettres de Rabe- 
lais, page 163. Edit. de 1710. & les 
Preuves ci-après, Numero. 
En 1435. le Roi Charles VII. s- 
toit vi contraint pour terminer la 
paix au Traite d' Arras, de donner 
au Duc de Bourgogne une: le 
Bon les Villes de Boulogne, d' Ab- 
beville, Amiens, Corbie, Peronne, 
Saint Quentin, Montdidier, preſ- 
que toutes ſituces ſur la riviere de 
Somme, mais avec faculre de ra- 
chat au moyen de quatre cens mille 
ecus d'or, payables audit Duc de 
Bourgogne en une oudeux fois. Louis 
XI. jugea neceflaire pour le bien de 
fon Royaume de retirer ces Villes, 
& emprunta de ſes Sujets, & meme 
des Conſignations du Parlement, 
tout ce qu il pũt, pour faire cette 
ſomme, qu'il fit delivrer au Duc de 


o 
4 


. 


ſpagne | pl 


mille ecus, & que ce qui picqua le 
us'le Comtede dlois, fut que 
Louis Xl. avoir fait eſperer, qu il lui 


| feroit roucher 4 lui meme cette ſom- 


me, au lieu qu'elle fut remiſe an 
Duc de Bourgogne ſon pere. Apres 
ce rembourſement, le Roi qui Eroir 
4 Abbeville alloit voir ſouvent le 

Duc Philippe deBourgogne,quierom 
2 Hedin,ou Louis XI. reſta depuis le 
18 Septembre juſqu au 19 Octobre. 

Ceſt beaucoup pour un Prince auſſi 
inquiet que ce Roi. Voyez la perite 
Chronique ci-après & les Lettres Pa- 


| rentes pour ce remboutſement, qui 


ſont du 20 Aoũt 146. dansles Preu- 
ves, Numero XXIX. 
En ee temps auſſi vint devers le 
Roi Godefroi Eveque d Albi, Car- 
dinal, duquel on diſoit peu devant 
que le Roi ne Vaimoit gueres 3 mais 
'NEanmoins le Roi le recut grande- 
ment. Ce fut celui qui peu de temps 
aupatavant avoir procure tellement 
devers le Roi, que la Pragmatique 
Sanction miſe ſus ou Royaume de 
France par le Concile de Bafte, fut 
miſe jus ( c'eſt-a-gire rejettee ou abo- 


lie) du gre du Roi: & que pour 


Bourgogne. Le Comte de Charo- 


, 


avoir le conſentement du Roi en 
certe 


| $4 


ſus On Nene pour W ＋ tout com 
£ 3 3 que le Cardinal d' Albi 
Fu — 1 Chapeau gc fuſt inſti- 
cu Cardinal pour le merite d voir 
trouve moyen d cette Pr 
matique Sanction, laquelle à la v 
rite fuſt nuiſante aux povres Cle Bac 
& aux poyres Eſco liersz car tant de 
pops & de queſtions ſe fajſoient 
ors 4 cauſe Jes Bendkices, que c'e- 
ſtoĩt une tr 2 choſe. 
Les Riches avoient * 3 es . { 
pouvoient ſoutenir le 
procez, & les povres Clercs Ik . 
doienr par faute d argent, quelque | 


its a 


nomination qu ils euſſent. Tir du 
Roi. 6762. 4 la Bibliocheque du] 
oi 

eudi 3 Novembre 1463. 
1 M, "Fu ers 5.x Fry conn a 
» alla par ordre du Roi 4 Do 
„ vers M. le Comte de Nevers, 11 
» tEmoigner que le Roi n toit pas 
» content de {a conduite, ni de 


» celle de Madame de Nevers, fille 


2 2 Comte d' Albret ſon Epouſle , 
r les perſuaſſons de laquelle le- 
it de Nevers entretenoitune liat- 


1 » ſon Eroite avec le Comte de 


| e "" 


| qu 2 40 
. 5 ni ley for 
Rechel , dont le _ 
en l content, &:de 


n voir pas obéi aux or 
p 5 
1 trouver 
y avoit „ ix ſemaines; 
5 en auſſi fait enlever Maitre 
» Baude de Chaloy, Notaire & Se- 


|» crerirs.dy Rot, & Te 


” _ un Chateau, où il le tenoit 
K riſonnier; que pour cet effet le 
oĩ avoit fair arrtter ſes penſions; 


u il n coutoit que les conſeils 
de . du Cadet d Albret 


ſon frere 8 de Jean de la Rivie- 
craindre 


1 1 oy qu'il ne devoir rien 
du ay dEſtampes , —__ 
* qu il eur auprès du Roi, & 

e à Neufcha- 
» tel de Nycourt à dix lieues de 
Rouen, — il trouveroit le Roi. 
» De quoi ledit Comte a paru ſur- 
» pris & a promis d'obeir & de par- 
» tir le 12 de Novembre, deſitant 
* encoutcomplaire an Fenk con. 
» teſſe & les autres en ont dit au- 
» tant. Tire du MS. 8.441.-3. dela 
Bibliothegue du Roi page 12. ou eft 


[le procts-verbal di] Evique de (iar. 


ves. 


5 En ce tomps{(l 29 Nang | 


» 1463.)trepaſlade ce monde Dame 
» Marie d Anjou (Reine —— 
» de 8 veuve du Roi C 
» les VII.) & (Ren oy - Layslors 
» regnant, laquelle rout {on — 
» eur tres: bonne renommte d 
» bonne & devote Dame & CT 
» aylmoniere & patiente, Pris du 
Volum 6 762. des MS. Frangois de 
la Ribliotheque du Roi , fal. 269. 
» En ce tems auſſi le Roj fir ad- 
» journer le Comte de S. Pol & le 
Seigneur 


has avoit — pat le Bail-. 
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- (19) En lan 1464- 2 un jour de Mardy 15. de May le Roy vint & ar- 


_ civaen ſa Ville de 


Maiſtre Charles d O 


mois de May de ladite Ville de Paris, 


cuidant illec trouver les Ambaſſades 


t. Et à cette cauſe 
2222 de Vormandie. (21) 


Paris, qui venoit de Nogent le Roy, od illec la Reyne 
s eſtoit delivree (20) Cane bees oO ce jour ' 2 a he 415 
1 e puis sen partir 
E Ville _ es — de Picardie, 
du Roy 651 my e 1 que 
lui avoir dit qu ils y devoient venir evers luy; qui n'y vinrent 
n Ken partit dudit hade Picardio & s enala à Rovers 


uppa en T hoſt 


pO 


—_— 
1464 


Avint que un Balenier (22) fut pris ſur mer & marches de Hollands 5 


„Seigneur de Genlis d ir 
pardevant lui, ou qu ils fuſſent 
en leurs perſonnes , & diſoit- 
* = F — cau- 

ſe toit ce e Seigneur 

» de Cenlls &roit — Free EtE 

» devers le Duc de Bretagne, pour 

» faire aucunes alliances entre le 

„ Duc & le Comte de Charolois , 

afin de reſiſter contre le Roi, qui 

» les avoit tous deux en {a male 

» grace, comme peut apparoir, pat- 

» ce que le Duc de 
» ſes Places forrifices & fon armee 

» preteen ſon pays pour ſoi deffen- 

dre, ſe le Roi le vouloit grever 
du envahir. On diſoit auſſi que le 

„Duc de Bourbon & aulcuns au- 

» tres Princes de France Eroienrt de 

» cette alliance contre le Roi, pour 

„ les tors & eſtrangetez que le Roi | 
leur faiſoit en pluſieurs & diver- 
» ſes manieres. Tire du meme. Ma- 
nuſcrit ci-deſſus, Numero 6 762. 

. (19) $#T 1464. Supplement. Au 
mois de Fevrier. Le Roi ſe rend a 
Tournai, Ville qui de tout temps 
avoit cre de la domination de Fran- 
ce, & de-la1l ſe retire 4 Arras & 
enſuite 4 Lille. Voyez Monſftrelet , 
Meyer &la Cel crapreès. 
Cependant M. Godefroy pretend , 
contre le temoignage de ces trois 
Auteurscontemporains, quelevoya- 
ge de Louis XI. à Lille eſt fort in- 
ecrtain. Ceſt dans une note ſur la 


— 


Bretagne avoit 


1463. qu 64. fiyle nouveau. 


Du 230 Mars." Trait Talliance 


entre Francois Duc de Bretagne & 


Charles Comte de Charolois conclu 


4 Nantes, Num. XL. des Preuves. 
Avril. Le Roi mande le Prince 


— 


Philippe de Savoie, & Fenvoye pri- 


ſonnier à Loches, ou il reſte cinq 
Matthieu, Hiſt. de Louis XI. 


ans, de l'aveu, dit - on, de ſon 


iv. 2. n. 17. Voyezla petite Chronig. | 


 CEapres. _ 

(20) Madame, Jeanne de France, 
qui a Epouſe depuis le Roi Louis XII. On 
Sy prit de tres-bonne heure, 828 
tier cette Princeſſe avec Louis d Orleans, 
depuis Rol de Frauce, ſous le nom de 
Louis XII. Ce Prince naquit en Mars 1462. 
& la Princeſſe le... Mai 1464. & les Pro- 
meſſes de leur mariage ſont du 19 Mai de 
la meme anne; ainſi ce mariage fur une 
affaire projettte depuis long · temps. 

(21) 1464. Supplement. Le 
Samedi 23 Juin. Le Roi arrive a He- 
din, où Etoit alors le Duc de Bourgo- 
gne, & en N le 25 après diner. Il 
y retourna le 2 Juillet, & y reſta juſ- 

u'au 9, d'on il va a Abbeville & de 
uitea Rouen. | 
Le i 5 Juillet. La Reine avec la Prin- 
ceſle de Piedmont & Mademoiſelle 
de Savoie vont viſiter le Duc de 
Bourgogne 4 Hedin. Petite Chro- 
ue. 

22) Balenier , Vaiſſeau qui va à 
la diebe of Baleine : ou plutòt un Vail- 
ſeau de Pècheur. Voyez ce qui ſe trouve 
ſur le Baſtard de Ru A 


petite Chronique ci - aptès 4 lan 
* Tome II, F 


ves; Numero XXXIF, 
623) 


/ 


18 ES eRRON Une 


— dedans lequel eſtoit 
n. Fre 
. ſonniers par 


avecques autres un nomme le Baſtard de Rubem- 4 


ui dodans eſtoient furent pris tous pri- 


les navires S xe a Et apres ladite priſe faite —— 


My : Picards & Flamans diſoient & publioient, ue dedans iceluy le Roy les 
| ' _  avoit en oh 66 pour prendre priſonnier Honlegneu de . 
ont il n'eſtoir rien. (24) 


En ce temps le R 


& de-la 2 Poitiers. 


uel lieu de 


n auroit plus de cours en 


ts ui eſtoit en r ven 

net audit lieu de (2 9 e . — 1 — 
1 devers luy une 

Ambaſſade de Paris, luy 2 5 Ville, 


dont riens ou que peu ne leur accorda 


oickiers ala & fut 


on que Pimpoſition foraine 


ille , qui n'eſtoit pas grand choſe: 


mais ils nen joiiyrent point ears bo leurdit don, pource que les 
des Compres a qui leurs lettres 8 nee, » Ne leur. — balller 


iy. 1+ chap. 1. 

- (24)$T 1464.9 plemene. Alafin 
du mois de de Seprembre le Batard de 
12 re fut arrete priſonnier par 
ordre du Comte de Charolois, qui 
in le champ en donne avis au Duc 


ne ſon pere, qui toit 
. IH in, & qui en partit le 7 

Octobre aflez IF itamment, pour 

ſe retirer a 1] arriva le 11, 

ſans meme en * le Roi Louis 

XI. qui etoit 4 Novion , environ 4 

ſix lĩeues de Hedin. Le Roi crut de- 
voir envoyer une Ambaſſade vers le 

Duc de Bourgogne; mais Morvil- 
lier, Chancelier qui porta la paro- | 

le, le fit avec fi peu de menagement 

qu'il jetta Faigreur dans Feſprit de 

Philippe de Bourgogne & anima le | 

Comte de Charolois contre le Roi. | 

Voy. les Preuves, Num, XAAIII. 

& Monſtrelet. C'eſt à cette funeſte 

Ambaſſade que Philippe de Comines 

commence ſes Mes C'eſt de- 

la qu'il faut datter origine de la 
GUERRE DU BIEN PUBLIC , qui n'e- | 

clata neanmoins que annde fuivan- 
te, dont l'objet principal ètoit do- 

| bliger Louis XI. a changer de con- 
- duite 4 Vegard des Seigneurs. Le 
| Duc de Berri frere du Roi ſe decla- ; 


n Venen lex Mdmoires de Comines, | 8 


„ 


cb icelles 
Lani XI. ſe Erika de [alliance 
des Princes Errangers , & remet 4 
Francois Sforce Duc de Milan le 
Chateau de Gennes & la Ville de Sa- 
— 0 x n & autre Eroient alors 
le Roi de France, d'or 
po — entre les mains des 
Ducs ode Milan, qui les oecuperent 
& 54 1478. 
64. 5 
de +, atk le 


oĩ fait venir vers 


| nai & des Villes de la riviere de 
Somme degagees des mains du Duc 
de Bourgogne. Voyez la perite a 


" Roi fait reprendre la Ville & 
Chateau de Crevecœur lea Cam- 
bray, qu'il avoit neanmoins don- 
nè 2 Antoine Batard de Bourgogne. 
ne Chro 
. ancien ſtyle) 
mort wr Duc d'Orleans, pe- 
re de Louis XII. tant age de 70 ans. 
Petite Chroni 


(25) $I”: Supplement. Mais avant 
de * — le Roi s toit 


le vo NaN 

rendu a Novion dans la Forkt de 
Crecy en Ponthieu, ſelon la petite 
Chronique, & il y Etoit au mois de 
Septembre, lorſque le Baſtard de 
Rubempre fut arr os & lorſque le 


ra le Chef de cette Ligue. 


| Duc de Bourgogne f © retira. 
(26) 


- 
p 4 
Z ⁵ i — ̃ —ůlb T * 2 


dne Au a 
lui à Rouen les pots + de Tour- 


| 


"= 
. i 
Ls 
* 
8 
* 
Ll 
® = 
» 
LU 
r 0 
« 
x — o 
4» 
PR x 
® 
PY 
* 
1 Et 
0 


1 
war. oof 
Sus 


1 
3 
& 
42 
Is 


4 — 
3 * 

by pa 

IF 


r a * 


a 
wh 


4 
79 
6 = 
&.J 
== x 1 of 
„ 
4 «2 
2 -&'Y 
W "OY 
= 4 
a i =» 
' 


INH 


* 


r 
i. Z 
—=V 


- 


* 


1 


4 


> 
LETELILSY 


22 N 5 ' $i 4 
0 * # FT f 
* W * * F * * 
r . 

' 2 v W m x 
#2 4 y * "£8 
» % by 
* | 2 ML * 
7 * * mae * 
_ *. 
my 
jg wh > E 
5 . o * 1 % 
/ . 
— - 
* 
= 
of 
4 g 
= 
"_— wy 0 re 
v = - 
5 
= I 
d - 
* — 
— 
v — 
— 
= 
= 
= 
— 
25. 
5 
- 
8 8 ) 
= : 
>J AQ 
7 : ny \ wb 
\ * 
SW * iy 


=- 
= 
7 <4 
1 
— 
* 
1 
C 
- 
— 
* 
4 
A 
: — 
© 
þ 4 
2 2 
- 
0 
+ 
>< 
4 
2 - 
: 
#4 
2 


Fe 


99 


6 I CO on—_— 


L 
' 
' 


| 
WS . - 
x# 


* N 7 
1 * : $ 
Ti * * * * "A 9 L 7 * * » + þ 7 "rf % . 
10 ' y”_ A way F © 9 - þ * * þ 4 # * 4 $+ g * 
5 | " . 9 Chefs "hs ad * 7 5 6 WE My . 
2 A v3 4 Ma e * 
rr "4: * / - "0 IF) dw , 4 , 
WL FS : An * 4 95 0 
* * : , - 4 4 * + ? s . = * a ks Py as 
l wt * * * py" 4 \ # "I I 7 E ; : 
Y ; 4 
* Se. F * my Cad 5 1 - - 
RO 4 1 * 4 7 4 - : ö 3 1 5 4 
. * = — » * - l , * 
þ of . * 7 * | 5 7 f i - - 
= 
"M$ - 4 "7 a FR * 4 
* 4 Fd 1 * 0 
* ” # of 0 * ” i 
— « * 0 1 0 x * 
et 4 o 
| $8 * * 4 1 8 * | % l 
CI. . Pl 
: 1 * \ . i S ” F & * 1 . " * 2 , \ 
# - if 5 - * * 
- > 24 © 
; " ; l F 5 Fn | _ : % L 
* * 4 = 
9 4 * 0 * . 4 ns * od - bs , 272 
d * N — F - 5 " ? 1 * wo d 
* * * 9 * 
0 ' k þ : 
þ = 0 83 7 . p - 
« * V , = - C 4 7 
| * 1 
8 = = — — 
* = , * * 
—— = 
= * — * ry . - = 
4 ae OT} Fl 
* 9 R : — 
4 { - 
* J 
o _— - N 
- - 
: = , 4 * 5 0 4 L 1 
- a ? = l - — A 
. — — 4 — - S * 
o >| = KY * — 
4 G . Vs => _ F % - 
= - - — a — 
* PR 58 — of G 
- 89 4 - 
— - p F > * 4 o = 4 = 
= =_ - = * = . 
— » : = - = 2 
0 72 d 1 o * 9 * 8 = ” LS. 


vb 
8 
4 


— — — = — — — — — — m — 
- _—_ - _— 4 . 


* 


4 | 4 
HAHN itt 


[ 
i 
- - * „ SSIS + + 3 


—— 


* 


' FRANCOIS SFORCE. - 
8 Dic de Hilan, © 


ing ORE | fort en Zb. 
_ OE eee 


—  — . 2. here * 


WP 
4 


411 1 


" 4 , _ =J . W — 
P/ a W 
FS -- W) 


( L 


. 
= 
.4 
* 
* 


— — 


12283 


— * 
= 4 4 
4 5 
- ol 
24 4 
, 
= - 4 
a U 
p * 
=. 
.. r Lank = 
= Fig : * * = = . 2 
+ » ) 
: J | 
* : - * ' 


" 
2 ů— r — — — 


o . 
= 
— * 
p< 
. 
— 4 * 
5 
2 < 
. 1 
- 
- = 
* 
** — 
* 2 
* — 
— K 1 ' 
; : : 5 
* 


Fl 
F 
ff © 
„ # 
9 
* 4 


n FR 9 Sas 7 „ * 2 ä ” © bs = . 1 4 Ly Y 14 nm FW 9 2 cy WT —_—_—_ 8 * * T7 9 PP = © N * Sz «* n e RT Sz _—_ r * ” Ms * 
* 5 K * £ . p . * * b 4. g : = ; 8 * 1 * v : » RY "xp. 
= * 9 . me. | — yr h F * C4 5 5 g C . 
= 
* 
by % 
® # 
* 
* 
. 
* 
„ 
, 
* 
= 
* . 
”Y 
- 
* 
- 
* 
* 
* 
, 
* 
— 
' = 
. 
* 
1 
4 
2 
. 
. 
* 
* 
\ 
* 
5 = 
= „ 
F . 
* * 
g : : 
| * / 
E 5 4 4 = , 0 . 4 1 
3 - — 
_ * r 4 N 
n * 
1 * = * FY e ., * 


5 I 
a 
* 
— 
— 
* 
* 
LIT. het 
— 
** 
. 
. 
* 
4 
: 
2323 
— 
24 — 
- 
. 
4 * 
N 
24 
* 
* 


* * , * 
1 
: = - 6 , 
| = 4 ; * 
| : ' | 2 
* Th 0 , 
3 my 
| 
2 = 
* & * 
* * - - ” 
- 
A 3 — £ : * 
2 8 i oF ry 8 g 
« 1 
— 
0 | - 
| * * 
, * - 9 *4 ” 2 
"© 3 - = * 
* * 
* _ 9 ” 
| 4 A : 
, . 4 
= — * | 
* » 
N : 2 
PF 5 1 
* - 
* 


* : 
. 
— * 
. - : 
0 * 
K . * * 6 
WF. 
, — 4 t 
_, - : 
Wks = 
_ 
- p - 
8 4 
" ' c g 
- | " : 


——_ — _ 
cm mu —-—̃— ́.—h—̃y— 


— — 
4 — — —— 


— — — — 1 


— —— — " 
— — —ͤ—P—— . — — 


— ... ꝛ˙ bvr 8 


DUROY LOUYS XE rg 


c icelles leur ition. Et auſſi furent devers le Roy audit lieu de Poi- 
ctiers les euts du Duc de B „qui par luy furent oys ſur 
aucuns articles qu ils lui ee touchant le fait du Roy & dudit Duc. 
Leſquels articles ou la pluſpart d ĩceux furent par le Roy accordez , & 
en iceux articles accordant , leſdits Ambaſſadeurs promirent de faire ve- 
nir ledit Duc de B audit Paicliers ou ailleurs, pour confirmer 

iceux articles accordez. Er à tant fe. departirent dudir lieu de Poictiers 


leſdits Ambaſſadeurs, faignans eux retourner audit pays de Bretagne: 
i 


mais ils firent rout le contraire , comme ci-apres ſera dit: car ils parti- 
rent dudit Poictiers un jour de Samedy., & ce jour ne firent que quatre 
lieues, & illec demeurerent juſques au Lundy enſuivant, que Monheur 
le Duc de Berry frere du Roy s en partit auſſi dudit lieu de Poictiers, 


1464. 


* 
* 


& vint juſques auſdits Ambaſſadeuts, qui le recueillirent & len emmene- 


rent audit pays de Bretagne à bien grand haſte & diligence, pour peur 
e le Roy n en euſt e & qu ils fuſſent ſuivis. Et deſia eſtoit au- 


it pays ale par devers iceluy Duc Monſeigneur le Comte de Dunoys. 


Et ſi s en alerent audit 98 de Bretagne après ledit partement aucuns par- 


ticuliers = deyers mondit Seigneur de Berry. re 
- (26) Toft après ledit partement ainſi fait que dit eſt, Monſeigneur le 


Duc de Bourbon porta guerre au Roy & à ſes pays, &c prit toutes les fi- 


nances qui eſtoient au Roy eſtans en N & ſi prendre & ar- 


y | 
reſter le Seigneur de Crufſol , qui eſtoit fort familier du Roy. Et lequel 


Seigneur de Cruſſo! paſloit lors par les pays de mondit Seigneur de Bour- 


bon, menant avec {oy ſa femme & pluſieurs de ſes biens, tous leſquels 


farent en arreſt en la Ville de Coſue en Bourbonnois. | 
Apreès les choſes deſſuſdites furent auſſi arreſtez priſonniers en la Ville 


de Molins, le Seigneur de (27) Traynel paravant Chanceliet de France, 


& maiſtre (28) Pierre Doriolle General des finances du Roy, leſquels 
furent longuemenr derenus en arreſt en ladite Ville de Molins. Er puis 
apres par mondit Seigneur le Duc furent delivrea, & sen retournerent 
par devers le Roy. 22 


de Berry dudit lieu de Poi&ers, Anthoine de Chabannes (29) Comte de 
Dampmurtin, quieſtoit conſtitue priſonnier en la Baſtille ſaint Anthoi- 
ne s en partir & eſchappa dudit lieu & s en ala en Berry, & en Bour- 
bonnois : ow illec il fut recueilly par les gens de meſdits Seigneurs de 


Bourbon & Berry, Et pour occaſion dudir eſchapement en furent plu- 
ſieurs conſtituez priſonniers. 


Le Mercredy enſuivant 15. (30) du mois, Meſſire Charles de Maltum 


| Lieutenant 
Supplement. Le 18 De-| (7) Guillaume Jouvenel des Urſins. 


(26) 2 a ä 
cembre ſe tint une Aſſemblee des | (28) Depuis Chancelier. 
Notables a Tours contre le Duc de c (29) 5 5 I Rr 
3 ff - Bretagne par Lo- gfatrale 8 les Preuves, Numero IV. c F. 
ineau , Tome II. colonne 2270. 2 a g Fd 
146 5. C'eſt au mois de Mars que (30) Supplement. Le Duc de 


le Duc de Berry, frere du Roi, le | Berry ecrit au Duc de Bourgogne le 


ts Mars 1464. ( ſtyle ancien) To- 
] me ll. de Monſtrelet ſur 8 anne. 
2 


guitre & ſe retire en Bretagne. 


Le Dimanche 12. Mars 1464. apres ledit partement de Monſeigneur 


Sur Antoine de Chabannes , 


20  LES:CHRONIQU-ES 
Lieutenant du Roy, Maiſtre Jehan Balue eſleu Eveſque d'Evreux , & 
Maiſtre Jehan le gg Notaire & Sectetaire du Roy, vinrent & arri- 
verent @ Paris en Fhoſtel de la Ville, où illec far faite lectute d aucuns 
| | articles, dont le Roy leur avoit baillé charge. Et apres ladite lectute ainſi 

faite, furent faites en Thoſtel de ladite Ville pluſieurs belles Ordonnan- 
ces {ome la tuition , garde & ſeuret d'icelle Ville, comme de faire guet 
& de garder les _ d'icelle, & les autres fermer & murer: & mettre 
les cheſnes de fer des rucs de ladite Ville en eſtat, pour fervir quant 
meſtier en ſeroit, & pluſieurs autres qui longues ſeroient à eſerite, que 
Warren e N eee 


ad * i 
. 


En ͤ8ce temps furent oy; par inventaire & mis en la main du Roy, tous 
Xsc chacuns les biens de Pierre Morin trouvez & eſtans 4 Paris, pource 
que ledit Morin, qui eſtoĩt Treſorier de Monſieur de Berry , tenoit pour 
ledit Seigneur contre le Roy, la ville & tour de Bourges, & à cette 
cauſe le Roy donna F office de Huiffier du Threfor , qui eſtoit audit Mo- 
rin, & un nommè Jacques Tefteclere, © eee 
- - Apres le partement dudit Dammartin , il trouva facon & moyen de 
——— & avoir ſur Geoffroy Cueur, fils de feu Jacques Cueur, les places 
eſaint Forgeau & ſainct Morice, (31) oũ il prit ledit Geoffroy a ſon pri- 
ſonnier, & avec auſſi prit tous les biens * t eſdits lieux. 
Apres ces choſes le Roy s en tire devers Angers & le Pont de Ce , pour 
ſcavorr le vouloir de ceux qui ainſi s'cſtoient mauvaiſement de luy de- 
parris & alez audit pays de Bretagne. Et avoit le Roy avec luy 4 Pac» 
compagner , le Roy de Cecille & Monſeigneur du Maine. Et ſi le ſuivi- 
rent pluſieurs gens de guerre de fon Royaume , & en grand nombre, q 
qu'on eſtimoit eſtre de vingt 2 trente mil combatans. Er apres que le Roy I 
eut ainh eſte illec une eſpace de temps, voyant qu'il n'y faiſoit gueres. 4 
Sen ala & tira au pays de Berry vers Loudun, Viarron , le bourg de 
Dreux , & autres places environ, & mena avec luy grand quantitè de 
ſes gens de guerre & de ſon artillerie, & laiſſa leſdits Roy de Cacille & 
Seigneur du Maine bien accompagnez de gens de guerre, pour garder 
& Teffendre que leſdits de Bretagne n' entraſſent en Normandie ne en au- 
tres lieux de ce Royaume, pour le dommager. (33) n 
Quant le Roy fut ainſi venu audit pais de Berry, il ſejourna illec un 


; p s L 4 . peu 
(31) 1465. Mars. Supplement. | Lannoy , pour faire alliance avce le 
Ce fut au commencement de cette Roi Edouard. Petite Chronique. + 
ann&e qu'eclata la guerre du Bien] (37) Cela donna lieu à de grands proces 
ublic. Declaration de Louis XI. aux entre eux, ſur quoi on peut voir! Hiſtoi- 
reuves. Numero X X XVII re du Roi Charles VII. pag. 859. & 861. 
1.215 & les Lettres de Rabelais, pag. 161. & 164. 
Philippe Duc de Bourgogne tom- de Edition de 1910. 
be malade , & le Comte de Charo- | (33) 146. Supplement. Le 
lois ſon fils crit aux Villes des pays | , 4 Avril, jour de Pa le Duc 
» four de Paques , le Duc 
du Duc une Lettre du 22 Mars con- | de Bourgogne donne au Comte de 
tre les Seigneurs de Croy, imprimee | Charolois ſon fils le Commande- 
au T. III. de Monftreler. an 1464. | ment de Varmde, qu'il avoit levee 
Sur la fin de Mars, Louis XI. en- pour ſecourir le Duc de Berry , fre- 


voye en Angleterre le Seigneur de | re du Roi. Petite Chronique. en 
3 
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DPUROYLOUYS'X1 2x 
deu de temps, & puis sen partit pour aler au pais de Bourbonnois , & 
| fon la Ville de Bourges ſans y aler, pource 90117 avoit grand on 
dedans ladite Ville, dont eftoir conducteut & Capitaine Monſeigneur le 
Baſtard de Bourbon pour mondit Seigneur de Berry , & vint entter audit 
pais de Bourbonnois , où illec environ le jour de I Aſcenſion Noſtre Sei- 
| „la Ville & Chaſtel de ſaint Amant Lalier fut priſe d' aſſaut, & peu 

dS temps aprèès luy fur rendut᷑ la Ville & Chaſtel de Monlugon par compo- 
ſition, dedans laquelle eſtoient Jaques de Bourbon & trente - cinq lan- 


N 


ces, qui sen alerent eux & leurs biens ſaufs, & jurerent que jamais ne 


$'armeroient contre le Ry. n 
La veille dudit jour d Aſcenſion Noſtre Seigneur artiverent 4 Paris 
Monſeigneur le Chancelier Trainel, Maiſtre Eſtienne Chevalier, Nicolas 
de Lowviers , Maiſtre Jehan de Molins e par leſquels le Roy eſcrivoit 4 
fes bons bourgeois , manans & habitans de Paris, en les merciant de 
leurs bons vouloits & loyautez, en les priant & enhortant de bien en 
mieux continuer. Et par iceux leur mandoit qu il leur envoyeroit la Royne 
pour — a Paris, comme a Ville du monde que plus il ai- 

enn 10909 N 
Lee Jeudy ltieme jour de May Tan 1465. avint que à un moulin 
qui eſt par-dela Aſoret en Gaſtinois, nomme le moulin baſſet, en une 
hoſtellerie illec eſtant ſe vinrent loger Jehan de la Hure marchant de la 
Ville de Sens, un ſien neveu & autres en ſa compagnie, & en ladite 
hoſtellerie environ minuit vinrent trente à quarante hommes a cheval 
tous en armes, qui eſtoient venus deſdits lieux de ſaindt Morice & 
ſainf Forgeau, qui emmenerent priſonniers eſdits lieux leſdits la Hure 
& ceux de ſadite compagnie, enſemble tous leurs biens & bagues, & 
audit temps le Roy ordonna de rompre & abbartre les ponts de Chamois, 
& Beaumont {ur Oiſe, & autres. ä & 534 
Le Jeudy 6. Juin 1465. avint à Paris en la rue ſainct Denis devant la 
d'or, que un ancien homme Bonnetier nomme Jehan Marceau, ſe 
pendit & eſtrangla en {a maiſon, & fut le corps trouve mort. Si fut deſ- 
pendu & apporte au Chaſtellet de Paris, pour eſtre illec viſite, & après 
adite viſitation faite fut envoye & pore pendre ledit corps an gibet de 
Paris. Et en ce meme jour y eut un laboureur demeurant 4 Clignrencourt 

nomme Jehan Petit, qui couppa la gorge a ſa femme. 

En ce temps le Baſtard de Bourgogne & le Mareſchal de Bourgogne (35) 
accompagnez de grand quantite % gens de guerre de la compagnie du- 
dit Monſeigneur de Charrolois, commencerent a courir ſus aux Villes 


& ſujects du Roy par port d'armes , & vinrent prendre ſur le Roy 


Roye & Montdidier. Et lors Monſeigneur le Comte de Vevers & Joachin. 


Rouault Mareſchal de France, & eſtans pour le Roy dedans la Ville de 
Peronne a tout bien quatre mil combatans, ſe retrayerent a Noyon & 3 
Compiegne, & laiſſerent audit lieu de Peronne pour la garde d'icelle des 
Nobles de France, & cinq cens francs Archers. : 


| Le 
. (34) 1465. Supplement. Le | pire , & continue ſa marche vers la 
25 Mai le Comte de Charolois ſe | Picardie. Petite Chronique. 
rend avec ſon armee a Fontaine-Au- | (35) Thibaut de Neufchätel. 


C 3 (35) 


14 65. 


1465; 


A 
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Le Dimanche 11. Juin fur faite 4 Paris une moult belle & notable pro- 
ceſſion generale, od furent porrtes moult de ſainctes reliques ; & en- 
tre autres ſainctes choſes furent portes les chaſſes de Madame ſaincte 
Geneviefve & ſainct Marcel. Et par belle ordonnance vintent en la A 
Egliſe de Paris, où dier fir ange une haute Meſſe de noſtre 
Er illec preſcha au peuple Maiſtre . ;.. . de Lolive Docteur en Theolo- 

ie, qui declara que ladire aſſemblee & congregation ſe faiſoit pour la 
fande & bonne proſperite du Roy, & auſſi de la Royne & du fruict qui 
eſtoir autour d' elle, (36) & pour la paix & bonne union eſtre miſe en- 
tre le Roy & les Princes, & pour les biens de terre. oY 

Audit temps le Roy eſtant en Bourbonnois s en tira 4 ſain Pourſain , 
auquel lieu Madame la Ducheſſe de Bourbonnois & d' Auvergne ſa ſœur 
en ala pour parler à luy, comme deſplaiſante du diſcord qu elle voyoit 
eſtre entre le Roy ſon frere & Monſeigneur de Bourbon ſon mary. Et 
poor y cuider trouver bon moyen ce qui ne ſe par faire lors, & cepen- 

t ledit Monſeigneur le Duc vuida hors de Moulins , & sen ala à 

Nion. 2 3 | . a f 
Audit temps fut ordonne en Fhoſtel de la Ville de Paris, que les por» 
res de ſainct Martin, Montmartre, le Temple, ſainct Germain Deſprez, 
ſainct Victor & ſainct Michel, ſeroient toureg murces, & qu'on feroir 
guet de nuit deſſus les murs d'icelle Ville. | 

Audit temps fut envoye mettre le ſiege devant ſaint Morice , tenu & 
occup par Padveu dudit Comte de Dammartin. A tenir lequel ſiege y 
eſtoir le Bailly de Sens, nomme Meſſire Charles de Meleun, & pluſieurs 
gens de commune avec luy. Et encores y fut de rechef envoye Antlioine 
Bailly de Meleun, qui y mena avec luy aucuns Archers & Arbaleſtriers du- 
dit lieu de Paris, & tantoſt après que ledit de Meleun & iceux Archers 
& Arbaleſtriers furent ainſi arrivez devant ladite place, ceux dudir ſainct 


Norice ſe rendirent pat compoſition, & baillerent ladite place. 


Audit temps auſſi avint que un nommè maiſtre Louys de Tilliers, No- 
taire & Scretaite du Roy & Treſorier de Carcaſſonne & Grenetier de 
Selles en Berry, qui eſtoit ſerviteur de Meſſite Anthoine de * 1 
Seigneur de Law » far tut par malle fortune d'un Archer qui eſſayoit un 
arc, duquel il riroit une fleſche contre un huys qui eſtoir devant lui, que 
a Pheure ledit maiſtre Louys ouvroit, & lui vint la fleſche tout au 
travers du corps, & incontinent s en ala jecter deſſus une couchette eſtant 
en la chambre: deſſus laquelle il rendit lame a Dieu incontinent après. 

Le jour ſainct Jehan Baptiſte 24. Juin, aucuns qui ſe baignoientà leurs 
plaiſances en la riviere de Seine par malle fortune ſe noyerent , & pour 
cauſe de ce, fut crie par les carrefours de Paris, que de-la en avant nul 
ne fuſt ſi hardy de ſoi aler plus baigner en ladite riviere , & que chacun 
rint de jour devant ſon huys un ſeau d eau, ſur peine de priſon & dg 
ſoixante ſols pariſis d'amende. 

Le lende main 25. Juin, fut ordonnè en ladite Ville de Paris que tous 
tes les cheſnes des ruës de ladite Ville ſeroient abatuẽs & laiſſees gefir ſur 

q terre, 


(36) On ne croit point qu ęlle füt groſſe, au moins on ne voir point qu elle ſoit age 


. couches cette ann, 


terre, s lieux od elles ſont ordonnees , pour eſtre toutes preſtes 
garder, od il y auroit faute pour les amender 9 A les trouver 
toutes preſtes quant beſoin en ſeroit: ce mk Fr? 
donnt & enjoint 4 un chacun de ladite V ee e & euſ- 
ſent proviſion d armeures chacun ſelon fon pour la garde de ladite 
ville, & pour eſtre tous preſts quant meſtier en ſeroit. Et ce par cedulles 
envoyces de par ladite Ville à un chacun particulier. 1 
Audit temps tous Bourguignons, Picards, & autres nations de Lobeiſ- 
ſance & ſous la conduicte dudit Monſeigneur de Charrolots , marcherent 
rant en France qu ils vinrent & arriverent juſques 2 Pont ſaincte Mai- 
æance, qu ils trouverent moyen d avoir, & que un nomme Madre qui 
en eſtoit Capitaine pour maiſtre Pierre L'orfeyre Seigneur Dermenonville, 
leur bailla par compoſition &c argent qu il en prit dudit Seigueur de 
Cbarrolois. Et à cette cauſe vinrent & paſſerent parmi I Iſle de France, 
qui par les deſſuſdits fut fort dommagte: nonobſtant qu ils diſoient par- 
tout 2 = 3 qu ils venoient pour affranchir le pais de France, & 
pour le bien BEAT , * 

Incontinent après ledit paſſage fait audit Pont ſainfe Maixance, leſ- 
dits Bourguignons eutent la place de Beaulieu, qui longuement avoit eſte 
tenue contre iceux Bourguignons par aucuns de la charge & compagnie 

2 — Rouault, qui s en alerent par compoſition eux & leurs biens 

Et leſdits Bourguignons ainſi venus en ladite Iſle de France, s eſpen- 

dirent en ruling 70 en icelle, & y prirent Dammartin, Nantouillet, 
Vullemonble , & autres menues places. Et puis 4 Laigny ſur Marne où 
ils firent pluſieurs exploicts, comme de ardre & b tous les papiers 
qu ils trouverent ſur le fait des Aydes; & ordonnerent en ladite Ville 
que tout y ſeroit franc, & fi ordonnerent que le ſel, qui eftoit au gre- 
nier dudit lieu pour le Roy, fut baille & diftribue à tous ceux qui en 
voudroient avoir, en payant le droit du marchant ſeulement. 
Le Dimanche dernier Juin audit an 65. Jouachin Rouault Mareſchal 
de France 4 tout cent & dix lances, vinrent & arriverent en la Ville de 
Paris pour la garde d' icelle, combien qu il nen eſtoit gueres de meſtier: 
car les habitans d'icelle qui tous eſtoient bien unis & loyaux au Roy, eſ- 
toient aſſez ſuffiſans pour la garde d'icelle Ville. \ 

Audit temps le Roy qui eſtoit au pais de Bourbonnois mit le ſiege de- 
vant Rion en Auvergne, dedans laquelle y eſtoient Monſeigneur le Duc 
de Bourbon, le Duc de Nemours , le Comte d Armignac, le Sei 
d Albret , & autres. Et avoit le Roy devant ladite Ville la plus belle & 
noble armee que oncques fut guere veue: car lil avoit de es gens 
de guerre & de grand fagon, vingt-quatre mil hommes combatans & 
mieux. | | 

Apres que ledit ſiege eur eſte ainſi mis devant ladire Ville de Rin, & 
voyant a Paris que leſdits Bourguignons approchoient de ladite Ville, 
fur ordonne & eſtably en icelle Ville de Paris un grand guet a cheval, 
| qui aloit toutes les nuits ſur les murs & en ladite Ville, depuis Vheure 

minuit juſques au jour apparent. Pour la conduicte duquel guet y 
avoit Capitaines ordonnez par icelle Ville par chacune nuit, de gens de 
| acon 


Et il fut auſſi or- 
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Le Landy 2. Juillet audit an, maiſtre Jehan Balue Eveſque d'Evreux,, 
fiſt le guet de nuĩt parmi ladite Ville, & mena avec lui la compagnie du- 


dir Jouachin avec clairons , trompettes &; autres inſtrumens, ſonans 


© 
* 


les ruẽs & ſur les murs , qui n eſtoit pas accouſtume de faire 4 gens 
guet. + wh FOI 
Le Mercredy 4. Juillet audit an 65, le Roy eſtant devant ledit lieu de 
Rion eſcrivit 4 Meſſire Charles de Meleun fon Lieutenant audit Paris, 
audit Jouachin & auſdits habitans de Paris, par Sire Charles de — 17 
37) ſon Chevalier du guet audit lieu de Paris, par leſquelles lettres le 
oy mercioit moult fort leſdits habitans de Paris de leurs bonnes loyau- 
te, en les priant & exhortant de toujours y continuer & perſeverer, & 
dedans quinze jours enſuiyans lui & toute ſon armee ſeroĩt 4 Paris. 


ue | 
Ec ſi leur mandoir de bouche par ledit de Charlay certain accord qu'il 


avoit fait avec leſdits Ducs de Bourbon & Nemours, & les Sires d Ar- 
mignac & d Albert. Et comment en faiſant ledit accord chacun deux 
avoir promis au Roy de bien & loyaument le ſervir, & de vivre & mou- 
rir pour lui. Et par leſdits appointemens iceux Seigneurs de Bourbon & 
autres deſſus nommez, promettoient de faite tout devoit, de faire faire 
la paix au Roy par les autres Seigneurs avec em alicz contre lui. Et que 
pour ce faire {eroient envoyez de par leſdits quatre N certains 
Ambaſſadeurs devers le Roy 4 Paris dedans le jour & feſte de my - Aouſt 
enſuivant, pour prajfter de ladite paix. Et que on leſdits autres Sei- 
* ayeg eux aliez contre lui ne voudroient entendre 4 icelle paix, 


contre le Roy, & qu'ils vivrojent & moutroĩent pour lui & ſon Royau- 
me. Et fut royt ce que dit eſt ainſi promis par leſdits quatre Seigneurs, 
gu lieu de Mg;/fear pres dudit Rion. Er pour plus ample promeſle ils Sen 
obligerent & mains de deux Notaires Apoſtoliques voulans & accordans 
eſtre incontinent excommuniez ſe eux , ou Fun. d'eux eſtoit fait le 
contraire. Et pour les nouvelles deſſuſdites fur ordonne & delibere que 
le Vendredy enſuivant en ſeroient faites proceſſions generales en Eg ile 
de ſainqe Catherine du Val des Eſcoliers d Paris, laquelle y fut faite 
bien honneſte & ſolemnelle, & y preſchaledit maiſtre Jehan Pain & Chair 
Docteur en Theologie. | | 

Le Mercredy fut publi& & fait ſcavoir par les carrefours de Paris, que 
en chacun hoſtel d'icelle Ville y cut une lanterne & une chandelle ar- 
dente dedans durant la nuit: que chacun meſnage qui ayoit chien ens 
fermaſt en fa maiſon & ſur peine de la hart. 

Le Vendredy 5. Juillet enſuiyant la compagnie, oy la pluſpart deſdits 
Bourguignons vincent & arriverent 2 ſaint Denis en France eux loger 
Ulec. Et ce jour venoit 4 Paris trente chevaux de marce dont leſdits Bour- 

ignons en prinrent les 22, les autres 8. chevaux ſe ſauverent & vinrent 
1 Paris. Et bientoſt apres que leſdits Bourguignons eurent eſte ainſi arri- 


vez audit lieu de ſain Denis, partie deux s en alerent devant le pore 


(37) Cel Jean de Harlay & non pas Charles, 


Fagon dicelle, Auquel guer eftoient ordinairement de hair ringed denx 


7 —— ASCRRSs — 
///, 


| EI 


W x. 4 \ 98 ha = i tads 2 , ** , PF. 
_ hw 4 * * = = U n * 
I ²˙i TUB, — fnNf ̃˙ ru ↄ efiF!.⏑¾⏑ʒl! r A 


promirent & jurerent que d'oreſnayant à jamais ils ne $'armerotent 


(38) 
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de ain Cloud pour le cuider avoir, ce qu'ils ne peurent pour cette fois, 
& a tant en rerournerent, (33) - + 146. 
Le Dimanche 7. Juillet audit an 65, leſdits Bourguignons vintent 
voulſter devant Paris & n'y gagnerent rien , ſinon qu il en cut aucun 
deux tuez de Partilleric , eſtant deſſus les murs d icelle Ville, & puis 
sen rerournerent audit lieu de ſaind Denis. r 
Le Lundy 8. Juillet, leſdits Bourguignons vinrent derechef devant 
Paris, & deſlogerent tous dudit ſaint Denis, & en amenerent avec 
eux toute leur artillerie. Et pour grande cautelle & ſubtilitè envoyerent 
avant qu ils ſe monſtraſſent quatre de leur Heraux aux porriers de la porte 
ſainct Denis, de laquelle eſtoient Commillaires & Capitaines pour le 
jour, maiſtre Pierre *Orfevre Seigneur 4 Ermenonville, & maiſtre Jehan 
de Poupaincourt Seigneur de Cercelles, (39) & vinrent leſdits quatre He- 
raux demander des vivres pour leur oft, & auſſi que on leur donnaſt paſ- 
ſage parmi ladite Ville ; & N e on ne leur bailloit ledit pallage 
& leſdits vivres qu ils entretoient dedans ladite Ville au deshonneur & 
grande confuſion d'icelle Ville. th | 
Er ainſi que on eſcoutoit leſdits quatre Heraux ſur les choſes deſſuſ- 
dictes, & avant que on euſt peu avoir loiſir de leur rendre aucune re- 
ponce, leſdits Bourguignons cuidans prendre 2 deſpourveu les habitans 
de ladite Ville, & memement ceux qui gardotent ladite porte de ſaint 
Denis, vinrent 4 grant faveur groſſe compagnie & armee paſſer Ae 
ur- 


— 


à ſaind Ladre & plus avant, cuidans gagner les barrieres qui aux 
bourgs de ladite Ville devant ladite porte avoient eſte faites, & venir 
juſques 4 ladite porte & dedans ladite Ville, en jettant par eux canons 
ſerpentines & autres traicts. A quoi leur fut moult aſprement & vail- 
lamment reſiſtè par les Bourgeois de Paris, & autres illec de par ladite 
Ville, & auſſi par les gens de Jouachin & de lui meſmes qui sy vinrent 
trouver. Et y eur lors deſdits Bourguignons tuez & navrez, & puis sen 
retournerent aux champs ſans autre choſe faire, & ſe mirent en bataille 
devant ladite Ville, & lors y eut beau hurtibilis de canons, vulgaires, 
ſerpentines, coulevrines, & autre traict qui leur fut envoye de ladite 
ville, & dont y eut aucuns de tuez & navrez. Et durant ladite eſcar- 
mouche y eur un paillart ſergent a verge du Chaſtellet de Paris nomme 
Caſin Chollet, qui en courant fort eſchauffe par pluſieurs des ruës de 


Paris, crioit à haute voix ces mots, boutez vous tous dans vos maiſons 


(38) 1465. Supplement. Le 


5 journée de Montlheri, comme on 
5 Juillet, le Comte de Charolois ar- | le voit par un Mandement ſigne de 
rive à S. Denys près Paris, & y reſte 


lui, qui eſt au Volume 381. des Ma- 
juſquꝰau 10. petite Chronique. Et le | nuſcrits de Ganieres, folio 51. en la 
meme jour 10 Juillet il vient cam- | 


Bibliotheque de Sa Majeſte, 
per a Boulogne pres S. Cloud. Petite | 


_—_— 


Chronique. | 

Il eſt bon de remarquer que le 6 
Juillet leRoietoit encore à Montlu- 
con en Auvergne, à 60lieuesde Pa- 


(39) Il &toir fils de Jean de Popaincour, 


{| Premier Preſident au Parlement de Paris, 


& eſt mort Preſident a Mortier en 1480. 
Ce fur lui qui en DEcembre 1475. pro- 
nonga VArret de mort contre le Conndta- 


tis, dix jours ſeulement avant la 
Tome II. 


ble de Saint Paul. 
D (40) 
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& fermez vos huis, car les Bourgiiignons ſont entrez dedans la Ville. E 


à cauſe de Veffroy qu'il fiſt y eur pluſieurs femmes groſſes, qui en accou- 
cherent avant tetme, & d autres en moururent & perdirent leur enten- 
- 1 ; % . pt 


wn * . | 9 3 
Le Mardy enſuivant ne fut tien fait devant Paris, ſinon que le Comte 
de ſainct᷑ Pol (40) qui eſtoit audit lieu de ſainct, Denis avec ledit Seigneur 
de Charrolois, ſe partit dudit lieu de ſain# Denis avec aucuns Picards 
& r r eſtans audit lieu de ſainc᷑ Denis, pour s en aler au pont 
de ſainct Cloud, pour le prendre & avoir, ce qu il ne peuſt pour ce jour 
Et le Mercredy enſuivant fut mente audit de ſainct Pol certaine uancire- - 
d'artillerie dudir Seigneur de Charrolois, comme de cinquante a ſoixante 
chariots. Et ce meſme jour aucuns de la compagnie de Meſſire Pierre de 
Breze (41) yſſirent hors de Paris pour aler à leur aventure deſſus leſdits 
Bourguignons , qui ainſi aloient audit S. Cloud : deſquels Bourguignons 
en fut par eux tus deux, & en fur pris cinq : dont Fun d iceux fur fort 
navré, & tellement que tout le devant de fon A lui fut abatu d'un 
coup d'eſpee , & lui pendoit le viſage à fa peau ſur {a poitrine. Et par 
iceux Boi | fut pris un Archer ſerviteur de Meſſire Jehan Noyer 
Chevalier de la compagnie dudit Breze. Et ledit jour de Mercredy environ 
ſix heures de nuit leſdits Bourguignons baillerent une eſcarmouche terri- 
ble & merveilleuſe au boulevart dudit ſain# Claud, qui fort eſpouvanta 
ceux de dedans qui le tenoient pour le Roy: tellement qu ils prirent 
compoſition de rendre ledit pont a Iheure preſente: ce qu ils firent & 
s'en revinrent 4 Paris, eux & leurs biens ſaufs, & ſi promirent de li- 
vrer & bailler leſdits cinq Bourguignons pris ledit jour. Et pour ce faire 
demeurerent pour oſtages Jaques le Maire Bourgeois de Paris, qui eſtoit 
Capitaine * faint Cloud, & un homme d' armes de la compagnie du- 
dit de Breze,/ eſtant audit pont de ſainct Cloud. N 6 
Le Vendredy enſuivant fut tenu en VHoſtel de la Ville de Paris un 
grand Conſeil, pour deliberer & ſcavoir qu elle reſponſe ſeroit rendue 
auſdits Boutguignons ſur ce qu ils avoient requis que de ladite Ville feuſ- 
ſent envoyez aucuns deleguez par icelle Ville, par devers ledit Seigneur 
de Charrolois pour leur eſtre dit par eux, de bouche & en ſecret, les 
cauſes pour leſquelles ils eſtoĩent ainſi venus en armes audit pais de 
France. A quoi fut conclu que on feroit {avoir audit de Charrolois, qu'il 
envoyaſt bon Gul contend Paris, pour ceux qui ſeroient ordonnez eſ- 
tre envoyez par devers lui, & ce fait on y envoyeroit gens pour les ouir 
& eſcouter tout ce qu ils voudrofent dire, pour au ſurplus le faire aſſavoir 
au Roy qui eſtoit près de Orleans, ou à ſon Conſeil eſtant audit lieu de 
Paris, pour leur faire telle reſponſe qu'il ſeroit advife de faire. Et ce 
meſme jour vinrent a la porte ſainct Honor environ cinq heures au 
ſoir deux Heraux de par ledit Seigneur de Charrolois, pour avoir la 
reſponſe de ce que dit eſt. Auſquels fut dit comme devant eſt dit, & 
que ledit de Charrolois approchaſt en aucun lieu * Paris, & envoyaſt 
ledit ſauf. conduit & que on iroit a lui pour Vefcouter , & autre choſe 
a n'eurent 
(40) Y 11 fut Connetable de France dans accord fait apres la guerre du Bien 
public. (41) Grand SEnEchal de Normandie. 
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eurent. Et aprds ces choſes ils tequitent avoir argent du papier & 
— — ys 3 de Fencre , dont il leur fur baille, & ſi demandetent 4 
avoir du ſuccre & autres drogueries pour aucuns Gentilshommes qui eſ- 
roienr malades en leur Oſt, dont on leur fir refus, qui s en tinrent à bien 
mal contens de ceux de ladire Ville. Er a tant sen retournerent iceux 
deux Heraux. . 22 3 
Le Dimanche 14. Juillet audit an 45 arriverent à Paris bien matin 
Monſeigneur de la Borde & Meſſire Guillaume Couſinot, qui apporterent 
lettres de par le Roy aux Bourgeois, manans & habitans de ladite Ville, 
par la teneur deſquelles le Roy les mercioit comme devant de leuts bons 
vouloirs qu ils avoient envers lui, & de la bonne & grande reſiſtence 
qu' ils avolent faicte 4 Vencontre deſdits Bourguignons. Et qu ils voulſiſ- 
ent adjouſter foi auſdits de /a Borde & Cheat de tout ce qu ils leur 
diroĩent de par lui. Laquelle credence eſtoit en effet que le Roy les mer- 
cioit moult de fois de leurs grandes loyautez, & ſi leur prioit outre de 
touſiours de bien en mieux continuer. Et que dedans le Mardy enſuivant 
il ſeroit à Paris, comme au lieu du monde que plus il deſiroit eſtre, 
pour donner remede & proviſion par tout, & qu'il aimeroit mieux avoir 
perdu la moitiè de ſon Royaume, que mal ne inconvenient veniſt en la- 
dite Ville, ou poſſible lui ſeroit de y pourveoir. Auſſi dit & pria ledit 
Couſinot de par le Roy, que ceux de Paris pourveuſlent au logis des 
gens d' armes & de traict que le Roy avoir & menoit avec luy, & auſſi 
de mettre pris raiſonnable ſur les vivres. A quoy luy fut reſpondu pat 
Maiftre Henry de Livre Prevoſt des Marchands, que auſſi feron-on. _ 
Le Lundy enſuivant ceſdits Bourguignons qui eſtoient deſlogez dudit 
ſainf Cloud s en alerent loger a Montlehery, eux & toute leur artillerie, 
cuidans aler eux joindre avec les Compagnies des Ducs de Berry & de 
Bretagne, le Comte du Dunois & autres qui sen venoient audit de 
Charrolois. Et de ce en furent portces les nouvelles au Roy, qui eſtoit 
dea Orleans pour Sen venir a Paris. Lequel & à toute diligence vint & 
arriva le Mardy matin 16. Juillet à Chaſtres ſous ledit Montlehery. Et 
d'illec ſans ſoy raffraiſchir ou que bien peu, & ſans attendre toute ſa 
compagnie qui eſtoit pour gens a cheyal la plus belle & mieux en point 
ue oncques avoit eſte yeue paravant, pour autant de gens qu'il y avoit. 
Se vint frapper & bouter Fa 5 Varmee deſdits Bourguignons , & illec 
a Faborder y euſt fait des plus beaux faits d'armes,que jamais furent veus 
pour un yu de gens; car auſſi c'eſtoit tous nobles hommes, vaillans & 
de grand eſlite, qui tellement beſognerent que le Roy gagna & mit en 
fuite toute Vavangarde deſdits Bourguignons , & y euſt Ren Bour- 
guignons a ladite rencontre grand quantite de morts & pris. Et d'icelle 
deſconfiture en vint incontinent le bruit a Paris, de laquelle Ville en 
yſſit aux champs plus de trente mil perſonnes, partie deſquelles sen ale- 
rent a cheval a Veſcart, & trouverent moult deſdits Bourguignons, qui fu- 
rent pris & deſconfis par eux, & auſſi de ceux des villages d autour d'i- 
celle Ville, comme de Vanres, Ii, Sevre , Saint Cloud, Sureſnes , 
& autres lieux. Et en ce faiſant fut gagne bien grant butin ſur leſdits 
Bourguignons, tant en chariots, bahus, malles, boiſtes, que autre- 
ment, & tant y perdirent leſdits Bourguignons, que on * lors — 
2 eur 


WE. © 


1465. 


| a... LES CHR.ONT'QUES : 
=" leur perte en toutes choſes montoit, plus de deux cens mil efeus d'or. 
1465. Et apres que ladite avantgarde euſt eſte ainſi deſconfite, le Roy non con- 
tent de ce, mais cuidant touſiours perſeverer & avoir le bout d'tceux 
Bourguignons, & ſans ſoy raffraiſchir ne prendre aucun repos, ne luy 
ne ſes gens, ſe rebouta luy, ſa garde, & environ quarre cens lances de 
ſa compagnie dedans leſdits Bourguignons , qui s eſtoient fort raliez par 
D le moyen dudit Comte de Fur Pol, qui moult bien ſerviſt ledit de 
Charrolois celle journte : leſquels Bourguignons recueillirent vigoureuſe- 
ment le Roy & ſadite compagnie z car ils s eſtoient ſerrez en bataille & 
par ordre , & leur artillerie appreſtee , de laquelle ils greverent fort les 
gens du Roy, & en tuetent pluſieurs gens de bien, & auſſi de ceux de 
5 garde du Roy qui moult vaillamment ſe porterent & ſervirent bien le 
Roy; qui euſt illec beaucoup affaire, & en grand danger par diverſes 5 
fois de fa perſonne, car il navoit que un peu de gens, & ſans artillerie. * 
Et tellement y fut oppreſſè le Roy, qui touſiours eſtoit des premiers de- B 
dans, pu ne {cavoir que faire. Et poſe ores qu'il n'avoit que un peu de 
ens, ſi maintenoient pluſieurs, que s il euſt eu d'avantage cinq cens 
ancs Archers a pie pour illec expedier les Bour _ qui illec fu- 
rent jertez par terre qui apres ſe releyoient , qu il euſt mis en telle ſu- 0 
jection iceux Bourguignons , que jamais n'euſt eſte memoire d'iceux en 
armees. Ledit Seigneur de Charrolois y perdit toute fa gatde. Er auſſi fiſt 
le Roy beaucoup de la ſienne. Et fut tellement ſuivy ledit de Charrolois 
que par deux fois fut pris par Geuffroy de ſain Belin & Gilbert de-Graſ- 
ſay , & puis fut reſcoux. Et durant ladite journée y euſt grand occiſion 
de hommes & de chevaux , dont pluſieurs en furent tuez par les ribaux 
P du coſtè dudit de Bourgogne, qui de picques & autres ferremens 
es * „& y mourut de gens de nobles maiſons de coſte & d' au- 
tre. (42) | g | | Ip? 
Er apres que tout fut fait on trouya que audit champ y eſtoĩent mors 
trois mil ſix cens hommes, Dieu en ait les ames. Et vers la nuit les E 
coſſois de la garde du Roy, voyans & conſiderans le grand danger ou le 
Roy eſtoit & la grand perte de leurs gens: auſſi que leſdirs Bourguignons 
pourſuivoient fort & aſprement, prirent le Roy qui moult eſtoit las & 
afflict, & qui navoit cefle de combattre & faire grans armes toute la 
journce , ſans boire & fans manger , & le menerent dedans le Chaſteau 
dudit Montlehery. Et pour ce que pluſieurs gens de Varmee du Roy n'a- 
voient point veu qu'il euſt ainſi eſtè mene audit Montlehery & ne le ſa- 
yolent ou trouver, cuidoient qu il feuſt mort ou pris, & Teeſte cauſe la 
pluſpart d'iceux ſe mirent en fuite. Et lors Monſeigneur du Maine, 
onſieur Admiral de Montaulban, le Seigneur de la Barde & autres 
Capitaines qui bien avoient de ſept a huict cens lances ſe retrahirent, & 
sen alerent & abandonnerent ainſi le Roy. En ladite journée nul des 


deſſuſdits 


(42) our la Journée de Montlheri | Thonneur en eſt di au Comte de Charo- 
on trouve aux Preuves, Nam. LA. une Re- | lois. Voyez auſli ſur cette action Olivier de 
lation du tems. Le ſucces de cette bataille ta Marche , en ſes MEm. Monſtrelet , Comte. 
fut Equivoque. Si la poſſeſſion du champ | nes & M. Duclos dans ſon Hiſt. de Louis 
de bataille decide toujours de la victoire, XI. où il decaille tres. bien cet EyEnement. 
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 defſuſdics.n? frappa un ſeul coup, & à ces moyens le cham demeura = 
y trappa Fur: th P 1463. 


auſdits Bourguignons , & cn rencontre au nombre des mors y fu- 
rent trouve 4 de facon & de bonnes maiſons. Ceſt aflavoir Meſ- 
_ - re Pierre de rege Chevalier Senechal de Normandie, Geuffroy de 
ſainct Belin dit la Nyre, Bailly de Chaumont, Floquet Bailly d Evreux, 
&æ pluſieuts autres Chevaliers & Eſcuyers de nom de a du 


Roy. Et auſſi de la compagnie deſdits Bourguignons y en eut coup 


de mors, & de pris plus que de ceux du Roy. Et après que le Roy cut 
eſt6 un peu raffraiſchy audit Chaſteau de Monzlehery , faſt mene & con- 
duit dillec juſques en la Ville de Corbeil , ou il y ſejourna juſques au 
Jeudy enſuivant 18. Juillet qu il arriva ſur le tard en {a Ville de Paris, 
& ſouppa cedir jour en l hoſtel de ſon Lieutenant general Meſſite Char- 
les de Meleun, & avec luy y ſoupperent auſſi pluſieurs Seigneurs, Da- 
moiſelles, & Bourgeoiſes : auquel lieu il recita ſon aventure tout ainſi 
advenuꝭ audit Montlehery. Et en ce faiſant diſt & declara de moult 
beaux mots & piteux, de quoy tous & toutes plorerent bien largement. 
Et ſi diſt plus que au plaiſit de Dieu le Lundy enſuivant, il retourneroit 
derechef a Fencontre de ſes ennemis, & qu'il mourroit en la pourſuite, 
ou que brief en auroit le bout, dont il ne ſe fiſt rien: pour ce qu'il fut 
conſeillè pour le mieux du contraire, avec ce qu'il fut laſchement ſer- 
vy de ſes gens de guerre, & ne tint point a luy , car il eſtoit aflez & 
trop vaillant. 

Le Vendredy audit an 19. Juillet 1465. un Gentilhomme nomme Lau- 
rens de Mory pres de Midry en France, qui avoit eſte conſtitue priſon- 
nier en la Baſtille ſainct Anthoine , pour occaſion de ce qu'il avoir fa- 
voriſe leſdits Bourguignons , & les avoit induits & menez en divers 
lieux, en pluſieurs maiſons aſſiſes en divers villages d'entour Paris ap- 
partenans a aucuns Bourgeois dudit lieu, pour icelles maiſons piller & 
rendre les biens deſdits Bourgeois; & que en ce faiſant avec pluſieurs 
arcins fut fait ſon procez ſur leſdits cas audit lieu de la Baſtille , par au- 
cuns Commiſſaires à ce faire ordonnez. Par leſquels fut dit & declare 
audit de Mory, qu il eſtoit crimineux de crime de-leze-Majeſte , & com- 
me tel le condamnerent à eſtre eſcartelle ès Halles de Paris, & ſes 
biens & heritages acquis & confiſquez au Roy, dont & dequoy il ap- 
pella en la Cour de Parlement: par reverence duquel appel fut differs 
deſtre executè pour ledit jour. Et le Samedy enſuivant par la Cour de 
Parlement fut yuide ledit appel, en corrigeant icelluy fut dit par Ar- 
reſt de ladite Cour que ledit Laurens de Mory ſeroit pendu & eſtrangle 

au gibet de Paris. Et fuſt execute ce jour. | 
Cedit jour de Samedy l Eveſque de Paris nomme Maiſtre Guillaume 
Charter & autres Conſeillers & gens d'Eglife de ladite Ville, furent 
devers leRoy en ſon hoſtel des Tournelles. Er la fur propoſe devant luy 
par ledit Eveſque & dites de moult belles paroles, qui toutes tendoient 
afin que le Roy conduiſit de là en avant toutes ſes affaires par bon con- 
ſeil, ce que le Roy accorda. Et fut lors ordonne que de là en avant 
iroient au Conſeil. du Roy avec le Conſeil ordinaire: c'eſt aſſavoir fix 
Conſeillers Bourgeois de Lie Ville, fix autres Conſeillers de la Cour 
e Parlement, & fix Clercs pris en I Univerſitè de Paris. Er auſſi pour- 
3 ce 
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que le Roy vit qu il avoit moult d ennemis en ſon Royaume, miſt en 

n de trouver des gens de guerre avec cenx que deſia il avoit, 
& auſſi combien on en trouveroit 4 Paris. Et d ceſte cauſe fut ordonne 
que tous ceux de Paris, ſeroient pris par eſcrit & par dixaines, pour en 


prendre de chacune dixaine dix hommes, mais il ne s en fiſt rien. 


Au moyen de la venuẽ du Roy à Paris, il convint que pluſieurs gens 

de guerre qui le ſuivoient fuſſent logez ès villages d autout Paris & de 
Brie, & autres lieux voiſins, leſquels gaſterent & deſconfirent tous leſ- 

dirs villages, & prirent de fait & ſans rien payer tous vivres qu ils y trou- 
verent, & autres choſes qui appattenoient tant aux habitans deſdits vil- 
lages que d autres demeurans 4 Paris. Et auſſi quant le Roy ſe trouya 4 
Paris il ſe trouva fort charge des gens de guerre, pour leſquels payer de 
leurſdits gages & ſoldtes, luy convint finer de grans ſommes de deniers 


cat il ne recevoit rien d aucunes Villes, ſur leſquelles leſdits gages eſtoient 


aſſignez, qui eſtoient tenuës & uſurpees par aucuns Princes, qui ne vou- 
loient rien ſouffrir eſtre cueilly dudit payement en leuts pays, fut con- 


traint de faire emprunt d argent ſur pluſieurs Officiers & autres de la 
Ville de Paris, auſquels de par lay fut demand argent a preſter, de- 
uoy ils furent refuſans, au moins de ſi grand ſomme que on leut deman- 
3 Et pour leur reffus a aucuns deux fut dit & declare de par le Roy 
que de luy ils eſtoient privez de toutes Offices Royaux , comme a Maiſtre 
Jehan Cheneteau Greffier de Parlement, Maiſtre Martin Picard Conſeil- 
liers des Comptes, & autres. J 
Le Mercredy 24. Juillet 1465. le Roy fiſt bailler commiſſion au Prevoſt 
forain de Senlis, pour aler abatre les arches du Pont ſainfe Maixance , 
pource qu'il eſtoit grand bruit que le 55 de Saveuſes, avec grand 
nombre de gens de guerre, venoient audit lieu pour le prendre ſur ceux 
qui le tenoient pour le Roy. (43) Ce meſme jour le Roy en avoit donné 
la Capitainerie a Jehan /*Orfevre Chaſtellain dudit lieu, & luy donna 
charge d aler garder ladite place, & luy deffendit bien fort que rien nen 
feuſt rompu dudit pont. Le Vendredy enſuivant le Roy ordonna qu il 
demeurroit 200, lances à Paris, {pus la charge & conduitte dudit Baſ- 
tard 4 Armignac Comte de Comminge, de Meſſire Gilles de ſainct Symon 
Bailly de Senlis, le Sire de la Barde, de Charles des Mareſt, & dudit 
Meſſire Charles de Meleun, que le Roy continua Lieutenant pour luy en 
ladite Ville, a la relation & requeſte d aucunes gens d'Egliſe, & des 
Prevoſt des Marchans & Eſchevins de ladite Ville. | 
Le Samedy 27, Juillet 1465. un nomme Jehan de Baurges qui avoit eſte 
Clerc & ſerviteur de Maiſtre Jehan Berard Conſeillier du Roy en fa 
Cour de Parlement, qui avoit eſte mis & conſtitue priſonnier avec Ga- 
cien Meriodeau & Francois Meriodeau ſon frere, pour occaſion de ce 
qu' ils & autres, s eſtoient tireʒ de Paris en Bretagne par devers mondit 
Seigneur de Berry , en conſpirant contre le Roy: fut icelluy Jehan de 
Bourges tire hors de la Baſtille, & ledit Francois Meriodeau, Et par la 
ſentence du Prevoſt des Mareſchaux furent noyez en la riviere de Seine 
par le bourreau de Paris, devant la tour de Billy, & le Mardy zo. ln 
| _ 
| £43) Yoyezles Memoires de Comines, | F 
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celluy mois ledir Gacien qui eſtoit Notaire du Roy au Chaſtellet de Paris, 
& pour ledit cas fut tire dudit lieu de la Baſtille, comme les autres deſſus 
nommez , &.noye au lieu deſſuſdit. Et pareillement y fut auſſi noye un 
povre ayde à magon, qui avoit eſte envoye de Paris a Effampes de par la 
— d'un nomme Maiſtre Odo de Bucy, (44) pw rtet lettres au- 
dit de Bucy ſon mary , qui lors eſtoit Avocat au Chaſtellet de Paris, & 
ui eſtoit audit lieu 4 Eſtampes avec le frere dudit Seigneur de ſainã Pol, 
dont il eſtoit ſerviteur, eſtant audit Eftampes avec les autres Princes & 
Seigneurs eſtans contre le Roy, comme dit eſt. Et lequel ayde à magon 
rapporta reſponſe deſdittes lettres à ladite femme de Maiſtre Odo, qui 
avoit gagne par chacun jour qu'il avoit vacque Aa aler audit lieu 4E 
tampes & retourner à Paris, par chacun jour deux ſols pariſis. Pour le- 
uel cas ledit ayde 4 magon fur auſſi condamne à mourir , & fut noye au 
evant dit lieu apres les autres deſſus nommez, Et le lendemain fur fair 
commandement a icelle femme dudit Maiſtre Odo de vuider hors de la 
Ville de Paris, ce qu'elle fiſt & sen ala 4 ſaint Anthoine des champs 
hors Paris: ou depuis touſiours s'eſt tenue, juſques à ce que Pappointe- 
ment fut fait entre le Roy & les Princes & Seigneurs, qui depuis vin- 
renta ſaint Mor, Conflans , & devant Paris. 455 | 
Apres que ladite rencontre euſt eſte ainſi faite audit lieu de Monzlehe- 
ry , leſdits Princes tous enſemble ainſi eſtans contre le Roy que dit eſt, 
furent & demeurerent enſemble , ſe mirent audit lieu d"Eftampes & Sy 
tinrent par Veſpace de quinze jours. Et apres ſe deflogerent & prirent le 
chemin par devers ſain, Mathurin de  Archant , Moret en Gaſtinois, 
Provins & le pays d'environ. Et quant le Roy en cut ouy les nouvelles, 
il envoya a Meleun, Monſtereau , a Sens, & autres Villes d' environ, des 
ens de guerre, & de Parrillerie pour garder leſdits lieux, & pour faire 
es ſaillies ſur les deſſuſdits, quant ils verroient leur avantage. 

Le Samedy 3. Aouſt 1465. le Roy ayant ſingulier deſit de faire des 
biens a fa Ville de Paris & aux habitans d'icelle, remit le quatrieme du 
vin vendu à detail en ladite Ville au huictieme, & veut que tous privi- 
legiez peuſſent jouyr de leurs privileges, tout ainſi qu' ils avoient fait 
durant la vie du deffunct Roy Charles. 5 

En outre ordonna toutes les impoſitions qui avoient cours en ladite 
Ville ètre abatuës, hors & exceptè les denrees de fix fermes vendues en 
gros en icelle Ville: c'eſt aſſavoir les fermes de la buſche, dn pie four- 
che, le drap vendu en gros, le poiſſon de mer. Er ce meſme jour ces 
choſes furent publices a fon de trompe par les carrefours de Paris, en 
la preſence de Sire Denis Heſſelin Eſleu ſur le fait des Aydes d Paris. 
Incontinent apres ledit cry tout le populaire oyant icelluy, crioient de 
joye & de bon vouloit, Noel, Noel. Et en furent faits ſes feux parmy 
les rues de ladite Ville. 

Le Dimanche 4. Aouſt , Reverend Pere en Dieu Maiſtre Jehan Balue 
fut ſacrè Eveſque d*Evreux en l'Egliſe noſtre Dame de Paris, & ce jour 
le Roy ſouppa en Vhoſtel de fon Treſorier des finances, Maiſtre Eſtienne 

% ' Chevalier 3 
| (44) Ce pourroit bien ere Oudart de | Voyez le Supplement de Com nes à la fin 
Buſſy, qui depuis a été pendu à Hedin. l du Tome IV. de cette Edition. 0 
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e Chevalier, & le Mardy enſuiyant fut execute es Halles de Paris un jeune 
n nommè Maiſtre Pierre de Gueroult natif de Leſignen, & illet 
par la ſentence du Prevoſt des Mareſchaux, pour occaſion de 
il avoit confelle eſtre venu de Bretagne, i Paris, & illec envoye de 


eſcart 
u 


0 
'ordonnance du Duc de Bretagne pour dire & avertir le Roy que plu- 


ſieurs Capitaines, & chefs de guerre de ſon otdonnance & tetenut eſ- 
toient à lui contraires, pour & aſin de mettre diſſention entre le Roy & 


& leſdits gens de Soren && auſſi pour accuſer pluſieurs notables per- 
ſonnes de Paris, de non eſtre à luy feaux , & avec oe pour eſpier & re- 
4 quels gens de guerre & puiſſance le Roy avoir pour tout ce que 
dit eſt, & rapporter auſdits Princes & Seigneurs au Roy contraires, 


ur mieux & plus aiſement exccuter contre [uy leur damnee entrepriſe. 
| be pour ledir cas fut ainſi executt que dit eſt, ſes biens & heritages au 


o 


9 acquis & confiſſue. 
udit temps leſdits Bretons & Bourguignons paſſerent les rivieres de 
Seine & Tonne par baſteaux qu ils trouverent a More: en Gaſtinois & 
ailleurs, Et audit paſſage faiſant ſe y trouva Salezart & aucuns de la com- 
pagnie de Jouachin Rouault pour cuider empeſcher ledit paſſage, mais 
ils n'eſtotent que peu de gens & fans arrillerie. Et les ennemis du Roy 
en ayoient largement, parquoy leur convint reculler & retraire, & au- 
dit paſſage fut rus par leſdits Bretons contre leſdits / gens du Roy d'une 
erpentine, qui d'un coup emporta le bras d'un Page, & apres vint 
frapper un Gentilhomme nomme Pamabel parent duditJouachin Rouault, 
parmy le Fs ventre , & apres tua trois autres hommes de guerre. 
Le Jeudy 8. Aouſt, Monſeigneur de Precigny (45 ) Conſeillier dy 


Roy notre Sire & Preſident en ſa Chambre des Comptes à Paris, & 


Chryſtofle Paillart auſſi Conſeillier dudit Seigneur en ſadite Chambre, 
que le Roy avoit envoyez par devers le Duc de Calabre, qu ils trouverent 
au pays de / Auxerrois, pour luy porter lettres de os le Roy „sen re- 
rournerent 4 Paris par devers le Roy a toute la reſponſe qu ils avoient 
eue dudit de Calabre. Et le Samedy 10. dudit mois le Roy ſe partiſt de 
Paris pour alera Rolien, Evreux , & autres lieux en Vormandie, & ala 
ce jour a Portoiſe , & a ſon partement de Paris ordonna pluſieurs francs 


Archers qui eſtoient venus dudit pays de Normandie, & environ quatre 


cens lances des r v de feu Floguet, du Comte de Boulogne, de 
feu Geuffroy de. ſaind Belin , du Seigneur de Craon & du Seigneur de 
la 2 ,eltre & demeurer a Paris pour la garde & tuition de ladite 


Ledit jour du partement du Roy ſe tint & aſſembla un grand conſeil 
en Fhoſtel de ladite Ville de Paris, & en icelluy tenant vint & arriva 
audit conſeil un Gentilhomme de par le Roy nomme le Seigneur de 
Buiſſet qui vint dire A tout le conſeil ainſi aſſembléè, que le Roy leur 
mandoit de par luy qu'il avoit change propos, & que le Mardy enſuivant 
il ſeroit de retour audit lieu de Paris, & au regard deſdits francs Ar- 
chers de Vormandie, qui eſtoient des Bailliages de Caen & Alengon , ils 


furent 


4% C'eroit le Sieur de Beauveau, | beaucoup de I ettres manuſcrites au Roj | 


Seigneur de Preſſigny, duquel on trouve ] Louis XI. aux MS$: de Gagnieres, 
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futent logeꝝ par diſtribution : c'eſt aſſavoir ceux de Cazr qui avoient — 
acctes; on eſtoit deſſus eſcrit deſſus la brodetie, Catz, furent mis 146. 
ger tous dedans I hoſtel & pourpris dudit Temple; & les autres dudit 
Bailliage 4 Alengon, qui avoient jacquectes, od eſtoir deſſus eſcrit auſſi de 
broderie , Audi partem, furent logez au quartier dudir Temple, od ils 
purent eſtre logez outre Vancienne porte dudit Temple. 
En ce temps maiſtre Jehan Berard Conſeillier du Roy en {a Cour de 
Parlement, s en partiſt & ala au 1 de Bretagne pat devers mondit Sei- 
eur de Berry , pource qu'il diſoit qu'on avoir arteſte priſonniere [a 

emme 4 Paris, & fait vuider hors de ladite Ville, pource _ on la 
chargeoit d'avoir favoriſe mondit Seigneur de Berry & autres ſes ſervi- 
teurs contre le Roy. - ay 
Audit temps fur public & crie par les carrefours de Paris, que tous 
ceux de laditte Ville qui ayoient mareſts aux champs d'icelte Ville, fiſ- 
ſent coupper & abatre tous les ſaulx & autres arbres eſtans en iceux , & 
tout ce ns deux jours, ou autrement tous iceux ſaulx & autres ar- 
bres eſtoient abandonnez à tous ceux qui les youdroient abatre. Er ce 
meſme jour vint & arriva 4 Paris Monſieur le Comte d Eu, comme 
a rs du Roy. Er comme tel y fut receu ledit jour qui eſtoit le 13. 
Aouſt 1465. | 5 | | 
Le Mardy 14. Aouſt, ledit Caſin Chollet dont devant eſt parle, pour 
le cas deſſuſdit de avoit criè en courant par les ruꝭs de Paris, boutez- 
vous en vos maiſons & fermez vos huis, car les Bourguignons ſont de- 
dans Paris. Et qui 4 cauſe de xe avoir eſte depuis conſtitue priſonnier 
par {ſentence du Prevoſt de Paris, fut condamnè à eſtre batu par les carre- 

ours de ladite Ville, & prive de touts Offices Royaux, & eſtre un 
mois encores en priſon au pain & a Feaue. Er fut ainſi men que dit eſt 
battre or leſdits carrefours dedans un ord , villain & paillard rumbe- 
reau , dont on venoit de porter la bout en la voirie. Et en le batrant par 
leſdits carrefours comme dit eſt, le Roy crioit à haute voix au bourreau ,. 
batez fort & n'efpargnez point ce paillard, car il le a bien pis deſſervy. Et 
cejour arriverent à Paris eux cens Archers tous acheval,donteſtoitCapi- 
taine Mignon: tous leſquels eſtoient aſſez bien en point, au nombre 
deſquels y avoit pluſieurs cranequiniers, voulgiers, & coulevriniers 2 


main. Et tout derriere icelle compagnie aloyent à cheval huict ribaudes 
& un Moine noir leur confeſſeur. 


En ce temps Meſſire Charles de Meleur: qui avoit eſte Lieutenant pour 
le Roy audit lieu de Paris durant le temps deſſuſdit fut deſappoincte de 
{a charge, & fut baillee audit Seigneur 4 Eu, & au lieu dudit eſtat de 
Lieutenant, le Roy le fiſt ſon grand maiſtre d' hoſtel; & ſi luy bailla le 
bailliage & la Capitainerie d'Evreux , & la Capitainerie de Honnefleur. 
En é ce temps aucuns deſdits Bourguignons & Bretons qui s' eſtoient ra- 
fraiſchis en la Ville de Provins, sen retournerent 2 Laigny ſur Marne 
le jour & feſte de my-Aouſt, Et le Vendredy enſuivant vinrent loger # 
Creteil maiſon ſur Seine, Cheelle Sainte , Bapteur, & autres lieux illec 
environ. Et pource qu'on doutoit fort leſdits Bourguignons & Bretons 

retourner devant Paris, & qu'il fut rapportè que maiſtre Girauld cano- 


nier s eſtoit vente dg aſſoir & aſſortir de ſon artillerie à la voirie devant 
Tome II. la 


3b 
ls porte ſain& Denis & celle de ſain& Anthoine 
leur de ladite Ville, & au des muts fut or 


Pourcha 

ſuſdits, & que fi meſtier eſtoit luy mefmes ſe offroit 
ſonne, & pluſieurs autres choſes luy fut dit de par mondit 
& maiſtre Jehan de Poupaincourt ſon Conſeillier. pe TE 
Le Lundy enſuivant leſdits Bretons & Bourguignons & autres de leur- 
dite com ie vinrent devant le pont de —— „ auquel lieu ils 
aſſirent — pieces d artillerie, & d' icelles tirerent aucuns coups 
contre la tour dudit pont. Et incontinent ce fait ceux qui avoient la gar- 
de dudit pont Vabandonnerent & s en vinrent a Paris, parquoy & qu ils 
n' eurent nulle reſiſtence, paſſerent incontinent par deſſus le nt avec 
leurdite artillerie. Et ce meſme jour environ veſpres iceux Bretons & 
Bourguignons vinrent voulſter par- devant Paris, & 1a y euſt deux francs 
Archers de Caen qui y furent tuez, & auſſi y eur aucuns d'iceux Bretons 
& Bourguignons pris & amenez à Paris, & celle nuit aucuns des deſſuſ- 
dits Bretons & Bourguignons s alerent loger dedans le parc de Vincennes 
environ de trois 4 quatre mil hommes. Et le Mardy enſuivant mondit 
Seigneur 4 Eu envoya devers leſdits Seigneurs un nomme le Seigneur 
de Rambures, pour ſcavoir de leur intention & qu' ils vouloient dire. Et 
le lendemain ledit Seigneur de Rambures retourna a Paris : mais de ce 
qu'il fiſt par devers leſdits Seigneurs en fut peu de bruit, & ce jour vin- 
rent — devant Paris, & auſſi yſſit aux champs des gens de guerre 
de Paris; mais il n'y euſt rien fait, ſinon qu'il y euſt un franc Archer 4 A- 

lengon qui fuſt tue par leſdits Bourguignons. (47) : 
e 


| (46) ll paroit que ce furent la les (47) 8F 1465. Supplement. Le 
preliminaires du Traits de Conflans, | Mardi 20 Aoiit le Comte de * 
01 


Lee per- 


eur 4 Eu 


be 1 — > + _ 
* "RE = 
_— Pn i 1 


„Le ſeudy 22. Aouſt leſdirs Brerons & Bo 
cher, & il yſſit de Paris pluſieurs gens de guerre aux champs, & 12 y eur 
un Heron archer du corps de Monſieur de Berry, qui eſtoit habille dune 


\rerre tout mort, & fut 


Paris, 


— 
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urguignons vinren teſcarmon- 


-brigandine couverte de veloux ngir à cloux dorez, & en ſa teſte un bico- 
quet gatny de boiiillons d argent dorez, qui vint frapper un cheval ſur 


. 


quoy eſtoit monte un homme d' armes de Yordonnance du Roy par les 


fans & la cuiſſe, rellement que, ledit homme d'armes en sen retour- 


nant 4 Paris, ledit cheyal cheut ſous luy tout mort deſſous les galleries 
des Tournelles. Et incontinent que ledit Breton ent ainſi navre ledit che- 
val, vint 4 luy un Archer de la compagnie dudit Monſieur 4 Eu qui le 
traverſa tout outre le corps d une demie lance , & incontinent cheut 2 

(oh cheval amene & habillement pris pour ap- 
porter 4 Paris, & le corps laiſſt mort en chemiſe. Er bien tantoſt apres 


vint un Herault à la porte S. Anthoine qui requiſt avoir ledit corps mort: 


ce qui luy fut o&roye , & le fiſt porter a S. Anthoine des champs hors 
al illec fur inhume & ſon ſervice fait. | 
En 8cedit jour mondit Seigneur de Berry, qui eſtoit loge a Beaulre avec 
pluſieurs deſdits Seigneurs de ſon ſang, envoya ſes Heraux 2 ladire 
Ville de Paris qui apporterent de par luy 3 lettres, les unes aux 
bourgeois, manans & habitans d'icelle Ville, unes a 1 Univerſitéè, les 
autres aux gens d'Egliſe , & les autres à la Cour de Parlement. Qui con- 
'renoient en effect que lay & ceux de ſon ſang avec luy tous aſſemblez, 


eſtoient illec venus pour tout le bien univerſel du Royaume de France , 
& que par ladite Ville luy fuſſent envoyez cinq ou fix hommes notables 


pour ouyr les cauſes pourquoy-luy & ceux de ſondit ſang eſtoient ainſi 
venus que dit eſt. En obtemperant auſquelles lettres & pour icelles oyr 
& eſcouter furent eſleuz & deleguez me ladite Ville, maiſtre Jehan 
Choart Lieutenant Civil au Chaſteller de Paris, maiſtre Francois Haſle 
'Advocat en Parlement, & Arnault Luillier Changeur de Paris. Pour E- 
gliſe de Paris maiſtre Thomas de Courcelles Doyen de Paris, maiſtre 
Jehan de Lolive Docteur en Theologie, & maiſtre Euſtache Luillier Ad- 
vocat en ladite Cour de Parlement. Et pour ladite Cour de Parlement, 
maiſtre Jehan le Boulengier, maiſtre Jehan le Sellier Archidiacre de Brie, 
& maiſtre Jaques Fournier. Et pour ! Univerſitè maiſtre Jaques Ming li- 
fant pour la faculte; des Arts, maiſtre Jehan Luillier pour Theologie, 
maiſtre Jehan de Montigny pour Decret, & maiſtre Anguerant de Pa- 


renti pour Medecin. Tous iceux nommez deſſus eſtoient menez & con- 


duits par Reverend Pere en Dieu le devant nommè Guillaume (Carrier) 
Eveſque de Paris, qui eut la charge de preſenter, mener & conduire 
tous iceux nommez. | | 3 
Ldict jour y eut un Archer du Seigneur de /a Barde monte a cheval, 
arme & delibere d' aler a ſon aventure, vint a la porte ſainct Anthoine : 
auquel Archer le Baſtard du Maine, qui gardoit la porte ſainct Anthoine 
diſt & deffendit qu'il n'y alaſt point, 1 Archer luy reſpondit que ſi 
feroit , & qu'il n'eſtoit point à luy ne ſous luy : mais eſtoit audit de tz 
| Barde 


 lois vint camper à Conflans pres Pa- | du mois d'Oobre. Voye la petite 


tis, ON il ſejourna juſqu'a la fin | Chronique, 


. 


— 


LES CHRONTQUES, 


* D 7rd ſon waiſtre & Capitaine. Et lors pour ſon refus ledit Baſtard du 


1465. 


Maine tira {on eſpte pour frapper icelluy Archer, & ledit Archer tira 


auſſi la ſienne pour ſe revencher. Et alors ledit Baſtard du Maine cria d 


ſes gens & autres eſtans à ladite porte, prenez ce tibaut & le tue. Et in- 
continent fut couru ſus audit Archer, & illec le tuerent tout mort. Ce 
jour auſſi vint nouvelles que maiſtre Pierre Doriolle (48) general des 
ee du Roy, Tavoit delaifle & s en eſtoit ale rendre à Monſeigneur 
de Berry. Cedit jour auſſi les Ambaſſadeurs de Paris qui ainſi eſtoient 
alez 2 Btaulte par devers les Seigneurs devant dits, Sen retournerent 2 
Paris & vinrent artiver en Vhoſtel des Tournelles , ou ils trouverent mon- 
dit Seigneur 4 Eu auquel ils dirent ce qui leur avoit eſte dit & pro- 


Le Samedy enſuivant furent tous les deſſus nommez Ambaſſadeurs en 
Thoſtel de ladite Ville , on eſtoient aſſemblez pluſieurs notables perſon- 
nes pour oyr ce qui leur avoir eſte dit par les deſſuſdits Princes & Sei- 
gneurs, à quoy ne fut rien conclu pour la matince: mais fut ordonne 
que ledit jour apres diſner ſerojent aſſemblez en ladite Ville, l' Univer- 

te, LEgliſe, la Cour de Parlement, & autres Officiers, & le corps de 
ladite Ville, tous leſquels s'y trouverent , & conclurent qu au regard 
des trois Eſtats que requeroient eſtre tenus leſdits Princes & Seigneurs 
dirent que la requeſte eſtoit juſte. Et en outre que paſage leur ſeroit 
Þaille a Paris, & des vivres en les payant, & aufh en baillant par eux 
bonne caution, que nul mal ou eſclandre ne ſeroit faict par eux ou leurs 
ens en ladite Ville ne aux habitans d' icelle, ſauf far tout le bon pair 
u Roy. Et à tant iceux Ambaſſadeurs retournerent par devers leſdits 
Princes leur dire leurdite deliberation. Et eſt aſſavoir que durant que le- 
dir Conſeil fut en ladite Ville à ladite heure d'apres diſner, furent tous 
les Archers & Arbaleſtiers de Paris en armes devant ledit hoſtel, pour 
garder d'opprefler les opinans audit Conſeil. Et ledit jour Samedy les 
gens d armes de Fordonnance du Roy eſtans en icelle Ville, firent leurs 
monſtres au long de ladite Ville, & tous marchans les uns après les au- 
tres par ordre , ce qui faiſoit bien bon veoir. Er premierement aloient 
Jes Archers a pie dudit pays de Normandie, & puis les Archers a cheval, 
& en apres les hommes d' armes des compagnies de mondit Seigneur 
Eu, de Monſeigneur de Craon, de Monſeigneur de la Barde, & dudit 
Baſtard du Maine, & pouvoient bien eſtre en tout de quatre a cinq cens 
lances bien en point, ſans ceux de pie, qui bien eſtotent quinze cens 


hommes & mieux. Et ce meſme jour le Roy eſcriviſt lettres à ceux de 


Paris, par leſquelles leur mandoit qu'il eſtoit 4 Chartres avec ſon oncle 
Monſeigneur du Maine a tout bien grand nombre de gens de guerre, & 
que dedans le Mardy enſuĩvant il ſeroit a Paris. Et ce meſme jour vint 
& arriva 4 Paris I Admiral de Montaulban & grand quanrite de gens de 
guerre avec luy. Ce jour ſe deſlogea de Beaulre mondit Seigneur de 
Berry pour aler a ſain Denis, & puis sen retourna audit lieu de Beaul- 
ce, pour ce qu'on luy diſt qu'il ſeroit plus ſeurement audit lieu de 
Beaulte , on pres d' illec eſtoient logez leſdits ennemis , que d' eſtre _ 
| audit 

443) Depuis Chancelier de France, & fort connu dans I'Hiſt, de Louis * ) 
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audit lieu de ſain#. Denis, & auſſi que on luy ala dire que le Roy venoit n—_— 
& retournoit audit lieu de Paris. Et le Mercredy enſuivant le Roy retour- 1465. 
na 4 Paris, & amena avec luy ſon oncle, Monſeigneur du Maine, $ 
Monſeigneur de Pentheure & autres, & ramena ſon artillerie qu'il avoir 
amence avec luy, & grand nombre de pionniers pris au pays de Vorman- 
die, qui tous furent Iogez à Thoſtel du Roy a ſaind Pol. Et de ladite ve- 
nut que fiſt le Roy en ſadite Ville de Paris, fut le populaire d'icelle 
moult fort reſiouy en criant 4 haute voix par tout ou il paſſoit par ladite 
Ville. Noel. Et le lendemain bien matin leſdits Bourguignons & Bre- 
tons vinrent bailler une reverdie devant le boulevart de la Tour de Billy, 
& avoient avec eux trompettes, clerons, hauts meneſtriers, & autres 
inſtrumens, dont ils faiſoient grand bruit. Et illec & devant la Baſtille 
ſainct Anthoine vinrent faire un grand bruit & cry, en criant a Vaſfſaur 
& 4 Talarme dont chaſcun fut fort eſpouvente, & sen ala chaſcun ſur 
les murs & en fa garde. Et ledit jour vinrent leſdits Bretons & Bourgui- 
gnons voulſter devant Paris, deſſus leſquels iſſirent grand nombre de 
gens de guerre de Pordonnance du Roy, & tant par port d armes que 
e groſſes ſerpentines du Roy qui fort tirerent, y eut ce jour pluſieurs 
deſdits Bretons & Bourguignons tuez. Et le Vendredy enſuivant vinrent 
& arriverent 4 Paris des farines & autres vitailles du pays de Norman- 
die. Et entre les autres choſes y fut amene de la Ville de Marte deux che- 
vaux chargez de paſtez d'anguilles de Cort, qui furent vendus devant le 
Chaſtellet de Paris en la place a la volaille. Ce meme jour apres diſner 
iſſirent dehors Paris Poncet de Riviere (49) & ceux de ſa compagnie, 
qui bien pouvoient eſtre de trois 4 quatre cens chevaux, cuidans trou- _ 
ver leſdits Bretons & Bourguignons , mais point ne sy trouverent , & 
ne fut lors rien fait. Et la nuit les Bourguignons qui eſtoient logez 4 la 
grange aux Merciers sen deſlogerent, pource que Partillerie du Roy 
12 de Paris juſques en ladite grange, & au deſloger abatirent toute 
la couyerture dudit lieu, & en emporterent tout le preparatif, comme 
huis, feneſtres & autres bois pour eux taudir & pour ardoir. Et ce jour 
le Roy fiſt dire a cinq des devant nommen, qui ayoient eſte a Beauliè de- 
vers leſdits Princes, apres la deliberation ainſi faite que dit eſt, devant 
audit hoſtel de la Ville qu'ils vuidaſſent hors de la Ville: deſquelles cin 
perſonnes les noms enſuivent. C'eſt aſſavoir maiſtre Jehan Luillier Cure 
de ſainct Germain F Auxerrois, maiſtre Euſtache Luillier, & Arnaud Luil- 
lier ſes freres, maiſtre Jehan Choart, & maiſtre Frangois Haſle Advo- 
cat en Parlement. * | | 
Le Samedy dernier Aouſt y eut moult belles ſaillies faites par les por- 
tes de ſainct Anthoine & ſainct Denys. Et du coſtè de ladite porte ſainct 
Denys y eut un Archer de l' Hoſtel du Roy tuè: & du coſtè deſdits Bre- 
tons & Bourguignons en y eut auſſi de ruez & navrez. Et fi avint que un 
gentilhomme nomme le Seigneur de ſaindt Quentin fut en ladite ſaillie 
ou eſcarmouche abbatu de deſſus un bon courſier ſus lequel il eſtoit 
monte , & apres fut recoux, mais il perdit ſondit courſier & deux au- 
tres beaux chevaux. Et du coſte de ladite porte ſainct Anthoine n'y fut 
rien 
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(49) Il toit Capitaine des Archers. Comines , liv. 1. chap. 1. 
E 3 (50) 
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tien fait, Et ce jour le Roy ſaillit aux champs du coſte de ſon boulevart 

1465. dela Tour de Billy, & illec fiſt paſſer au travers de Seine de Vautre coſts, 
| de trois à quatre cens pietons r en qui eſtoient venus du pays de 


38 


Normandie pour aler pionner a Fendroit du pore @ I Anglois , & devant 
Conflans tout devant le —_ deſdits Bourguignons à Tendroit de la ri- 
viere : car on diſoit que leſdits Bourguignons avoient intention de faire 


un pont (50) pour paſſer ladite riviere, Et audit lieu le Roy ordonna 


certain nombre de gens de guerre pour garder & deffendre de faire ledit 


pont & paſſer laditre riviere, & apres leſdits pionniers ainſi paſſez que dit 


eſt, le Roy auſſi paſla apres. eux laditte riviere tout à cheval dedans un 
bac ſans deſcendte de deſſus ledit cheval. ne 
Le Dimanche premier Septembre leſdits Bourguignons mirent & aſſi- 
rent un pont pour paſſer ladite riviere audit pore 4 Anglois. Et avint 
que à I heure qu ils avoient deliberè de paſſer par deſſus ledit pont, arri- 
va audit port à l Anglois certain grand nombre de francs Archers & au- 
tres gens de guerre pour le Roy, qui vinrent aſſeoir engins au bout dudit 
pont, dont ils tirerent a Fencontre deſdits Bourguignons , & en tuerent 
& navrerent, & leur convint reculer, Et de l autre coſte de la riviere du 
coſte deſdits Bourguignons paſla à nage un Normant , qui ala coupper 
les chables ordonnez a r ledit pont, & partant ledit pont sen ala 
aval Veaue. Ce jour auſſi fut rire grand quanrite dlartillerie dedans Voſt 
deſdits Bourguignons, pourquoy les convint reculer plus arriere. Ce jour 
auſſi leſdirs Bourguignons tirerent de leur artillerie aux gens du Roy eſ- 
tans audit port 4 Anglois, & y eut un Gentilhomme de Normandie 
qui eut la teſte emportee d'un coup de ſerpentine, Auſſi vinrent & art᷑i- 
verent d Paris par devers le Roy deux Ambaſſades, l'une pour le Due 
de Nemours, Vautre pout le Comte d Armignac. Ledit jour auſſi fut fai- 
te belle ſaillie aux champs par Meſſire Charl de Meleun & Malorne , 
& ceux de leur compagnie qui ſaillirent tous bien en point pour eſcar- 
moucher ſur leſdĩts Bretons & Bourguignons. Et ledit jour auſſi arriverent 
a Paris les voulgiers & cranequiniers du pays & Duche d Anjou, qui bien 


pouvoient eſtre quatre cens hommes, qui auſſi ledit jour furent menez aux 


champs pour eſcarmoucher leſdits Bretons & Bourguignons , & y eut à 
ceſte fois deux Archers de Yordonnance du Roy tuez, & un pris, & les 
gens du Roy prirent ſept Bourguignons & en tuerent deux, Ledit jour 
encores fut a Paris a ſeuretè par devers le Roy le Comte de Sommerſet 
du Royaume e ep qui eſtoit de l'oſt deſdits Bourguignons , & 
parla au Roy qui eſtoit en la Baſtille ſain& Anthoine, aſſez Ionguement, 
& puis luy fut donne a boire, & prit conge du Roy, qui au partir 
pource qu il pleuvoit luy donna fa cappe, qui eſtoit de veloux noir. | 
Le Lundy 2. Septembre 1465. Monſeigneur du Maine qui eſtoit logs 
a Paris devant Thoſtel du Roy, envoya a Monſeigneur le Duc de Be 
deux muys de vin vermeil, quatre demies queues de yin de Beaulne , 
& un cheval charge de pommes, de choux & de raves.” Et le Mardy en- 
ſuivant furent nommez & efleus Ambaſſadeurs pour le Roy & leſdits 
Bourguignons, pour communiquer ſur leurs differens. Ceſt aſſavoir pour 


ls 


(51) 


(52) Ce Pont fur fair en peu de temps, Comines , liv, 1. chap. 6. 


le Roy furent eſleua mondit Seigneur dw Maine, le Seigneur de Sreci 
Preſident des Comptes, & maiſtre Jehan Dauvet (51) Preſident 
Parlement de Thoutouſe, Et du coſte deſdits Princes & Seigneurs con- 
traires, furent nommez le Duc de Calabre, le Comte de ſa:n# Pol, & 
le Comte de Dunois. Et ce jour auſſi par cas de fortune fut mis & bouté 
le feu dedans la poudre à canon qui eſtoĩt à la porte du Temple, qui em- 


porta le comble de ladite porte, & fiſt deſcharger huit pieces d artillerie 
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eſtans à ladite . qui à ladite heure eſtoient toutes charges. Et in- 


continent que t ain | 
mez , pourparlerent enſemble ſur Laccord & pacification d'entre eux, 
& fut fair treve juſques an Jeudy enſuivant. Pendant laquelle treve ne 
fut faite aucune guerre de coſts ne d'autre : mais durant icelle. chaſcun 
miſt peine de {a part de ſoy fortifier. Er durant icelle treve y cut pluſieurs 
altes & venues faites de coſts & d autre, & juſques audit jour de Jeudy 
que ladite treve devoit faillir, que mondit Seigneur du Maine en retour- 
nant de oſt deſdits Bourguignons, diſt aux portiers de ladite porte ſainct 
Anthoine qu ils fiſſent tous bonnes cheres, & que au plaiſir de Dieu 


avant qu'il feuſt huict jours lors à avenir, tous auroient cauſe de joye de 


crier Noel. Et cedit jour ladite treve fut continute juſques au Mercredy 
enſuivant. Et le Vendredy apres furent tous iceux Seigneurs conſulter 
enſemble en la grange aux Merciers, deſſous un pavillon pour ceſte 


cauſe illec ordonne , & cependant leſdits Bretons & Bourguignons en 
grand nombre comme deux mil ou environ , & des plus honneſtes ve- 
noient en grand pompe eux monſtrer devant Paris, juſques au foſſè de 


derriere ſainct Antoine des Champs. Et auſſi iſſirent hors de Paris pluſieurs 
ſonnes pour les aler veoir & parler à eux, nonobſtant que le Roy 


euſt deffendu, & en fut bien mal content, & voyant ces choſes fut 
meu de leur faire jecter pluſieurs canons & ſerpentines, qui eſtoient char- 


gees en la Tour de Billy, & pres d' illec. Et quant leſdits de Paris retour- 
nerent en la Ville, il en fiſt prendre les noms de pluſieurs par eſcrit. Et le 
Dimanche 8 Septembre feſte de Noſtre Dame, le Roy partit de ſon hoſ- 
tel des Tournelles pour aler en la grand Egliſe Noſtre Dame, & en y 
alant paſſa par Egliſe de la Magdelene , ou illec il fe fiſt frere & com- 
pagnon de la grand Confrairie aux Bourgeois de Paris, & avec luy sy 
mirent FEveſque d*Evreux & autres. Et le Lundy 9. Septembre, leſdits 


Bretons & Bourguignons furent es terroũers de Clignencourt, Montmar- 


tre, la Courtille & autres vignobles d'entour Paris, prendre & venden- 
ger toute la vendange qui y eſtoit, jagoit-· ce qu'elle n eſtoit point meure, 
& en firent du vin tel quel pour le boire. Et a ceſte cauſe furent ceux de 
Paris contraints de vendanger les autres vignes par tout autour de Paris, 
qui n'eſtoient pas a demy meures, & auſſi le temps leur fut fort contrai- 
re. Et fut la plus meſchante & povre vignee qui long temps fut ſceuꝭ en 
France, & Vappelloit-on le vin de Fannee des Bourguignons. 
. Ence temps vinrent a Paris pluſieurs des Nobles de Normandie, pour 
c ervir 


Ambaſſades, toit fort aims du Roi qui 
prenoit en lui beaucoup de conſiance, & 


de Paris en 1471. Il a ẽtè Fun des plus cẽ- 


(51) I! avoit été employ en pluſienrs | eſt mort Premier Preſident au Parlement 
lebres Magiſtrats de ſon temps. 


(53) 


(dits Seigneurs Ambaſſadeurs furenr ainſi eſleuʒz & nom- 


* 


JPG... 
tien fait. Et ce jour le Roy faillit aux champs du coſts de ſon boulevart 
4445. de la Tour de Billy, & illec ſiſt paſſer au travers de Seins de Vautre coſte, 


de trois à quatre cens pietons pionniers, qui eſtoient venus du pays de 
Normandie pour aler pionnet d Fendroit du port d Anglois, & devant 
Conflans tout devant le ſiege deſdits Bourguignons à Tendroir de la ti- 
viere : cat on diſoit que leſdits Boumguignons avoient intention de faire 
un pont (50) pour paſler ladite riviere, Et audit lieu le Roy ordonna 
certain nombre de gens de guerre pour garder & deffendre de faire ledit 
pont & paſſer laditte riviere, & apres leſdits pionniers ainſi paſſez que dit 
eſt, le Roy auſſi paſla apres. eux laditte riviere tout a cheval dedans un 
bac ſans deſcendte de deſſus ledit che vl. 

Le Dimanche premier Septembre leſdits Bourguignons mirent & aſſi- 
rent un pont pour paſſer ladite riviere audit pore d ( Anglois. Et avint 
que à Theure qu ils avoient deliberede paſſer par deſſus ledit pont, arri- 
va audit port al” Anglois certain grand nombre de francs Archers & au- 
tres gens de guerre pour le Roy, qui vinrent aſſeoir engins au bout dudit 
pont, dont ils tirerent a Fencontre deſdits Bourguignons , & en tuerent 
& ot 3 leur — Et de l'autre coſte de + riviere du 
coſte deſdits Bourguignons paſſa 4 nage un Normant , qui ala coupper 
les chables ordonnez a r ledit pont, & partant jedit pont sen ala 
aval Veaue. Ce jour auſſi fut tirè grand quantitè d artillerie dedans Toft 
deſdits Bourguignons , pourquoy les convint reculer plus arriere. Ce jour 
auſſi leſdits J. uignons tirerent de leur artillerie aux gens du Roy eſ- 
tans audit port 4 ( Anglois, & y eut un Gentilhomme de Normandie 


qui eur la teſte emportee d'un coup de ſerpentine. Auſſi vinrent & art᷑i- 


yerent 4 Paris par devers le Roy deux Ambaſſades, Vune pour le Due 
de Nemours, l'autre pour le Comte 4 Armignac, Ledit jour auſſi fur fai- 
te belle ſaillie aux champs par Meſſire Charles de Meleun & Malortie, 
& ceux de leur compagnie qui ſaillirent tous bien en point pour eſcar- 


moucher ſur leſdĩts Bretons & u-, ren Et ledit jour auſſi arriverent 


a Paris les voulgiers & cranequiniers du pays & Duche d Anjou, qui bien 
pouvoient eſtre quatre cens hommes, qui auſſi ledit jour furent menez aux 
champs pour eſcarmoucher leſdits Bretons & Bourguignons , & y eut a 
ceſte fois deux Archers de lordonnance du Roy tuez, & un pris, & les 
gens du Roy prirent ſept Bourguignons & en tuerent deux, Ledit jour 
encores fut a Paris a ſeuretè par devers le Roy le Comte de Sommerſet 
du Royaume d' Angleterre, qui eſtoit de-Voſt deſdits Bourguignons , & 
parla au Roy qui eſtoit en la Baſtille ſain& Anthoine, aſlez longuemenr, 
& puis luy fut donne à boire, & prit conge du Roy, qui au partir 
pource qu il pleuvoit luy donna ſa cappe,qui eſtoit de veloux noir. | 

Le Lundy 2. Septembre 1465. Monſeigneur du Maine qui eſtoit logs 
a Paris devant hoſtel du Roy, — Monſeigneur le Duc de Berry 


deux muys de vin vermeil, quatre demies queues de vin de Beaulne , 
& un cheval chargè de pommes, de choux & de raves. Et le Mardy en- 
ſuivant furent nommez & eſleus Ambaſſadeurs pour le Roy & leſdits 
Bourguignons , pour communiquer ſur leurs differens. Ceſt aſſavoir pour 


ls 


(51) 


(59) Ce Pont fur fair en peu de temps, Comines, liv, 1. chap. 6. 


vu R OY L GUYS XL. 


le Roy 


Preſident des Comptes, & maiſtre Jehan Dauvet (51) Preſident 
Parlement de Thoulouſe. Et du coſte deſdits Princes & Seigneurs con- 
traires , furent nommen le Duc de Calabre, le Comte de ſa:nd Pol, & 
le Comte de Dunois. Et ce jour auſſi par cas de fortune fut mis & boure 
le feu dedans la poudre 4 canon qui eſtoit à la porte du Temple, qui em- 


porta le comble de ladite porte, & fiſt deſcharger huit pieces d artillerie 
Hladire heure eſtoient toutes chargees. Et in- 


eſtans à ladite porte, qui 5 
continent que leſdits Seigneurs Ambaſſadeurs furent ainſi eſſeua & nom- 
mez , pourparlerent enſemble ſur accord & pacification d entre eux, 
& fut fait treve juſques au Jeudy enſuivant. Pendant laquelle treve ne 
fut faite aucune guerre de coſts ne d autre: mais durant icelle chaſcun 
miſt peine de ſa part de ſoy fortifier. Et durant icelle treve y cur pluſieurs 
altes & venues faites de coſte & d autre, & juſques audit jour de Jeudy 
que ladite treve devoit faillir, que mondit Seigneur du Maine en retour- 
nant de Voſt deſdits Bourguignons, diſt aux portiers de ladite porte ſainct 
Anthoine qu' ils fiſſent tous bonnes cheres, & que au plaifir de Dieu 


avant qu'il feuſt huict jours lors à avenir, tous auroient cauſe de joye de 


crier Noel. Et cedit jour ladite treve fut continue juſques au Mercredy 
enſuivant. Et le Vendredy après furent tous iceux Seigneurs conſulter 
enſemble en la grange aux Merciers, deſſous un pavillon pour ceſte 


cauſe illec -ordonne , & cependant leſdits Bretons & Bourguignons en 
grand nombre comme deux mil ou environ, & des plus honneſtes ve- 
noient en grand pompe eux monſtrer devant Paris, juſques au foſſè de 


derriere ſainf# Anthoine des Champs. Et auſſi ĩſſirent hors de Paris pluſieurs 
ſonnes pour les aler veoir & parler à eux, nonobſtant que le Roy 


euſt deffendu, & en fut bien mal content, & voyant ces choſes fur 
meu de leur faire jecter pluſieurs canons & ſerpentines, qui eſtotent char- 


gees en la Tour de Billy, & pres d'illec. Et quant leſdits de Paris retour- 
nerent en la Ville, il en fiſt prendre les noms de pluſieurs par eſcrit. Et le 
Dimanche 8 Septembre feſte de Noſtre Dame, le Roy partit de ſon hoſ- 
rel des Tournelles pour aler en la grand Egliſe Noſtre Dame, & en y 
alant paſſa par |Egliſe 


mirent FEveſque 4 Evreuæ & autres. Et le Lundy 9. Septembre, leſdits 


Bretons & Bourguignons furent es terroũers de Clignencourt, Montmar- 


tre, la Courtille & autres vignobles d'entour Paris, prendre & venden- 
ger toute la vendange qui y eſtoit, jacoit-ce quelle n eſtoit point meure, 
& en firent du vin tel quel pour le boire. Et à ceſte cauſe furent ceux de 
Paris contraints de vendanger les autres vignes par tout autour de Paris, 
qui n'eſtoient pas a demy meures, & auſſi le temps leur fut fort contrai- 
re. Et fut la plus meſchante & povre vignee qui long temps fut ſceuꝭ en 

France, & Tappelloit- on le vin de Pannee des Bourguignons. 
En ce temps vinrent a Paris pluſieurs des Nobles de Normandie, pour 
ervir 


eſt mort Premier Preſident au Parlement 
de Paris en 1471. Il a &tE Pun des plus cé- 


lebres Magiſtrats de ſon temps. 5 
(53 


(21) II avoir && employ en pluſienrs 
Ambaſſades „toit fort aĩimè du Roi qui 
Prenoit en lui beaucoup de confiance, & 


e de la Magdelene , ov illec il fe fiſt frere & com- 
pagnon de la grand Confrairie aux Bourgeois de Paris, & avec luy sy 


| ; 39 . 
furent eſleua mondit Seigneur du Maine, le Seigneur de Precigny D 


146 Fo 


/ 


1465. 
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ſervir le Roy en ſes : tous leſquels furent logez aux fauxbourgs . 
de ſainct Marcel lez Paris. Entre leſquels en y avoir aucuns particuliers . 


qui firent moult de maux & larrecins , & de ce en furent deux repris par 


aucuns des bourgeois de ladite ville, & qui contre leur gre & volonte y 
vouloient entrer. Et pour le refus qui leur en fut fait par leſdits bour- 


geois, leur dirent iceux de Normandie pluſieurs injures & mauvaiſes pa- 


rolles, en eux rebellant aVencontre deux & en les appelant traiſtres Bour- 

guignons, & qu ils les mettroient bien en point, & qu ils neſtoient ve-. 

nus dudit pays de Normandie à Paris, que pour les tuer & piller. Deſ- 
elles choſes information fut faite à la plainte de ceux dudit Paris, qui 
ſdites paroles ſe ſentirent fort injuriez. Et veuẽs icelles le principal mal - 


faicteur & prononceur deſdites parolles, fut condamne à faire amende 


honorable devant Vhoſtel de ladite ville, au Procureur d icelle pour toute 
ladite ville, teſte nus, deſſeint, une torche au poing, en diſant par luy 
ue fauſſement & mauvaiſement il avoir menty en diſant leſdites parolles. 
In priant & requerant icelles luy ere remiſes & pardonnees , & apres 
= — langue percèe, dont il avojt profere leſdites parolles, & ce fait 
t banny. 2 | HA ENS 
Le Lundy enſuiyant les Bourguignons ſe yinrent montrer devant Paris, 
entre leſquels y eſtoĩt Monſeigneur de ſaind Pol, pour parler auquel le 
Roy yſſit dehors Paris & parlerent enſemble bien deux heures. Er pour 
sen rerourner ſeurement le Roy bailla pour luy en hoſtage Monſeigneur 
le Comte du Maine, qui demeura en l'oſt deſdits r „juſques 
au retour de mondit Seigneur de ſaint Pol, & ce melme jour le Roy 
en retournant des champs diſt a pluſicurs de Paris eſtans a ladite porte 
ſain Anthoine, que leſdits Bourguignons ne leur e tea”. tant 
de peine qu ils avoient fait, & 4 en garderoit bien, & lors un 
Procureur de Chaſtellet nomme Pierre Beron lui reſpondit: Voire Sire, 
mais ils vendangent nos vignes (52) & mangent nos raiſins ſans y ſcavoir 
remedier. Et le Roy repliqua qu'll valloit mieux qu ils vendengeaſſent leſ- 
dires vignes & mangeaſſent leſdits raiſins, que ce qu ils vinſſent dedans 
Paris prendre leurs taſſes & vaillant qu ils avoient mis & muſſez dedans 
leurs caves & celiers. Et le Vendredy enſuivant vint & arriva ès Halles de 
Paris deux cens chevaux tous chargez de maree & de toutes manieres & 
ſortes, & y vint auſſi pluſieurs ſaumons, eſturgeons & du harenc frais, 
en deſpit & malgrè de tous leſdits Bourguignous , Bretons & autres, ainſi 
eſtans devant Paris, qui avoient menaſſez ceux de ladite ville de leur 
faire manger leurs chats & leurs rats par famine. Et depuis fut ladite tre- 
ve continute par deux ou trois fois juſques au 18. Septembre, pendant 
laquelle leſdits FBretons & Bourguignons ſe avittaillerent fort en leur oft, 
a la grand charge & foule du pays & du peuple. Er n'eſt point a douter 
que fe le Roy euſt voulu dire avant, & qu'il euſt elte bien ervy des 
gens de guerre prenans ſes gages & ſouldees, avec les nobles & peuple 
de Paris, qui bonne devotion avoient au ſainct: il euſt ſubjugue & mis 


tous 
(52) Cet endroit pourroit bien avoir | te ce que fit Frere Jean des Entommeures 


donne lieu a Rabelais de compoſer le cha- | pour ſauver les vignes de Abbaye de Se- 
re 27. de ſon Gargantua, ou il rappat- ville. "Ye | 


(53) 


LA 
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tous ſeſdits ennemis en tel eftar que jamais ne fuſſent tetoutnez dont us. * Fer 
| eſtoient partis, pour venir devant ladite ville de Pans. F *** 
I Le 1 18. Septembre, honobſtant le deſdits Ambaſſa- 
7 deurs de coſts & d'autre, fut rout rompu & perdu le bon eſpoit que on 
Ce jour de Mercredy fut deſempars le ſiege que le Roy avoit fait audit 
Port a l Angliois, auquel ſiege avoient eſte. faites de belles tranchees 8c 
boullevers, tentes & pavillons, & après ledit deſemparement tous les 
gens de e eſtans audit ſiege sen vinrent retraire & loger aux Char- 
treux pres Paris, dedans lequel lieu des Chartreux furent Ogez ſix cens 
hommes de guerre & leurs chevaux. Et tellement en fut temply ledit lieu, 
que les ſaincts hommes Religieux de leans en furent dechaſſez & houtez 
hors de leurs celles & lieux de devotion. Et le lendemain Jeudy leſdita 
Bretons & Bourguigiluns paſſerent laditte riviere audit Port d ¶Anglois, 
& vinrent au point du jour eſcarmoucher leſdits gens de guerre du Roy 
ainſi logez a ſainct Marcel, les Chartreux & ſainf Vitor, & en y eut de 
coſte & d autre de morts, navrez & pris. n 
Ce meſme jour ſe fiſt un grand Conſeil & Aﬀemblee en la Chambre 
des Comptes, auquel furent aſſemblez avec autres les ſeize Quarremiers 
d'icelle , les Cinquanteniers, & de chacun deſdits Quarteniers ſix hom- 
mes notables avec aucuns Conſeilliers de la Cour de Parlement, Officiers 
& autres. Et illec Monſeigneur le Chancelier Morvillier diſt & expoſa de 
par le Roy comment il s eſtoit grandement mis en ſon devoir, d'avoir 
offert aux Princes & Seigneurs, qui eſtoient devant Paris aux demandes 
qu' ils lui faiſoiM pour Vappanage de Monſeigneur le Duc de Berry , 
pour lequel ils demandoient avoir la Duche de Guyenne, Poifou , & le 
pays de Xaindonge , ou la Duche de Normandie. A quoy leur fut dit & 
reſpondu par ledit Conſeil ainſi aſſemble , que le Roy ne leur pouvoirtpas 
bailler ne deſmembrer de ſa Couronne, Er depuis le Roy leur offrit bail- 
ler le pais de Champaigne & Brie, reſervè à lui Meaulx , Monſtereau & 
Meleun, pour ledit appanage. Et auſdits de Charrolois & autres Seigneurs 
fiſt de grans offres pour leurs deffrayemens, ce qu'ils ne devoient point 
refuſer : mais rien ne voulurent accepter, & demeura. tout juſques au 
Vendredy matin enſuivant. Auquel jour le jeune Seneſchal de Norman - 
die (53) iſſit hors de Paris à tout bien fix cens chevaux pour eſcarmou- 
cher, & ſoy monſtrer devant les deſſuſdits. Et pareillement ſe monſtre- 
rent de autre coſte de la riviere grand quantitè de gens de guerre devant 
leſdits 2 , qui fort tirerent engins celle journce, dont ils tue- 
rent un Gentilhomme de Poictou de la compagnie de Monſeigneur de 
Penthieure , qui ſe nommoit Jehan Chanreau Seigneur de Pampelie. Et 
dedans les vignes pres ſainct Anthoine des champs, furent pris bien vingt 
ou vingt- quatre paillars Calabriens & Bourguignons, tous nuds & mal 
en point, qui tous furent vendus au butin, & en donnoit- on quatre pour 
un eſcu, qui eſt audit prix ſix ſous ſix deniers paxiſis la piece. 
Le Samedy (21) enſuivant au point du jour un nomme Louis Sor- 
| Bier 
4 G 3) Il Erolt fils du Seigneur de Brezé, duquel il a été patlé ci - devant pluſicurs 


Tome II. F 
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„ Irsee ont gorns 
— bir (14) qui etoit 2 Ponthoiſs Ligurenant de! Jonachin Romans Mar 
T4659 reſehal de Frimee , par fauſſe & mauvaiſe trahiſon qu il fiſt & ira 
contte le Roy fon ſduverain Seigneur, bouta dedans ſfaditte ville les &re- 
bons & autres ennemis du Roy, & en fuiſant par luy laditte trahiſon, mit 
en ſon appointement que ceux qui eſtoient audit lieu de Ponchoiſede la 
compagnie dudit Jouachin qui ne voudroient demeurer, sen yroient 
franchement eux & leurs biens ſaufs. Et incontinent qu il cur ainſi bail · 
K ladire ville de Ponthoiſe, il Ceri partir luy & aucuns de fa compa · 
ie; & alerent devant Meulanc 1 monſtter l enſeigne dudit 
achin, aſin que ceux eſtans audit lien les boutaſſent dedans ſans en 
faire difficulre, en cnidant pat luy qu ils n'euſſent point encores eſte 
averris' de ſaditte trahiſon: mais avant qu'il vint, ceux dudit Meulanc 
eſtoient bien avertis d icelle trahiſon, & incontinent qu il fut appercen 
ö E leſdits de Meulanc qui ja eſtoient en armes deffs-les murs, crierent 
haute voix; alen faux & mauvais traiſtres, & leur jetterent des engins 
dudit lieu. Et partant fut contraint de ſoy en retourner audit lieu de 
Ponthoiſe a toute {a honte. Et cedir rde Sorbier eſcrivit une lettre 
audit. ouachin, par laquelle lay mandoit qu'il avoit mis & boutè leſdicts 
Bretons & autres audit Ponthoiſt, & qu'il avbit eſté conſeillè de ainſi le 
faire pour le mieux, & que de la faute qu il avoir faite, luy & le Roy lui par- 
donnaſſent. Et ſur la ſuperſcription deſdittes Lettres eſtoit eſcrit. A vous & 
au Roy. Et ce jour fut faitte ſaillie de Paris ſur leſdits Breton & Bourgui- 
gnons, & y eut de pris, navrez & tuez de coſte & d autre, & ſi y eut un 
cheval de pris qui eſtoit tout barde de cuyr boully, quigut tuẽ d'un coup 
de coulevrine que lui baillerent leſdits Bourguignons t le Dimanche 
enſuivant au poinct du jour les deſſuſdits ennemis vinrent faire un reſveil 
devant laditte ville du coſtè de laditte porte ſainct Anthoine, vinrent 
bien 2 nombre juſques audit ſainct Antoine des camps, & pour les 
faire deſplacer leur furent jettez d icelle ville pluſieurs traicts de canons, 
ſerpentines, & autre artillerie d'icelle porte ſainct Anthoine & de laditte 
Baſtille , & autre choſe n'y fut faitte. Et le Lundy enſuivant, de nuict 
apparut à ceux qui faiſoient le guet & artiereguet en laditte ville, une 
comecte qui vint des parties dudit oft cheoir dedans les foſſez d' icelle 
ville a l environ de Fhoſtel d Ardoiſe, dont pluſieurs furent eſpouvantez, 
non ſcachans que C eſtoĩt: mais cuidans que ce euſt eſtè une fulce ardant, 
illec jettee & envoyce par leſdits Boumuignons. 5 
Si en furent porrees les nouvelles au Roy en ſon hoſtel des Tournelles 
- incontinent 'monta à cheval & gen alla deſſus les murs au droit du- 
it hoſtel d Ardoiſe, & y demeura grand eſpace de temps, & fiſt aſſem- 
bler tous les Quarteniers de Paris, pour aler chaſcun en ſa garde deſſus 
leſdits muts. Et à ceſte heure courut bruit que leſdits ennemis ainſi eſtans 
devant Paris sen alloient & deſlogeoient, & que a leutrdit partement 
mettoient peine de bruler & endommager laditte ville par tout ou poſſi- 
ble leur ſeroit, & fut trouvè que de tout ce il neſtoit rien. Audit temps 
leſdicts ennemis ainſi logez devant Paris, firent pluſieurs ballades, ron- 
deaux, libelles diffamatoires, & autres choſes pour diffamer 8 * 
IteuTrs 


n 
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(54) 11 eſt nomme Forbier dans Monſtrelet. 


"os au NO LOUYS KI 9 
ſerviteuts eſtans autour du Roy aſin que ceſte cauſe le Roy les priſt en 
_ fa mal veillanet & les dechaſſaſt de ſon ſervice; En ce temps les gens 

de guerre de l ordonnance du Roy eſtans logez 4 Paris, y firent de "ute 
des & bonnes cheres, Et en lieu de paſſe-remps y ſeduirent pluſieurs 
femmes & filles, qui par leur moyen en debaucherent & deguerpirent 

leur menages & ——_ . & les autres jeunes filles ſervans leuts maiſtres 
&x ſervices pour ſuivre iceux gens de guerre. Et entre autres y eut une 


Euſtache Fernicle qui avoit pris habit de Damoiſelle & grand eſtar, pour- 
ce qu elle avoit fiance un nomme le Chien natif de Carentan en Norman- 
die, & ſetviteut d un nommè le Seigneur de ſaindte Marie dudit pays de 
Normandie. Laquelle jeune fille ce que ledit le Chien mettoit trop 
2 Feſpouſer, ſe acointa dun archer de Vordonnance du Roy, qui avec 
lui lemmena & accorderent leurs vielles enſemble, & en fut conrouce 
ledir ien, & ny ſceut remedier : mais le pore & la mere de laditte 
jeune fille tres · mal contens de ce que dit eſt, s en alerent faire grans 
plaintes par devers le Roy, mais ils n en eurent autre choſe. Et cedit jour 
au ſoir environ deux heures de nuit Monſeigneur I Eveſque 4 Evreux 
Baluẽ fut & accueilly par aucuns ſes ennemis en la rue de la Barre 
du bec, & fut fait 4 l' environ de la porte dederriere de feu maiſtre Bu- 
reau Boucher, (55) leſquels chargerent ſur luy, & de premiere arrivee 
vinrent ofter edule: deux torches que on portoit devant luy, & aptes 
vinrent audit Baluẽ qui eſtoit monte ſus une bonne mule, qui le ſauva 
& gagna a fuir: car tous {es gens à H effroy l abandonnerent pour paour 
des horions, & emparta laditte mule ſondit maiſtre Baluẽ juſques au 
cloiſtre Noſtre Damè en ſon hoſtel, dont elle eſtoit partie. Et avant la- 
ditte fuitte il eut deux coups d' eſpte, l'un au 22 haut de ſes cheveux & 
au milieu de ſa couronne, & autre en Fun de (es dois. Et ſeſdites gens 
qui ainſi sen aloiĩent courans aval la cus, crioient 2 Parme-& au meurtre 
afin que le peuple ſailliſt pour donner ſecours à leur maiſtre. Et dudit 
cas le Roy en fut courrouce, & otdonna que on en fiſt information, & 
que la choſe feuſt ſceuẽ: mais tout en demeura ainſi fans en ſcavoir au- 
tre choſe: combien que aucuns diſoient depuis que ce avoit fait faite 
Monſeigneur de Villiers le boſcage , pour amour de Jehanne du Bois, 
dont il eſtoit amoureux. Celle nuict aucuns Bretons & Bourguignons fu- 


rent à Sevre,ou ils trouverent aueuns Eſcoſſois de la compagnie Robert de 


Conychan , leſquels il tuerent & leur couꝑerent a tous les gorges. 

En ce temps un nomme Alexandre Lotget natif de Paris, qui eſtoit 
homme d' armes de l' ordonnance du Roy noftre Sire, ſons la charge & 
compagnie du Seigneur de /a Barde, sen ala & abſenta de Paris pour 
{oy aler rendre a ſaint Denys a Monſeigneur de Berry, qui illec eſtoit; 
& s' y en ala lui cinquieme, & avec lui emporta toutes ſes bagues & ſa 


malle. Le Jeudy enſuivant vinrent en Thoſtel de laditte ville pluſieurs 


grandes plaintes par aucuns des bourgeois de laditte ville, de pluſieurs 
mauvaiſes paroles mal fonnans , hue diſoient & publioient pluſieurs gens 


A de 

(55) 11 Etoit Maitre des Requetes : de | cend M. Boucher d'Orſay Maitre des Re- 

lui & de Gillette Raguier ſon Epoulc, deſ- | quètes, & les autres Magiſtrats de ce nom. 
| F 2 


5 fille, qui eſtoit fille d'un Procureur de Chaſtellet de Paris nommee 
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guetre eſtans en laditte ville, contre leſdits bourgeo 


tre ef rgeois, manans & ha- 
bitans d icelle, pour y donner proviſion, Et eſtoient leſdites parolles 
telles ptofertes & dictes pat iceua 
biens qui ſont à Paris, ny auſſi la v 
ceux qui y ſont demeurans & reſidens, mais à nous gens 
y ſommes, & voulons bien que vous ſcachiez que \malgre vos v 
nous poxterons les clefs de vos maiſons, & vous en bouterons 
vous & les voſtres. Et fi vous en caquetez, nous ſommes aflez pour eſtre 
maiſtres de vous. Et ce Vero oy y eut un fol Normant qui diſt 2 la 
porte ſainct Denis, que ceux 

eurs chaiſnes de fer tenduẽs au travers de leurs rucs, leur puſt valoir alen- 
contre deux. Pour leſquelles parolles ainſi mal ſonnans que dit eſt fut 
ſoudainement ordonne par aucuns enl'hoſteldeladitre ville à qui leſdittes 
parolles furent ainſi dittes & rapportees, que ceſte nuit chacun Quarte- 
nier de Paris feroit faire beaux & grands feux par toutes les dixaines de 


iſages 


ſon quartier, & que un chacun ſeroit en armes & ſur fa garde devant 


leſdicts feux. Et fi furent ordonnces toutes les chaiſnes des rucs foraines 
eſtre rendues, ce qui fur fait, & veilla chacun juſques au point du jour. 
Er ceſte meſme nuit fut grand bruit que la Baſtille ſain& Anthoine fut 
laiſſee ouverte, pour laiſler entrer dedans Paris ceux qui eſtoĩent devant. 
Et ſi trouva lon ceſte nuit aucuns canons pres dudit lieu, dont les cham- 
bres eſtoiĩent encloũez afin qu' ils ne puſſent ſervir quariReſtier en ſeroit. 
Et deſdits feux & du grand guet qui y fut fair & ainſi ordonne que dit 
eſt, furent leſdits Capitaines, qui eſtoient à Paris moult eſbahys, & dont 
aucuns sen alerent en la Chambre du Roy en ſon hoſtel des Tournelles, 
ſcayoir à luy fi c eſtoit de ſon ordonnance & commandement que leſdits 
"ai & guet eſtoient ainſi faits & ordonnez, ou de par qui. Lequel dit 
& reſpondit que non. Et tout incontinen il manda venir à lui fire Jehan 
Luilher Clerc de laditte ville, qui y, vint᷑ & lui cextiſia que leſdits feux 
& guet eſtoient fairs a bonne fin , & de ce aſſeura le Roy & leſdits Ca- 
pitaines. Et ce nonobſtant ordonna a Meſſire Charles de Meleur qu il alaſt 
en l' hoſtel de la ville, & par tous les quartiers d'icelle dire que on laiſſaſt 


leſdits feux, & que chacun s alaſt coucher, dont rien ne voulurent faire, 


mais demeurerent ainſi armez juſques au jour, & maintenoient pluſieurs 


depuis que ce fut grace de Dieu, & que ſi s en fuſſent alez & departis 


laditte ville eſtoit perdue & deſtruicte. Er que leſdits de devant Paris 
fuſſent entrez par laditte Baſtille , & par ce fut demeuree laditte vi 
deſtruite & du tout deſolte. (56) | 
Le Vendredy enſuivant (27 Septembre) vinrent à Paris deux pourſui- 
vans (57), un de Giſors qui vint dire au Roy, qu'il envoyaſt ſecours 
en laditte Ville, & que devant y avoit bien cinq ou fix cens lances , & 
que dedans icelle ny avoit nulles gens de guerre de par le Roy. Et ſi n'a- 
2 IF voient 
(56) Y 1465. Supplement. Au | rolois, & mene priſonnier au Cha- 
mois de Septembre, Jean de Bour- | toau de Bethune. Petite Chronique. 
ogne, Comte de Nevers, eſt pris | (57 ) Powrſuivans d Armes, Ceſt ainſi 
e nuit dans le Chitean de Peron- | que Fon nommoit ceux qui Sattachoienr 


aux Heraults d' Armes & en faiſoicar quet» 
ne par les gens du Comte de Cha- ö — bes Fonicns. 4 


er ger Je renie Dieu, les L 
le, ny 10nt point ny a partienent 2 
2 guerre , qui 


Paris eſtoient bien fols de penſer que 


1 "_—_ 


v6icnt zul artillerie, poudres, ny autres deffences , & autre pourſut- 
vant eſtoit aulſi envoye au Roy de par Hue des Yignes , Eſcuyer hor 
armes de Fordonnance dudit Seigneur, ſous la charge & compagrue dr 
Seigneur de la Barde, lequel Hue eſtoit lors 3 NMeulanc, par lequel pour- 
ſuivant eſtoir mand au Roy que ledit des Yignes avoir ſceu * gens 
de foy , que les Bretons & autres avoient entrepris dentrer 4 Rouen, 
tout ainſi qu ils ayoient fait 2 Ponthoiſe, & par dedans le Chaſtel ou 
Palais de laditte ville, afin qu il y pourveuſt. Er cedit jour Ven- 
dredy leſdits Ambaſſadeurs ordonnez de chacun coſte diſnerent A ſain@ 
Anthoine des Champs dehors Paris. Et la leur fut envoye de par le Roy, 
pain, vin, poiſſon, & tout ce que meſtier leur. eſto pour ledit diſ- 
ner. Et fut illec auſſi ports en une charrete pluſieuts 45 .compres ren- 
dus en la Chambre des Comptes 4 Paris, des pays, & villes de Cam- 
pagne & Brie. Le Samedy enſuivant leſdits Amballadeurs de colte & d au- 
tre furent derechef alſemblez en deux * , Ceſt aſſavoir Monſieur du 
Maine & ceux de {a compagnie pour la partie du Roy, avec les autres 


a p 
Princes & Seigneurs, eſtans dehors tous en la grange aux Merciers. Et 
ur le Roy audit ſainct Anthoine des champs y eſtoĩent ordonnez maiſtre 
tienne Cievalier (58) Treſorier de France, maiſtre Arnault Beuchier, 
& Cryſtofle Paillard Conſeillier des Comptes. Et les Commuſlaires de 
autre parti eſtoĩent Guillaume de Biſche (39), maiſtre Pierre Doriol/e (60), 
maiſtre Jehan Berart, maiſtre Jehan Compaing, un autre Licencie eſcu- 
mans Latin, & maiſtre Ytkier Marchant , & ce jour ne firent que peu de 
choſe. Cedit jour le Roy receut lettres de la vefve Meſlice Pierre de Breze, 
par leſquelles lui mandoir qu elle ayoir fait prendre le Seigneur de Bro- 
auemont, Capitaine du Palais de Rouen, pource qu elle ſe ſoupconnour 
dudit cas, & qu'il n'euſt aucun doute de laditte ville de Rouen, 90 bout 


du pont du Palais, & des habitans d'icelle, & que tous ils ſe trouveroient 


bons & loyaux envers luy. Le Dimanche (29 Septembre) enſuivant au 
er du jour ſe vinrent rendre au bouleyart de la Tour de Billy ſept 

mmes, qui eſtoĩent eſchapez priſonniers de I'oſt deſdits Bourgurgnons, 
dont il y en avoit quatre facteurs de Marchands d Orleans, deux autres 
facteurs de Marchans de Paris, & un Flament, qui tous avoient eſt} 


condamnez à ètre pendus par leſdits Bourguignons , pource que depuis 


leur priſe n avoit eu perſonne qui les eut pourchaſſez. Er rapporterent 


ue le Mercredy precedent fut tiree une ſerpentine de la Tour de Billy 
dedans Poſt deſtlirs IV a , 3 d'un ſeul coup tua ſept 
Bourguignons & en bleſſa pluſieurs. Ce jour après diſner vinrent nouvel- 
les au Roy que Rouen eſtoit pris par Monſeigneur le Duc de Bourbon, 
qui y entra par le Chaſtel de Rouen du coſte des champs. Le Vendredy 
au ſoir precedent, (ou 27 Septembre) par le moyen de la vefve (61) 
Meſſire Pierre de Breze a qui le Roy avout fait moult de biens, & on 


il 


(58) Ceſt le meme duquel a été parlé | Chancelier de France. 
ci-devant page. 6. note 9. (61) Elle ſe nommoit Jeanne Creſ- 
(59) Ilen a été parlé dans le premier | pin; elle fut obligte depuis d'obrenir pour 
Tome de Comines, Livre I. chap. 12. ce crime une abolition du Roy Louis XI. 
(60) Lon a déja dit qu il fut depuis | Voyez les Preuves , numero LXXXII. 
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desen oN 
il avoit grand fiance , & conduiſoit le fait d icelle vefve: I Ex 
Bayeux (Si) ledit Maiſtre Jehan Heberr & autres. Et au moyen 


8 faſt content de Champagne & Brie, n'auron point d autre appanage 


inte; & pource qu'il n'y pouvoſt xemedier, bailla 4 mondit Seigneur 


la ne de Berry. Et après que ig euſt baille laditte Duche de Vor- 
mundie audit Monſeigneur Charles), il fut apres contraint de recompen- 
ſet tous leſdits Princes & Seigneurs de leurs armees & intereſts qu ils 
avolent fait contre luy, qui tous le butinerent ainſi qu il s enſuit. Belt 


alſavoit Monſieur:de Charolois eat pour fon butin les villes de Peronne, 


Roye & Mondidiẽr, pour eſtre ſiennes & demeurer en perpetuel herita- 


= 


villes & terres qu'il avoit nouvellement degagees de quatre cens vin 
mille eſcus d or de Monſieur de Bourgogne {on pete. Et outre lui bailla 
& laiſſa les Comtex de Ih . & de Boulogne tur la mer auſſi en 
tuel heritage. Et apres fut bailleeauwDuc de Calabre certaine grand ſome 
me de deniers & de gens de guerre du Roy, foudoyez à ſes deſpens, 
pour les exploiter 4 ſon plaiſir. Er a Monſieur de Fourbor fut baille & 
aiſle fa penſion , celle qu'il avoit du temps du Roy treſpaſle, & les gens 
de guerre qu'il tenoit audit temps, & aſſignè du payement 4 luy deu 
ur le reſte de ſon mariage, & autte choſe ne eut du Roy. Et au Comte 
de Dunois fut tot rendu ce qui lui avoit eſte ofte durant la diviſion, & 


retenu à grand penfion. Et au Comte de Dampmartin fut fait de beaux 


dons de par le Roy, & reſtiruer en toutes ſes terres qu'il avoit perdues 
& confiſquees par Arreſt de Parlement. Et au regard des autres Seigneurs 
chaſcun en emporta ſa piece. Er le Mardy premier Octobre fut crice la 
treve à touſiours entte le Roy & leſdits Princes, & le lendemain Mr. de 


ſainct Pol vint à Paris & diſna ce jour avec le Roy, & ala en la ſalle du 


Palais dudit Paris, & Ia a la table de marbre fut cree Conneſtable de 
France, & fiſt le ſerment en tel cas accouſtum de faire. Et ce jour fut 
crie à Paris de par le Roy que chaſcun portaſt des vivres & autres choſes 

ur avitailler & reveſtir leſdits Bourguignons & Bretons, laquelle choſe 
Faſt faire. Er incontinent que ledit cry fut fait, pluſieurs Marchands de 
Paris y porterent grand foiſon de vivres aux champs devant ſainct An- 
thoine, leſquels vivres y furent incontinent bien recueillis par lefdirs de 


Foſt qui y vinrent de toutes parts, & achetoient iceux vivres ce que on 


leur faiſoit par eſpecial pain & vin: car leſdits de Voſt eſtoient tant affa- 
mez les jouꝭs velues & fi pendans de maleurere qu' ils avoient longue- 
ment endure, que plus nen pouvoient, & la pluſpart eſtotent ſans chauſſes 
& ſouliers , plains de poulx & d'ordure (63). | | 
| Er 
(6) Jean Balue depuis Cardinal; rembre, A la fin de ce mois les Bre- 
fur lequel on verra dans les preuves d am- tons ſurprennent la ville de Pontoi- 
ples Eclairciſſemens , numero C, | ſe, par le moyen d'un Capitaine do 
| (63) N 1465. Supplement. Sep- la meme ville, Petite Chronigue. 


W 
lee 
_ priſe quant les Seigneurs'de dehors Paris ſceurent icelle, ils donnetent 
reſponſe au Roy que Monſeigneur Charles frere du Roy, qui patavant 
Jus de la Duché de Vormamdie; laquelle choſe le Roy par force & con- 


Charles po ar ſondir appanage laditte Duche de Normandie, & reprit a lui 


pe: Si luy laiff auſſi lo Roy durant le cours de la vie d icelluy Charrolois 
es 


* 
<. 


que c'eſt choſe incomprehenſible & ineſtimable que la puiſſance 7 
ris : car leſdits Bourguignons, Bretons $. Calabriens , Bourbonnois, Pi- 
inf eſtans devant Paris que dit eſt, que on eſtimoit d 
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- Ecentre autres vinrent & arriverent auſdits vivres pluſieurs 2 = — 
dents qu f 


briens & Suiſſes , qui avoient telle tage de faim aux dents 
—_ fromages — mordoient à meſmes, & puis buvoient 
de grans & merveilleux traits en beaux pots de terre Es Dicu ſcet en 
58 nopoes ils eſtoient, mais ils ne leur eſtoient pas ftanches, pource 
qu ils payerent bien leur eſcot, & pluſieurs autres choſes y euſt faites ce 
jour qui ſont cy-paſſtes pour cauſe de briefvere; mais chacun peut ic ** 
Par 


cars, & autres, ain | . 

bien cent mille chevaux apres Vappoin&ement fait, & ceux de Paris, qui 
eſtoient trois fois plus, furent tous fournis & nourris des biens dęladitte 
ville pat moult grand eſpace de temps & ſans rien encherir. Et apres leur 
partement y fut encores beaucoup meilleur marche que devant n'ayoir 
eſte, & le Jeudy enſuivant ne fut rien fait ſinon que t: gon avitalloit 
leſdits de loſt, & ce meſme jour le Roya privee meiſnte () ala juſques au 
joignant de Conflans, parlant à mondit Seigneur de CHarrolois, laquelle 
choſe ſembla à toutes perſonnes voulans ſon bien eſtre ſimplement fait 4 
luy. Et de ce ſe farcotent & mocquoient les Picars & autres de leur 
party, qui en diſoient tels mots. Et revoitiez vo Roy — parle à no Sei- 
gneur de Charrolois , & a palle à deux heutes qu ils y ſont, & par foy ſe 
voulions il eſt 4 no commandement. n. 


1465. 


Le Vendredy 4. dudit mois, le Roy ordonna 4 ladite porte ſainqt An- 


thoine que on laiſſaſt entrer leſdits Bourguignons en icelle ville, dont 
luſieurs y vinrent 4 ceſte cauſe & en grand nombre, qui y firent ꝓlu- 
— excez & maiſtriſes, ce qu'il ne leur euſt pas eſte ſouffert, qui bien 


euſt ſceu que le Roy ne s en fut point courrouce. Et à cauſe de la per- 
miſſion d' ĩcelle entree y cut un Bourguignon entre les autres qui voulut 


entrer en icelle ville par laditte porte ſainct Anthoine, contre le gre des 
portiers illec eſtans, & meſmement d'un de la compagnie dudit baſtard 
du Maine qui gardoit le guichet de ladite porte ſainct Anthoine. Et pour 
le refus que ſt ledir archer audit Bourguignon d'entrer dedans laditte 
porte & en icelle ville, ledit Bourguignon bailla à icelui archer en en- 
trebaillant ledit guichet d'une dague dedans le ventre ; & incontinent 
ledit Bourguignon fut pris & merveilleuſement batu & navté, & le vou- 
lurent pluſieurs tuer, ce qui leur fut deflendu: mais on fiſt aſſavoir ces 
choſes au Roy qui ordonna que on le menaſt audit Seigneur de Charro- 
3 en faire juſtice, lequel y fut incontinent mene. Et tout auſſitoſt 
an fur vers luy arrive & qu'il fut adverty des choſes deſſuſdictes, le 

pendre & eſtrangler a la juſtice eſtant pres du pont de Charenton. 

Ce jour le Roy ordonna que en chacun quartier de Paris fut fait 
des feux, & ceux deſdits quartiers de laditte ville eſtre illec en armes, 
& que en un chacun deſdits carrefours y euſt un notable homme eſleu 
pour parler aux paſſans parmy les rues, & ſgavoir que ils eſtoient & on 
ils aloient, & ce jour fut ecliſſe de Lune (64). Le 

(64) 1465. Supplement. Le 5 Paix. Voy. les Preuves, num. LXVI. 
Ockobre. Le Roi & les Princes Con- | (*) Y Privee meiſnee , Ceſt-a-dire , 
federez font 4 Conflans un Traite de: Petite compaguic,ou ſeulement ſa maiſon. 


K 


; hey of le Dimanche ſuivunt & Ofobreplaſicursdes Seigneurs de Volt vinrene 


* 


ſoupper à Paris avec le Roy, en Fhoſtel de fire Jehan Luiilier Clere de la- 


dite ville de Paris. Et IA hy trouverent pluſieurs Dames & Damoiſelles, 


& autres nobles femmes d icelle ville. Et ce jour Sallegart Capitaine & 
ringt hommes d armes de ſa compagnie, furent aux champs dehors Paris, 
& iſſirent par la Baſtille de ſainct Anthoine, poutee que la porte eſtoit 
gms „& deffendu de par le Roy que homme n iſſit hors d icelle ville, 
ais i les bouter dedans on n'y en mettoit que dix 4 une fois: car on le- 
voir-le pont levis devers laditte place, & les menoir-on aux champs, 8 
pas revenoit-on querir les autres dix pour auſſi faire paſſer aux champs. 
Tous leſquels vingt hommes d'armes eſtoient veſtus & habillez de hoc- 
etons de camelot violet 4 grans crois blanches, & avoient belles cheſnes 
or autout du col, & en leuts teſtes cramignolles de veloux noir 2 groſſes 
hou de fil dor de chippre deſſus, & tous leurs chevaux eſtoĩent cou: 
vers de campanes d argent. Et au regard dudit Sallegart, pour difference 
de ſes gens, il eſtoit monte deſſus un beau courſier a une moult belle houſ- 
ſure, toute couverte de tranchouers d' argent, deſſus chaſcun deſquels y 
avoit une groſſe campane d' argent dorte, & tout devant laditte compa- 
ie aloit la trompette dudit Sallezart, mont deſſus un cheval griſon, 
quel en courant au long des foſſez d entre laditte porte ſainct Anthoine 
& le boulevart de la Tour de Billy, ledit cheval chut / deſſous laditte trom- 
2 ſi tres lourdement que icelle trompette ſe rompit le col. Le Lundy 
uivant vintent nouvelles 4 Paris que le Seigneur de Haultbourdin (65) & le 
Seigneur de Saveuſes (66) avoient pris Peronne, & le Comte de Nevers 
ut y eſtoit dedans. Et ce jour eſchapperent trois priſonniers des priſons 
e Tigon, dont Fun avoit ere cauſe avec Loys Sorbier de bouter les Bre- 
cons & autres dedans Ponthoiſe , 8 eſtoit de la compagnie de Jouachin 
Rouault,' Ce jour auſſi ſe prit le feu 4 Paris en une maiſon en champ 
gaillard , dont le Roy en eur un peu de paour. Et ordonna pour ceſte 
cauſe que on en fiſt faire des feux par tous les quartiers de Paris, & les 
habirans armez devant iceux & le guet fut renforce , ce qui fut fait. 
Audit mois d Octobre furent aucunes gens de guerre du party dudit 
de Bourgogne devant la ville de Beauvais, pour ſommer les Prelat & 
ulaire d'icelle de eux rendre & mettre Es mains dudit Seigneur de 
— & laditte place auſſi, leſquels Prelat & habitans prirent la- 
ditte ſommation par eſcrit & Fenvoyerent au Roy, qui incontinent len- 
voya au Seigneur de Charrolois, avec lequel il avoir fait paix & treve. 
uel Charrolois rendit reponce que ce n'eſtoit point de par luy qu'on 
faiſoit leſdittes ſommations, en diſant que le Gable peuſt emporter ceux 
u ils faiſoient tels, & qu ils faiſoient plus que on ne leur comman- 
doit. Et diſt le Roy audit Seigneur de Charrolois que puis que appoincte- 
ment avoir eſte fair entre eux, qu'il ne falloit plus uſer de telles voyes, 
& ſi lui diſt plus le Roy qu il lay donneroit laditte ville de Beauvais, s il 
vouloit.-Le Mercredy enſujvant 9. dudit mois d Octobre, fut — 
e 
(s 5) Jean de Luxembourg duquel il a] (66) Philippe de Saveuſes, duquel il eſt 
400 ** au Livre — 4 * parlé * . des Memoires de Co 
de Comines, chapitre. II. mines, chapitre XIII. | 
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artenier & Dixenier d'icelle-ville fiſſent faire des feur 
— de les faire, & que toutes les chaiſnes des ruts foraines fuſ- 
ſent tenduẽs, & que chacune perſonne fuſt veillant devant leſdits feux, 
laquelle choſe fut faite. Et le Jeudy ſuivant vint ledit r de Sa- 
Leu ges & arriva en L oſt deſdits Bourguignons A tour grand puillance de 
, qui amenoient certaine groſſe ſomme d'or & d argent, pour faire 
—.— des gens de guerre dudit Seigneur de Charrolois. Et ce jour 
le Duc de Bretagne cut. ſon appointement avec le Roy noſtre Sire de ſes 
vacations , frais & miſes de luy & ſon armee, pour eſtre venu contre 
luy & ſon Royaume devant Paris, avec les autres Princes & Sei 8 
deſſus nommeꝝ, & en faiſant ledit appointement lui fut reb: ſa 
Comte de Montfort & autres, avec grand ſomme de deniers. Et le Ven- 
dredy ſuivant 11. dudit mois, vint en lhoſtel de laditte ville maiſtre 
Jehan le Boulenger Preſident en Parlement, dire illec de par le Roy 
2 on- fiſt ſavoir aux Quarteniets & Dizeniers de laditte ville, & 
e main en main au populaire d'icelle, que on ne ſe eſbahyſt point ſe on 
veait la puiſſance des #8 gnons venir ce jour devant Parts , & que 
ce ſeroit pour illec faire leurs monſtres. Et nonobſtant ce ny vinrent point 
ce jour: mais les firent depuis le pont de Carentun juſques au bois de 
Vincennes, & ſe monſtrerent grand puiſſance, & IA le Roy ſe trouva pour 
voir icelles monſtres bien ſimplement, comme de lui quattieme ſeule- 
ment, c'eſt aſſayoit le Roy, le Duc de Calabre, le Seigneur de Charro- 
lois, & Monſieut de ſaind Pol. Et quant leſdittes monſtres furent faites 
le Roy sen x par eau 4 Paris, & avant ſon partement & en ſa 
preſence ledit Seigneur de Charrolois diſt à tous ſeſdittes gens de guerre 
ces mots, Meſſeigneurs vous & moy ſommes au Roy mon ſouverain Sei- 
gneur qui cy eſt preſent, le ſervir toutes les fois que meſtier en 
aura. Le Samedy 1 : Octobre 1 465. vint nouvelles que la ville CEvreux 
avoir eſte baillee & livree aux Hretons par un nommé Meſſire Jehan 4e 
Beuf Chevalier, qui les bouta en ladite ville le Mercredy precedent jour de 
ſainct Denys , ainſi que les bourgeois & habitans de laditte ville aloient en 
proceſſion hors d'icelle ville. Er ainſi qu ils iſſoient par lune des portes 
d'icelle en alant à ladite proceſſion, leſdits Brerons entroient en laditte 
ville par une autre porte. Les Octobre avint que on avertit le Roy qu il 
avoit entrepriſe faitte ſur ſa perſonne par aucuns de ſes ennemis, de 
e prendre ou tuer dedans laditte ville, & pour ſoy en garder & dor- 
mit ſeurement ordonna expteſſement, que on fiſt grand guet & garde en 
laditte ville tant ſur la muraàille que dedans, & que par chacun quartier & 
rue feuſſent faits les feux, ce qui fut fait, & vint auſſi nouvelles que la 
ville de Caen & autres de Normandie s eſtoient remiſes & reduittes en 
Tobeyſlance de mondit Seigneur de Berry. Et depuis ce le Roy envoya en 
la ville de Mante grand quantite de gens de guerre & de francs archers. 
En ce temps le Roy fiſt aler la Royne 4 Orleans, qui lors eſtoit a Am- 
Boiſe. Et le Jeudy 18. dudit mois le Roy ſouppa en I hoſtel du Seigneur 
d Armenonville (67) on il fiſt grand chere, & y mena avec luy le Comte 


; | | du 
(67) Pierre IOrfeyre, duquel il a ett parle ci-deyant 6. de ce Volume. 
Tome II, © e dn G (68) 


de pat les Prevoſt des Marchans & Eſchevins de laditte ville, been 1 9 | 
eur 
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N on (69). Er pour femmes y eſtoient Madamoiſelle Dermenonville, 


— — 


29 LES C HRONTOUES 
du Perche , Guillaume de Biſche , Guiot Duſſe, Jaques de Crevecueur , 
Monſicur de Craon, Meflire Yves de Fau, Meſſire Gaſtonnet du Leon, 


Vuaſte de Monyedon (68) Guillaume le Comte, & maiſtre Renaule des 


* & la Ducheſſe de Longueville. Et pour iſes, 
Eſtiennette de Paris, Perrette de Chaalon, & Jeanne Baillete. Le Mar- 
dy 22. dudit mois d Octobre le Roy ala par devers ledit Prince 4 privee 
meiſnce ſans ſa garde, juſques a la aux Merciers, ſauf que Mon- 


ſeur de Berry ny eſtoit point , & le Jeudy. ſuivant Monſieur le Duc 


de Bourbon vint parler au Roy en la place devant Paris par deqa la foſſe 
de la granche de Ruilly. Et eſtoit le Roy ce jour le plus honneſtement 


habille qu'on ne Vayoit point veu devant: car il eſtoit veſtu d'une robe 


da pourpre deſſeinte & toute fourte d'ermines , qui lui ſeoit beaucoup 
mieux que ne faiſoient les cours habits qu'il avoit porrez paravant. Le 


Samedy ſuivant 26 dudir mois, mondit Seigneur de Charrolois ſe partit 
de ſon oft & fiſt crier par tout icelluy ſur peine de la hart, que tous ceux 
de ſon armee & compagnie feuſſent incontinent preſts pour aler ſervir 
2 Jencontre des Liegeois-, qui gaſtoient & mertoient à feu & 4 
Feſpte tout ce qu ils trouvoient es pays dudit Seigneur de Charrolois. Les 
Dimanche, Lundy & Mardy ſuivans, Monſieur de Berry , qui eſtoit loge 
a Saint Mor des foſſeꝭ fut un peu malade d'une fievre , qui le tint durant 
leſdirs trois jours, & puis fut guery. Et le wy fiſt ledir jour de Lundy 
les feux & leguet parmy laditte ville, & tendre les chaiſnes de toutes les 
ruès foraines. | 2 65 | > i_ "Fur 
Le Mercredy 30. Octobre audit an, furent leuts & pfblièes les lettres 
de la paix, ou treve faite entre le Roy & leſdits Princes en la Cour de 
Parlement, ou illec fut enregiſtre, Et ce jour le Roy partit de Paris pour 
aler au bois de Vincennes par devers lefdirs Princes, & la Monſeigneur 
de Berry lui fiſt hommage de la Duche de Normandie, qui baillce luy 
avoit eſtè pour ſondit appanage Et ce jour fut laditte ville de Paris fort 
gardee , & fiſt- on armer tous les archers & les arbaleſtriets d' icelle & 
auttes, pour garder les portes de laditte ville juſques à ce que le ws 
fuſt retourne- en icelle de devers leſdits Princes, où il sen eſtoit ai 
ſimplement ale. Et delibera le Roy cedit jour de coucher la nuit audit lieu du 
bois, & envoya — ſon lict a Paris : mais le Prevoſt des Marchans 
& Eſchevins de laditte ville lay envoyerent meſſage exprez, luy humble- 
ment prier & requerre qu'il n'y couchaſt point, pour moult de cauſes, ce 


racks leur accorda & sen retourna giſter audit lieu de Paris, & le Jeudy 


uivant 31. Octobre, Monſieur de Berry, Monſieur de Charrolors & 
autres ſe deſpartirent de devers Paris & Sen alerent en divers lieux, 
c'eſt aſſavoir mondit Seigneur Charles s en ala en Normandie, & le con- 
voya le Roy bien loin ſur le chemin de Ponthoiſe, & puis s en tira luy 
& ledit de Charrolois vers Villers le Bel, odù ils furent deux ou trois jours, 
& puis Sen ala ledit de C harrolois au pays de Picardie, & de la sen ala 
faire guerre aux Liegeois. Et le Lundy ſuivant 4. Novembre Meſſire Robert 
Deſtouteville Chevalier Seigneur de Beine (70) , qui avoit eſte Prevoſt de 


Paris 


(68) Voir cy- devant page 7. (70) Le Roy Vavoit auparavant fait met- 


(69) Il Ecoit Maitre des Requetes, | tre a la Baſtille. Voyez cy-devant pag. 4+ 
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Paris du temps du feu Roy Charles, & que le Roy luy avoit oſtte la Prev 
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& baillte4 Jacques de Villers Sgr. de iſle d Adam, fur remis & reſtirue 146 f. 


audit Office de Prevoſt de Paris. Et ce jour fut en Vhoſtel de ladite ville 

| les affaires du Roy, & là lui fur baille le nom de la nuit comme 2 
voſt de Paris. Le Mardy ſuivant le Roy ſouppa en l hoſtel d'icelle ville, 
od il y eut moult beau ſervice de chair & poiſſon, & y ſoupperent avec 
luy pluſieurs gens de grand facon, invitez & mandez avec leurs femmes. 
Et avant ledit ſoupper le Roy propoſa à aucuns Quarteniers, Dizeniers, 
e auſſi mandez, diſant qu il les mercioit tous en general & particu- 

Ber de la grande feaulte loyaute qu'il avoit trouvee en eux, & que pour 
eux il eſtoit du tout diſpoſc de faire tout ce que poſſible lui ſeroit, & 
que pour ce que durant 1 & diviſion qui avoir eſte devant laditte 
ville il avoit donne & contere a icelle aucuns S „& que aucuns 
pourroient avoir imagination qu'il auroit de fait pour la neceſlite, ou il 
d' eſtoit trouve de avoir deux ſecours, & que apres laditte paix ou accord 
les leur poutroit oſter, il leur declara pour eſtre cauſe deſlors & des 
maintenant pour lors à tousjours, il les leur avoit donnez & laiſſez, ſans ja- 
mais avoir eſperance de les rappeller ne venir contre, & ſi mieux vouloient 
avoir de luy qu ils le demandaſſent, & il le leur octroyeroit. Et leut 
diſt encores qu il laiſſoit en laditte ville le Seigneur de Beyne comme Pre- 
voſt de ladite ville de Paris, auquel il vouloit qu ils — comme à luy, 
& leur diſt qu'il avoit moult bien ſervy à la journee de Monzlehery , & 
pour autres cauſes qu'il declara audit Prevoſt des Marchands & Eſche- 
vins deladitte villede Paris, en les priantd'eſtre tousjours bons & loyaux 
envers luy & à la Couronne de Fance, ſans ce que aucune parcialité 
ſoit trouve. en laditte ville. Et illec ce jour fut fiancee la fille naturelle 
du Roy à Monſieur le baſtard de Bourbon, & apres ſoupper y furent 
faittes pluſieurs joyeuſerez , dances & autres plaiſances, & la mondir 
Seigneur le Baſtard y dana & y fiſt grande & bonne chere. 5 
Le Jeudy . Novembre 1465. ledit Meſſire Robert Deſtouteville fut ame- 
ne au Chaſtellet de Paris par Meſſire Charles de Meleun & maiſtre Jehan 
Dauvet premier Preſident au Parlement de wer „ auquel Preſident 
le Roy mandoit qu'il avoit receu le ſerment dudit Deſtouteville à Prevoſt 
de Paris, au lieu de Jacque de Villiers Seigneur de / Iſte Adam, auquel 
il avoit donnè laditte Prevoſtel ſon joyeux advenement , & qu'il le miſt 
& inſtituaſt en poſſeſſion & ſaiſine dudit office de Prevoſt de Paris. Et 
apres que les lettres de don dudit office furent leues au grand parc du 
Chaſtellet de Paris, icelluy Deſtouteviile fut mis & inſtirue en poſſeſſion 
dudit office, ſans prèjudice du cas d appel dudit de Villiers. | 
Tantoſt apres ces choſes ainſi faites, le Roy mandavenir aluy les Pre- 
ſidens de ſa Cour de Parlement, auſquels il dir telles ou ſemblables pa- 
rolles. Il eſt wy que apres que je vins a mon joyeux avenement a la 
Couronne , je fis le premier Preſident en ma Cour de Parlement Meſſire 


Helye de Thorretes , qui tantoſt apres ala de vie a treſpas. Et 4 Vheureque 
je le fis j; avoye mon affection ſinguliere de y mettre en ſon lieu maiſtre 
Jehan Dauver , noſtre premier Preſidentà T Wai , qui cy eſt preſent : 
mais tant par importunitè de requerans , que auſſi a la priere & requeſte 

be Nanterre , qui 
G 2 depuis 


de Meſſire Jehan Bureau, nous y miſmes le Preſident 
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mis & creons ledit maiſtre Jehan Dauvet, pour y | | 
Lee Samedy 9. Novembre Meſſire Pierre de Morvillier, Chevalier qui 


1 LESCHKONIQUES, 
depuis y a eſtt juſques 4 la venue de noſtre ville de Paris d'aucuns Sei- 

ec ſang . qui nous firent dire & remonſtrer que en noſtre 
| Royaume avoienr eſte fai 


ttes pluſieurs grandes injuſtices , & meſmemerit 
en noſtre Cour de Parlement. uoy & autres cauſes qui nous meu- 
yore , declarons que ledit de Vanterre ne ſera plus noſtre premier Preſi- 


nt en noſtre Cour de Parlement, & que pour & en ſon lieu y avons 
5 etre & demourer. © 


avoir eſt6 Chancellier de France fur deſapoinre dudir'office , & y fut mis 


en ſon lieu Meſſire Jehan Juvenel des Urſens, qui aufh avoir eſte Chance 


lier de France, & qui encores eſtoit au jour du treſpas dudit feu Ro 
Charles, En ce temps auſſi le Roy deſappointa Meſſire Pierre Pu de of- 


fice de Maiſtre des Requeſtes ordinaire de ſon hoſtel, & donna ledit 


office 4 maiſtre Regnault des Dormans. a 


Apreès ces choſes le Roy ſe partit de Paris pour aler 2 Orleans, & en em- 
mena avec luy Arnault Luillier Changeur & bourgeois de Paris, auquel 


il chargea très- expreſſement de le ſuivte & eſtre tousjours pres de luy, & 


fi y mena auſſi maiſtre Jehan Longuejoye (71) le jeune, nouvellement 
marie a Damoiſelle Geneviefve, fille de maiſtre Jehan Baillet, pour eſtre 
de ſon grand Conſeil. Et a l heure dudit partement il crea Treſorier de 


France maiſtre Charles 4'Orgemont , Seigneur de Mery , & fiſt ledit Ar- 


nault Luillier Treſorier de Carcaſſonne, & maiſtre Pierre Ferteil, mary 
<a Terteau , Maiſtre des Requeſtes de ſon Hoſtel , ſans gages & inte- 
- Le Lundy 18. dudir mois avint 4 Paris A fix heutes du miatin que une 
comete y cheyt en reſplandiſſeur de feu, qui dura longuement, & eſtoit 


telle qu il ſembloit que toute la ville fuſt en feu & en flame. Et de cette 


eſpouvantable & merveilleuſe choſe un homme en la place de Greve, 
qui à laditte heure aloit ouyr Meſſe au ſainct Eſprit, fut de ce ſi eſpou- 


vantẽ qu il en devint fol, & perdit ſon ſens & entendement. | 


 Apres toutes ces choſes mondit Seigneur Charles, qui ainſi eſtoit party 
de Paris pour aler en Normandie, s en ala juſques a ſaincte Catherine 
du mont be Rouen, on il ſejourna illec par diverſes journèes en atten- 
dant que ceux de Rouen euſſent prepare ce qu'ils avoient intention de 
faire pour ſon entree , mais cependant ſe meuſt noiſe entre mondit Sei- 

neur Charles, le Duc de Bretagne, & le Comte de Dampmartin, dont fut 

it audit Monſieur Charles, que ledit Duc de Bretagne, & Comte de 
Dampmartin, avoient entrepris de le prendre & ramener en Bretagne, 
pour laquelle cauſe Jehan Monſieur de Lorraine, qui de ce fut averty, 
ala incontinent dire ces nouvelles en l'hoſtel de laditte ville de Rouen, 
qui incontinent y pourveurent & firent armer tous ceux de laditte ville. 

Et à grand port d armes ledit Monſieur Jehan de Lorraine, à l'aide deſdits 
de Rouen ala en la place dudit lieu de ſaincte Catherine où on ne le vouloit 
laiſſer entrer. Et illec malgrè ledit Duc de Bretagne & Comte de Dampmar- 
ein, {ans ſolemnitè garder, fiſt monter mondit Seigneur Charles ſur un 


cheval garny de ſelle & harnois ſimplement, fans aucune houſſure, & 


a ** avoit 
71] Voir cy- devant page 10. 
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| DU ROY LOUYS XI. 53 
d gvoit veſtu à ceſte heure une robe de veloux noir, & en ceſt eftat le me- 
netent en laditte ville de Rouen, tout droit en l Egliſe noſtre Dame, où 
chantt fut le Te Deum laudamus, & de là au C dudit lieu. 
En ce temps le Roy eſtant à Orleans fit pluſieurs ordonnances & eſta- 
blidemens, & deſappointa pluſieurs Capitaines de guerre, & entre les 
autres il oſta les cent lances, dont Poncet de Riviere avoit la 3 „ & 
le fiſt Bailly de Montferant, & à d autres oſta auſſi les charges & maſt d au- 
u ( ˙·ůAĩA·;à⸗üösm pe th nn ants 
Quant ledit Ponce: de Riviere ſe vit ainſi deſappointe de ſaditte charge, 
il s en ala outte la mer au Saint voyage de Jeruſalem, & de IA a ſaincte 
Catherine du mont de Sinay, & ſi remiſt & fiſt le Roy le Seigneur de 
Lokeac (72) Mareſchal de France, comme autre fois Vavoit eſte , & fut 
mis au lieu du Comte de Comminge, baſtard d Armignac. Et apres ces 
choſes ainſi faittes le Roy ſe part dq Orleans & sen ala en Vormandie, a 
toute ſon armte francs archers, & ſon artillerie groſſe & menue, & s en 
tira vers Argentan, Eymes , Falaize , Caen, & autres places dudit pays, 
pour les prendre, ſaiſir, & mettre en ſes mains. Et là il trouva le Duc 
de Bretagne, qui furent enſemble une eſpace du tems. 

D'autre part audit pays de Normandie, y eſtoit par le Roy, Monſieur 
de Bourbon, qui ala devant Evreux pour Vavoir, qui n'y obeyrent point 
de premiere venue, mais depuis traicterent avec luy & le bouterent de- 
dans laditte ville, luy & ſes gens. Et apres d illec ſe partiſt & sen vint 
devant Vernon ſur Seine, ou ſemblablement luy fur fait refus de pre- 
miere venue, & puis le mirent dedans. Et d'une autre part eſtoit Meſſire 
Charles de Meleun, grand maiſtre d' hoſtel du Roy, qui auſſi prenoit & 
ſaiſiſſoit villes & places, comme GEiſors, Gournay , & autres, & ft rua 
jus environ fix vingts Eſcaſſois, qui s en aloient au Seigneur de Beueil (73), 
pour mondit Seigneur Charles. Et fut la rencontre faitte deſdits Eſeoſſois 
a un village du Bailliage de Caulx , nomme Cailly. 2. 

En ce temps le Seigneur de Sternay, qui eſtoit Generał de Norman- 
die, qui sen eſtoit party hors de la ville de Rowen, pour la doute & fu- 
reur du Roy, & afin qu'il ne fuſt cogneu, ſe habilla en Cordelier de l Ob- 
ſervance, fut rencontrè par aucuns gens de guerre de la compagnie du- 
dit grand maiſtre, au pont ſainct Pierre, qui eſt à quatre lieuẽs de Rouen, 
& avoit avec luy un Auguſtin. Leſquels après qu ils eurent eſte ſaiſis fu- 
rent cherchez par leſdits gens de guerre, & trouverent ſur eux pluſieurs 
bagues & or monoyè comptant, qu ils prirent & ſaiſirent. Et après mon- 
dit Seigneur Charles, qui s en eſtoit ale a Rouen, s' en ala à Louviers , 
cuidant y trouver mon Seigneur de Bourbon, lequel il ny trouva point, 
& incontinent s' en retourna audit lieu de Rouen. . 

Apres ſon retour audit lieu de Rouẽn, ceux de laditte ville le receu- 
rent & le menerent en [hoſtel de laditte ville, on illec L eſpouſerentà leur 
Duc, & en ce faiſant luy baillerent un anneau qu' ils luy mirent au doit, 
que a ce faire eſt ordonne, Lequel depuis — Seigneur Charles pox- 
ta, & promiſt lors auſdits de Rouen de les entretenir & garder en leurs 


franchiſes 


(72) Voir ci- devant au commencement de cette Chronique > Page 4. 
(73) Antoine Comte de Sancerre. . 
G 3 (74) 
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Eq” franchiſes & libertez, & leur ordonna à ceſte heure la moitit de tous les 

1465. aydes que paravant ſa reception ils 1 Et ces choſes faittes 

| luy fut dit & remonſtre par les gens d'Egliſe, les nobles, bourgeois & 
| "80. populaire d'icelle ville, qu ils ſe rendoiĩent & demeuroient du tout ſes 
105 e | 5 vrais & loyaux ſujects, tous biens deliberez de vivre & mourit pour luy, 
400 & juſques au dernier homme, & puis luy firent lire un article contenu 
Wi en une Chronique, qui eſtoit en icelle maiſon de la ville, publiquement 
= devant tous, qui contenoit en effet que jadis y eut un Roy de France qui 
We mourut, & apres ſon treſpas demeura deux fils, dont l un par aiſneſſe 
Wl ſucceda a la onne, & aVaurre fur baille pour ſon appanage la Du- 
i | chè de Normandie; que depuis ledit Roy de France voulut ravoir & en 
Mi | prit guerre contre ſon frere pour la ravoir. Et outre pout leurdit Due 
guertoyerent tellement ledir Roy de France, que par leur puiſſance d' ar- 
mes ils mirent en exil ledit Roy de France, & firent leurdit Duc Roy. Er 

apres laditte lecture luy ditent qu'il ne ſe ſouciaſt de rien, & que de-la 
en avant ceux de laditte ville fe fourniroient dedans icelle & deſſus leurs 
murs d engins & autres choſes deffenſables, & de tout ce que neceſſite 
leur ſeroit d'avoir: tellement que aucun dommage ou eſclandre ne vien- 

droit audit Seigneur, ne 4.cux, ne à leurditte ville (74). 

Le Lundy penultieme Decembre audit an, le Roy retournant dudit 
bas pays de Normandie, vint au Ponthaudemer, & de là en la Campagne 
"UN 5&6 du Neufbourg pres Conches, & envoya mondit Seigneur de Bourbon de- 

1%. Fant la ville de Louviers. Et le Mercredy ſuivant premier Janvier la ville 

de Louviers fut renduꝭ à mondit Seigneur de Bourbon, pour le Roy, & 
ce jour le Roy entra dans laditte ville de Louviers apres diſner. Er en ce 
jour fur menè, par les gens dudir grand maiſtre d hoſtel, le Seigneur Ster- 
nay, qui auſſi en icelluy jour fut noye en la rivierre 4 Vre, & auſſi ledit 
Auguſtin avec luy par les gens du Prevoſt des Mareſchaux. Et puis fut le 
corps dudit de Sternay retirè hors de laditte riviere & mis en terre en 
FEgliſe notre Dame de Louviers, on illec fut fait ſon ſervice. 
Audit temps furent pluſieurs perſonnes, officiers & autres dudit pais 
de Normandie, executeʒ & noyez par le Prevoſt des Mareſchaux , pour 
les queſtions du Roy & Monſeigneur Charles ſon frere. Et apres le Roy 
ſe partit dudit Louviers, & vint mettre le ſiege devant la ville du Pont 
des Arches , qui eſt à quatre lieus de laditte ville de Rowen. | 
Le Lundy 6. Janvier fut crié en la ville de Paris, que tous marchans 
accouſtumez de porter vivres en oft, portaſſent vivres en loſt du Roy, qui 
eſtoit devant laditte ville du Pont des Arches, & que tous pionniers fuſſent | 
tous preſts a partir le lendemain pour aler audit lieu, ſous fire Denis Gi- | 
ber, Tun des quatre Eſchevins de laditte ville à la conduitte d'iceux or- im 
donné. Le Mercredy ſuivant les gens du Roy, qui eſtoient alez a leur 
avantage ſur les champs, prirent quatre hommes d'armes dela compagnie 
& eſtans fous ledit Monſeigneur Charles, & qui autrefois avoient eſtE 
en Vordonnance du Roy, & fun deux eſtoit nomme le petit Bailly, 


(54) Y 1465. 5 plement. Le 
23 Decembre, le Roi fait à Caen un 
Traitè avec le Duc de Bretagne. 


MN qui 
Sur m—_ Voyez I Hiſtoire de Breta- 
gne de Dom Lobineau , Tome II, 
colomne 1283. | L 
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autre fois avoit eſtè de la compagnie de Jouachin Rouault, Mareſchal 
e France , & qui avoit eſte cauſe de la priſe de Ponthoiſeè contre le Roy. 
Furent menez s le Roy, & incontinent fut ordonne qu on leur cou- 
paſt les teſtes, & lors ils requirent au Roy que il leur ſauvaſt la vie, & ils 
8 feroient rendre ledit Pont des Arches : ce que le Roy leut accorda, 
a A requeſte de mondit Seigneur de Bourbon, & de pluſieurs autres Prin- 
ces . LOSER a tl eee 
Ce jour le Roy & {a compagnie entrerent dedans ledit Pone des Ar- 
ches, & ceux qui eſtoiĩent dedans laditte ville ſe retirerent dedans le 
Chaſteau. Entre leſquels y eſtoit maiſtre Jehan Hebert, General des finan- 
ces du Royaume de France, & trois jours apres fut rendu au Roy le 
Chaſteau dudit Pont des Arches. | f 4 I AE Boy 
 Apresque ladirte ville & Chaſteau eurent eſte ainſi rendus au Roy, 
ceux de Rouen envoyerent par devers luy pour parler d appointement, 
lequel en chargea haut & bas les Ducs de Bourbon & de Bretagne. Et 
pour ledit appointement avoir vinrent de laditte ville de Rouen aucuns 
Commiſlaires ordonnez de par icelle pour luy faire pluſieurs requeſtes & 
remonſtrances, & entre autres que quelque choſe qu ils euſſent fait, le 
Roy voulliſt eſtre content d'eux, & qu il luy pluſt * qu ils n avoient 
point failly ne fait choſe contre luy, dont il leur voulſiſt donner pardon, 
grace, ou remiſſion, & que le boy de-là en avant les afftanchiſt en la 
maniere qu'il avoit fait ceux de ſa ville de Paris, & pluſieurs autres re- 
ueſtes firent au Roy, qui leur rendit reſponſe que ſur le tout il auroit 
on advis. e $22; $135 | | 
Durant ces choſes pluſieurs des gens du Roy alotent & venoient en 
laditte ville, &les uns avec les autres. Et cependant mondit Seigneur Car- 
les, luy & pluſieurs autres de ſa compagnie ſortirent dehors de laditte 
ville de Rouen, & sen tirerent a Honnefleur & a Caen, on ils furent de- 
puis, certaine eſpace de tems. En ces entrefaictes Jehan, Monſeigneur 
de Lorraine, ſe cuida eſchapper pour aler en Flandres, mais il fut rent 
contrè par les gens du Roy, qui le prirent & menerent vers le Roy. Et 
donna le Roy la pluſpart des offices de laditte Duche de Normandie, & 
fiſt de nouveaux officiers, & en debouta les autres. Et apres ledit par- 
tement dudit Monſeigneur Charles, de laditte ville de Rouen, elle fut 
remiſe & reduite au Roy. Et ce fait le Roy renvoya tous ſes francs ar- 
chers, & leur donna conge juſques au premier Mars enſuivant, & ren- 
voya auſſi ſon artillerie à Paris, & puis prit ſon chemin pour aler au bas 
pais de Normandie, & vers le Mont ſaindt Michel. En ce temps Anthoine 
de Chabannes Comte de Dampmartin dont deſſus eſt faitte mention, ſe 
tint avec le Roy, & y eut gouvernement & charge de gens d'armes de 
cent lances, dont avoit la conduite Meſſire Charles de Meleun grand 
Maiſtre d'hoſtel du Roy, & ſi luy ofta Voftice de grand Maiſtre & le bailla 
a Monſeigneur de Craon. Jacoit que moult de gens eſtoient aſſez d'opi- 
nion que ledit de Meleun euſt bien ſervi le Roy & fait de moult grans 
ſervices, meſmement à la grand diligence oe a la garde de la ville 
de Paris en Vabſence du Roy, & luy eſtant en Bourbonnois , on tant & 
fi bien ſe gouverna & maintint, que pluſieurs eſtoient d opinion, que ſe 
n euſt eſte fa grand diligence & bonne conduite que laditte ville euſt eu 


beaucoup 
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— beaucoup à ſouffrir, au grand dommage. du Roy & du Ro 
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En ces choſes faiſant, le Roy fiſt eſchange avec ledit C 
Dampmartin, d'un ſien Chaſtel qu'il avoit en Gaſcogne nonme Blan- 
caffort , & alencontre le Roy luy hailla tout le domaine & ſouverainete 
wil avoit es villes de 52 „ Gournay ſur Marne, & Crecy en 
rie (75). Et de ce, luy bailla lettres addreſſans à ſa Cour de Parlement, 
- pour icelles eſtre par eux expediez, & pour les joindre avec ſaditte Com- 


te de Dampmartin. 


Audit temps le Roy ordonna que la place de Chaumont ſur Loire, qui 
tient 4 Meſſire Pierre 4 Amboiſe , Seigneur dudit lieu de Chaumont, 


a 
fat wiſe en feu & en flame & arraſte, ce qui fur fait. 


4 


Le Lundy 4. Fevrier un nomme Gauvain Manniel, qui eſtoit Lieute- 
u 


nant general du Bailly de Rowen, fut pris en laditte ville & ment priſonnier 


au Pont del Arche. Et là par le Prevoſt des Mareſchaux deſſus le pont dudit 


lieu fut dreſſt un eſchaffaut, deſſus lequel ledit Gauvain fut decapite pour 
aucuns cas de crimes 4 lui impoſez, Et deſſus ledit pont fut fa teſte miſe 
au bout d'une lance, & ſon 2 jette en la rivierre de Seine. 
En ce temps le haut Doyen de VEglile de Rouen, & autres Chanoines 


de laditte Egliſe juſques au nombre de ſix, furent envoyez hors icelle, & 


leur fut laditte ville interdicte, & furent envoyez demeurer hors de la 


Duché de Normandie. 


— TY 
Apreès ce, le Roy partit de Rouẽn & sen ala à Orleans on la Reyne 


eſtoit , & y demeura par long- temps, & puis s en ala a Jargeau, & illec 
environ. Fe ndant qu'il y = arriverent devers luy pluſieurs Ambaſſa- 
des de diverſes contrèes, & de divers cas, & durant ce, le Roy delibera 
envoyer Ambaſſade au Royanme d Angleterre pour aucunes cauſes. Et 
pour ce faire eſleut le Comte de Rouſſillon , baſtard de Bourbon & Admi- 
ral de France, le lire de la Barde, VEveſque & Duc de Langres , maiſtre 
Jehan de Poupaincourt , Seigneur de Sercelles, maiſtre Olivier le Ray, 
Conſeiller & maiſtre des Comptes, & autres. Er partirent pour aler au- 
dit Royaume d Angleterre au mois d' Avril 1466. To | 

Audit temps par la Juſtice ordinaire de Paris furent pris pluſieurs po- 


vres creatures, larrons, crocheteurs, & autres malfaicteurs, qui pour 
leſdits cas furent les aucuns pendus & eſtranglez au gibet de Paris a 


Montfaucon , & les autres en furent batus au cul de la charette par les 
carrefours de laditte ville. 0 a | 
En ce temps Damoiſelle Yſabeau de Cambray, femme de fire Guillau- 
me Coulombel puiſſant & riche homme, fur miſe & conſtituce priſon- 
niere en la Conciergerie du Palais Royal à Paris, ala requeſte & pour- 
chas de ſondit mary, qui principalement la chargeoit de trois choſes. 
La premiere, qu'elle s eſtoit forfaicte & abandonnee a autre qu à luy. La 
ſeconde, qu'elle V'avoit deſrobe de fes biens en grans ſommes de de- 
niers. Et auſſi qu'elle avoir fait & compile pluſieurs poiſons pour l' em- 
iſonner & faire mourir. Et ſur ces choſes avoit ſondit mary fait faire 
2 informations : apres leſquelles veuës, & pour leſdits cas demeura 
longuement 


(75) Voir le Traits des droits du Roy, pat M. Dupuy , aux titres de Crecy & de 
Gournay. | | | 9 
| | 76) 
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nonement pri ſonniete ; & fut ſur ce gehennte. Et finalement veu par 
hy 199 Pies leſdictes charges & informations ſur ce faiftes , & 
{a confeſſion priſe : par Arreſt & Jugement diffinitif delle, fut dit & 
8 que leſdittes charges, par ledit Colombel 'impoſees à ſaditte 
femme, eſtoient ſuffiſamment prouvces, pourquoy fut declarce par ledit 
Arreſt privee de toute communauté de biens & doũaire avec ſondit ma- 


ry. Et au regard des poiſons furent appoinctez contraires, dequoy elle 


propoſa erreur , & conſigna fix vingt livres pariſis. Nd 
Le 10. May 1466. Meſſire Anthoine de Chaſteauneuf , Seigneur du 
Lau, qui avoit'eu conge du Roy long temps paràvant, fut trouvè par cas 
d'aventure par le Seigneur de Chabeſnais & autres, ès plaines de Clery 
pres Orleans. Et pource que luy & ſes gens furent apperceus en habits 
meſcogneus, fut pris ptiſonnier & mene au Roy, qui Venvoya avec ſes 
ens priſonnier en un Chaſtel pres” Mehur. Et le Mercredy veille 
Aſcenſion Notre Seigneur, par Yordonnance du Roy maiſtre Jehan le 
Prevoſt , Notaire & Secretaire du Roy, entra dedans la Baſtille ſainct An- 
thoine par moyens ſubtils, & d' icelle en miſt & jecta hors un nommE 


Marc , qui en eftoir Lieutenant pour Monſieur de /a Borde, & lequel 


Marc avoit nouvellement eſpouſe Ia fille naturelle dudit Meſſire Charles 


de Meleun, qui eſtoit fils dudit de Ia Borde. Et apres ledit Marc & ſa- 
ditte femme & meſnage, sen retournerent à refuge par devers ledit 
Meſſire Charles en la ville de Meleun. | 4 

Le Samedy veille de Pentecoſte 24. dudit mois 1466. furent leuẽs & 
publices en laditte ville de Paris, par les carrefours d'icelle, 4 ſon de 
trompe & cry public, le mandement du Conneſtable de France, dedans 
lequel eſtoit infere le mandement du Roy, qui contenoit que le Roy eſtoit 
deument informe que les Anglois ſes anciens ennemis, en gtoſſe & 
merveilleuſe armee eſtoient deliberez d entrer & deſcendte au Royaume 
de France, pour deſtruire & gaſter icelluy. Et que pour ce faire avoient 
desja fait grand amas de navires. Et pource le Roy voulant reſiſter 4 leur 
mauvaiſe & damnee entrepriſe, & pour les grever & nuire en tout ce que 
poſſible ſeroit, mandoit audit Conneſtable que par toutes villes, pays, 
& lieux dudit Royaume, es places où on a accouſtumè de faire cry pu- 
blic, il fiſt aſſavoir que tous nobles tenans du Roy en fief & arriere- 
fief, de quelque eſtat ou condition qu' ils feuſſent, feuſſent en armes 
& habillement dedans le 15. Juin enſuivant, ſur peine de confiſcation 


de corps & de biens. Et auſſi a tous francs archers a eſtre tous preſts audit 

M a q | 
En ce temps le Roy, qui ainſi avoit deſappointe ledit Seigneur de /a 
Borde de la Capitainerie de la Baſtille ſain& Anthoine, donna laditte 
Capitainerie au Seigneur de Blot, Seneſchal d* Auvergne, que on diſoit 
eſtre homme de grand conduicte. En ce temps ledit Seigneur de Mon- 
tauban , qui avoit eſte Admiral , grand Maiſtre Adminiſtrateur, & gene- 
ral Reformateur de toute la noiſe advenuꝭ en Bretagne, & par conſe- 
quent au Royaume de France, & qui avoit eu des biens du Royaume & 
argent ineſtimable, mourut a Tours & ne fut point pleure. Et après ſa 
mort le Roy donna ſes offices. C'eſt aſſavoir Voffice d Admiral 4 Monſei- 
gneur le Baſtard de Bourbon, qui avoit eſpouſé une ſienne fille natu- 
Tome II. H relle 
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ce du Royaume, avec les Capitaineries 5 
de Normandie. Audit mois de Juin que les feves fleuriſſent & 


LES CHRONIOU ES 


(76). Et rr 
Seigneur de Chaſtillon, frere du Mareſchal de Loleac. 


Audit temps t ptiſes treves avec leſdits Angiois durant 22. mois, 
tant par mer que par terre, & furent leſdittes treves publices, & auſſi 
adit temps Monſeigneur du Maine, pour aucunes cauſes, qui meurent 
le Ro fut deſappoincte du Gouvernement de Languedoc, & fut baille 

A Monſeigneur de Bourbon, sn... N 
Apres ledit mariage fait dudit Mgr. l Admiral , le Roy luy donna le 
Chaktel & Place de Uſſon en Auvergne, 727 dit eſtre la plus forte Pla- 
ineries de Honnefleur , & autres places 


- 


bonnes, avint que pluſieurs hommes & femmes perdirent leur bon en- 
tendement, & meſmement à Paris: il y eut entre autres un jeune hom— 
me nomme maiſtre Marcial 4. Auvergne (“), Procureur en la Cour de Par- 

lement, & Notaire au Chaſtellet de Paris, lequel apres qu'il euſt eſte 
maric trois ſemaines avec une des filles de maiſtre Jacques Fournier, 
Conſeiller du Royen ſaditte Cour de Parlement, perdit ſon entendement 
en telle maniere , que le jout de Mgr ſainct Jehan Baptiſte environ neut 
heures du matin, une telle frenaiſie le prit qu il ſe jetta par la feneſtre de 
{a chambre en la rue & ſe rompit une cuiſſe, & froiſſa tout le corps & 


fut en grand danger de mourir. 1 | / 


Au mois de Juillet ſuivant vinrent & arriverent 2 Paris-plufieurs Pre- 
lats, Seigneurs, Cheyaliers , gens d'Egliſe, & autres gens de conſeil 
que le Roy ordonna venir , & que on diſoit qu ils eſtotent ordonnez 
pour mettre ordre & police en la Juſtice, & reformer en toutes choſes, 
& leur fut baillemoult grand pouvoir, & paricelluy eſtoient nommez vingt 
& un Commiſſaires, dont Mgr Charles de Orleans, Comte de Dunois 
& de Longueville eſtoit Fun & premier. Et duquel nombre de vingt & 
un ne pouvoit eſtre rien fait qu ils ne feuſſent treize, ledit Comts de 
Dunois tousjours devant & le premier, & les appelloit- on lors les Refor- 
mateurs du bien public. Er ſur laditte commiſſion ainſi a eux baillee , 
commencerent4 beſogner le Mardy 16. (77) Juillet 1466. Er pour y bien 
commencer & mettre tousjours en leurs faits Dieu devant, fut fait par 
eux chanter une belle Meſſe du S. Eſprit en la ſaincte Chappelle du Palais 
Royal a Paris. Laquelle Meſſe fur chantèe & celebree par PAcheveſque 
de Reims Juvenel, qui eſtoit eſleu & nomme l'un deſdits Commiſſaires. 
Et à cedit jour de Mardy avoit eu un an que le Roy rencontra Mgr. de 
Charrolois a Montleher7. | 

Le Mercredy 16. juillet ,avint en la Cour dudit Palais que pluſieurs des 
Pages des Conſeillers de laditte Cour, illec attendans leurs maiſtres,prirent 
noiſe & queſtion aux Pages deſdits Seigneurs tenans le conſeil dudit bien 
public, & ſe meut la noiſe d entre leſdits Pages du Palais, contre leſdits Pa- 
ges du bien public, ſur ce qu ils n avoient point paye leurs bien venues a 
iceux du Palais, & de ce avoient eſte refuſans : & demeura à tant laditte 


noiſe 
. (76) Louis baſtard de Boutbon marie a | (77) Le Mardy de cette anne Etoit le 1 5. 
| Jeanne fille naturelle du Roy Louis XI. mais la Bataille s eſt donne le 16. Juillet 


(7) &F Onade lui, Arreſta amorum. I de Tanne precedente, auſſi un Mardy. 


DU RON LOUIS X 
nes au lendemain qui fut Jeudy, que tous e | 
autre retournerent en icelle Cour, & remirent ſas leurditre 

queſtion. Et en pourparlant d' icelle leſdirs Pages du bien public couru- 

rent ſus auſdits Pages du Palais, qui ſe revencherent & erent les 
uns aux auttes de terribles & merveilleux coups, tant de poings, de 
pi baſtons; couſteaux & dagues, que il y en eut pluſieurs navrez, 

ttus, & les yeux crevez , & falut fermer les portes, & que gens de 
bien Sen meſſaſſent pour les deſmeller & appointer. Et de ce fut dit par 
pluſieurs que ces choſes ſignifioient le bout de Van de la rencontre de 

Montlehery. Laditte annce fut fort moiſte, & en divers lieux en France 

y creuſt de bons blez, & en autres lieux ne valurent gueres, & eſtoient 

niellez , & y eur de grans tempeſtes en divers lieux, rant d'eclair que 

de tonnerre, vents, pluyes & autres tempeſtes, qui fiteut moult de maux 

& de dommages en divers lieux dudit Royaume, & par eſpecial au pays 

de Soifſonnois , oũ elle gaſta les blez, les vignes & autres fruicts, & 

deſtruiſit pluſieurs belles maiſons, manoirs, couvertures d Egliſes, & fiſt 
pluſteurs autres max. . — = 

En 8ce temps s eſmeut grande guerre entre les Liegeois & le Duc de 

Bourgogne, qui pour ceſte cauſe le miſt en armes & leur ala faire la guer- 

tre, & Sy fit porter en une litiere, & y mena avec luy ſon fils ledir Sgr. de 

Clarrolois, avec tous les nobles hommes, gens de guerre & autres qu'il 

peuſt recouvrer , & tous ſes bahus & artillerie, & fix mettre le ſiege de- 

vant la ville de Dynan, contre laquelle y fut incatrinent fait grans 
approches, & ſi  faittes de belles aillies & grandes eſcarmou- 

8 de coſtè & d autre, & au commencement leſdits de Dynan firenr 

de grans maux & dommages auſdits Bourguignons, & y en demeura 

pluſieurs morts, qui gueres ne furent plains : mais en la fin ceux de la- 
ditte ville de Dynan, par trahiſon & autrement furent ſurpris, & en- 
trerent leſdits Bourguignons dedans icelle ville, qui d' icelle en jetterent 

& bouterent dehors, hommes, femmes & enfans; & retinrent priſon- 

niers les plus notables gens d' icelle ville, & puis la pillerent tellement qu il 

n'y demeura rien, Et après bouterent le feu parmy toutes les Egliſes & mai- 

ſons, & y firent meſchef & dommage irreparable. Er apres que tout fur 

brule & conſomme , emplirent les foſſez des murs d' icelle, & a cauſe 
d'icelle deſtruction devinrent les povres habitans d'icelle mandians , & 


aucunes jeunes femmes & filles abandonnees a tout vice & -peche pour 
| En 


avoir leur vie (78), 
(78) $F 1466. Supplement. Ce | gnes qui eſt auſſi ſur la riviere de 
4 f Meuſe, environ une lieue au deſ- 


fut le 25. jour d Aouſt ſur les fix heu- 
heures du ſoir que la Ville de Di- ſous de Dinant). La Paix ſe fit en- 


noiſe ju 
coſte & 


nant ſe rendit au Duc de Bourgo- 


gne & au Comte de Charolois ſon 
fils, pour en faire a leur volonte , 
( Ceſt-a-dire qu'elle ſe rendit a diſ- 
cretion ). La Ville ayant ere entic- 
rement brulee & demolie, les pier- 
res. en furent donnees à ceux de 


ſuite entre le Duc de Bourgogne & 
les Liegeois, mais a des CT 
très- onereuſes pour ces derniers 
c' ẽtoĩt d'abbattre deux des portes 
de leur Ville, du cote du Brabant, 
& de demanteler toutes les petites 


Villes fermees de leur Territoire, 
avec une impoſition exhorbitante 
H 2 d argent. 
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1466. leuſe chaleur, au moyen de laquelle sen enſuivit grande mortalite de 


& LES CHRONIQUES. 
En éladitte anne ꝭs mois d'Aouſt & Septembte fut grande & merveil- 


peſtilence, & autres maladies, dont & dequoy il mourut tant en la ville, 
villages voiſins, Prevoſte & Vicomte de Faris, quarante mil creatures 
& mieux, entre leſquelles y moutut maiſtre Amoul, Aſtrologien du Roy, 
ui eſtoit fort homme de bien, ſage & plaiſant, & auſſi y moururent plu- 
* Medecins & Officiers du Roy en laditte ville de Faris. Et ſi grand 
nombre de creatures furent portees enſevelir & enterrer au cymetiere 
des ſaincts Innocens en ladlitte ville de Paris, que tant des morts en la- 
ditte ville, que de lhoſtel Dieu, tout y fut remply, & fut ordonne que 
de Ia en avant on porteroit les morts au cymetiere de la Trinitè, qui eſt 
& appartient a Vhoſtel de la ville de Paris. Et continua laditte mort juſ- 
ques au mois de Novembre, que pour la faire ceſſer & priet Dieu qu'il 
lay pleuſt de le faire, furent faittes de moult belles proceſſions general- 
les a Paris, par toutes les Parroiſſes & Egliſes d' icelle, où furent por- 
tees toutes les chaſſes & ſainctes Reliques, & meſmement les chaſſes 
de noſtre Dame, de ſaincte Geneviefve, & S. Marcel, & lors ceſſa un 
petit laditte mort. Et en ce temps fut grant bruit à Paris de lattons & 
crocheteuts alans de nuit, crocheter huis, feneſtres , caves & celiers. 
Et pour leſdits cas en furent aucuns batrus au cul de la charrette, & les 
autres pendus & eſtranglez au gibet de Paris.. | 
Audit temps fut — 1 & eſtrangle audit gibet de Paris un gros Nor- 
mant, natif de Cuſtantin en Normandie, pource qu'il avoit longue- 
ment maintenu une ſienne fille, & en avoit eu pluſieurs enfans que luy 


&& ſaditte fille, incontinent qu elle en eſtoit delivree , meurdriſſoient. 


Et pour ledit cas fut pendu comme dit eſt, & ſaditte fille fut arſe a Ma- 
gny pres Pontoiſe, ou ils eſtoient venus demeurer dudit pays de Nor- 
mandie. En ce temps furent apportees à Paris les chaſſes de ſainct Crel- 
pin & ſainct Creſpinien, pour trouver remede à laditte maladie de peſ- 
tilence, & auſſi pour eux queſter afin d'avoir dequoy recouvrir l Egliſe 
deſdits Saincts audit lieu de Soiſſons, que laditte foudre & tempeſte 
avoit ainſi deſtruicte & abbarue comme dit eſt devant: & durant ce temps 
le Roy & ſon Conſeil ſe tindrent à Orleans, Chartres, Bourges, Mehun, 
Amboiſe , & autres lieux, & durant qu'il y fut, vinrent pluſieurs Am- 
baſſades de diverſes nations, comme d' Angleterre , de Bourgogne & au- 
tres, & delibera lors le Roy de faire guerre auſdits Duc de Bourgogne , 
& Comte de Charrolois {on fils. Et pour ceſte cauſe fiſt crier ès villes de 
ſon Royaume ban & arriereban, & ordonna & crea pluſieurs francs ar- 
chers outre le nombre ordinaire. | | 

Apres ce que dit eſt, le Roy fiſt pluſieurs ordonnances & eſtabliſſe- 
mens pour la tution & garde de ſes pais & villes, & ordonna Mgr. le 
Mateſchal de Loheac , ſon Lieutenant en la ville de Paris, & en l'Iſle 


de 
argent. Tire par M. Abbe le tion entre la France & les Pays-Bas, 
Grand, du MS. 9675. 3. de la Bi- lui a donnè lieu de ſe remettre & 
Sliotheque du Roy. Cependant la | de s addonner au commerce; reſ- 
Ville n'a pas laiſſè de fe retablir. Le | ſource certaine, meme pour les plus 
peuple y eſt induſtrieux, & ſa ſitua- I petites Villes. 
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de France: Et 4 Mgt. de Geilon fur baillé le pais de Champagne, & la 


garde du pais de Normandie fut baillee à Mgr. le Comte de S. Pol, Con- 
neſtable de France, qui auparayant avoit eſte ennemy du Roy avec le 
Duc de Bourgogne, & mondit Sgr. de Charrolots. | a 
En 8apreès au mois de Fevrier 1466. arriva une Ambaſſade de Bretagne 
par devers le Roy, leſquels après qu ils eurent par luy eſte ouys, les 
receut tres - bien, & puis apres sen alerent en Flandres devers le- 
dit Duc de Bourgogne & Mgr. le Comte de Charrolois {on fils. Et lors 


fut grand bruit par tout qu il y avoir appoinctement fair entre le Roy & 


Mgr. ſon frere, dont pluſieurs gens de bien furent moult joyeux. Et 


avant ce le Roy avoit.envoye ſon Ambaſlade au pays de Liege, entre 
leſquels y — maiſtre Jehan Hebert, Mgr. I Eveſque de Troyes (79), 
& autres. Et en icelluy temps avint en la ville Paris, que trois ſergens 
4 verge du Chaſteller , qui eſtoient bien mal renommez, furent de nuit 
prendre un Preſtre de FEgliſe Mgr. faint Pol a Paris. oy os Preſtre 
eſtoit paiſiblement couche en ſa chambre, en laquelle par force & vio- 
lence entrererent dedans leſdits ſergens, & illec le battitent & mutile- 
rent, & puis len emmenerent en la rue & le traiſnerent au long d'icel- 
le, & le navrerent en pluſieurs lieux, & puis le laiſſerent. Et apres 
ledit Preſtre les en pourſuivit par juſtice, & tellement qu ils en 
furent conſtituez priſonniers au Chaſtellet, où leur procez fut fait, & 
furent illec condamnez 4 eſtre bannis du Royaume de France, & leurs 
biens & heritages confiſquez, & à faire amende honnorable. Dont & 
dequoy ils appellerent en la Cour de Parlement, dont auſſi en appella le 
Procureur du Roy de ce qu ils avoĩent eſte trop peu jugez. Et depuis par 
Arreſt d'icelle Cour, fur dit que avec le jugement de ſentence du Pre- 
2 Paris, qu ils ſeroient batus par les carrefours de Paris, ce qui 
Tait. F- 00 | 

Le Jeudy 23. Avril 1467. Anthoine de Chabannes , Comte de Damp- 
martin, qui ainſi eſtoit eſchappe de la Baſtille ſain&t Anthoine , & qui 
depuis fiſt moult de maux au Roy & à ſes ſujects en Auvergne & ailleurs , 
venu devant Paris avec les autres Princes, fut fait & cree grand Maiſtre 
d'hoſtel du Roy, au lieu du Sgr. de Croy, en deboutant de ce ledit de 
Croy , Meſſire Charles de Meleun & tous autres, & lui en furent bail - 
lees lettres par le Roy, qui certifioit que ledit de Chabannes luy avoir 
fair ſerment de loyaument le ſervitr a lenconttre de tous. Depuis toutes 
ces choſes, au mois de Juin 1467. le Roy ſe partit de Paris, & ala en 
Normandie a Rouen, & ailleurs, & luy eſtant a Roxen , fiſt venir a luy 
le Comte de Varvich hors du Royaume d' Angleterre , pour aucunes cau- 
ſes qui le murent, & illec ſe miſt en bateau luy & ſa compagnie , & vin- 
rent juſques a la Bouille, aſſis ſur la riviere de Seine, à cing lieuës pres 
de Rouen, à un Samedy 7. Juin a Fheure de diſner , lequel trouva illec 
{on diſner tout preſt. Et le Roy qui eſtoit illec ainſt arrive pour le re- 
cevoir, & y fut moult fort feſtoye & tous ceux de faditre compagnie, 
& puis après diſner rentra ledit Varvich eſdits bateaux, & sen ala par 


179) Louis Raguier Evèque de Troyes, | Eveche. Camuſat , Antiquitates Tricaſſma , 
mort en 1488, apres s etre demis de cet | pag. 238. * 
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„ LES CHRONIQUES, 
x riviere de Seine, & le Roy s en ala par terre luy. & ſa compagnie juſ- 
25 audit Rowen. Et > pang 1 ceux de 3 ville pla 
N Eloy, on le Roy luy fiſt faite moult ed — 
rable : car de toutes les Paroiſſes & Egliſes de laditte ville furent por- 


tees au devant de luy les croix, bannieres, & eauc beniſte, & tous les 
Preſtres reveſtus en chappes. Et ainſi fut conduit juſques à la grand Egli- 
e noſtte Dame de Rowen, ou il fiſt ſon offrande, & apres sen ala en ſon 
gis qu'on lui avoit ordonn aux Jacobins dudit lieu. Et apres vintent 
en laditre ville la Reyne & ſes filles , & demeura illec le Roy avec le- 
it Varvich par leſpace de douze jours, Et apres ledit de Varvich sen 
epartit, & retourua en Angleterre, & renvoya le Roy avec luy Mgr. 
FAdmiral, l Eveſque de Laon, maiſtre Jehan de Poupuincourt, ſon Con- 
ſeiller, maiſtre Olivier le Roux, & autres. F 
Et eſt aſſavoit que durant le temps que ledit de Farvick & ceux de ſa- 
ditte compagnie furent & ſejournerent 24 Rouen, que le Roy leur fiſt 
de moult grans dons, comme de belles pieces d'or, une couppe d'or 
route garnie de pietreries, & Mgr. de Bourbon auſſi luy donna un moult 
beau riche diamant, & d'autres choſes. Et ſi fut du tout deffraye de 
route la deſpence que luy & taus ſes gens avoient faitte depuis qu' ils 
deſcendirent de la mer a terre, juſques a ce qu ils remontaſſent en mer. 
Er, apres ledit partement de Rouen, le Roy Sen retourna à Chartres, où 
illec il demeura pat aucun temps. Audit mois de Juin audit an le Duc de 
Bonrgogne mourut en la ville de Bruges, & fut ſon corps porté en la 
ville de Dijon, & inhumè aux Chartreux. Et auſſi fiſt & ordonna le Roy 
audit lieu de Chartres, que toutes perfonnes eſtans & reſidens à Paris, 
feroient des bannieres, & que en chacune deſdittes bannieres auroit des 
Gouverneurs qui ſeroient nommez Principaux, & ſous-Principaux, qui 
auroient la conduitte & gouvernement deſdittes bannieres. Et que tous 
les ſujers eſtans ſous icelle ſeroĩent armez de jaques, de brigandines, 
ſallades, & harnois blancs, voulges, haches, & autres choſes qui y 
appartiennent, pour eſtre bien armez, tant de meſtiers, ofſiciers, nobles, 
marchands, gens d' Egliſe, que autres : laquelle choſe fur faitte. 
Ence meſme mois de juin, le Roy manda aler par devers luy au Mellay pres 
de Chartres, pluſieurs gens notables de Paris, entre leſquels y fut maiſ- 
tre Jehan le Boulenger , Preſident en Parlement, maiſtre H de Li- 
vres , Conſeiller de laditte Cour, fire Jehan Clerbourt, general Maiſtre 
des Monnoyes, Jaques Rebours, Procureur en laditte ville de Paris, 
maiſtre Euſtache Milet, auſſi Conſeiller en laditte Cour, Nicolas Lau- 
rens, Guillaume Robert, Jean de Hacgueville , & pluſieurs autres bons 
Marchans, que le Roy envoya a Chartres deyers le Conſeil , qui depuis y 
furent par aucuns temps, durant lequel un nommè Robert de la More & 
Jehan Raoul, qui avolent longuement eſte tenus priſonniers par accu - 
ſation d'un Religieux de ſaint Lo de Rouen , nommè maiſtre Pierre /e 
Mareſchal, qui les avoit accuſez d'eſtre ennemis du Roy, & conſpire 
contre luy , & avec eux en avoit accuſe pluſieurs autres, ce qu'il ne peuſt 
monſtrer ne enſeigner, mais fut trouve qu'il avoit menty de tout ce 
qu'il avoir dit, & comme faux accuſateur fut juge 4 mort, & fut noye 


le 34- Juillet audit an, Er apres ce furent deſpechez leſdits de 4a . — 


7 , fr 
Tehan Raoul & autres; & renvoyez en leurs maiſons. Et apres ce le Roy 
— 4 Paris un mandement pour y eſtre 'ſeelle , & fur ſigné Michel 1467. 
de Hillachartre, par lequel le Roy vouloit que pour bien repeupler ſa 
ville de Paris, qu'il diſoir avoir eſte fort depopulce , tant pour les guer- 
res, morralitez , & antrement , que quelques gens de quelque nation 
qu'ils fuſſent , peuſſent de- A en avant venir demeurer en laditte ville & 
& fauxbourgs & banlicue , ils peuſſent 25 de toutes franchiſes de tous 
cas par eux commis, comme de meurdre, furt, larcins, piperies, & tous 
autres cas, reſervt᷑ crime de leze-Majeſte, & auſſi pour refider illec en 
armes pour ſervir le Roy contre toutes perſonnes; leſquelles lettres fu- 
rent leuẽs & publites par les cartefours de Paris a ſon de trompe, & 
tout ſelon le privilege donne à tous bannis , reſidens & demeurans es 
villes de Sain# Malo & Valenciennes. Et ce meſme mois auſſi le Roy 
fiſt crier & publier que tous nobles tenans fiefs & arrierefiefs, fuſſent tous 
preſts & en armes, & meſmement ceux de Fifle de France, tant en la 
ville de Paris = ailleurs, au 15. Aouſt, pour le ſervir & eſtre tous 
preſts quant meſtier en auroit. 1 vx pe bel 
Le Lundy 3. Aouſt audit an, avint 4 Paris ue lun des Religieux du 
Temple, nommé rere Thomas Louecte, qui eſtoit Receveur dudit Tem- 
ple, euſt la gorge couppte audit lieu du Temple, par un de ſes freres & 
compagnons nomme frere Henry , pour aucunes noiſes qu il avoit con- 
ceu contre ledit frere Thomas. Er pour raiſon dudit cas ledit frere Henry 
ſe abſenta & ne puſt eſtre trouve, qu'il ne fut le o. dudit mois, que en- 
viron dix heures de nuit un Examinateur du Chaſtellet de Paris, nommé 
maiſtre Jehan Potin, accompagnè de trois ſergens, en fiſt telle diligence, 
qu'il le trouva mucie en Fhoſtel de ſainct᷑ Pol a Paris, dedans une armoire, 
en habillement d'un rocquet blanc de toille & un chappeau noir, & en 
cet eſtat fut mene priſonnier au Chaſteller , & puis rendu en la Cour de 
Parlement, pource qu il eſtoit appellant de ſa priſe, & diſoit que le lieu 
on il avoit eſte pris eſtoir lieu de franchiſe , & que on y devoit remet- 
tre. Et puis fut requis par les Religieux du Temple leur eſtre rendu: ce 
qui fut fait, & fur menè es priſons dudit lieu du Temple. Le Mercredy 
12. Aouſt 1467. & le Jeudy ſuivant le grand Prieur de France, pour le- 
dit cas, accompagne de pluſieurs autres Seigneurs de leurdit Ordre pour 
faire le procez dudit frete Henry , qui depuis fut par eux condamnè a de- 
meurer priſonier en lieu tenebreux, & d avoir illec pour pitance tant qu il 
y pourroit vivre, le pain de douleur & eauꝭ de triſteſſe. Ence tems retourne- 
rent du Royaume d Angleterre Monſieur Admiral & autres deſſus nom- 
me, qui ainſi sen eſtoient alez avec ledit de Farvick audit pays d Angle- 
terre, leſquels y demeurerent longuement & n'y firent rien. Et par eux 
ledit Roy 4 Angleterre envoya au Roy des trompes de chaſſe & des bou- 
teilles de cuyr, a l' encontre des belles pieces d'or, couppe d'or, vaiſſelle, 
pierreries, & autres belles beſognes que le Roy & autres Seigneurs avoient 
donne: audit de Varvich à ſon partement de Rouen. Et le Vendredy 18. 
Aouſt le Roy arriva a Paris environ huict heures de ſoir, & eſtoit avec luy 
Monſieur le Duc de Bourbon, & pluſieurs autres Seigneurs. 
Le Mardy premier Septembre la Reyne auſſi arriva a Paris en bateaux 
par la riviere de Seine, & vint arriver au terrain noſtre Dame, . illec à 
"el 'arriver 


„% EAESCHRONIQUES | 
==? Partiver qu elle fiſt trouva tous les Preſidens & Conſeillers de laditte 

1465. Cour de Parlement, I Eveſque de Paris, & pluſieurs autres gens de fa- 
gon, tous honneſtement veſtus & habillez. Et à entree dudit terrain y 
avoit de moult beaux perſonnages, illec richement mis & ordonnez de 
pat la ville de Paris, & fi eſt aflayoir que avant que laditte Reyne ſe miſt 

| — eſdirs bateaux pour venir à Paris: furent au devant delle, & pour la re- 
ceyoir les Conſeillers & Bourgeois de laditte ville en grand & notable 
nombre, auſſi tous en bateaux, qui eſtoient tous richement couverts de 
belle tapiſſerie & draps de ſoye. Et dedans iceux eſtoient les petits en- 
fans de chœur de la ſaincte Chapelle, qui illec diſoient de beaux vire- 
lais, chanſons, & autres bergerettes moult melodieuſement. Er ſi y 
avoir autre grand nombre de clarons, trompettes, chantes-hauts, & bas 
inſtrumens de diverſes ſortes, qui tous enſemble jouoyent chaſcun en- 
droit ſoy moult melodicuſement, à Vheure que 4 — Reyne, ſes Da- 
mes & Damoiſelles entrerent en leur bateau, dedans lequel par leſdits 
Bourgeois de laditte ville luy fut preſentt un beau cert fait de conſiture, qui 
avoit les armes d' icelle noble Reyne penduës au col, & ft y avoit plu- 
ſieurs autres drageouers tous plains d'eſpiceries de chambte & belles 
confitures, grand quantite auſſi y avoit de fruicts nouveaux de moult de 
ſortes, violettes fort odorans jettèes & ſemtes tout parmy le bateau, & 

q vin à tous venans y fut baille & diſtribue , tant que on en vouloit avoir 
& prendre, & apres qu elle cut fait ſon oraiſon a noſtre Dame de Paris, 
elle ſe rebouta en ſon bateau & sen vint deſcendre a la porte devant 

TEgliſe des Celeſtins, on auſſi elle trouva deſſus laditte porte de moult 

beaux perſonnages, & elle deſcendit à terre, monta & ſes Dames & 
Damoiſelles ſus chevaux, belles haquences & palefrois, qui illec les 
attendoient, & puis sen ala juſques en Thoſtel du Roy aux Tournelles, 

Et devant la porte dudit hoſtel trouva autre moult beau perſonnage. Er 

icelle nuit furent faits à Paris les feux par les ruẽs d'icelle, & illec mi- 
ſes auſſi tables tondes & donnè a boire à tous venans, & le Jeudy 4. 
Septembre enſuivant maiſtre Nicole Balu, frere de Monſieur ! Eveſque 

Evreux, fut marie a la fille de Maiſtre Jehan Bureau, Chevalier Sei- 
gneur de Monglat, & fut la feſte deſdittes nopces faicte en Vhoſtel de 
Bourbon, laquelle fut moult belle & honneſte, & lui fut illec fait grant 
honneur ce jour: car le Roy & la Reyne, Monſieur de Bourbon & Ma- 
dame ſa femme, Monſieur de Nevers, Madame de Bueil, & toute leur 
nobleſſe qui les ſuivoient, y furent & Sy trouverent; & y fut fait moult 
grand chere, & ſi leur fiſt-on de moult grans, beaux & riches dons. Er 
depuis ce le Roy & la Reyne firent de grans cheres en pluſieurs des 
koſtels de leurs ſerviteurs & officiers en * — ville. Et entre les autres 
le Jeudy 10. Septembre, la Reyne accompagnee de maditte Dame de 
Bourbon & Mademoiſelle Bonne de Savoye, ſœur de la Reyne, & plu- 
fieurs autres Dames de {a compagnie ſoupperent en l hoſtel de maiſtre 
Jehan Dauvet, premier Preſident en Parlement, & illec furent receues 
& feſtoyces moult noblement & à grand largeſſe, & y eur faits quatre 
moult beaux bains, & richement ornez, cuidant que la Reyne ſe y duſt 
baigner, dont elle ne fiſt rien, pource qu'elle ſe ſentit un peu mal diſ- 
po ce, & auſſi que le temps eſtoit dangereux: mais en Jun defdirs m_y_ 
- 
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ey 


baignerent maditte Dame de Bourbon, Madamoiſclle Bonne de Sa-. 
voye ; & en L autte bain au joignant ſe baignerent Madame de Moneg/ar, 1467. 


& Perrette de Chaton, bo iſe de Paris; & là firent bonne chere. 
Le Jeudy 14. Septembre, le Roy qui avoit ordonne mettre ſus les ba- 
nieresde Paris, comme diteſt devant, feiſt publier que audit jour ils feuſ- 
ſent toutes preſtes pour eſtre aux champs Faris, en faiſant-{ca- 
voir 4 tous de quelque eſtat ou condition qu ils fuſſent, — Lage de 
ſeize ans juſques à ſoixante ans iſſiſſent hors de laditte ville en atmes 
& habillement de guerre, & s il y en avoit aucuns qui n euſſent harnois, 
que neantmoins ils euſſent en leurs mains un baſton deffenſable , & ſur 
peine de la hart: ce qui fut fait. Et iſſit hors de laditte ville la pluſpart 
du populaire d'iceluy , chacun ſous eſtendart ou banniere , qui faiſoit 
moult beau veoir, cat chacun y eſtoir en moult belle ordonnance , & 


ſans noiſe, ne bruit, & eſtoient bien de ſoixante 4 quatre vingt mille 
reſtes armees , dont y en avoit bien trente mille tous armez de harnois 


blancs, jaques ou brigandines. Et tous eſtans en belle bataille, le Roy, 
la Reyne & leur compagnie qui les ſuivoient les vinrent veoir, laquelle 
choſe leut pleuſt moult: car oncques n'avoienrt veu y eſtre de ville du 
monde à beaucoup pres , telle ne fi grand arme, & ſe trouverent ſoi- 
xante ſept banieres des meſtiers, ſans les eſtendarts & guidons de la 
Cour de Parlement, de la Chambre des Comptes, du Treſor, des Ge- 
neraux , des Aydes, des Monnoyes, du Chaſtellet & Hoſtel de la Ville, 
ſous leſquels il ſe trouva autant & plus de gens de guerre, que ſous 
toutes leſdittes bannieres, & hors Paris en aucuns lieux ordonnez leur 
fiſt porter & conduire pluſieurs tonneaux de vin, qui illec furent deffon- 
cez pour faire boite & raffraiſchir tous ceux de laditte monſtre, qui te- 
notent moult grand pays; car ils eſtoĩent tous en bataille, à commencer 
au bout de la voirie d entte la porte ſainct Anthoine & celle du Temple, 
depuis les foſſeʒ de Paris en montant contre mont, juſques à un preſ- 
ſouer devant laditte vourie , & de- là en bataille au —. — vignes juſ- 
ques 1 Anthoine des champs, & puis apres juſques au long des 
murs dudit ſainct Anthoine des Champs juſques à la grange de Reuilly, 
& d'icelle grange juſques a Conflans, & dudit Conflans en revenant par 
la grange aux Merciers, tout au long de la riviere de Seine juſques au 
boulevart du Roy de la tour de Billy. Et iceluy boulevart tout au long 
des foſſez de laditte ville par dehors juſques à la Baſtille, & à la porte 
ſainct Anthoine. Er brief c eſtoĩt merveilleuſe choſe à voir le monde, qui 
eſtoit en armes dehors Paris, & ſi maintenoient pluſieurs qu'il en eſtoit 
a peu pres demeur autant dedans Paris, qu'il y en avoit dehors. Et le 
Mardy 22. Septembre 1467. le Roy partit de Paris apres diſnet pour 
aler à pic juſques à ſaint Denis en France (80) , & avoit avec lui auſſi à 
1 mondit Sgr. d"Evreux , Monſieur de Cruſſol (8 1), Phelippe Luillier 
autres. 


Entre Paris & ſain Denis le Roy alant à ſon pelerinage, trouva trois 


ribaux, qui luy vinrent requerir grace & remiſſion de ce que tout leur 

= | temps 

_ (80) Æ Voyez PHiſtoire de S. Denys, | (81) Louis Sire de Cruſſol, Grand Pa- 
par Dom Felibien , in folio , page 362. netier de France, * 

Tome II. I (82) 


* 


1467. 


. — eſte devant icelle ville, 
faiſant eſchappa leurdit Eveſque eſtant en icelle. Et 


de Rome de par le Pape, pour la rompture de la Pra 


* 


ils avoient eft6 larrons, meurtriers, & eſpieurs de chemins, la- 


le choſe le Roy leur accorda benignement. Et tout ce jour 


5 


na en ſon hoſtel-des Tournelles, & d' illec s en ala ſoupper 
de fire Denis Heſſelin, ſon Pannetier & Eſleu de Paris, qui nouvelle. 
ment eſtoir devenu compete du Roy, à cauſe dune ſienne fille dont ſa 
femme eſtoit accouchte, que le Roy fiſt tenit pour luy par maiſtre Jehan 
Balue , Eveſque d"Evreux , & pour comeres y eſtozent Madame de 
Beuil (81), & Madame de Moniglat (83). Et audit hoſtel le Roy y fiſt 
grand chere, & y trouva trois beaux bains honneſtement & richement 
artintelez, cuidant que le Roy deuſt illec prendre ſon. plaifir & ſe bai · 
gner , ce qu'il ne fiſt point pour aucunes cauſes, qui en raiſon le mirent : 
Ceſt aſſavoir tant pource qu il eſtoir enrume , que auſſi pource que le 
— ̃¾ U ⁵— NQ ot ˙——— fo Ä 
En ͤce temps s eſmeut grande guerre entre les Liegeois & Mr. de Bour- 
gogne „& leur Eveſque couſin de mondir Sgr. de Bourgogne , & frere de 
le Duc de Bourbon; lequel Eveſque leſdits Liegeors alerent aſſieger 
dedans une ville nommee Huy. Er - 
5 


que iceux Liegeois cutent bien 
prirent & gaignerent, & en ce 
rant ce que dit 
eſt le Roy ordonna aler au ſecours & ayde deſdits Ces quatre cens 
lances de ſon Ordonnance , dont avoient la charge le Comte de Damp- 
martin, Sallegart, Robert de Conychan, & Stevenot de Vignolles avec 
fix mille francs archers , pris & eſleuz de Champagne, Soiſſomnois & 
autres lieux en 1'Ifle de France. Et apres ce que ledit de Bourgogne cut 
bien ſceuẽ la gaigne que leſdits Liegeois avoient faitte de laditte ville de 
Huy, & als: y avoient tue pluſieurs Bourguignons, il aſſembla tout 
{on oft en ſoy deliberant d' aler aux armes ſus les champs , en intention 
de tout deſtruire & mettre à feu & à ſang leſdirsLiegeozs. Et ainſi le fiſt 
crier & publier par tous ſes pais, & ceux qui faiſoient leſdittes publica - 
tions en icelles, publiant tenoient en une main une eſpee toute nut, & 
en autre une torche alumee , qui ſignifioit guerre de feu & de ſang. 
Au mois de Septembre le Roy bailla ſes Lettres à un Legat venu 
e 


qu, Sanc- 
tion: leſquelles lettres furent leuẽs & publices au Chaſtellet de Paris, 
ſans y faire aucun contredit ou oppoſition. Et le premier Octobre ſui- 


vant maiſtre Jehan Balue fut & ala en la ſalle du Palais Royal a Paris, 
la Cour de Parlement vacant, pour illec auſſi faire publier leſdittes let- 
tres, où il trouva maiſtre Jehan de ſain# Romain, Procureur General du 


Roy, qui formellement s oppoſa a l'effet & execution deſdittes lettres, 
dont ledit Balue fut fort deplaiſant. Et pour ceſte cauſe fiſt audit de 


faint Romain pluſieurs menaſles , en luy diſant que le Roy nen ſeroit 


point content, & qu'il le deſappointeroit de ſon office, dequoy ledit 
ſaint Romain ne tinr pas grand compte : mais luy diſt & reſpondit * 
f c 


_ (82) Jeanne fille naturelle du Roi | ral de France. 
Louis XI. épouſe d'Antoine de Bueil , (83) Germaine Heſſelin, femme de Jean 
Comte de Sancere , fils de Jean, Ami- | Bureau, Seigneur de Montglat. 


— 


audit lieu de ſaind Denis, juſques au lendemain veſpres, qu ils en retour- 1 
en Thoſtel 


— 


— 3 3 
"© - * 
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al 


ceroit juſques au bon 
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le Roy luy avoit donn & bail ledit office , laquelle il tiendroit & exer- = 


laiſir du Roy. Et que quand ſon plaifir ſeroit de 
le luy ofter, que faire oir , mais qu il eſtoit du tout delibere & 
bien reſolu de tout perdre avant que de faire choſe qui fuſt contre ſon 
ame, au dommage du Royaume de France & à la choſe publique, 
&æ diſt audit Balus qu'il devoit avoir grand honte de pourſuivre laditte 
expedition (840. Et en apres le Recteur de I Univerſitè de Paris, & les 
Suppoſts d icelle alerent par devers ledit Legat, qui de luy appellerent , 
& de l effet deſdittes lettres au ſuinct Concile , & tout ailleurs on 
verroient eſtre à faire, & puis vinrent audit C t, ou pareillement 
autant en firent, & firent illec enregiſtrer leur HN Audit temps 
le Roy envoya par devers ledit de Charrolois leſdits Legat & Eveſque 
d*Evreux , qui nouvellement avoit eſte Cardinal à Rome (85), maiſtre 
Jehan de Ladrieſme (86) , Treſorier de France & autres, pour faire de 
luy aucunes choſes dont il leur avoit donne charge. 161 
Le Jeudy 8. Octobte 1467. un nommé Seveſtre le Moyne natif de la 
ville Auxerre, pour aucuns cas & delits par luy commis & impoſez, & 
ui par aucun temps avoit eſtE conſtitue & tenu priſonnier es priſons de 
kyron , fut ledit jour tit hors deſdittes priſons, & fut mene noyer en 
la riviere de Seine pres de la grange aux Merciers, par la ſentence & 
jugement de Meſſire 1 PErmite , Prevoſt des Mareſchaux de lhoſtel 
du Roy. Et le Dimanche premier Octobre fut un grand & merveilleux 
eſclair & tonnerre, environ huit heures de ſoir, & autant & depuis du- 
rant ledit mois furent faites grandes & merveilleuſes chaleurs, & les 
plus extreſmes que homme euſt veu en ſa vie, qui ſembloit choſe eſtran- 
ge & deſnarurce. Et le Lundy 12. Octobre audit an 67. le Roy partiſt 
e ſon hoſtel des Tournelles 4 Paris pour aler en l Egliſe noſtre Dame, 
ou il oyt les Veſpres, & apres icelles dittes fut faitte proceſſion pat I E- 


veſque & Chanoines dudit lieu, & puis s en ala repoſer en hoſtel de 


{on premier Preſident, maiſtre Jehan Dauver , on il fut certaine eſpace 
de temps, & puis partit pour sen retourner en ſondit hoſtel des Tour- 
nelles , & à Vheure de ſon partement qui eſtoit heure de noire nuit, il 
vit & apperceut au ciel une eſtoille au deſſus de I hoſtel dudit Preſident, 


laquelle incontinant que le Roy commenca à marcher Sen retour- 


ner, laditte eſtoille le ſuivoit, & fut rousjours apres luy , juſques à ce 
qu'il fuſt entre en ſondit hoſtel, & incontinent qu'il y fut entre elle diſ- 
parut, & depuis ne fut veue. Pcs 

Le Jeudy 15. dudit mois, vint nouvelles au Roy, que certain grand 


nombre de Bretons eſtoient venus eux bouter dedans le Chaſtel & en la 


ville de Caen, & puis s en alererent d'illec à Bayeux, & tinrent leſdit- 


tes villes contre le Roy, dont de ce il fut courrouce, & en renvoya pour 


ceſte cauſe le Mareſchal de Lokeac , qui lors eſtoit avec le Roy, & qui 
avoit cent lances de Bretagne ſous ſa 4 


pour 
(84 4 Voyez le Supplement de Co- (85) Il avoit etc fait Cardinal en 1464. 
8 


mines , les Remarques de M. Gode- | ſuivant Ciaconius. 
froy ſur Varillas, ci-apres Tome IV. de | (86) Il eſt nommẽ Ladrieſche ci-apres , 
cette Edition. 1 & par Monſtrelet, & c'eſt ſon vrai nom. 


I 2 (87) 


ge eſdittes villes de par le Roy, 
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wv TESCHROWIQUES:. 


pour y pourveoir & mettre proviſion: & auſquels Bretors., le Duc 44 


lengon, qui, comme criminel de le · Majeſté du temps du Roy Charles, 
dernier treſpaſſc, avoir eſte conſtitue priſonnier pour aucuns crimes quiil 


avoit machinez contre luy , & à la faveur des Anglois, anciensennemisdu 
Royaume, en la Ville de Yendoſme , le lit de Juſtice illec ſeant, auquel 
lieu, apres ſes confeſſions priſes, & procez fair , fur condamne 4 mou- 


tir, ſauf ſur ce le bon plaifir du Roy. Et lequel 4. Alengon depuis le 
temps deſlors juſques au treſpas 1 7 


Roy Charles, fut tenu priſon- 
nier au Chaſteau de Loches, & apres ĩcelluy treſpas que le Roy vint à ſa 
Couronne, le bouta hors deſdittes priſons, & — pardonna tout, en 


voulant que dudit procez ne feuſt jamais nouvelles, & puis avint que 
un boiteux oF avoit accuſe ledit 4 Alengon audit deffunt Roy, craignoit 


fort que ledit d Alengon ne luy fiſt quelque grand deſplaiſir, ſe tira par 
devers le Roy, en luy ſuppliant qu'il luy fiſt avoir aſſeurance dudit 4 4- 


lengon, * 1 choſe il fiſt & ordonna, & commanda le Roy de ſa 


bouche audit Due 4 Alengon, que ſur ſa vie il ne luy meffeiſt ne fiſt 
meffaire, en luy difant qu il le mertoit en fa main, ptotection & ſau- 
vegarde, enſemble fa famille & ſes biens: laquelle choſe ledit 4. Alen- 
con luy promiſt, mais tantoſt après ledit c Alengon, en alant contre ſon- 
dit ſerment, fiſt prendre ledit boiteux & amener devant luy , & nonob- 
ſtant les deffences ainſi à luy faittes de par le Roy, fiſt incontinent icel- 


hay boiteux meurdrir & mettre à mort. Pour laquelle mort la femme du- 


dit botteux fe tire devers le Roy luy faire ſcavoir ces choſes, & pour 
eſtre ſon injure reparte , dont & dequoy le Roy empeſcha les villes, & 
terres dudit q Alengon, mais bien-toſt après tout fut delivre, & par luy 


tout e comme devant. Et puis apres le Duc d' Alengon, pour 
bien le remunerer de toutes ſes graces & biens-faits, bailla , ou offtit 


bailler toutes ſes villes & pays auſdits Bretons & à Mr. Charles, contre 
la volonte du Roy, & a ſa grand deplaifance, En ee temps auſſi Meſſire 


Anthoine de Chaſteauneuf , Chevalier Sgr. du Lau, grand Boutellier de 


France, & Seneſchal de Guyenne, qui eſtoit grand du Roy; 


& de luy plus aime que oncques navoit eſtè autre, & à qui le Roy fiſt de 


moult grans biens, tant qu'il fut autour de luy & en ſon ſervice: car en 


en moins de cinq ans il amenda des biens du Roy, de trois à quatre cens 


mil eſcus d'or , qui avoit eſte fait priſonnier du Roy, & mis au Chaſteau 


de Sully ſar Loire, de Vordonnanee du ans 4 fut td 2 — 
revolt des Mareſchaux de 


mois d' Octobre Meſſire Triſtan Ermzite, 
Thoſtel du Roy, & maiſtre Guillaume geile „ nouvellement Greffier 
Civil de Parlement, pour illec tirer hors ledit Seigneur du Lau, & le 
mener priſonnier au Chaſteau de Uſſor en Auvergne : mais lors qu'il 
fut amene au dehors dudit lieu, il fut grand bruit que ledit Seigneur du 
Lau avoit eſte noye (87), & fut ee que dit eſt, longuemer: continue.. 
Le Mardy 20. Octobre, le Roy partit de {a bonne ville de Paris pour 
aler au pays de Normandie, & ala ce jour au giſte à Villepreux (88), & 
le lendemain à Mantes. Et avant ſon partement envoya pluſieurs Capi- 


| raines 
' (87) 11 neſt mort quien 1483. ou | (88) . vVillepreux, Bourg à une lieue 
3484. | A . 17 & demie au Nord-Oueſt de Verſailles: 
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rainesquiitavoit avec luy, querir tous lesgens de guerre, qui eſtoient ſous DD” 
leurs — pour venir a} — lay audit pays de Normandie, ou autre part, 1467. 


quelque lieu qu'il feuſt. Et le jour de ſondit partement il fiſt & ordon- 
na certaines lettres & ordonnances, par leſquelles il voulſiſt & ordon- 
na que de- li en avant ſon plaiſir eſtoir que tous les Officiers de ſon 
Royaume demeuraſſent * en leurs Offices ; & que nul Office ne 
feuſt dir vaccant , fi non par mort, reſignation, ou confiſcation. Er ss il 
donnoit nuls autres au contraire , par imporrunite de requerans ou au- 
trement; vouloit qu'il n'y fuſt aucunement obtempere , & que de-la en 
avant toute juſtice fuſt faitte & ordonnee à un chacun', & puis Sen 
partit dudit lien de Mantes, & sen ala a Vernon fur Seine, ol il de- 
meura illec depuis par certain temps: durant lequel vint & arriva devers 
luy Mr. le Conneſtable, lequel trouva moyen que le Roy bailla & don- 
na treſve entre lay & Mr. de Charrolois, juſques à fix mois lots après 
enſuivans, ſans en ce y comprendre les villes & pays de Liege, qui desja 
eſtoient mis ſus & en armes à Vencontre du Sgr. de Charrolois, en eſpe- 
rance d avoir l'aide & ſecouts du Roy, ainſi que promis leur avoir eſte, 
& 4 ceſte cauſe demeurerent du tout abandonnez. Et puis apres ce que 
dit eſt ainſi fait, ledit Monſieur le Conneſtable s en retourna par devers 
ledit Mgr. de Bourgogne, luy porter les nouvelles deſdites treſves. 
Et ce fait, maiſtre Jehan Balue, Cardinal 4 Evreuæx, maiſtre Jehan 
de Ladrieſche , & maiſtre Jehan Prevoſt , retournerent devers le Roy 
audit lieu de Vernon, qui eſtoient alez en Flandres de Fordonnance du 
Roy par devers ledit de Bourgogne, & tantoſt apres ledit retour fait, le 
Roy ſe partit dudit lieu de Vernon, & sen ala | Chartres, ou il fiſtillec 
venir & arriver la plus grand partie de ſon arrillerie , qui lors eſtoit + 
Orleans, pour envoyer a Alengon, & autres villes du pays, pour les 
avoir & mettre en ſes mains. Et après le Roy envoya ledit maiſtre 
Jehan Prevoſt audit lieu de Flandres, par devers ledit de Bourgogne, 
pour luy porter & bailler les lettres deſdites treſves. $ 
Apreès vint & arriva a Paris le 16. Novembre, ledit Mr. le Cardinal, 
ledit Treſorier de Ladrieſche, maiſtre Jehan Berart, & maiſtre Geuf- 
ſroy Alnequin, pour faire les monſtres des bannieres de Paris par de- 
vant eux, & pour faire autres charges, qui leur eſtojent donne: de par 
le Roy. Et après sen partiſt dudit lieu de Chartres pour aler à Orleans , 
enſuite à Clery , & autres villes pres d'illec, & puis 4 Vendoſine, & de- la 
juſques au Aſont ſaint Michel, & avec luy fiſt mener grand quanrire de 
faditre artillerie, & fi alotent avec luy grand nombre de ſes gens do 
— Et en ces entrefaites les Bretons iſſirent tous en armes hors de 
eur pays, & vinrent en Normandie juſques à la cite d'Avranches , 8 
autres villes dudit pays. Et apres iceux Bretons s eſpandirent par ledit 
pays de Normandie, comme juſques 4 Caen, à Bayeux, Couſtances , 
& autres lieux. Audit · temps ledit Sgr. de Bourgogne, au moyen deſdites 
treſves à luy bailleespar le Roy, eſquelles n'eſtozent aueunement compris 
leſdits Liegeois, entra audit Fog 6 Liege avec toute ſon armee, en pre- 
ſentant leſdits Liegeois. Tous leſquels pource que le Roy leur failliſt de 
fecours , & qu' ils virent clairement leur deſtruction advenue , ſe rendi- 


rent audit de Charrolois , enſemble toutes leurs villes: avec lequel ils 
13 prirent. 


- 
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' — 3 ition. Et pour ce faire & avoir, luy donnerent & bail- 
1467. t grand ſomme ſomme dor, & ſi eurent une partie de leurs portes 
8 murailles abatuss Nin e 
Et après ledit Cardinal Halue, 6, Commiſlaires devant nommez, pro- 
cederent 4 faire les monſtres des bannieres deſdits meſtiers par devant 
iceux Commiſſaires en divers licux de laditre ville, tant deſſus les murs 4 
d'icelle d entre les portes du Temple & ſainct Martin, en la couſture du A 
Temple ſur les murs d'entre la tour du Bois & la porte ſainct Honnore, 
devant le Louvre, au march aux brebis, & ſur les murs, juſques à la- 
ditte porte ſainct Honnore. Le Samedy 22. Novembre, le Roy fiſt crier 
par les carrefours de Paris, que toutes gens qui avoient accouſtume de M 
uivre la guerre, & qui avoient eſte caſſez de gages , ſe trayſſent par de- 9 
vers certains Commillaires. qu'il avoit ordonne pour les recevoir & 6. 
mettre 4 ſes gages & ſoldes, pour le ſervit en ſes Et le Lundy 
23. Novembre maiſtre Jehan Prevoſt retourna par devers ledit Sgr. de 
Charrolois, on le Roy Vavoit enyoye porter les lettres de treſves qu'il 
avoit faittes avec luy, & pour rapporter au Roy la reſponſe que ledit 
Sgr. de Charrolois avoit Hh audit Prevoſt , touchant le fait deſdittes 
treſves. Et le Jeudy 26. Novembre, partie deſdites monſtres furent faites 
dehors Paris, devant VEgliſe & Abbaye ſainct Germain Deſprez juſques 
ſur la riviere de Seine, eſquelles . y avoit grand nombre de gens 
A pie & à cheval, tous bien en point & armez , on eſtoient les Treſo- 
riers de France, les Conſeillers & Clercs des Comptes, les Generaux 
des Monnoyes & des Aydes, le Treſor, les Eſleuz, & toute la Cour 
de Parlement, tout enſemble. Apres y eſtoient tous les Praticiens & 
Officiers du Chaſtellet de Paris, en bien belle & groſſe compagnie, & 
avec les compagnies deſſuſdittes eſtoient auſſi tous ceux eſtant ſous Veſs 
tendart & guidon de la ville de Paris, qui eſtoient moult grand nom- 
bre de gens à pie & a cheval, & i y vinrent pour VEveſque, Univerſite, 
Abbez, Prieurs, & autres gens d' Egliſe de laditte ville, certaine quan- 
titè de gens en armes, & en icelles monſtres y avoit grand nombre de 
gens bien armez. Er apres leſdittes monſtres ainſi faites, ledit Car- 
inal & Commiſſaires deſſus nommez , maiſtre Jehan de Ladrieſche , 
Treſorier de France, maiſtre Pierre POrfevre, Seigneur Dermenonville, 
& autres Officiers du Roy, partirent de la ville de Paris, pour aler de- 
vers le Roy, qui eſtoit entre le Mans & Alengon , à tour moult grand 
armee * car il avoit qui le ſuivoit, plus de cent mil cheyaux , & plus de 
vingt mil hommes à pie, pour reſiſter a Varmee deſdits Bretons, & fiſt 
mener le Roy avec luy, de ſon artillerie grand quantitè pour mettre le 
ſiege a Alengon. | | | 
En ces entrefaittes fut pourparle de treſves , qui tinrent le Roy & ſa- 
ditte arme longuement ſans rien faire, & en ce faiſant mangerent & 
deſtruiſirent tout le plat pays, bien a vingt ou trente lieus dudit lieu du 
Mans & d' Alengon. Et durant ce que 5 eſt, ledit Sgr. de Charrolois, 
ui ainſi avoit deſtruit leſdits Liegeois & leur pays, Sen retourna devers 
faint Quentin, & fiſt crier par tous ſes Gut que toutes gens de guerre 
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deſdits pays sen tiraſſent.devers ſain# Quentin , pour illec faire leurs 


monſtres au 15. Decembre, ſur bien groſles peines, & ſi fiſt auſſi crier 
| Par 
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dar tout le pays de Bourgogne, que tous nobles & autres gens, ſui- 
me les 2 , Aa eng. reſts 2 Montſavion, pour illec prendre 
les gages & ſoldees dudit Sgr. de Charrolois , par les mains de ſes Com- 
milan avoir ordonnez , & ce dedans le 20. Decembre prochaiu, 

pour partir dudit Monyſavion & aler audit ſain Quentin, par devers 
luy pour le accompagner, & luy aider à ſecourir ſon tres-cher & ame 
frere Mr. Charles de France & le Duc de Bretagne, eſtans avec luy , 
alencontre de aucuns leurs mal-veillans, & telle ſubſtance portoit ledit 
cry. Pour occaſion duquel cry les Marchans & facteurs des Marchans de 
Paris, qui eſtoient alez audit pays de Bourgogne pour faire leurs am- 
pletter, sen retournerent 2 Paris bien haſtivement, ſans rien faire. Et 
derechef apres toutes ces choſes , ledit de Charrolois fiſt mander à luy 
yenir toutes ſes gens de guerre audit ſain# Quentin, au 4. Janvier ſui- 


»» 4.2.4; | 
Le Lundy feſte des ſaincts Innocens 28. Decembre, vint & artiva 2 
Paris Mgr. le Duc de Bourbon, de par le Roy, pour mettre garniſon 
en pluſieurs villes, & garder les Bour noms d'entrer ès pays du Roy. 
Er vint & arriva avec luy Mr. le Mareſchal de Loleac, qui venoit a Pa- 
ris , comme on diſoit, pour eſtre Lieutenant de laditte ville. Lequel de 
Loheac Sen partit deux jours apres pour aler a Rouen & autres villes de 
Normandie, pour y mettre garde & ordre par le Roy, & illec demeura par 
certain temps. Et mondit Sgr. de Bourbon depuis demeura à Paris par 
certain autre temps. Pendant lequel fut feſtoye de pluſieurs notables 
gens de laditte ville. En ce temps la ville 4 Alengon, qui eſtoit tenut 
ar les Bretons, comme dit eſt devant, fut rendue & miſe ès mains du 


Roy par le Comte du Perch, fils du Duc d' Alengon, qui tenoit le Chaſ- 


reau dudit Alengon, & leſdits Bretons tenoient la ville. Mais durant ce 
le Roy ne partit point de la ville du Mans, & durant qu'il y fut envoya 
devers mondit . Charles audit pays de Bretagne, le Legat du Pape, 
dont pourparle eſt devant, & Anthoine de Chabannes, Comte de Damp- 
martin, le Treſorier de Ladrieſche, & autres, pour cuider trouver au- 
cun bon expedient. Et enfin le Roy ſe condeſcendit que les trois Eſtats 
ſe tiendroient & aſſembleroient, & pour ce faire leur fut lieu aſſigne 
en la ville de Tours, pour illec eux y trouver au premier Avril 1467. & 
Sen revint le Roy dudit pays du Mans, & s'en ala aux Montils, lez- 
Tours, à Amboiſe & illec environ. 
Duis fur Fafſemblee deſdits trois Eſtats tenue audit licuggc (89) Tours, 
qui pour ceſte cauſe y eſtoient altes, & illec le Roy pi tent, fur pour- 
E. & conclu ſur la queſtion pour laquelle ils eſtoient afſemblees audit 
teu de Tours, juſques au jour de Paſques; qui fut en 1468. que chacun 
deux, illec venus, sen retournerent en leurs maiſons, apres la conclu- 
ſion par eux priſe ſur le fait de laditte afſemblee. Er pour ceſte cauſe 
eſtozent venus le Roy premierement, le Roy de Sicile , Mgr. le Duc de 
Bourbon, le Comte du Perche , le Patriarche de Jeuruſalem , le Cardinal 
d' Angers, & pluſieurs autres Seigneurs, Barons, Archeveſques , 0 


bez 


(39) N Elle commenqa le 6. Avril, & finit le 14. du meme mois, ſuivant la Pe- 
tite Chronique. 
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Abbes, &c autres notables perſonnes & gens de grand fagon, enſemble 
1468. auſſi les Ambaſſadeurs 3 lieu —— jo" cauſe, dela 1 x} | 
dde tout le Royaume de France. Et par tour iceux ainſi afſemblez, 3 4 
grande & meure deliberation fut dit & conclu , que au regard de la 
queſtion d entre le Roy & mondit Sgr. Charles, touchant ſon appanage, 
qu'il auroit & receveroit pour icelluy appanage, & de ce fe ticndrow 
pour bien content de douze mille liyres tournois en aſſiete de-terre par 
an, & titre de Comte ou Duché. Et en outre que le Roy luy fourniroit E 
en penſion juſques 4 ſoixante mille livres rournois par chaſcun an, & 1 
tout ce ſans prejudice aux autres enfatis, qui pour le temps avenit pour- | 
roient venir à laditte Couronne ,. de pouvoit demander tel & ſemblable 
2 ge. Pour ce que le Roy, pour avoir paix & bonne amour avec ſondit 
frere, ſe eſlargiſſoita luy bailler li grand ſommeque de ſoixante mille livres 
tournois par an. Et en tant que touchoit la Duche8 ais de Normandie, 
Mgr. Charles ne 1 auroit point : diſans qu'il o'eſtoit ꝓas au Roy de la bail- 
ler, ne deſmembrec ſa Couronne, Et que au regard du Duc de Breta- 
7 , qui detenoir mondit Sgr. Charles „ & qui ayoir priſes les villes du 
oy en Normandie, lequel on diſoit avoit intelligence avec les Anglois. 
anciens ennemis de la Couronne de Fance, fut dit & delibere par 
leſdits trois Eſtats, qu'il ſeroir ſomme de rendreau Roy leſdittes villes, 
& au cas que il en feroit reffus , & que le Roy ſetoit deuẽment adverti 
de laditte alliance auſdits Anglois, que incontinent le Roy recouvralt 
ſeſdittes villes 4 main armèe, & de luy courir ſus. Et que pour ce faire, 
leſdits trois Eſtats promitent de ſecoùrit & aider au Roy : c'eſt aſſavoir 
les gens d' Egliſe, de prieres & oraiſons, & biens de leur temporel, & 
les nobles & populaire du corps & de biens, & juſques a la mort inclu- 
ſivement. Et que en tant que touchoit la Juſtice de tout le Royaume, 
le Roy avoit Aale deſir de la faire courir par tout ſondit Royaume, 
& fut content que on efleuſt nobles perſonnes de tous eſtats pour y 
mettre remede & bon ordre, & furent d opinion leſdits trois Eſtats que 
4 ce faire Mgr. de Charrolois ſe devoit fort employer, tant à cauſe de la 
proximite de lignage qu il a au Roy, comme auſſi de Pair de France. Et 
apres laditte deliberation, le Roy ſe partit de Tours & sen ala a Amboi- 
ſe, & puis après envoya ſon Ambaflade par devers Vaſſemblee eſtant a 
Cambray, afin de ſcavoit leurs youloir & reſponce fur laditte delibera- 
tion priſe par leſdits trois Eſtats, ainſi aſſemblez comme dir eſt. 

Apreès ces qhpfesle Lundy 5. May 1468. Dame Ambroiſe de Lore (90), 
en fon vivant femme de Meſſe Robert Deſtouteville, Chevalier Prevoſt 
de Paris, ala de vie à treſpas ce jour environ uue heure après minuict, 
laquelle fur fort plainte , pource qu elle eftoit noble Dame, bonne & 
honneſte, & en Vhoſtel de laquelle toutes nobles & honneſtes perſon- 
nes eſtoĩent honorablement receues. Et ce meſme jour environ entre neuf 
& dix heures de nuict, ſe bouta le feu en un des moulins aux Meuſmers 
de Paris, qui appartenoit au Prieur de ſainct Ladre, & fut tout le com- 
ble d' ieelluy brufls par un paillart valet du Meuſnier , qui avoir atta- 
chee une chandelle contre le mur de ſon lic, qui cheyt dedans 1 

> 


(91) 
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Go) Elle &roir fille d'Ambroiſe de Lore , Prevort dc Parig. 
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* May furent faittes jouſtes 4 Paris devant Phoſtel du Roy aux 
Tournelles, par quatre Gentilshommes de guerre de la compagnie du 


lick, 8 bruſla tout: reſerve ledit paillart qui ſe ſauva, & c enfuit com- 


68. 
„ 
14 * 
. 
* 


d Seneſchal de Normandie, qui avoient ordonne les lices & prepa- 


re le champ, en faiſant aſſavoir à tous qu ils ſe trouveroient audit 15. 
pour attendre les venans, rompans chaſcun trois lances à lencon- 


May a 5 
tre deux. Auquel jour y vintent & comparurent les enfans de Paris, 


deſquels & tout le premier y vine & arriva Jehan Raguier, Grenetier de 


Soiſſons & Treſoriet des guerres au Duche de Normandie, fils de maiſ- 
tre Anthoine Raguier ,'Conſeiller & Treſorier des guerres du Roy, le- 
quel Jehan Ragilier vint & arriva à bien grand haſte de la ville de Rouen, 


ol il eſtoĩt; pour eſtre & comparoiſtre auſdittes 
de devant à ſainct Ladre lezʒ Paris, accompagne de pluſieuts nobles hom- 


ouſtes, & arriva le ſoir 


mes de la charge & compagnie de Meſſire Jouachin Rouault, Mareſchal 


de France, & autres gens juſques au nombre de vingt chevaux. Auquel 
lieu de ſainct Ladre ils ſe rinrent ſecretement & fans faire bruit, juſ- 
ques au lendemain, qu' ils menerent & accompagnerent ledit Raguier 
bien & honnorablement , garny de trompettes & clairons , qui faiſoient 
de grands melodies, juſques au lieu deſdittes lices, & lequel Raguier, 
accompagne, comme dit eſt, avoit autour de luy quatre pietons veſtus de 
livrees ; & tous jours eſtans pres de luy & du courſier ſurquoy il eſtoit 


monte, leſquels eſtoient preſts de le ſervir & recueillir fon bois, & 


eſtoient tous ceux de ſa compagnie habillez de hoquerons brodez a grans 
lettres d'or. 57 PY 


Audit champ & dedans les lices ſe pourmena pluſieurs tours, atten- 


dant leſdits quatre champions, ou l'un d'eux, contre leſquels il ſe porta 
vaillammenr : car il rompit cinq lances bien & nettement, & euſt fait 
plus sil eaſt pleu aux Commiſſaires ordonnez pour leſdittes jouſtes. Et 
apres leſdittes lances ainſi rompues , sen partit moult honnorablement 
en ſoy pourmenant par leſdittes lices , & prenant conge des Juges deſ- 


- 


* 


— 


dittes jouſtes , & merciant les Dames, Damoiſelles & Bourgeoiſes, qui 


illec eſtoient venues , deſquelles il acquiſt moult grand los. Et apres luy 
y vint & comparut un Eſleu de Paris, nommé Marc Senamy , & deux 
des fils de Meſſire Jehan Sanguin, qui auſſi vinrent en laditte jouſte hon- 
norablement, & ils firent tout le mieux qu ils peurent : mais ils n' en em- 
porterent gueres de bruit, Et en après y vint auſſi & arriva un nomme 
Charles de Louviers, Eſchangon du Roy, qui moult bien & vaillamment 


s'y porta, en portant bien & honneſtement ſon bois & ſans aide, & 


rompit nettement pluſieurs lances, & tellement ſe porta a la journée, 


que en la fan le prix luy fut donne , & demeurerent leſdits quatre Gen- 


tils hommes dedans moult foulez , deſquels les deux porterent le bras en 
eſcharpe , & le tiers eut la main bleſſèe deſſous le gantelet. Et par ainſi 
Phonneur fut & demeura auſdits enfans de Paris. 


- 


Le Dimanche precedent, qui fur le 8. May, ſe firent auſſi a Bruges en 


Flandres, autres jouſtes devant Mgr. le Duc de Bourgogne, qui auſſi fu- 
rent moulttriomphantes: eſquelles auſſi un enfant de Paris, nommè Je- 


roſme de Cambray, ſerviteut dudit Mgr. le Duc, jouſta, & illec ſe porta 


Tome II. K vaillamment 


nois, qui pour aucun cas par luy commis , & auſſi po 


* 
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Apres leſdittes jouſtes, le Roy qui eſtoĩt 3 Amboiſe, sen'partit pour 
à Paris, & en emmena avec luy Mgr. de Bourbon, Mgr. de Lyon, Mgr. 
de Beaujeu , & autres Seigneurs, & ſe tint par aucun temps 4 Laigny 
ſur Marne, 4 Meau & autres villes illec environ. Et avant ſon parte- 


ment dudit Amboiſe, avint que le jour veille d' Aſcenſion Notre · Sei 
gneur, la terre trembla 4 Fours, audit lieu d'Ambeiſe, & autres lieux 


en Touraine. Et quant le Roy partit de Lain; où il S eſtoit tenu par 
aucunes journges pour alter à Meaux , il envoya ; Pans ſon mandement 
pour faire publier par les carrefours d' icelle ville, que tous nobles 
& gens ſuivans la guerre, feuſſent tous preſts & en armes le huictieſme 
E de Juillet, pour aler & eux trouver, on il leur ſeroit ordonne de par 

e Roy, & fur peine de eonſiſcation de corps & de biens (927. 

Et puis ces choſes ainſi faittes, le Roy s en ala a Meaux en Brie, & 
durant le temps qu'il y fut, y eut un homme natif du pais de Bourbon- 
i | ur avoir revelè les 
fairs du Roy aux anciens ennemis les ois, fut decapute audit Meaux 
le Lundy 27. Juin audit an 68. Er auparavant le Roy envoya a Paris le 
Prince de Piemont, fils du Duc de Savoye, pour er le feu en Greve. 
Er fi miſt en laditte ville de Paris les priſonniers à delivrance, qui 
eſtoient en Parlement, en Chaſtellet & autres priſons, Environ ce temps 
y cut un nommé Charles de Meleun, homme dl armes de la compa- 
gnie de Monſeigneur l'Admiral, lequel de Meleun eſtoit Capitaine de 


Uſon en Auvergne , qui avoit la garde de par le Roy du Sgr. du Lau 


ſur fa vie, audit lieu de Uſſor, dont il eſchappa, dequoy le Roy fut fort 
deſplaiſant, & pour ledit cas fiſt conſtituer priſonnier ledit de Meleur: 


au Chaſteau de Loches, auquel lieu, & pour iceluy cas, fut decapite. 
Et après luy, fut auſſi _"_ „pour iceluy cas, un jeune fils, nommé 


Remonnet, qui eſtoit fils dudit Charles de Meleur , en la 
ville de Tours, & fi fut auſſi, pour icelluy cas, decapite en la ville de 
Meaux, le Procureur du Roy audit lieu de Uſſor. Et puis le Roy s en ala 
dudit lieu de Meauæ à Senlis & à Creil. x . 

Audit temps les Bourguignons ou Bretons eſtans en Normandie, pri- 
rent le Sgr. de Merville, ſeant entre ſainct Sauveur ſur Dive & Caen, & 
luy firent rendre & mettre en leurs mains ſaditte place, dedans laquelle 
y avoit pluſieurs francs archers, & incontinent qu ils furent dedans tue- 
rent & meurdrirent tout ce qu'ils y trouverent, & puis pendirent ledit 

Sgr. de Merville, & pillerent tout ce qu' ils trouverent, & puis ils mi- 
rent le feu en laditte place. Et après le Roy ſe deſlogea de Creil, & sen 
ala a Compiegne , ou il fut depuis par aucun temps, & puis sen retourna 
à Senlis, & d'illec sen vint à Paris Mgr. de Bourbon, le jour de feſte 

| 8 

(91) On peut voir une le relation 2 Supplement. Le 15. Juin 
de ces joũtes yew Olivier wk Marche , ;_ ol 0 Philippe I” 5 by 
Uv. 2. chap. 4. Philippe de Comines & | Duc de Bourgogne, & laifla pour 
Our de Pagan KK mais il ſucceſſeur ſon fils unique Charles, 
EFF auparavant le Comte de 


remporta Thonncur. | : 
* F L Charolois. Petite Chronique. 
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& _ ion Notte · Dame. Et paravant le Roy avoit envoye par devers 
le Duc de Bourgogne 5 0 de Lyon, Mgr. le Conneſtable & autres Sei- 
gneurs, pour tousjours ſe mettre en devoir, & trouver par tout bon 
moyen de paix, ſans figure de C | 
ſon arme au pays de Normandie, dont avoit la charge & conduitte Mer. 
ſon Admiral, qui bien y beſogna: car en moins d'un mois il chaſſa les 
' Bretons eſtans dedans Bayeux. Le Samedy 20. Aouſt 1468. Meſſire Char- 
les de Meleun, Sgr. de Normainville, qui avoit eſté grand Maiſtre d'Hoſ- 
tel du Roy, & lequel nouvellement avoit eſte conſtrue priſonnier au 
Chaſteau de Gaillart en la garde du Comte de be ne „Capitaine 
dudit lieu, fut par le Prevoſt des Mareſchaux, fait ſon procez ſur les cas 
à luy impoſez: Et ledit jour fut tirè hors de fa priſon & ment au mar- 
che d Andely, od illec —— —ñ—6—— tous, fut decapite & mis 
à mort. Et depuis ce le Roy ſe tint par certain long temps a Noyon, 
Compiegne, Chauny, & autres places enviton, juſques au 15. Septembre, 
que nouvelles luy furent illec apporttes, que Mgr. Charles ſon frere & 
le Duc de Bretagne, s eſtoiĩent reunis & devenus bons amis & Bien-veil- 
lans au Roy, & preſt mondit Sgr. Charles de prendre la penſion de ſoi- 
xante mille livres tournois E an, juſques à ce que ſon appanage lui euſt 
eſte aſligneſelon le dit de pluſieurs Princes & Seigneurs, que ledit Mgr. 
Charles efliroit pour ce faire, & auſquels il fe vouloit rapporter : c'eſt 
aſſavoir 4 Mgr. le Duc de Calabre & Mgr. le Conneſtable de France. Er 
ledit Duc de Bretagne offrit bailler au Roy les villes que luy & ſes gens te- 
noient en Vorma nadie, en luy rendant & reſtituant les auttes villes & 
pron que les gens du Roy renoicnt en Bretagne. Laquelle choſe le Roy 


y accorda. 


Et puis le Roy fiſt ſcavoir ces choſes au Duc de Bourgogne , qui eſtoit 

à tout ſon oft aux camps pres de Peronne, entre Eſcluſiers & Cappy , ſur 
la riviere de Somme. Deſquelles nouvelles il ne vouloit rien crore juſ- 
_ à ce qu'ilen fuſt autrement acerrene par leſdits Mgr. Charles & Duc 
e Bretagne, laquelle choſe luy fut depuis ditte & cerrifite par le Heraut 
dudit Duc de Bretagne, mais ce nonobſtant il ne sen voulut aler, ne 
deſemparer ſon oft. Et sen ala avec ſondit oft renir & edifier un parc 
audit lieu, d' entre Eſcluſiers & Cappy , le dos au long de la riviete de 
Somme. Et pendant certain temps qu ils y furent, furent envoyez par 
diverſes fois audit Duc de Bourgogne, de par le Roy, pluſieuts Ambaſſa- 


deurs, comme Mgr. le Conneſtable, Mgr. le Cardinal 4 Angers, maiſtre 


Pierre Doriolle & autres, pour tousjours cuider trouver moyen de bon- 
ne amour & pacification du coſte du Roy, qui tousjours la vouloit avoir, 
jacoit· ce que les Capitaines & gens de guerre du Roy nen eſtoient point 
d' opinion: mais requeroient au Roy qu'il les laiſſaſt faire & qu ils ren- 
droient au Roy ledit Duc de Bourgogne & ceux de ſaditte compagnie, 
tout à ſon bon plaiſir & volonte. Laquelle choſe il ne voulut — 0 
ne tollerer qu on leur courut ſus : mais leur deffendit de le faite & ſus 
la hard. Et durant ce temps & juſques au 12. Octobre 1468. furent grans 
nouvelles que le Roy & ledit Duc de Bourgogne avoient fait une treſve 
juſques au mois d' Avril prochain , & ſur Veſperance de icelle treſve, le 
Roy delibera ſoy en retourner de Compiegne, où il eſtoit, pour sen ve- 
nir a Creil & a Pontoiſe. ; K 2 Pour 


guerre. Et ce nonobſtant le Roy envoya 


— 
1468. 


1468. 
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Pour ceſte cauſe envoya ſes fourriers audit lieu de ora pri- 
rent ſon logis : mais depuis il changea propos, & retourna haſtivement 

dudit lieu de Compiegne 4 Noyon , où peu de temps paravant y avoit 
eſte, Pendant lequel temps Philippe de Savoye, Poncet de Niviere, 95 
Dulſe , le Sgr. du Lau & autres, qui s eſtoient mis & meſlez enſemble, - 
firent moult de maux : & cependant le Samedy 8. Octobre fut criè à ſon 
de trompe par les carrefours de la ville de Paris 5 que tous les nobles 
tenans fief ou arriere-fief de la Prevoſte & Vicomtè de Paris, feuſſent 
tous preſts & en armes 4 Gonneſſe, pour d'illec partir le Lundy enſui- 
vant, & aler od mand leur ſeroĩt: lequel cry eſbahiſt beaucoup pluſieurs 
de Paris, qui cuidoient bien que veu ledit cry, il n'y avoir point de treſve 
ne abſtinence. Et puis le Roy, qui eſtoit 3 Noyonr, sen partit, & ledit 
Duc de N S'en partit pour aler a Peronne. Auquel lieu le Roy 
sen ala bien haſtivement par devers luy audit lieu de Peronne, & à bien 
petite compagnie : car il n avoit avec luy que ledit Cardinal 4 Angers 
& un peu de gens de ſon hoſtel, Mgr. le Duc de Bourbon & autres. Et 
ainſi privement que dit eſt, sen ala juſques audit lieu de Peronne, par- 
devets ledit Duc de Bourgogne, lequel luy fiſt grande reverence, com- 
me bien tenu y eſtoit, & puis parlerent enſemble longuement & furent 
fort bien contens lun de — „quelque rumeur qu il y euſt eue aupa- 
ravant, & tellement pacifierent enen qu ils firent paix entre eux. Et 
jura ledit Mgr. de Bourgogne que jamais ne feroit rien contre le Roy, 
& qu il vouloit eſtre ſon ſubject & ſerviteur, & vivre & mourir pour 
luy. En faiſant laquelle paix le Roy luy confirma le traictè 4 Arras & 
pluſieurs autres choſes, ainſi que depuis le Roy le manda & fiſt favoir 
aux nobles, gens d' Egliſe, 4 ſa Cour de Parlement, & autre populaire 
de ſaditte ville de Paris, qui pour cauſe de ce, & par ſon ordonnance, 
firent proceſſions generales, chantans aux Egliſes Te Deum laudamus, 
& autres louanges a Dieu. Les feux furent faits parmy les rues , & ta- 
bles dreſſces, donnans a boire a tous venans, & pluſieurs autres grans 
joyes en furent faites en laditte ville de Paris. Et en ces entrefaites vinrent 
nouvelles que les Liegeois avoient pris & tue leur Eveſque, & tous ſes 
officiers, dont & dequoy le Roy, ledit Mgr. de Bourgogne, Mgr. le Duc 
de Bourbon & Mgrs. ſes freres, & autres, furent moult deſplaiſans & 
marris, & furent grans nouvelles que le Roy & ledit Sgr. de Bourgogne 
iroient en perſonne pour punir & deſtruire leſdits Liegeois. Et inconti- 
nent apres vinrent autres nouvelles que ledit Eveſque n eſtoit point 
mort, ne pris, mais Pavoient iceux Liegeois, contraint de chanter Meſ- 
ſe, & depuis ſe tinrent iceux Liegeois, bien contens de luy, & ſe ren- 
dirent tous à luy, comme a leur vray Seigneur naturel, en eux offrant à 
luy à rout ſon bon plaiſir faire, cuidans a ceſte cauſe appaiſer tout le 
mal- talent de auparavant. 5 
En ce tems le Roy sen ala a Noſtre- Dame de Haulx (93 Jen Almagne, 
on il ne ſejourna gueres, auſſi Philippe de Savoye , & autres eſtans avec 
luy, firent leur paix au Roy, par le gray — dudit Sgr. de Bourgogne. Et apres 
que le Roy eut fait ſon voyage & pelerinage audit lieu de . de 
| aulx 7 
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Huulæx, il Sen ala a Namur par devers ledit 
tay fiſt deliberer d'aler avec ledit de: Bonrgogne devant la cite de Liege, 
od ils furent & demeurerent depuis par aucun temps logez aux faux- 
bourgs d'icelley tenans le liege' & avec le Roy y eſtoient Mgr. de Bour- 
bon, Mgr. de Lyon , Mgr. de Beaufeu, & Mgr. I'Eveſque dudit Liege, 
tous fretes. Lequel mondit Sgr. de Liege eſtoit iſſu hors, d'icelle ville 
pour aler devers mondit Sgr. de Bourgogne , pour ſgavoir sil pourroit 
trouver aucun bon appoinctement pour les habitans dudit Liege, en luy 
offrant par eux luy bailler & delivrer ladate ville & tous les biens de 
dedans, pourveu que les habitans d' icelle ville, hommes, femmes, & 
enfans; euſſent leur vie ſauve ſeulement, dont il ne voulut rien faire: 
mais au contraire fiſt ſerment er lay. & tous {es ſatellites mourroient 
en la pourſuite, ou il auroit laditte ville & tous les habitans d'icelle , 
ur en faire du tout à ſon plaiſir & volontè, & retint par devers luy 
[edie fivelane de Liege, ſans vouloir ſouffrir qu'il sen retournaſt en la- 
ditte ville, nonobſtant que ledit Eveſque avoir promis & jure auſdits 
de Liege de retourner par devers eux, & de vivre & mourir avec eux. 
Et tantoſt apres le partement dudit Eveſque de laditte ville & cite de 
Liege, & ce que leſdits Liegeois furent avertis que leurdit Eveſque eſtoit 
detenu par ledit de Bourgogne, & ne Sen pouvoit retourner en la- 
ditte ville, iceux 5 firent pluſieurs ſaillies ſur leſdits Bourguignons 
& gens du Roy, & fur leurs compagnies. Leſquels Liegeois, quant au- 
cuns en pouvoient prendre, les metroient a mort, & gens & chevaux: 
mais nonobſtant toutes ces choſes, le Dimanche zo. Octobre 1468. en- 
tre neuf & dix heures de matin, ledit Duc de Bourgogne fiſt ordonner 
de bailler & livrer aſſaut en icelle ville: ce qui fut fait, & y entrerent 
iceux Bourguignons ſans aucune reſiſtance, & y entra auſſi le Roy & les 
Duc de Bourgogne, Mgr. de Bourbon, Mars de Lyon , de Liege & de 
Beaujeu , freres. Er auſſi dudit aſſaut la plus grand & ſaine partie des 
habitans de icelle cite s enfuirent & retrayerent, & laiſſerent un peu de 
populaire, comme femmes, enfans, Preſtres, Religieuſes, & viels & 
anciens hommes: qui tous y furent tueʒ & meurdris, & moult d' autres 
merveilleuſes cruautez & inhumanitez y furent faittes, comme jeunes 
femmes & filles forces & violees , & apres le deſordonnè plaiſir pris 
d'elles, les tur & meurdrir. Les Religieuſes auſſi forcer, petits enfans 
tur, & Preſtres conſacrans Corpus Domini, auſſi tur & meurdrir de- 
dans les Egliſes. Et apres toutes ces choſes faittes, roberent & pillerent 
toute laditte ville & cite , & en apres la brulerent & ardirent, & jette- 

rent la muraille dedans les foſſez. er | 

Apres toutes choſes ainſi faittes que dit eſt, le Roy sen retourna 4 
Senlis & Compiegne, où il manda = par devers luy toute ſa Cour de 
Parlement, ſa Chambre des Comptes, Generaux des Finances, & autres 
ſes Officiers : ce qu ils firent. Et eux venus & arrivez par devers luy, fiſt 
& ordonna pluſieurs choſes, & auſſi pource qu il n' avoit pas · intention 
de ſejourner audit lieu, il fiſt propoſer par la bouche dudit Cardinal 
d' Angers à tous les deſſuſdits Officiers, tout ce qui par luy avoit eſte ac- 
corde audit Sgr. de Bourgogne, qui plus a plain eſtoit contenu & ſpeci- 
fic en quarante deux articles, qui par ledit Cardinal furent declares lors 
K 3 auſdits. 
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icelle Eſtiennete demeura par Teſpace de trois jours, & puis sen partir 
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* 
auſdits Oſſiciers, en leur diſant de pat le Roy, gu ſon plaiſir eftoit 
que par ſaditte Cour de Parlement, & tous autres ſes Officiers , feuſt fait 
& accomply tout ce qu'il avoir conclu & accord avec ledit de Bourgo- 


gne, & que tout luy feaſt du tout enteriné & accomply, ſans aucun 


contredit ou difficulre , {ur certaines grans peines que lors il exprima de 
bouche. Et puis le Roy s en ala en aucuns lieux pres Paris, ſans vouloir 
entrer dedans laditte ville: mais aucuns grans Seigneurs eſtans autour 
de luy y vinrent & y ſejournerent, comme Mgrs. de Bourbon, de Lyon 
& Beaayeu, freres, le Marquis du Pont, & autres. | t 
Le Samedy 19. Novembre, fut crice & publice à ſon de trompe & cry 
lic, par les carrefouts de Paris, ledit accord & union fait, comme 

dit eſt, entre le Roy & mondit Sgr. de Boumogne. Et que pour raiſon 
du temps paſſè, petſonne vivant ne feuſt ſi oſè ou hardy de rien dire à 
P re dudit Sgr. feuſt de bouche, par eſctit, ſignes, painctures, 
rondeaux, ballades, libelles diffamatoites, chanſons, de geſte, ne au- 
trement, en quelque maniere que ce peuſt eſtre. Et que ceux qui ſeroient 
trouvez avoir fait, ou eſte au contraire, feuſſent gtievement punis, ainſi 
que plus 4 _ ledir cry lecontenoit,  , | | | 
Ce jour furent priſes pout le Roy, & par vertu de ſa commiſſion ad- 
dreſſant 4 un jeune fils de Paris, nomme Henry Perdriel, en laditte 
ville de Paris, toutes les pies, jays & chouettes, eſtans en cages ou au- 
trement, & eſtans privtes, pour toutes les porter devers le Roy, & 
eſtoit eſcrit & 2 le lieu on avoient eſte pris leſdits oyſeaux, & 
auſſi tout ce qu ils ſcavoient dire, comme larron , paillarr is de pu- 
tain , va dehors va, Perrette donne moy a boite, & pluficurs autres 
beaux mots que iceux oiſeaux ſgavoient bien dire, & que on leur avoir 
appris. Et depuis encores par autre commiſſion du Roy addreſſant 4 
Merlin de Cordebeuf, fut venu querir & prendre audit lieu de Paris 
tous les cerfs, biches, & grues qu on y peuſt trouver, & tout fait mener 


A Amboiſe. 


En §après le Comte de Fouez , qui nouvellement eſtoit venu 4 Paris, 
devint merveilleuſement amoureux d'une moulr belle bourgeoiſe de Pa- 
ris, nommee Eſtiennete de Beſangon , femme d'un marchant de laditte 
ville nomme Henry de Paris, qui eſton bon marchant & puiſſant hom- 
me, & ſi eſtoit laditte bourgeoiſe moult priſèe & honnorte entre tou- 
res les femmes de bien de laditte ville, & fort price & requiſe de eſtre 
& ſoy trouver en tous banquets, feſtes & honneſtes aſſemblèes qui ſe 
faiſoient en icelle ville, communiqua avec ledit Comte de Fouez de 
queſtions joyeuſes & amoureuſes, & ſur pluſicurs requeſtes , offres, & 
autres plaiſans bourdes que luy fiſt & promiſt ledit Comte de Foueg, 
convinrent tellement enſemble, que le Dimanche 12. Decembre * 8. 


icelle Eſtiennete ſe departit de ſon hoſtel de Paris, qu'elle laiſſa & aban- 


donna, enſemble ſondit mary, ſes enfans, pere & mere, freres & ſœurs, 
& tous ſes parens & amis, & Sen ala apres ledit Sgr. de Foueg, avec 
aucuns de {es gens & ſerviteurs, qui pour ce faire eſtoient demeurez 
audit lieu de Paris, & Vemmenerent a Blois où eſtoit demeure a ſejour 
ledit Sgr. attendant illec la venue d'icelle Eſtiennete. Avec lequel Sgr. 


ledit 


DU'ROY LOUYS XI #59 


ledir Sgr. de Fouezy & Sen ala 4 Tours par devers le Roy, & en ſiſt me- | 


ner avec luy icelle Eſtiennete, qui fut illec bien recueillie par Martin 
Panc hier, marchant & bourgeois de Tours, oncle d' icelle Effiennete. Et 

de temps après fur laditte Effiennete envoyce à Frontevaux par 

5 la Prieure dudit lieu, tante de laditte Efien nete, on depuis elle 
demeura par certain longtemps apres. En après te Roy fe tint & ſejour- 
na 4 Taurs, à Amboiſe , & illec environ, rousjours attendant que la 
Reyne deuſt accoucher, que on diſoit eſtre fort groſſe, mais elle ne euſt 


point d'enfanr. — ces choſes le Roy ordonna certaine quantite 


des lances de ſon ance pour aler ſervir le Duc de Calabre, pour 
recouvrer ſon Royaume 4 Aragon, & avec leſdittes lances y ordonna 
auſſi aler huict mil francs archers avec grand quantite: de ſon artillerie, 
oũ ils ne furent point, nonobſtant laditte ordoanance. - . | 
F Le mois de Fevrier bane 4 * res COLES on 1 Sgr. 
e Bourgogne, pour Vexpedition des articles accordees de par 
Roy, & — leſquelles le Roy eſerivit & chargea bien expreſſement au 
Prevoſt des Marchans & Eſchevins, & tous autres Officiers & gens no- 
tables de laditte ville, que de tout leur pouvoir ils feſtoyaſſent fort & 
honnorablement leſdits Ambaſſadeurs. Laquelle choſe fut faitre , & fu- 
rent moult honnorablement & abondamment feftiez , & premierement 
par ledit Mgr. le Cardinal d Angers, ſecondement par le Premier Preſi- 
dent de la Cour de Parlement, tiercement par maiſtre Jehan de Ladrieſche, 
Preſident en la Chambre des Comptes, & Treſorier de France, quarte- 
ment par Mgr. de Mery , & quintement & pour derniere fois, par les 
Prevoſt des Marchans & Eſchevins, & Bourgeois de laditte ville. Le- 
quel feſtoy fut moult honnorable, & durant leſdittes choſes furent leurs 
lettres expedices par toutes les Cours de Paris, tous leſdits articles 
ainſi a eux accordes par le Roy, comme dit eſt. Et le Jeudy 16. Fevrier 
1468. avint au Chaſtellet de Paris, que un nomme Charlor le Tonne- 
lier, dit la Hote-varlet, Chauſſetier demeurant 4 Paris, qui avoir eſte 
conſtituè priſonnier audit Chaſtellet de Paris, pour raiſon de pluſieurs 
larcins dont on le chargeoit, qu'il denioir , fut ordonne par le Prevoſt 


de Paris, & les Officiers du Roy audit Chaſteller , que ſon procez fair 


fur les charges a lay impoſèes, & conclu de ainſi le faire, dont il ap- 
pella , & par Arreſt fut renvoyè audit Prevoſt pour eſtre fait ſondit pro- 
cez. En Vamenant de fa priſon en la chambre de la queſtion dudit Chaſ- 
tellet, ſaiſit un couſteau qu'il apperceut ſur ſon chemin, & d'icellu 
ſe couppa la langue, & puis fut ramene en ſa priſon fans autre — 
faire pour ledit jour. Audit temps avint que au pays de Holande & Ze- 
lande, qui ſont des pays de Mr. de Bourgogne, y vinrent & abonderen- 
ſi grandes eauẽs, que leauè noya & emporta pluſieurs villes & places 
deſdits pays, pour raiſon de pluſieurs eſcluſes qui tenoient la mer, qui 
ſe rompirent. | | 
A ceſte cauſe y eut de grans dommages faits, & plus grand deſtruction, 
comme on diſoit, que ledit Sgr. de Bourgogne n avoit fait par fureur en 
la cite & habitans du Liege. Et apres que ledit Charlot Tunnelier, dont 
eſt parle devant, qui is s' eſtoit inciſèe la langue & fut guery , fut de- 
rechef amenè en la queſtion pres d eſtre eſtendu en la gehayne , pource 


qu'il 


80% LEESCHEOGONIQUES , - 
a . = quil ne youloit cognoiſtre les cas d luy impoſez, lequel apres qu'il eut 
| | . eſte longuement aſſis ſur la ſellete, dis yr 7 Sein bn , & lots decla- 
we, ra tour-au long ſa vie & de moult grans & merveilleux larcins, & ſi 
| aceuſa moult de gens coupables 4 faire icelles , comme un ſien frere ſur- 
| | nommẽ le Gendatme, un Serrurier, un Orfevre , un Sergent fieffe nom- 
me Pierre Moynel, = autres, qui pour leſdits cas furent conſ—- 
tituez priſonniers, & ſurce interrogez; qui depuis confeſſerent avoir fait 
uſieurs larcins. Etaprès toutesces choſes le Mardy de la ſemaine peneuſe 
edir /a Hore & ſon frere , ledit Sergent fieffè, le Serrurier, un Tondeur 
de grans forces, & un Frepier, nommè Martin de Coulongne, par la Sen- 
tence du Prevoſt de Paris, furent condamnez 4 eſtre pendus & eſtran- 
ez au gibet de Paris, dont ils appellerent en Parlement. Et par Arreſt 
la Cour laditte ſentence fut co au regard des quatte d'iceux : 
c'eſt aſſavoir deſdits de la Hote, ſon frere, dudit Tondeur de grans for- 
ces, & dudit Serrurier, & le lendemain, qui fur ; furent me- 
nezpendre au gibet, & au _— deſdirs Frepier & Sergent fieffé, ils 
demeurerent encore en la priſon juſques'apres les feſtes de Paſques. Er 
le Vendredy ſainct & — vint & iſſit du Ciel pluſieurs grans eſclats 
de tonnerre, eſpartiſſemens & merveilleuſe pluye, qui eſbahiſt beaucoup 
de gens, pource que les anciens dient tousjours que nul ne doit dire he- 
las! s'il na ouy tonner en Mats. Er après ce que dit eſt, ledit Frepier, 
nomme Martin de army ay , fur rendu par laditte Cour de Parlement 
audit Prevoſt de Paris, & fut envoye audit gibet le Samedy veille de 
| Quaſimodo 1469. s NS. ol * 
— gau mois d' Avril 1469. maiſtre Jehan Blue, Cardinal 4 Angers, qui 
4469. en peu de temps avoit eu de moult grans biens du Roy, & du Pape par 
le moyen du Roy, qui pour Favancer & faire {i grand, comme de Car- 
dinal , & auquel Cardinal le Roy ſe fioit moult fort, & faiſoit plus pour 
luy, que pour Prince de ſon ſang & lignage. Et icelluy Cardinal, 
non ayant Dieu en memoire, ne Thonneur & prouffit du Roy, ne du 
Royaume, devant ſes yeux mena le Roy juſques a Peronne, auquel lieu 
il le fiſt joindre avec icelluy Duc de Bourgogne, & leur fiſt faire enſem- 
ble une telle quelle paix, laquelle fut jure & promiſe entre les mains 
dudit Cardinal, & puis voulut, conſeilla & ordonna que le Roy yroit 
& accompagneroit ledit de 3 juſques en la citè du Liege, que 
paravant s eſtoĩent eflevez & mis ſus pour le Roy contre ledit de Bour- 
gogne , & pour luy porter dommage. Et au moyen d' icelle allee du Roy 
devant icelle cite, leſdits Liegeois & icelle cite furent ainſi meurdris & 
deſtruis, tuez & fugitifs, eomme dit eſt devant: mais qui pis eſt, le 
Roy, Mgrs. de Bourbon, de Lyon,, Beaujeu, & Eveſque dudit Liege, 
freres, & toute la Seigneurie eſtant devant laditte cite , furent en moult 
grand danger d eſtre morts & tous pris, qui euſt eſte fait la plus grand 
eſclandre, qui oncques feuſt au Royaume de France, 44. creation 
d'icelluy (94). Er apres que le Roy s en fut retournè devers Paris, pour 
Sen 
(94) Le Roy reconnut _ e Balue | etoit derenu , qu'en 1480. Voyez les Me- 
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tte bonne ville & cite de Paris, & le fiſt paſſer a deux lieuẽs pres 
_ d'icelle, en cuidant par luy à ceſte cauſe mettre laditte bonne ville & cite, 
enſemble les ſubjects d'icelle, en Vindignation du Roy. Et en faiſant 


le dit voyage audit lieu de Tours & Angers, pat le Roy ,1 fiſt content Mr. 


ſon frere de ſon appanage, & luy bailla pour icelluy la Duche de Guyen- 
= autres cho . — il — a hen continc ty Roy , & voyant 
par icelluy Cardinal , la paix & bonne union eſtre entre le Roy & ſon- 
dit frere , cuida-derechef faire ſon effort & rebouter trouble & malveil- 
lance entre le Roy & autres Seigneurs:. de ſon Royaume, comme devant 
avoit fait: car il envoya & miſt ſus meſſage eſpecial avec lettres & inſ- 
trumens qu'il envoyoit audit de Bourgogne, en luy faiſant aſſavoir que 
ledit accord ainſi fait, eſtoir du tout a ſa confuſion & deſtruction, & 
n'eſtoir fait 4 autre fin, que pour Taler deſtruire incontinent que le Roy 
& ſondit frere ſeroient aſſemblez. Et que pour ſoy garder contre eux, 


luy eſtoit beſoin & neceſſitè qu il ſe miſt en armes comme devant avoir 


fait, & qu'il aſſemblaſt plus grand armee que oncques n'avoit fait, & 


mouvoir guerre au Roy plus que jamais, & autres grandes & merveil- 
leuſes diab 1 : 8 

viteur, qui de ceſdittes lettres & inſtructions qu portoit , fut trouve 
ſaiſi, & promptement furent portees au Roy, 

choſes par luy ſceuës, fut icelluy Cardinal pris & ſaiſi, & mene priſon- 
nier 4' Montbaſon, ol il fut laifle en la garde de Mr. de Torcy & autres. 
Et apres furent pris & ſaiſis en la main du Roy tous ſes biens & ſervi- 
reurs , & furent leſdits biens pris par inventairo, & luy furent baillez 
Commiſſaires pour Vinterroger ſur les cas & charges a luy impoſez, C eſt 
aſſavoir Meſſire Tanneguy du Chaſtel, Gouverneur de Rouſſillon, Meſſire 
Guillaume Couſinot, mondit Sgr. de Torcy , & maiſtte Pierre Doriolle, 
General des Finances, tous leſquels beſognerent a Vinterroger & exami- 
ner ſur leſdits cas & charges. Et en après le Roy donna & diſtribua des 
biens dudit Cardinal a ſon plaiſir, c'eſt aflayoir (a vaiſſelle d argent fut 
vendue & argent baille au Treſorier des guerres, pour les affaires du 
Roy, la tapiſſerie fut baillee audit Gouverneur de Rouſſillon, & la Li- 
brairie audit maiſtre Pierre Doriolle, & un beau drap d'or tout entier , 
contenant vingt. quatre aunes & un quart, qui valoit bien douze cens 
eſcus, & certaine quantitè de martre ſebelines, & une piece d eſcarlate 
de Fleurance, furent baillez & delivrez a Monſieur de Cruſſol, & ſes 
robes & un peu de meſnage fut vendu pour payer les frais des Officiers 
& Commiſſaires, qui avoient vacque a Nice ledit inventaire. 

Durant ces choſes le Roy de Secile & la Reyne ſa femme, vinrent par 
devers le Roy à Tours & Amboiſe, on illec furent moult honorablement 
receus de par le Roy. Et après tout ce que dit eſt, le Roy, mondit Sgr. 
de Bourbon, & autres Seigneurs , sen tirerent devers Mort, la Rochel- 
le, & autres lieux environ, où ils trouverent Mr. le Duc de Guyenne , 
frere du Roy, & en icelluy voyage, moyennant la grace de Dieu & de 
la benoiſte Vierge Marie, le Roy & mondit Sgr. de Guyenne, furent 
reunis & mis en bonne paix & amour l'un avec l'autre, dont moult 


grand joye fur incontinent eſpandue par tout le Royaume. Et pour ceſte 
Tome II. paix 
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Fan retourner 4 Tours & auttes lieux environ, & le garda d'entrer en 


leries, qu'il eſcrivoit audit de Bourgogne par un ſien ſer- 


equel, incontinent ces 


1 469. | 


1469. 


5 


grans ſoulas, & eſbatemens,; 8 


journa cinꝗ ou ſix jours, & puis sen retourna audit lien 4 Amboiſe. 


d' eſtat 5 & 


Roy en ſon 


[LES cHRONIQVUES, 

fut dit & chante en ſalocte Byliſe le Te Deum laudamus , fair les 
par toutes les bonnes villes, tables rondes dreſſces, 8&de' moult 
es pris. Et puis apres le Roy sen re- 
yne, qui, comme bonne, honneſte 


tourna à 4Amboiſe par devers la 


& très- noble Damè, avoit fort trayaille a traicter laditte bonne paix & 
union, que Notre Seigneut par ſa ſaincte 


grace & bonre, veille de bien 
en mieux rousjours bien entrætenir. Et puis fut delibere pat le Roy & 
ſon grand Conſeil, d'aller conquerir , prendre, & avoir la Comte 4 A- 
nignac, & mettre en la main du Roy, & promis de icelle bailler a 


mondit Sgr. de Guyerne, Et pour ce mettre a execution, y envoya le 
Roy grand quantitè de fon artillerie, de ſes gens de guerre, & francs 
Archers. Et pour ledir voyage faire, & preparer ladi 


laditte armee , le Roy 
en partit dudir lieu d Amboiſe pour aler juſques à Orleans, où il ſe- 


Et 
aiſ- 


peu de temps apres vint & arriva à Paris Mr. de Chaſtillon grand M 


tre Enqueſteur, & General Reformateur des Eauẽs & Foreſts, pour 


prendre, recevoir, & voir les monſtres des bannieres des Officiers, gens 
laire de la ville de Paris. N oh 
Le Samedy 4. Novembre 1469. fut leuẽ & publite par les carrefours 


de Paris, ès lieux ordinaires en icelle ville, Falliance & bonne union 
faitte Entre le Roy, & le Roy 4 Eſpagne, laquelle lecture 8 publication 


fut faitte par maiſtre Jehan /e Cornu, Clerc de la Prevoſte de Paris, es 


-preſences des Lieutenans Criminel & Civil de laditte Prevoſte , & de la 


pluſpart des Examinateurs ordinaires & extraordinaires dudit Chaſtellet. 
Et depuis ce, le Roy Mr. de Bourbon, & autres Seigneurs d' autour de 
luy, ſe rinrent à Amboiſe, & illec environ, & juſques au Samedy 23. 
Decembre 1469. que Mr. de Guyenne accompagne des nobles de {a Du- 
che, en moult grand, belle & noble compagnie, arriva par devers le 
eau des Montils lès Tours, qui de fa venue euſt moult 
rand joye, & auſſi eurent la Reyne, Madame de Bourbon, & autres 
mes & Damoiſelles de leur compagnie, qui incontinent qu ils ſceurent 
laditte venue , fe partirent dudit lieu 4. Amboiſe, pour aler audit lieu 


des Montils, pour aler voir & feſtier ledit Mr. de Guyenne. Et en ces 


entrefaittes fut tout le pays d Armignac mis & rendu ès mains du Roy, 
& ſans effuſion de ſang, & tout delivre à Mr. l' Admiral & Comte de 


Dampmartin, comme Gouverneur de laditte armee pour le Roy, Et de- 


meurerent depuis le Roy, Mr. de Guyenne, la Reyne, Madame de 
Bourbon, & autres de laditte compagnie , audit Chaſteau des Mſontils, 
faiſans illec de moult grans cheres, & juſques 4 Noel. Et après mondit 
Seigneur de Guyerne s en partiſt & prit conge du Roy, de toute ſa com- 
pagnie, & sen ala, & retourna a la Rochelle, à ſaint Jehan d Angeli, 
& autres ſes pays voiſins, pour illec tenir ſes Eſtats, & appointer de 
ſes offices, & autres affaires de ſondit pays & Duche de Cuyenne. Et 
apres le Roy sen revint & retourna audit lieu 4 Amboiſe, on il ſe tint 
depuis par aucun temps, durant lequel il envoya ſes Ambaſſadeurs par 
devers le Duc de Bretagne, par leſquels ſes Ambaſſadeurs, il envoyoit 
audit Duc de Bretagne, ſon ordre nouvellement miſe & crete ſus (9 D* 


(95) C toĩt Ordre de Saint Michel. 
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& jurde pluſicurs autres Princes & Seigneurs de ce Royaume. . | 1 C 1469. 0 


ce que le Roy luy euſt fait ceſt honneur, neantmoins de prime en! 
refuſa, & ne la youlut prendre ne acceprer. Et diſoit-on que C eſtoit 
pouree que aupatayant ledir Duc de Bretagne avoit priſe la Toiſon 
d'Or (96) en {oy declarant amy, frere , & alice du Duc de Bourgogne , 
pourquoy le Roy ſe tint pour mal-content „& non ſans cauſe. Er bien 
oſt apres le Roy ordonna certaine quantite de gens d armes de ſon or- 
donnance, & ſes archers , avec. partie de ſon artillerie , pour faite 
guerre audit Duc de Bretagne & ſes pays; mais avant le partement deſ- 
tres gens de guerre, d aler audit pays de Bretagne, fut donné delay 
audit Duc de de dix jours entiets, qui faillirent le 15. Fevrier, 
pour donner au Roy {a reſponce de tout ce qu il avoit intention de fai- 
te, & comment il ſe vouloit avec luy gouverner. | | 
Le Mercredy 13. Fevrier, furent leuẽs & publices ès carrefours de 
Paris, le mandement patent du Roy, {igne Guillaume de Ceriſay, par 
lequel le Roy mandoit au Prevoſt de Paris, qu'il eſtoit deũement acer- 
tains, que le Roy Edouard d' Angleterre, & les Princes, Seigneurs , & 
populaire dudit Royaume, que pour long-rempsavoienteſteen grand guer- 
re & diviſion entre eux, avoient fait leur paix & pacification entre eur. 
Et que tous iceux, eſtans aſſemblez en conſeil, avoient conclu, promis, 
& jurè de venir deſcendre en pluſieurs & divers lieux de ce Royaume, 
en intention de y prendre, ſaiſit, & gaſter villes, places, pays, & for- 
tereſſes, & deſtruire ledit Royaume & les habitans d'icellay , tout ainſi 
que autrefois il avoit fait. Pour leſquelles cauſes, & voulant 2 le 
Roy de tout ſon pouvoir & puiſſance obvier aux damnees & fauſſes en- 
trepriſes deſdits Anglois, ordonna ſon ban & arriere- ban eſtre fait, & 
que par ledit Prevoſt de Paris, toutes excuſations ceſſant, il contrai- 
N vigoureuſement & ſans deport aucun, tous les nobles & non no- 
les, tenans en fief & arriere-fief, previlegiez & non previlegiez, a 
eſtre tous en armes & habillement ſuffiſant, & en perſonne, ſans y pren- 
dre ne recevoir aucun au lieu deux, dedans le premier jour de Mars en- 
ſuivant, & ſur peine de confiſcation de ** & de biens, en deffen- 
dant de par le Roy, par leſdittes lettres, audit Prevoſt & tous autres, 
de bailler ne recevoir aucune excuſation ou certification , pour iceux 
tenans en fief ou arriere-fief , ſur peine de perdition de leurs offices, 
& de la confiſcation de corps & de biens, & nonobſtant oppoſitions 
ou appellations, & auſſi en declarant les deffaillans ou reffuſans, eſtre 
ennemis du Roy, & avoir confiſquè envers luy corps & biens, ſans 
jamais le leur remettre ou pardonner. Et ce jour Mercredy, vint 
nouvelles a Paris, que Monſieur de Bourgogne avoit eſte veu en la 
ville de Gand, portant 4 l'une de ſes jambes la jarretiere (97), & 
ſur luy la croix rouge, qui eſtoit.ordre & enſeigne dudit Roy Edouard 
4 Angleterre , & a ceſte cauſe ſe demonſtroit & declaroit ennemy . 


(96) Le Duc de Bretagne toit allis du (98) II avoir (tc nommé Chevalier de 
Duc de Bourgogne, mais il n'ayoit pas | cet Ordre de la Jaretierre, le 13. May 1463. 
ru! Ordre & E Teiſon d Or. I Veyex les Preuves, _ CXXXVI 10 | 
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du Roy & du Royaitme', & comme Anglois tenu 8 repurt (98); © 


En apres ledit Sgr. de Bourgogne envoya 4 Tuurs ſes Ambaſſadeurs 
Pat devers le Roy, leſquels depuis y demeurerent pat certain temps, 
Allee attendans leur expedition: durant ces choſes, le Vicomte & Sgr. 


de Villars (99) en Poictou; ala de vie a treſpaſſement, lequel en ſon 
vivant avoir donne & laifſte ſa ſucceſſion au * pour en jouyt par 
luy incontinent apres ſon treſpas. Et pour icelle ſucteflion avoir & re- 
cueillir, le Roy s en Fe ur aler audit Pay' de Poifou , pour pren- 

* r laditte ſucceſſion d icelluy Sgr. de Villars, à quoy 
faire le Roy y demeura tout le mois d' Avtil. Audit mois un nommé 
maiſtre Pierre Durand, qui eſtoit neveu dudit Cardinal 4 Angers, le- 
quel par long: temps avoir eſte detenu priſonnier au Chaſteau de Mailly, 


eſchappa des priſons dudit lieu & Fen vint juſques 4 Paris, on il fut 


cogneu lon un Apoticaire nomme Chambetin, & fut derechef pris & ſaiſi, 


& mene priſonmer ès priſons de la Conciergerie du Palais Royal 4 Pa- 
is, où il fut detenu juſques au 26. Avril 1470. après Paſques, qu'il 
fut tire & mis hors deſdittes priſons de la Conciergerie, & baille & 
delivre ès mains des ſergens & ſerviteurs du Prevoſt des Mareſchaux, 
pour mener ont ordonn leur ſeroit. e 


Au mois de May 1470. le Comte de varvich & le Duc de Clarance g 
avec leuts femmes, qui dechaſſez avoient eſte par le Roy Edouard d An- 


gleterre, au moyen de certains grans debats & queſtions qui s eſtoient 


me, 


juſques 4 Honnefleur & Harefle 


meus entre eux, ſe mirent eux, leurs ſerviteurs, & autres gens qu'ils 
avoient pl recueillir en pluſieurs manieres, ſur mer, juſques au nombre 
de quatre-vingts navires , & sen vinrent prendre terre en Normandie , 
ur. Et illec ils trouvereut Mr. VAdmiral 
ui les recueillit, & bouta leſdirs de Farvick, de Clarence, le Comte 
de Vaſonfort, Dames & Damoiſelles, avec un peu de leur privee meſ- 
nee, Et au regard des navires ils ſe retrahirent depuis, & ceux eſtans 
. N „ Es hables de Honnefleur & Harefleur , & en apres auſſi ſe deſlo- 
gerent les Dames & Damoiſelles, & leur train, & &en alerent a Valon- 
gnes, ON leur logis leur fut ordonne. Et bientoſt après ces choſes le 
uc de Bourgogne ſcachant ce que dit eſt, efcrivit lettres miſſives à la 
Cour de Parlement, par leſquelles il leur mandoit qu'il avoit ſceu, que 
le Roy avoit recueilly ledit de Varvich en aucunes villes de ſon Royau- 
5 marches de Normandie, qui eſtoit aler contre l'appointement 
fait 4 Peronne entre le Roy & luy : en priant & exhortant auſdits de 
Parlement qu' ils voulſiſſent demonſtrer ces choſes au Roy, afin qu'il 
ne favoriſaſt ledit de Varvich & ceux de ſaditte compagnie, qu'il diſoit 
eſtre ſon ennemy capital & dudit Royaume , ou autremenr il le iroit 
querir quelque part qu'il le peuſt ſavoir en France, pour en faire à — 
| n 
(98) Y 1469. Supplement. Louis mandoit le Prince Ferdinand ſon 
XI. envoye une armèe ſous la condui- fils; & dans la ſeconde, il fut dè- 
te du Duc de Nemours & du Comte | fait en perſonne. Geribai , Hiſtoire 
d' Armagnac. Le Roi d' Arragon y AEſpagne. | 
rdit deux batailles contre les | (gg) On croitquec'ſt le Seigneur de 
Francois; dans la premiere com- I Thoxars. - LA. 
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bon plaiſir & nonobſtant ce ledit de Varvich ſejourna & demeura 
depuis certain temps, c'eſt aſſavoir durant ledit mois de Juin au- 
dit Honnefleur, Et durant ce temps pluſieurs gens de guerre de J or- 
donnance du Roy deſlogerent de leurs iſons, & Fen vinrent gaſter 
tout le plat pays, loger & mettre U ch villes & places ſur les 
marches de Normandie & Picardie. Audit mois de Juin avint que deux 
hommes de guerre de laditte ordonnance, ſous la charge de Mr. le Con- 
neſtable, tuerent & meurdrirent deux jeunes Clercs du Treſorier des 
guecres en plaine Beaulſe , pour avoir Fargent qu ils portotent pour le 
payement des gens - d armes. Et peu de temps apres furent pris & ſaiſis 
; Pp „& d'illec menez par devers mondit Sgr. le Conneſtable 
en la ville 


— 
1470. 


de Meauæ, od il y a deux arbres, & ſur. deux divers che- 


mins, furent pendus & eſttanglez. En ces entrefaittes le Roy ſe tint 


& ſejourna à Tours, à Amboiſe , Yendoſme , & autres lieux pres d'illec, 
par devers lequel leſdits Anglois alerent. Et auſſi y fut & ala la Reyne 
d' Angleterre , & le Prince de Galles, ſon fils: & illec tous arrivez, fur 
pourparle entre eux de la maniere pourquoy ils eſtoient illec tous venus 
& arrivez , & depuis sen retournerent leſdits Anglois a Honneſteur, 
a Valongnes , ſaint Lo, & autres lieux en Normandie. Durant ce que 
dir eſt, le Duc de Bourgogne fiſt prendre & mettre en ſa main toute la 
marchandiſe qu'il avoit en ſes pays, appartenant aux marchans de Fran- 
ce, juſques à ce que les marchans de ſes pays euſſent eu reſtitution d' au- 
cuns biens pris ſur mer par leſdits Anglois. ne en | 
Le Samedy dernier de Juin 1470. environ entre deux, & trois heures 
de matin, la Reyne accoucha au Chaſteau d Amboiſẽ de un beau fils, 
qui illec fut baptiſe & nomme Charles par M. FArcheveſque de Lyon 
avec le Prince de Galles , fils de Henry jadis Roy d' Angleterre , & pri- 
ſonnier detenu par Edoiiard, qui ſe diſoit Roy dudit pais, & la 
commere fut Madame Jehanne de France, Ducheſſe de Bourbon. Et de 
laditte nativitè fut grand joye faitte & eſpanduẽ par tout le Royau- 
me de France, & en fut chante en divers lieux Te Deum laudamus , 
& autres belles louanges a Dieu, les feux faits parmy les ruës, tables 
rondes, & autres grans joyes & eibatemens. Et tantoſt après laditte 
nativitè le Roy de Cecille, Mr. de Guyenne, Mr. de Bourbon, de 
Lyon , Beaujeu , & autres, sen alerent a Angers, a Saumur, le Pont 
de Cee, & autres lieux illec environ, pour trouver pacification & ac- 
cord avec le Duc de Bretagne, ſur aucune queſtion qui eſtoit entre le 
Roy & le Duc deſſuſdit, & illec demeurerent par certain temps, & 
1 a tant que appoinctement ſe trouva & fut fait entre eux, & puis 
Roy sen retourna par devers la Reyne a Amboiſe. Après ledit ac- 
cord ainſi fait, furent envoyez Ambaſſadeurs dudit Duc de Bretagne par 
devers ledit de Bourgogne, & lui furent rendus le ſeel & alliance qui 
eſtoit entre eux, dequoy ledit de Bourgogne ſe courrouca fort, quant il ap- 
22 accord du Roy & dudit Duc de Bretagne. Durant ce que dit eſt, 
e Comte de Farwich , dont devant eſt parle, qui eſtoit au pais de Vor- 
mandie, cuidant ſoy en regpurner en ſon pais 4 Angleterre, fut ordonne 
& eſtabli ſur mer de par Mir de Bourgogne pluſieurs beaux & grans na- 
vires de guerre, comme hurques, gallces, & autres navires, en grand 
L 3 qgquantitè, 


— 
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ﬆ LES CHRONIQUES” 
une „tous fort avitaillez & garnis d' artillerie & gens de guerre, 

Anglois , Bourguignons |, Picars, & autres, & fin en mer 
t, qu ils Sen vinrent arriver & entrer ſur la coſte de Norman- 
die, environ la foſſe de Laim, _ trouver & rencontrer ledit de 
.Farwick & ſa compagnie pour les deſconfire, & illec demeurerent 
d Fancre par certain lo ps, pendant lequel le Roy, qui eſtoit à 
Amboiſe, sen partit & ala au Mont St. Michel en pelerinage. Er apres 
icelluy fait & accomply s en revint & retourna 4 Avranches, Tombe- 
laine, Couſtances, Caen , Honnefleur , & autres places de Norman- 
die, & illec ſar la coſte de la mex fiſt auſſiarriver & avitailler {a nef, 
la nef de Mr. Admiral, la nef de Colon, & autres pluſieuts beaux 


navires, dedans leſquels ſe miteñt & bouterent leſdits de Clarence, 


de Warwick, & ceux de leur compagnie , avec aucuns francs archers 


& autres gens de 22 que le Roy leur avoir baillez, pour leur ſeu- 
£ 


tete & conduite. Er incontinent qu ils furent ainſi montez que dit eſt, 
pres de partir & ſingler en mer, leſdits Bourguignons , Anglois , Pi- 


cars, & autres, voyant qu ils avoient longuement eſte 4 Vancre ſans 


avoir rien fait, & mange tous leurs vivres , retiretent leurſdictes an- 
eres & yen retournerent à leur Duc ſur trayne boyau, & ſans avoir 
rien fait, dequoy il euſt bien toſt ris ſon ſaoul, pource qu ils avoient 
perdu grand temps, & ſi avoit beaucoup fraye & / deſpendu a Favi- 
taillement deſdittes navires, & au ſouldoy deſdittes gens de guerre. 
Et ce fait ledit de Farwick , ayes comme deſſus, entrerent en 
mer & eurent vent propre & a gre, tellement que en peu de temps 
ils vinrent arriver audit Royaume 4 Angleterre , & deſcendirent & ar- 
riverent icenx navires 4 Pleume & Dertemut (1) à heure de nuit. Et 
tout incontinent qu'il eut mis le pie 2 terre, il envoya dix mille de- 
dans ledit pays 4 Angleterre par aucuns de ſes gens, prendre & ſaiſir 
un Baron 4 Angleterre, qui eſtoit en ſon lict couch, & qui ne pen- 
ſoit point 4 laditte deſcendue, & Vamenerent au matin par devers le- 
dit * Warwick , auquel Baron, incontinent lui arrive , fut miſe la 
reſte hors des eſpaules , & apres s'en ala hors dudit lieu Dertemus, 
2 Briſto , où il fut bien recueilly, & illec avoir laiffe ſon artillerie 
& de ſes bagues, quant il sen ala en Normandie. Et apres qu'il eur 
recouvre les choſes & avant qu'il fuſt trois jours, il vint & arriva par 
devers luy plus de ſoixante mille hommes en armes, pour le ſervir, 
vivre & mourir pour luy, il ſe miſt deſſus les champs, tousjours cher- 
chant a trouver ledit Edouard, & fut plus de quinze jours apres ſa- 
ditre deſcenduł avant que en France on peuſt avoir aucunes de ſes 
nouvelles. Apres les choſes deſſuſdittes le Sgr. d'. Argueil, fils du Prin- 
ce (2) d' Orange, qui eſtoit domeſtique & le plus prochain dudit 
Bourguignon , qui eſtoit marie 4 la ſœur de Mr, de Bourbon, sen 
partit & embla d'autour dudit de Bourgogne, & sen vint & retrahir 

ar devers le Roy, qui bien le recueillit. Et quant ledit Duc ſceuſt 
Edit partement, il cuida enrager & crever de dueil. En la preſence 


(i) C'eſt Plimouth & Darmouth. * 
8 Jean de Chalon, fils de Guillaume, Prince d Orange, 
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DU ROY LOUYS XI # 


de laditte Ambaſſade de Bretagne, ledit Duc de Bourgogne declara ledit 
Sgr. I Argueil avoir confiſque envers hui corps & biens, & vs fiſt 
arracher & abatre toutes les places & Chaſteaux qu'il avoir en ſes pais. 
En apreès le 14. Octobre 1470. le Roy envoya ſes Lettres Patentes 2 Pa- 

ris , qui furent leuẽs & publices par les carrefours d'icelle , preſens 
les Lieutenaus Civil & Criminel de la Prevoſte de Paris, & pluficurs 
des Examinateurs d' icelluy Chaſteller. Et par leſdittes Lettres eſtoit 
contenu alliance faitte du Roy, & du Roy Henry 4 Angleterre, en 
mandant par leſdittes Lettres tous Anglois laiſſer venir- & deſcendre 
en ce Royaume, pour leurs affaires & marchandiſes, ſans ſaufs con- 
duits ne autre {curere comme les ſubjets de France, ſauf en ce non 
compris Edoiiard de la Marche, n'agueres Roy dudit Royaume 4 An- 
gleterre, ſes aliez & complices. Et a ce jour & depuis vinrent certai- 
nes nouvelles en France; que leſdits de Clarence , Varwich, qui ainſi 
eſtoient ſur les champs & en armes audit at nes d' Angleterre , cui- 
dans trouver ledit Edouard, proſpererent illec tellement, que tous 
les Princes, Seigneurs, Nobles, Prelats, Bourgeois, & commune du- 
dit pais 4 Angleterre, & ſingulierement tout le populaire de Londres, 
vinrent au- devant dudit Farwick, & tournerent le dos audit Edoizard, 
& vinrent mettre à pleine delivrance ledit Henry, qui par long - temps 
avoit eſte derenu en captivite de priſon par ledit Edouard, & lui 
baillerent derechef ſa poſſeſſion & joũiſſance dudit Royaume , & fur 
fait ledit de V arwick gouvernant dudit Royaume , & puis sen vinrent 
en la cite de Londres faiſans grans cheres, & illec & auſſi audit Royau- 


1469. 


me furent mis 4 pleine delivrance tous Frangois, qui illec eſtoient 


priſonniers, & renvoyez en France quittement. Et ſi fiſt ledit de Var- 
wick prendre & ſaiſir tous les biens aux ſubjects dudit de Bourgogne, 
& mettre en arreſt & en ſes mains. Et puis ledit Edouard voyant 
qu'il eſtoir ſeul demeure & du tout abandonne, s enfuit & vuida hors 
ledit Royaume, & gen vint à recours audit Duc de Bourgogne, ſon 
— frere, & audit Royaume 4 Angleterre demeura fa femme & 
meſnage. | 7 | 

Et ods le Roy, qui par long eſpace de temps n'eſtoit boug de 
Tours & Amboiſe , meu de bonne devotion, sen partit & ala a No- 
ſtre - Dame de Celles en Poifou , on il ſejourna un peu, & puis re- 
rourna audit lieu d'Amboiſe. Audit mois de Novembre le Roy en- 
voya 4 Paris ſes Lettres Patentes, par leſquelles il mandoit aux No- 
bles, Clercs & lais de la ville de Paris, qu ils fiſſent proceſſions & 
loüanges a Dieu & a la Vierge Marie, & toutes œuvres ceſſans pen- 
dant Peſpace de trois jours, en louant & merciant Dieu noſtre Crea- 
teur, la benoiſte Vierge Marie, & tous les Saincts & Sainctes de Pa- 
radis, de la bonne victoire que avoit euE Henry de Lancaſtre, Roy 
d' Angleterre , de ſondit Royaume, alencontre de Edoiiard de la Mar- 
che, qui longuement ſur lui Vavoit uſurpè, a la faveur dudit Duc de 
2 Et auſſi de la bonne paix & union que faitte eſtoit en- 
tre le Roy & ledit Roy Henry 4Angleterre, laquelle proceſſion fut 
faitte & accomplie ainſi que le Roy Feut mandéè, & tout ainſi en fut 
faict par toutes les bonnes villes de ce Royaume. En après le Roy eſcri- 


vit 


| N | v1 » | EY ( | | | | | 
| | DESAI LES-CHRONIQUES-, 
Ts — vit autres Lettres » Par leſquelles il mandoit à Paris 3 qu'il * enyoyoit 
| 1470. la Reyne d Angleterre, femme dudit Roy Henry, avec fon fils le 
Prince de Galles & fa femme, fille dudit Comte 45 Varwich, avec 
la femme dudit de F arwich , mere de la femme dudit Prince de Gat- 
| tes, la Dame Wilechere, & autres Dames & Damoiſelles de la com- 
| pagnie d'icelle Reyne 4 Angleterre, Laquelle Reyne d Angleterre y 
| vint & atriva audit lieu de Faris, accompagnte, comme dit eſt, & 
eſtoient à Vaccompagnet de pat le Roy, les Comtes 4 Eu, de Len- 
doſme', & de Dunois, de Mr. de Chaſtillon , & autres pluſieurs no- 
bles hommes. Et furent & iſſirent hors de laditte ville de Paris pour 
aler & eſtre au devant de laditte Reyne, & du commandement.exprez 
du Roy, le Prelat & Eveſque de laditte ville, Univerſite, la Cour 
de Parlement, le Prevoſt de Paris & Suppoſts de Chaſtellet, le Pre- 
voſt des Marchands & Eſchevins, s a „ bourgeois, manans & 
officiers d'icelle ville, tous moult honorablement & en habits hon- 
neſtes, & en moult grand & merveilleux nombre. Et entra en icelle 
ville par la porte ſainct Jacques, & par toutes les rues pa ou elle 
paſſa avoit de moult belles tapiſſeries & tentes au long deſdittes ruès, 2 
depuis ladite porte par où elle paſſa juſques au Palais, où fon logis 4 
lui fut moult 9 appreſte En ce temps fut amenè 2 Paris | 
toute la belle artillerie de Tours que le Roy y avoir z/laquelle fur miſe 
& deſcenduꝭ au Chaſteau du Louvre. Audit remps le Roy eſcrivit aux 
Prevoſt & Eſchevins de laditte ville de Paris, que ſon plaifir , yolon- 
te & intention eſtoir de faire & tenir la feſte de ſon Ordre en laditte 
ville de Paris. Et que pour ceſte cauſe & pour eſtre à icelle feſte y ame- 
neroit tous les Seigneurs de ſon ſang, qui y viendroient & ſeroient a 
rand compagnie de gens, & que pour ceſte cauſe les manans & ha- 
Ea de laditte ville fuſſent contens qu' ils y feuſſent logez & heber- 
ez par fourriers, ce qui leur fut accorde. En ce temps auſſi, qui eſtoit 
| e mois de Decembre, mellire Artus de Longueval , Chevalier, & 
autres Gentilshommes entrerent pour le Roy en la ville de 2 Quen- 
tin en Vermandois, du bon vouloir des habitans dudit lieu. Et puis 
le 10. dudit mois Mr, le Conneſtable vint & entra pour le Roy en la- 
ditte ville, 4 tout deux cens lances & les archers. Et d'icelle entree 
le 14. dudit mois enſuivant, maiſtre Jehan de Ladrieſche, Treſorier de 
France, maiſtre Robert Feſſier, maiſtre Pierre de Boyeuval, & autres 
Officiers de mondit Sgr. le Conneſtable, firent faire un cry public a 
ſon de trompe a la Table de marbre au Palais Royal a Paris“ En fai- 
ſant ſcavoir la priſe & entree ainſi faitte audit ſaint Quentin par mon- 
dit Seigneur le Conneſtable, & que de ce on merciaſt Dieu en luy 
priant de donner bonne proſperite au Roy & audit Conneſtable , ſti- 
pulant pour luy au recouvrement de ſes autres villes & pays engagez, 
qu'il avoit intention de recouvrer & mettre hors des mains de Char- 
les, ſoy diſant Duc en Bourgogne, & ainſi le contenoit ledit cry. Au 
mois de Janvier enſuivant le Roy, qui s'eſtoit party d'Amboiſe pour 
venir a Clery & Orleans, S en partit pour venir au pays de Beauſſe, & 
vint coucher au Puyſet, & le lendemain sen ala au giſte a Palaiſeau, 
près de Montleſery, & le lendemain vint diſner a Seaulx le grand, 
en 


DU ROY LOUYS XL 5 


en un hoſtel qui appartient 4 maiſtre Jehan Baillee , Maiſtre des N.. 


queſtes ordinaire de Thoſtel du Roy, & d'illec sen vint au giſte à la 


lle de Paris, en ſon hoſtel des Tournelles. Et avec auſſi y vinrent la 
15 Madame de Bourbon, & autres 1 Dames & Damoi- 


5 à (a bonne ville de * 
7is juſques au Samedi 26. dudit mois, qu il s en partit pour sen aler 
2 Senlis , Compiegne & autres lieux *. * , on eſtoit la pluſpart de 
toute ſon armee, pour batailler contre ledit Duc de Bourgogne. 
Apres luy fut mence pat eau & par terre, grand quantite de ſon 
artillerie , & mente 4 Compiegne , Noyon & ailleurs au pais de Picar- 
die & Flandres. Et puis fut crit 4 Paris, par les carrefours de laditte 


ſelles en leur compagnie , & demeura le 


"0 , 


Fad 
—_ 
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ville, à ſon de trompe , que tous les francs archers de IIſle de Fran- 


ce, & auſſi tous les Nobles fuſſent tous preſts & en leurs habillemens, 
ur ſuivre & aler avec le Roy en laditte armee. Et durant ce temps 
ut fait 4 Paris moult grand quantite de poudre à canon & ſerpenti- 


nes, pour fournir 4 laditte guerre. En ce temps avoient eſte envoyez . 


de par le Roy, fire Chriſtofle Paillare , Seigneur des Comptes, & fire 


Jacques Heſſe/in , Controlleur du Grenier à ſel 2 Paris, en la ville 
dA Auxerre , pour ſommer les habitans d'icelle de eux & laditte ville 


rendre au Roy, & de prendre illec garniſon pour luy , & par leſdits 


Commiſſaires leur furent faittes de moult belles remonſtrances. Leſ- 


quels habitans demanderent auſdits Ambaſſadeurs terme juſques au 
Jeudy enſuivant , pour adyoir advis entre eux, & de ce leur rendre 
reſponce. Pour laquelle reſponce attendre, sen alerent leſdits Ambaſ- 
ſadeurs 4 Joigny , diſtant d' illec de fix lieuès, & y ſejournerent juſ- 
ques audit Jeudy , que iceux habitans leur envoyerent reſponſe par un 
homme de laditte ville, que Von diſoit eſtre Savetier: lequel leur dit 


& rendit reſponce, que leſdits habitans d' Auxerre mandoient auſdits 


Commiſſaires, qu' ils avoient mis & boute avec eux dedans laditte ville 


grand garniſon de 550 de guerre pour ledit Duc, & que au regard 


d'eux, ils eſtoient fermes & deliberez de vivre & mourir pour ledit 
Duc, & garder laditte ville pour luy. Et le jour que laditte garniſon y 
fut boutèe, y fut rue & meurdry un des bourgeois d' icelle ville, nom- 
me Guillemin Goutier, qui fut dommage : car il mourut pour la querelle 
du Roy ſouſtenir. Er apres le partement du Roy de ſa ville de Paris, 
pour aler 4 Compiegne & Senlis, ſe reduiſirent pour le Roy les villes 
d' Amiens, de fk & Montdidier, & puis le Mardy 4. Fevrier, furent 
faittes a Paris proceſſions generales moult honnorables, Et y fur la Rey- 
ne, Madame de Bourbon, & toute leur noble compagnie , & alerent à 
la grand Egliſe de Noſtre Dame, & de-la a Noſtre Dame de Recouvran- 
ce aux Carmes. Et là fut prie pour le Roy, la Reyne & leur bonne proſ- 
perite. Et fut dit & declare comment leſdittes villes eſtoient renduès au 
Roy, & entre autres la ville d Abeville, dont il n'eſtoir rien. 

Audit temps furent pris à Paris & contraints tous ouvriers de 
bras, comme macons , charpentiers de la grand ad autres plu- 
ſieurs, de aler eſdittes villes, ainſi nouvellement reduittes au Roy, dont 
on bailla la charge au regard deſdits pionniers à maiſtre Henry de /a 
Cloclie, Procureur du Roy au Chaſtellet de Paris, qui eſtoit bon & 

Tome II. M loyal 
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go LES CHRONIQVUES: _ 
loyal Frangois , qui les mena & conduiſit juſques en laditte ville de 
Roye , on illec far fait de grans boulevars, Flee, trenchees, & autres 
es fortificarions : & wu en furent faittes d autres en autres villes & 
divers lieux, & illec demearerent leſdits pionniers certain grand eſpace 
de temps, & juſques environ le jour de Paſques, que le Roy donna & 
Wo: daiilla treſve pour certain temps avec le Duc de Bourgogne , lequel eſtoit 
5 "IR aſſiege par les gens du Roy en ſon parc, qu'il renoir entre Bapaulmes 
& la ville d. Amiens. Et Id ou il fut en telle miſere & povrete, qu'il 
eſtoĩt du tout & ſondit oft 2 la diſpoſition & volonte du Roy, pour en 
avoir du tout fait à ſon bon plaiſir, n euſt eſte laditte treſve. Et depuis 
la guerre encommencee , juſques a laditte treſve, y eur de grandes & 
merveilleuſes deſconfitutes faittes par les gens du Roy ſur les Flamens 
& Picars , tant ſur ceux qui avitailloient Ie parc deſdits Bourguignons, 
que à cauſe de pluſieurs belles ſaillies que les gens du Roy faiſoient ſur 
les tenans le party deſdits Bourguignons. Et meſmement fe fit de moult 
belles deſtrouſſes en la Ducht Je ourgogne , & Comrez de Charrolois 
& Maſconnois , ou les gens du Roy y gagnerent de moult beaux butins, 
& y prirent de moult bons priſonniers, & moult grand nombre en y 
eut de tuez. Et avoient tout gagne Meſſeigneurs les Comte Daulphin 
d Auvergne , de Comminge , le ſire de Combronde , de Charentes , Meſ- 
fire 8 Couſinot , & moult d'autres nobles hommes, n'cuſt eſte 
que le Roy leur manda qu ils ceſſaſſent tout, pour amour deſdittes treſ- 
ves, qui moult en furent deſplaiſans, & al ens defagon aimans 
le Roy & ſon honneur. Et a ceſte cauſe gen firent 4 Paris des epitaphes, 
qui furent mis & aſſis à ſainct Innocent, à Fhoſtel de ville & autres 
lieux, en vituperant & donnant grand charge 4 pluſieurs Seigneurs 
eſtans pres du Roy. Et durant laditte treſve , le Roy, Mgr. de Guyen- 
ne, & autres Seigneurs & nobles hommes d autour d'eux , fe tinrent 4 
Han avec Mgr. le Conneſtable. Auquel lieu durant ledit temps, ſe 
firent de grandes altes & venues des Ambaſſadeurs du Roy & de ceux 
de mondit Sgr. de Bon ogne , & illec demeurerent par long-temps fans 
rien conclure : mais en 5 n fut fait treſve entre le Roy & ledit Due de 
Bourgogne durant un an. Et e e en differens du Roy & ledit 
Duc de Bourgogne, y eut Ambaſſadeurs ordonnez, & pour appoincter 
des debats & queſtions des gens de guerre, de chaſcun des deux coſtez, 
& puis ſe dpartirent ode Has de Han, & sen ala chaſcun en ſa mai- 
fon : & demeurerent les gens de guerre du Roy en garniſon ès villes, 
qui paravant laditte treſve, avoient eſte gagnt&es par le Roy (3). 
En ce temps ſe meurent de grand queſtions, noiſes & debats aw 
Royaume 
(3) 1470. Supplement. Le þ ce, fa femme, ſœur de Louis XI. 
23. Novembre, Gaſton de Foix mou- | Gaſton Phebus de Foix, qui fut Rot 
rut d'un èclat de lance au Tournoy | de Navarre en 1480. & regna peu. 
qui ſe fit a Bordeaux, & il yeſt en- Sa ſœur Catherine, qui lui ſucceda, 4 
rerre dans I Egliſe de S. Andre. Yo- | tranſporta cette Couronne dans la = 
lume 8 4 41. de la Bibliotheque du | #7 ai d' Albret, par ſon mariage | 


r 
nee 


Roi Fen ceux de Bethune, folio | avec Jean d'Albrer. Son fils Henri | + 
60. | d'Albrer, pere de la Reine Jeanne. * 


laiſſa de Magdelaine de Fran- 
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wvaume d' Angleterre entre le Roy Henry de Lanc 
a le Prince de Galles ſon fils, le Comre de 


arvick & autres Sei- 
gneurs dudit Royaume , tenans ledit 2 
t 


Et y eut à cauſe de leurdit debar de moult grand meurdre fait de coſts 
& dautre , & dura laditte guerre juſques au mois de Juin 1471. que 
nouvelles furent apport6es au Roy audit lieu de Han, que ledit Edouard 
accompagne de grand quantite de gens de guerre, tant Anglois, Of- 
trelins, Flamens , Picars & autres nations, que ledit de Bourgogne lui 
avoit envoyez, ſe miſt ſur les champs alencontre de Larmte & puiſſance 
deſdirs Roy Henry, Prince de Calles, la Reyne, ledit de Varvich, & 
autres Princes & Seigneurs, tenans ledit party de Henry. Et y cut les 
uns contre les autres de grand armes faittes, & grand nombre de gens 


morts de chaſcun coſte : mais en la fin ledit Edouard demeura victo- 


rieux, tant par trahyſon qui eſtoit du coſtè d'aucuns eſtans en Parmee 


dudit Henry, que auttement, & y mourut & fut tu ledit Prince de 
Galles, qui fut moult grand pitis : car il eſtoit moult beau jeune Prin- 
ce, & auſſi y mourut ledit de Farvick , qui auſſi fut un grand domma- 
ge : car il avoit ſingulier deſir de bien ſervir le Roy & le Royaume: & 
our lequel le Roy avoit fraye & deſpendulmoult d finance, pour 
entretenement dudit Comte de Farvich. Et de laditte deſconſiture fut 
le Roy moulr deſplaiſant: & puis après ces nouvelles ouyes, ſe partit 
le Roy de laditte ville de Han en Vermandois, & en emmena 
avec luy mondit Sgr. de Guyenne, le Comte de Dampmartin, le Pre- 
ſident des Comptes, & pluſieurs autres, & vint à Paris où il ne ſejour- 
na gueres: & durant qu il y fut il fiſt grande & 7 * feſte , & fiſt 
ceſt honneur à ſaditte bonne ville & cire de Paris, de luy meſme bou- 
ter le feu au feu fait en la place de Greve d'icelle ville, la veille ſainct 
Jehan-Bapriſte. Et puis sen partir & s en ala à Orleans, on le Prince de 
Piemont y devint malade de maladie, dont il ala de vie à treſpas audit 
lieu 4 Orleans. En apres sen ala le Roy à Tours & 4 Amboiſe veoir la 
Reyne & Monſeigneur le Daulphin. | s 
En ce mois de Juin 1471. le Roy fut mal content des epitaphes & li- 
belles diffamatoires, qui ainſi avoient eſte miſes & atrachees a Veſclar- 
dre dudit Mgr. le Conneſtable & d'autres, Et pour ſcavoir la verite de 
ceux qui ce avoient fait, fiſt crier a ſon de trompe de cry public par les 
carrefours d'icelle ville, que quelque perſonne , qui ſcauroir aucune 


choſe deſdits epitaphes , ou de ceux qui les avoient faits, qu' ils le 


vinſſent incontinent dire & denoncer aux Commiſſaires ſur ce ordon- 
nez , & on donneroit trois cens eſcus d'or au denonciateur: & qui le 
{cauroit & ne le viendroit declarer , auroit le col couppe. Et pour ſuſ- 
pection de ce, fur mis & conſtituè priſonnier un jeune eſcollier de 
Paris, nomme maiſtre Pierre /e Melcier, fils d'un Lunetier du Palais, 
qui peu de temps apres fut delivre non charge du cas. Auſſi y fut mis 
& conſtituè priſonnier maiſtre Henry Mariete, qui avoit eſte Lieute- 
nant Criminel de la Prevoſtè de Paris, tant pour raiſon deſdits libel- 
les, que auſſi pour aucunes injures ou paroles par luy dites, comme 


vn diſoit de maiſtre Jehan de Ladrieſche, Treſorier de 76 N „ & 1 * 
| M 2 ur 


dudit Henry contre ledit 
Edouard de la Marche , qui uſurpoit ledit Royaume contre ledit Henry. 


e, Roy dudit Royau- e_—_— 


1470. 


r 
| fut 'delivre icelluy Mariete par la Cour de Parlement, & mis hors des 
priſons de la Conciergerie , od il eſtoiĩt detenu pour cette meſme cauſe. 
Au mois de Juillet 1471. mourut Mgr. le Comte d Eu, qui fut moult 
| 2 dommage : car c'eſtoir un notable, ſage & bon Seigneur, & qui 


— 


e tout ſon pouvoir avoit bien & loyaument ſeryy le Roy, & fort aim 
le bien & utilitè du Roy & de ſon Royaume, & fat miſe ſaditte Comre 
En en la main du Roy, & miſe & baillee & mains de Myr. le Conneſtable, 
a la grand deſplaiſance de Mgr. le Comte de Nevers, frete de mondit Sgr. 
4 Eu, & qui apres laditte mort cuidoit bien jouyr de laditte Comte d Eu 
& des autres terres dudit deffunt, comme fon vray heritier.. 
Depuis ledit mois de Juillet juſques au jour de Noel, ne fut rien fait 
audit Royaume de Fance, ſinon que les Ambaſſadeurs du Roy & de 
mondit Seigneur de Bourgogne, firent pluſieurs alees & venues, & les 
uns avec les autres, pour pacifier & trouver moyen de paix & accord 
entre eux. En laditte annee fut mortalitè commune & univerſelle par 
| la pluſpart dudit Royaume , de maladie de flux de ventre & autres ma- 
ladies, 4 cauſe de quoy pluſieurs gens de facon moururent en laditte 

ville de Paris & ailleurs. | | ; 
Audit an Mgr. de Guyenne, qui sen 'eftoit  retourne audit pays de 
Guyenne , apres le retour 4 Amiens, devint mal content du Roy, & 
manda venir 4 luy le Comte 4 Armignac, qui avoir ets fugirif hors du 
Royaume , & duquel le Roy avoit mis ſaditte Comte en ſa main. Le- 
quel Comte vint par devers mondit Sgr. de Guyenne, & puis mondit 
Sgr. luy rendit la P uſpart de ſaditte Comte contre le gre & volonte du 
Roy. En apres leſdits de Guyenne & Armignac , & auſh le Comte de 
\ Fouez & autres, aſſemblerent en leur pays gens de guerre, feignans de 
vouloir faite guerre au Roy: lequel pour ce leur empeſcher, y envoya 
ſur la marche dudit Cnyenne cinꝗ cens lances, & certain nombre de 
francs archers, avec grand nombre de ſon artillerie, qui depuis ce y 
fut & ſejourna par long- temps, pendant lequel vint & fut nouvelles 
2 que mondit Sgr. de Cnyenne eſtoit morta Bourdeauæ, dont in eſtoit rien. 
1472. Audit temps auſſi furent envoyees par diverſes fois de par le Roy 
Ambaſſades par devers le Duc de Bourgogne, pour le fait de la treſve 
d' entre eux, qui faiſoit le 4. May 1472. & y eſtoient encores le pre- 

mier May le ſire de Craon, maiſtre Pierre Doriolle, & autres. 
Le premier May 1472. fut fait a Paris une mault belle & notable 
proceſſion en FEghſe de Paris, & fait un preſchement bien folemnel 
par un Docteur en Theologie, nomme maiſtre Jehan Brete, narif de 
Tours : lequel dit & declara entre autres choſes, que le Roy avoit ſin- 
2 confidence en la Benoiſte Vierge Marie, prioit & exhortoit ſon 
n populaire, manans & habitans de fa cite de Paris, que doreſna- 
vant à Theure de midy, que ſonneroit a VEgliſe dudit Paris la groſſe 
cloche chaſcun feuſt fleſchy un genouil a terre, en diſant Ave Maria, 
pour donner bonne paix au Royaume de France; & après laditte proceſ- 
hon faitte, Reverend pere en Dieu Mgr. FEveſque de Paris (4) cheut 


malade | 

(4) Guillaume Chartier 38e Eve- | de Paris, Conſeiller au Parlement, fair 
que de Paris, fur premicrement Chanoine | EyCque le 6. Deeembre 1447. * = ' 
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DU ROY LOUYS XI. L, : 

. - wilade d'une maladie, de laquelle ce meſme jour ala de vie à treſpas, 
1 1 fut fort plorc: car il eſtoit ſainct, bonne 147 
perſonne & grand Clerc. Et ce jour furent en ſon hoſtel Epiſcopal grand 

populaire de la ville de Paris, tant hommes que femmes , pour le voir e RT 
mort en ſa chappelle haut, eſtant au long de la grand ſalle fille dudit 5 | A 
hoſtel; Et illec par ledit peuple fur moult piteuſement plorè, & pour ſon 
ame devotement price, & au partir lui baiſoient les pieds & les mains, 
& diſoient la pluſpart d'iceux , qu ils croioient fermement que ledir 
Eveſque feuſt ſainct & bien aime de. Dieu, & le 15. May le Roy envoya 
lettres au Prevoſt des Marchans, Eſchevins & Bourgeois de Paris : * 
leſquelles il leur faiſoit ſgavoir, que ledit Evefque en ſon vivant, luy 
avoit eſtè mauvais & n avoit pas aimè ſon prouffit, & qu'il avoir eu in- 
telligence avec le Duc de Bg „& autres Princes & Seigneurs, 
qui avoient eſte devant la ville de Paris durant le bien public (5), & 
que pour leur donner fayeur en icelle ville, avoit ſuborne leſdits habi- 
tans. Et que pour ces cauſes, & afin qu'il en fuſt memoire, ordonna 
eſtre faitte & miſe ſur ſon corps un epitaphe contenant les choſes deſ- 
ſuſdittes, lequel epitaphe fut fait faire par les deſſuſdits juſques a Laſ- 
ſeoir. En ce temps audit mois de May, la treſve d entre le Roy & le 
Duc de Bourgogne, qui failloit au 4. dudit mois, fur derechef continute 
juſques au 15. Juin enſuivant. | | 0 
Audit mois de May le Duc de Calabre, neveu du Roy de Secille & de 
Jeruſalem, à qui le Roy avoit fait tant d honneur de luy donner ſa fille 
aiſnee en femme & eſpouſe, Sen ala hors de {a Duche de Lorraine par 
devers ledit Duc de Bourgogne,pour traiter d avoir & eſpouſer ſa fille (6), 
en delaiſſant, en ce faiſant, laditte fille du Roy, ſa femme, qui fut : 
g choſe moult eſtrange à luy de ainſi faulſer ſa foy, & ſoy ainſi abaiſſer 
3 de delaiſſer la propre fille aiſnee du Roy ſon ſouverain Seigneur, pour 

5 cuider avoir & prendre la fille dudit de Bourgogne, ſubject & vaſſal du 

3 Roy. Et paravant ces choſes ledit de Bourgogne avoit fait, & fait faire 

E moult de guerre au Royaume de France, a la faveur de mondit Sgr. de 

3 Guyenne, feignant à ceſte cauſe de luy donner & bailler ſaditte fille, 


dont 
TEgliſe de. S. Victor le 22. Juillet 1448. } En Tan 1456. il An deputes 
mourut le premier May 1472. il tint le | du Pape pour la déclaration de Linnocence 


de Jeanne la Pucelle d'Orleans. 


kege vingt- quatre ans; il fut enterrEdans le 
7 Il ordonna qu'on feroit la Fete de Sainte 


Chœur de I Egliſe de Paris avec cette Inſ- 


cription. | 
Hic JACET. 


55 R Everendus in Chriſto Pater Do- 
» minus Guliclmus Chartier, de Bajocis, 
» utriuſq; Juris Profeſſor,per orbem famo- 
» ſiſſimus qui vita, verbo & exemplo com- 
„ miſh gregis vigilans Paſtor pius, ad pau- 
» peres largitor,in Clero & Populo mitiſſi- 
» mus, — ad qui 2 ann. 
o ſuæ aſſumptionis ad Eccleſiam, per viam 


> Spiritus Sancti feliciter in pace quievit 


» 1472, prima maij. 


Genevieve, Patrone de Paris en 1461. II 
fut encore depute par le Pape Pie II. avec 
Thomas de Courcelles, Doyen de Paris, 
pour la reformation de Ordre de Fonte- 
vraulr. Tire des Recueils MSS. de M. F Abbe 
Le Grand, ſur Louis XI. Py 

\  (s) Il fit lors une remontrance au Ro 

Louis XI. ſur le Gouvernement du Royau- 


me, ce qui lui attira you” erre Tindi- 
eyex la Croix du 


| gnation de ce Prince. 
(6) Elle lui fut promiſe , mais il ne la 


Maine. 
| pas cpoulte , Erant mort avant le mariage. 


M 3 (7) 
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dont il nie fiſt rien : mais fiſt tout le contraire en abuſant iceux Seigneurt 
&c pluſieurs autres, ſous ombre dudit mariage. | 


Le Jeudy 14. May 1472. avint par male · fortune que tout le comble & 
faiſte de I Egliſe Noſtre· Dame de Clery, pres 4 Orleans, que le Roy 
avoir fait faite & ediert de nouvel, ont il y avoit moult noble & belle 
couverture, tant de charpenterie de bois, que d'ardoiſe & de plomb, 
fut toute arſe & broiiye , & tout tomb en bas, & par terre, par ce que 
un plombeur beſognant en icelle couverture, sen devala en bas, & 
Jail le feu on il chanffoir les fers 4 ſoulder, en.icelle; couverture, ſans 
aucune garde, & lequel feu le vent accueillit tellement, qu'il s envola 
& diſperſa au long d icelle charpenterie & couverture, en telle facon , 
que ſans y pouvoit remedier tout fut bruſle & ars. e 
Ce jour le Roy eut certaines nouvelles que luy fiſt aſſavoir Mgr. de 
Malicorne , ſerviteur & bien fort aimè de mondit Sgr. de Guyenne, que 
ſondit Sgr. & Maiſtre eſtoit ale de vie a treſpas (7) en la ville de Bour- 
deaux, En icelluy mois Mgr. de Craon (8), maiſtre Pierre Doriolle, 
General des Finances, maiſtre Olivier 4e Roux, Conſeiller & Maiſtre 
des Comptes, & autres Ambaſſadeurs du Roy, par luy envoyez par de- 
vers ledit Duc de Bourgogne, retoutnerent devers le Roy, luy relater ce 
que fait avoit avec luy, & de la treſve qu ils avoient ainſi faitte, qui 

voit durer juſques au 25. Juin ſuivant. Durant laquelle treſve & non- 
obſtant icelle , ledit de Bon fiſt mettre ſes gens de guerte ſur les 
champs, & mener & aſſeoir ſon parc & artillerie entre Arras & Ba- 
paulmes , en un lieu qu'on nomme Hubuterne en Artois, Et pendant ce 
temps le Roy, apres les nouvelles de la mort de mondit Sgr. de Guyen- 


ne, ſon frere, sen partit du Pleſſis du Parc lez- Tours, & sen tira au- 


dit pays de Guyenne, la Rochelle, ſainct Jehan d Angely , Bourdeaux, 
&c autres lieux voiſins, & y miſt & crea Officiers nouveaux de par luy. Et 
d'icelle Duchè de Guyenne, fiſt & eſtabliſt Gouverneur Mgr. de Beaujeu, 
frere de Mgr. le Duc de Bourbon. 


A 
diableries , foles obſtinations & mauvaiſtiez , comme devant avoit fait. 
Le Jeudy 11. Juin 1472, envoya devant la ville de Neſle dedans laquelle 


y avoitde 2 Roy un nomme le petit Picart , qui eſtoit Capitaine de 


le Duc de Guyeane n'crant mort que le 


cinq cens francs archers de I'Ifle de France, qui eſtoient dedans laditte 
ville, & par grand force & violence voulurent avoir laditte ville & 


Chaſteau, & pour Vavoir y baillerent & livrerent de grans & divers 


aſſauts, auſquels Bourguignons fut vaillamment reſiſtè par ledit Picart 
& ceux de ſaditte compagnie. Et juſques au Vendredy, qui eſtoit le 
12. Juin, que environ cinq heures de matin, ledit Picart en la compa- 
gnie de la Comteſſe dudit lieu de Neſle , iſſirent hors de laditte place 
pour aler par devers le Baſtard de Bourgogne, & autres, ayans illec leur 
armée pour ledit de Bourgogne , pour cuider trouver pacification & ac- 
cord entre les gens du Roy & ledit de Bourgogne, qui traita avecques 
eux en telle maniere que leſdits Picart & ceux de ſaditte compagnie 
sen 

(6) C'ttoit une nouvelle premature, 24. May 1472. | 
(7) George de la Trimouillg, 


__u ces choſes ledit de Bourgogne en perſeverant tousjours en ſes 
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ogne, qui tout 4 cheval entra dedans laditte Egliſe, en laquelle y avoir 
2 demy pied de hault de ſang des povres creatures illec eſtans, qui à 
ceſte heute eſtoient tout nuds giſans illec morts. Et quant ledit Bourgui- 
on les vit ainſi abatus, ſe commenca a ſeigner & dire qu il veoit moult 
belle choſe , & qu'il avoit avec luy de moult bons bouchers. Et le len- 
demain, qui fut Samedy 13. dudit mois, ledit petit Picart qui eſtoit priſon- 
nieravecautres de ceux de ſaditte compagnie , furent pendus & eſtranglez 
de l'ordonnance dudit de Bourgogne, & puis fiſt artaſer laditte place & 
mettre le feu dedans. Et le Dimanche 4. de icelluy mois sen partirent 
dudit lieu de Veſle & alerent devant Roye , ou eſtoient environ qua- 
rorze cens archers de la compagnie & charge de Pierre Aubert, Bailly de 
Meleun & de Nugnon , & auſſi y eſtoĩent pour Genrilchommes & Capi- 
taines Loiſel de Balagny, Capitaine de Beauvais, Mgr. de Mouy , le 
Sgr. de Rubempre & autres , qui bien avoient deux cens lances bien en 
pou Et jagoit- ce qu ils feuſſent dedans laditte ville que le Roy avoic 
ait remparer , bien avitailler & garni de moult belles ſerpentines, ils 
ſe rendirent le Mardy enſuivant 16. d'icelluy mois, a Fheure de midy, 
& laiſſerent illec laditte artillerie , leurs chevaux & harnois , tout habil- 
lement de guerre, & toutes leurs bagues : on le Roy & eux eurent dom- 
mage de cent mille eſcus d'or & plus, & gen revinrent tous nuds & 
en pourpoint, un baſton en leur poing. Et demeura illec ledit Duc de 
Bourgogne depuis par certain temps, & d'illec sen ala devant la ville 
de Beauvais, pour y mettre le ſiege, ou il y arriva le Samedy 27. Juin 


1472. ou de plaine venue y donnerent un fort aſſault, a quoy fut fort 


reſiſtè par les bourgeois, manans & habitans d icelle ville. Et celle meſ 
me nuit y arriva Guillaume de Vallee, Lieutenant du Seneſchal de Nor- 
mandie , a tout deux cens lances, qui moult bien ſecoururent ceux du- 
dit lieu: car ils y arriverent 4 Vheure du fort de leur aſſault, & tout 
incontinent monterent deſſus la muraille, & firent reculer leſdits Bour- 
wgnons. Et le lendemain y vint Mgr. de Cruſſol, Fouachin Rouault, 
a compagnie de Mgr. de Bueil, Guerin le Groing , Mgr. de Torcy, & 
autres nobles de Normandie, qui très- vaillamment 8 Go. Er 
pendant 


as 96 LES CHRONIQUES, 
* | pendant ce temps furent bien ſecourus de ceux de la bonne ville de Pa. 
| *47* Tis, tant de pionniers, pics, pelles, farines, vins, poudres 4 canon, 
& autres avitaillemens, qui très- grand bien auſdits gens de guerre 
&c aux habitans d'icelle ville. Et en ces entrefaittes y cut de belles & 
grandes eſcarmouches on pluſicurs Bourguignons eſtans devant icelle 
ville furent morts & ruez, — OS INE Wi tres: 
En ce temps avint que aucuns des habitans d' Auxerre ſaillirent hors de 
leur ville pour aler courir ès pays du Roy, pour prendre & mener audit lieu 
d. Auxerre, bœufs, vaches, & tout ce qu' ils pourroient trouver 
eux avitailler, & vinrent pres de Joigny , de Seignelay & illec environ. 
Contre leſquels y alerent le baſtard dudit Seignelay , le Sgr. de Plancy 
& autres juſques au nombre de trois cens, qui vinrent rencontre 
leſdits d' Auxerre, qui ſe mirent en bataille contre eux Et quant les 
deſſuſdits Seigneurs les eurent ainſi veus, ils ſe frapperent dedans moult 
vigoureuſement, & y en cut hui vingt de motts & quatre yingt de 1 
pris, & le demeurant ſe miſt en fuite ou fut noye. Audit temps pour 4 
raiſon de Papprochement deſdits Bourguignons ainſi venus a Beauvais, 
furent faittes \ Paris de moult belles ordonnances, par fire Denis Heſſe- 
lin, Panetier du Roy noſtre Sire; Eſleu de Paris, & Prevoſt des Mar- 
chans de laditte ville: comme de faire rediffier la muraille & gardes de 
deſſus les murs, faire faire belles & grandes tranchèes, mettre en point 
les chaiſnes, rediffier les fofſez , boulevars & barrieres des portes, en 1 
faire murer aucunes, faire faire de moult belles ſerpentines toutes neu- 1 
ves, & d'autres belles ordonnances y furent faittes. 

Le Jeudy 2 Juillet, vint & arrivaa Paris le Sgr. de Rubempre , qui ve- 
noit de laditte ville de Beauvais, & apporta lettres des Capitaines de 
laditte ville addreſſans au Sgr. de Gaucourt , Lieutenant du Roy a Paris, 
aux Prevoſt des Marchans & Eſchevins de laditte ville de Paris. Par leſ- 

0 | quelles leur eſtoir fair ſgavoir que le Duc de Bourgogne & ceux de ſon 
y | | oft eſtoient en telle neceſſite de vivres, que un pain de deux deniers 4 
Beauvais, valoit audit oft trois ſouls pariſis, & que icelluy Duc de 
Bourgogne avoit intention de joiter au deſeſpoir & avoir laditte ville, 
VE) pour y perdre la pluſpart de tous ſes gens; & pource prioient auſdits 
Wi de Paris que on leur envoyaſt de la menue arrillerie , des arbaleſtes , du 
„ traict & des vivres. Laquelle choſe fut faitte & envoyee à eux par le 
Baſtard de Rochouart Sgr. de Meru, qui y mena & conduiſit les ſoixan- 
te arbaleſtriers de Paris, avec traict, arbaleſtes, artillerie & vivres. Et 
le Jeydy 9. Juillet, environ ſept heures au matin, apres que ledit de 
Bourgogne euſt fait jetter grand nombre & quantite de bombardes & 
autres artilleries contre les murs de laditte ville, 4 l' endroit de la porte 
de l hoſtel Dieu, vinrent & accoururent dedans les foſles de laditte ville 
and quantite deſdits Bourguignons, qui y rterent grand nombre 
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a 
e bourrees, clays & autres meſrain dedans leſdits foſſez, & puis y dreſ- 
{erent eſchelles , & moult vigoureuſement aſſaillirent à Vendroir de la Wo 
muraille & portail dudit hoſtel Dieu, dont avoit la garde & charge, i 
Meſſire Robert d Eſtouteville, Chevalier, Sgr. de Beyne & Prevoſt de Paris, 
qui moult honorablement & vaillamment sy contint , & ceux de ſa- 
tte compagnie. Et dura ledit aſſault depuis laditte heure de ſept heu- 
| res 3 


ns tacz & abbarus miorts de deflus leſdits murs de- 


titè de Bourguignon $ mu 
dans les folle: icelle ville, & de navrez grand nombre, & bien juſques 


mbre de quinze'4 ſeize cens hommes, & plus largement y en 
| — de 8 Lil y euſt eu ſaillie à y iſtre hors d' icelle ville : Mais 


toutes les portes d'icelle eſtoient murtes du coſte' de oſt deſdits Bour- 


; aoy ne ſe peut faire laditte ſaillie, dont furent moult 
olens les = Seigneurs, ' Capitaines , gens d armes & de traict, qui 
eſtoient dedans icelle ville en bien grand nombre, comme de quatorze 
à quinze mille combarans , dont avoit la charge & conduitte le Comte 

de Dampmartin, Jouachin Nouault, Mareſchal de France, Salegar, 
Guillaume de Fullle, Mery de Cous, Guerin le Eroing, les fires de 
Beyne & Torey freres; & pluſieurs autres Gentilshommeès de conduitte 
& grand fagon. Et durant ledit aſſault moyennant la grace de Dieu, ne 
fut point tus de gens du Roy plus de trois ou quatre perſonnes, & en- 
cores diſoit· on que ce avoir eſte par leur outrage. Et au regard de toute 
Fartillerie qui fut tirte par leſdits Bourguignons durant le temps en icelle 
ville, juſques au 9. Juillet, n'en fut rue plus de quatre perſonnes. Er 
le lendemain dudir aſſault, environ le point du jour, fut dereſchefenvoye 
par ledit fire Denis Heſſelin, Prevoſt des Marchans, audit lieu de Beau- 
vais gtand quantitł de traict à arbaleſte, & des cordes pour y ſervir, 
des poudres à canon & coulevrines, & des Chirurgiens pour panſer & 
guerir les navrez. | 4 1 
Le Samedy 21. Juillet au matin, fut tirè hors des priſons du Chaſtel- 
let de Paris un Meſſager de l hoſtel du Roy, qui avoit eſte conſtitue 
priſonnier eſdittes priſons, pource qu il avoir dit & public au Palais, 
& autres pluſieurs lieux de laditte ville de Paris, que Mgr. le Conneſta- 
Ble avoit tire dudit lieu de Beauvais aux champs , les Capitaines eſtans 
dedans icelle , feignant d' avoir conſeil avec eux, aſſavoir qu'il eſtoir 
de faire pour la ſeurere & deffence d'icelle ville: & que cependant qu il 
tenoit ledit conſeil, leſdits Bourguignons furent avitaillez en leur oft 
de grand quantitè de vivres, à quoy euſt eſte fait faire reſiſtance par 
leſdits Capitaines, ſi n'euſt eſte ledit conſeil. Deſquelles parolles, ainſi 
dittes par ledit Meſſager, qui ſonnoient mal à la charge de mondit Sgr. 
le Conneſtable, & que de ce ſe tint fort mal content, fut ledit Meſſa- 
ger baille & delivr Fordonnance du Roy a maiſtre Milles, Huiſſier 
darmes de ſon hoſtel, qui le mena & conduiſit par devers ledit Conneſ- 
table, & ſi luy porta les charges & informations, qui faittes avoient eſtE 
deſdittes parolles. We | 
Le Vendredy 10. dudit mois, qui fut le lendemain dudit aſſault, par une 
tranchèe qui fut faitte pour y eſtre hors dudit lieu de Beauvais, Sale- 
20 & autres de ſa compagnie , entrerent -dedans le parc d'icelluy de 
ourgogne environ le point du jour, où furent tuez tous les Bourgui- 
gnons qu ils rencontrerent : & en icelluy parc furent bruſlees trois tentes 
& tout ce qui eſtoit dedans , & en une d'icelles y furent tuez deux hom- 
mes de grand fagon, jacoit-ce qu'ils promettoient de payer moult grand 
finance. Er pource que en icelluy oft fur fait grand cry & note, en 
crlant vive Salegart, leſdits de Toft ſe aſſemblerent en bien grand nom» 
Tome II. N bre 
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| res, juſques apres unze heures, durant lequel temps y eut grande quan- 
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% 990 n LES CHRONIQUES, - 
1 bre, patquoy il convint audir Salxgart ſe retraire audit lieu de Beguvais, 
| 1472. & en $en retrayant, ceux de {a compagnie en emmenexent avec eux de 
| bien belle artillerie, comme deux des chambres des bonmbardes qui 
avoĩent battu & jert6 en bas la muraille de laditte ville. aller 
| chambres pour cauſe de haſtivetè, ils jetterent dedans les foſlez , & (i 
Fo bouterent N ville deux bien belles tines avec un gros 
canon de cuivre, nommè fun des douze Pers, que le R journte ou 
rencontre de Montlehery y perdir. Et fut ledit Sali vi de bien 
pres, & fort battu & wif „& ſon cheval auſſi nayr&de pluſieurs coups 
de 9 55 de Flandres & autres, nonobſtant quoy il le reporta juſques 
audit 
ve. E 


ot 
jeu de Beauvais, on le cheval mourut incontinent qu il y fut arri- 
6. Et depuis laditte ſaillie n avint audit oft gueres de choſes juſques au 
21. Juillet, que les bourgeois, manans & habitans de la ville 4 Orleans, 
| envoyerent & firent paſſer parmy la ville de Paris la quantite de cent 
tonneaux de vin du creu dudit lieu 4 Orleans, qu ils envoyoient & don- 
noient auſdits Seigneurs & gens de guerre eſtans audit Beauvais, pour 
les rafraiſchir & aider à bien beſogner alencontre deſdits Bon _ 
Er ſi leur envoyerent encores grand quantire de trouſſes de fleſches 2 
arc, artillerie, arbaleſtes, & des poudresacanon, Er pour conduire les cho. 
ſes deſſuſdittes, y eſtoient en perſonnes aucuns bourgeois dudit lieu 
4 Orleans, pour faire le preſent auſdits Seigneurs & gens de guerre eſtans 
audit Beauvais, & de par icelle ville 4 Orleans. 15 
En ͤ8ce temps furent faittes les monſtres en la ville de Paris, par les 
habitans d'icelle, par chaſcune dixaine & ee de laditte ville, tous \ 
leſquels y furent en armes & par ordre. Leſquelles monſtres furent veuẽs g 
& receues par le Sgr. de Gaucourt, Lieutenant du Roy en laditte ville, I 
maiſtre Jehan de Ladrieſche , Preſident des Comptes, fire Denis Heſſe- 
lin, Panetier du Roy, Eſleu ſur le fait des Aydes , & Prevoſt des Mar- 
chans de laditte ville; leſquelles monſtres il faiſoit moult beau veoir, 
& plus euſt fait, ſi les arbaleſtriers, coulevriniers, gens pris ès bannie- 
tes, & autres gens de guerre en grand nombre, envoyez de laditte ville 
audit lieu de Beauvais, y euſſent eſte. En ce temps furent mis en. termes, 
que encores ſeroit pris 22 laditte ville, juſques au nombre de trois 
mille combattans, qui ſeroient armez & ſouldoyez de par laditte ville, 
ceux de Parlement, de Chaſtellet, la Chambre des Comptes, la Cham- 
bre des Monnoyes, le Chancelier, Maiſtre des Requeſtes , les Eſleus & 
autres, qui ſembla eſtre moult grand charge aux habitans d'icelle , veu 
le grand nombre de gens que desja on ayoit envoye audit Beauvais, & 
ne auſſi laditte ville en demeurroit moult affoiblie. Er furent ces cho- 
es moult honorablement remonſtrees par ledir fire Denis * aux 
Capitaines eſtans audit Beauvais, qui deſdittes remonſtrances ſe tinrent 
bien contens, & ſe contenterent de ce qui leur avoit eſte envoye, ſauf 
qu ils prierent que encore on leur menaſt cent arbaleſtriers & coulevri- 
niers, ce que fiſt laditte ville. Et depuis le Mercredy feſte de la Magde- 
laine , environ Fheure de trois heures du matin , ledit Duc de Bourgo- 
gne honteuſement ſe deflogea de ſon oft & sen partit, & s en ala ſans au- 
tre choſe faire, ſinon que durant VFeſpace de vingr-fix jours entiers qu il 
fut devant laditte ville, il ne ceſſa de faire jetter ſon artillerie contre 
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ladinte ville nuit 8 jour, qui peu ou neant greverent icelle ville, ne les 
habitans d'icelle , & y donna & fiſt donner deux grans & merveilleux 
aſſaults, auſquels y — ruez & meurdris bien grand nombre de ſes 
dens de guerre, des plus grans qu il euſt en ſa compagnie, & ſi perdit 
ant icelluy temps grand quantitè de ſon artilletie, que ceux de la 
garniſon 4 Amiens pour le Roy , gagnerent deſſits leſdits Bourguignons.. 
Et depuis ledit partement deſdits Bourguignons , ils Fen alerent boutans 
les feux & bleds & ès villages par tout od ils paſſoienr , & vinrent devant 
ſaind Valery lez-le-Crotoy , qui leur fut rendu par ceux de dedans, 
pource qu ils n eſtoient pas aſſer de gens, & que la place n'eſtoir point 
de tenir contre {a puiſſance, & apres s en ala a Eu, qui pareillement luy 
fut rendue pour les cauſes que deſſus. Et le Mercredy 29. Juillet Mgr. le 
Conneſtable , Mgr. le grand Maiſtre , & autres Capitaines qui eſtoient 
dedans la ville de Beauvais, accompagnez de huict cens lances , ſe par- 
tireat dudit lieu,pour eux tirer au pays de Cauæ vers Arques & Monſtier- 
villier, pour eſtre au devant deſdits Bourguignons, qu ils ſuppoſoient 
qu ils y deyoient aler, ce que firent leſdits Bourguignons, & alerent 
mettre & aſſeoir leut parc entre laditte place d"Eu & Dieppe, en un 
village nomme Ferrieres. Et illec depuis y ſejourna bien grand piece ſans 
rien conquetir, ſinon le Neuf - Chaſtel de Nicourt où ils ſe bouterent , 
pource que dedans ny trouverent aucun qui leur contrediſt, & y furent 
par eſpace de trois jours, puis Sen alerent , & au partir y bouterent 
e feu & bruſlerent a ville & chaſtel , qui fut un moult grand & pireux 
dommage , car c'eſtoit une moult belle ville de guerre & grande. Et 
en apres fiſt mettre & bouter ledit Bouguignon le feu à Longueville, au 
Fahy, & autres pluſieurs lieux & villages du K Baillage de Caux, que pour 
tout ſon vaillant n'euſt ſceu reparer. Et plus ne autre vaillance ne fiſt 
que de bouter leſdits feux depuis ſon partement de ſes pays juſques au 
premier Decembre 1472. Durant ces choſes le Roy qui eſtoit en Breta« 
gne, d tout yu de cinquante mille combattans, ne # peu ou rien , 
pource qu'il fut menè de belles parolles & par Ambaſſades, au moyen 
dequoy il cuidoit avoir bonne pacification & accord avec ledit de Bre- 
zagne, ſans effuſion de ſang ne, perdition de ſes gens de guerre, que 
rousjours il a fort craint , plus ſans comparaiſon que ledit de Bourgogne, 
qui eſtoit trop cruel & 1 de mauvaiſe obſtination, ainſi que en ſon 
temps Ia bien monſtrè & monſtroit chaſcun jour. Et apres que ledit 
Duc de Bourgogne fut retourne dudit pays de Caux, où ainſi avoitboutè le 
feu, comme dit eſt, & que devant Arques & Dieppe fut ſi vigoureuſe- 
ment recueilly & battu, luy & ſes gens, Sen partit dicelluy pays & de- 
libera de s en aler devant la bonne ville & cite de Rouen, ou plus que 
devant fut bien receu. Et tellement que au moyen des ſaillies & grans 
vaillances que firent ſur ay ceux de dedans , luy convint ſoy en retourner 
bien honteuſemenr & à ſa grand perte vers Abbeville , & fiſt courir lors le 
grand bruit de mettre le ſiege devant la ville de Nyon, & icelle avoir 
par force, à quoy luy fut bien reſiſts par le fire de Cruſſo! & autres vail- 
ans Capitaines pour le Roy, qui ſe vinrent loger dedans, & qui la 
ortifierent d'engins , de vivres & autres choſes, pour repulſer ſa dam- 
ace fureur, mais un grand mal fut fait par ſon moyen 2 car leſdits Capi- 
2 taines 
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raines pour eſtre & demeurer plus ſeurs en laditte ville, firent btuſler & 
abattre les faixbourgs d'icelle ville, pour garder de y loger leſdits Bour- 


guignons , qui ny vinrent point. | i er 
Audit temps Meſſire Robert d Eſtouteville „Chevalier Prevoſt de Pa- 


- 
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is , qui cſtoit dedans la ville de Beauvais avec les nobles de la Prevoſte 


& Vicomte de Paris, & certain nombre de francs archers , s en partir 
dudit lieu de Beauvais, & sen vint loger ès fauxbourgs de la ville 4 Eu, 
du coſtE 4 Abbeville, Et ce meſme jour auſſi arriva d autre coſtè eſdits 


fauxbourgs du coſte de Dieppe , Mr. le Mareſchal Jonachin, leſquels 


incontinent envoyerent ſommer les Bourguigrons qui eſtoient dedans. 
Er tels effrois leur firent les gens du Roy, qu ils prirent compoſition , 
qui eſtoit telle, qu ils sen alerent tous, & fi rendirent laditte ville: c'eſt 


allavoir les Chevaliers chaſcun ſur un petit courtaut, & tout les autres 


Bourguignons qui eſtoient bien cent & plus, Sen alerent chaſcun un 


baſton en leur main, & laiſſerent tous leurs habillemens, biens, & 


chevaux, & ft payerent dix mille eſcus, & puis ne demeura gueres que 


leſdits Jouachin & d"Eftouteville , eux & leurs gens sen alerent devant 
la ville de ſaint 2 „ qu' ils eurent par ſemblable condition, & 
payerent fix mille eſcus, & puis alerent 4 Rambures un bien bel & fort 

aſteau, on dedans eſtoient aucuns Bourguignons, qui vindrent au de- 
vant dudit 4 Eſtouteville & Jouachin , auſquels al rendirent ledit 
Chaſtel, moyennant que leſdits Bourguignons s en 


lerent eux & leurs 
bagues ſauves. | 


En ces entrefaittes , aucuns tenans le party dudit de Bourgogne, com- 


me le Comte de Rouſſi, fils dudit Conneſtable , & autres de leur party, 
rinrent les champs an pays & marche de Bourgogne, & ſe vinrent eſpan- 
dre & loger en la Comte de Tonnerre, où ils ne trouverent aucune re- 
ſiſtance. Et en gaſtant & deſtruiſant pays, vinrent juſques à Joigny, qui fut 
fort ſecouru par les gens du Roy & ne eurent point; & puis sen ale- 
rent vers Troyes, boutans feux ès granges & villages , & autre vaillance 
ne firent. Et pendant qu ils faiſoient tels maux, ſemblablement le fai- 
ſoient le Comte Dauphin 4 Auvergne , & autres nobles hommes de ſa 
compagnie, au pays de Bourgogne rag le Roy, où ils mirent & boute- 


rent auſſi le feu en pluſieurs des villes, villages, & lieux dudit de Bour- 
gogne, & y firent du dommage e mais c eſtoit pour revange 


de ce que ledit Bourguignon avoit fait ſur les villes, pays & ſujects du 


Roy, comme mauvais qu' ils eſtoient a leur vray & ſouverain Seigneur. 


Au mois de Septembre enſuivant, le Roy qui avoir eſte par certain 
temps au pays de Bretagne, fiſt treſve & 9 pub de guerre, en la- 
quelle treſve eſtoient compris les amis & aliez d'icelluy de Bretagne, 
leſquels il declara eſtre ledit Duc de Bourgogne, qui auſſi prit & accepta 
laditte treſve ledit temps durant, auſſi pour luy, ſes amis & aliez, qu il 
declara eſtre FEmpereur d Allemagne, les Roys d' Angleterre , Eſcoſſe, 
Portugal , Eſpagne , Arragon , Secille, & autres Roys, juſqu'an nombre 
de ſept, & * ra autres Ducs & grands Seigneurs. En ce temps ac- 
coucha d'un fils la bonne Reyne de Fance, que on appella Mr. de Berry, 
qui ne veſquit gueres ($). | Vers 

(3) Il fut nommè Frangois. Voir ci-apres page 104. 60 
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& Fe Vers la ſin du mois d Octobre advint que Mr. de Beaujeu, frere de Mr. 


le Duc de Bowrbom, qui eſtoit alt par Vordonnance du Roy au pays 
4 Armiignac, comme Gouverneut de Ctyenne, lequel eſtoit bien accom- 
pagn6 4 grans Seigneuts & nobles hommes, luy eſtans dedans la ville 
& citè de 6 | nains 
Comte d Armignac,lequela dicellepriſe recouvra ſaditte cit. Et 
puis après icelle priſe , ledit i Armignac delivta pluſieuts des Seigneurs 
eſtans avec ledit Seigneur de Beaufeu, qui depuis furent = de par le 
Roy, pource qu'il ayoit ſoupgon qu ils euſſent eſte cauſe de la priſe du- 
dit Seigneur de Beaujeu , & furent menez pluſieurs au Chaſteau de Lo- 
ches. Et de laditte priſe dudit de Beaujeu, fut le Roy moult dolent, & 
pour le ravoir envoya devant icelle cite de ſes gens de guerre & artille - 
rie en grand nombre; & luy- meme ala juſques a Poitiers, à la Rochelle, 
& au pays d' environ, & y eſtoit le jour ſainct Andry 1472. & puis sen 
retourna à Angers. Et à cauſe de laditte priſe y eut un Gentilhomme ſer- 
viteur dudit Mr. de Beaujeu , nomme Jehan Dey mer, qui eſtoit ng 
nier audit lieu de Loches, lequel fur eſcartelle en la ville de 


heure qu'il deuſt mourir, parla moult honnorablement & publique- 
ment devant tous dudit Sgr. de Beaujeu , en diſant pour luy qu'il eſtoit 
bon & loyal, & qu'il n'avoit rien fceu de laditte trahiſon: mais d'icelle 
en chargea fort le cadet 4 Alebret, Sgr. de ſain@FBaſile , auquel ledit de 
Beaujeu avoit eu grand confidence, pource qu il avoit eſte nourry & eu 
moult de biens en la Maiſon de Bourbon. 12 ces choſes le Roy ſejour- 
na longuement en Poifou , & vers les marches de Bretagne, & tant y 
demeura que appoinctement ſe fiſt entre le Roy & le Duc de 8 
dont de ce faire ſe meſla fort Oudet de Rie, Seigneur de Leſcun, : qui 
le Roy à ceſte cauſe fiſt de grans biens, & paravant luy en avoit auſſi 
fait, & en faiſant ledit appoinctementle Roy bailla & delivra audit Duc 
de Bretagne la Comte de Montfort, & certaine ſomme de deniers. 
Er apres ledit accord ainſi fait, fur envoye par ledit Duc de Bretagne 
le faire notifier & ſavoir par ſes Ambaſſadeurs au Duc de Bourgogne, & 
pour ravoir de luy les ſèelez, que ledit Duc de Bretagne luy avoit baillez 
en faiſant Valliance d'entre eux. W 
Le 3. Fevrier 1472 advint ſur le point de fix heures au ſoir, que le 
temps eſtoit fort doux & chaud, qu'il deſcendit du Ciel deux grans 
clartez , comme deux chandelles , paſſant devant les yeux des re A 
qui ſembloit eſtre fort eſpouvantable , & en iſſoiĩt moult grand clarte : 
mais ce ne dura gueres. Le 7. Fevrier Mr. I Eveſque de Paris (9), fils de 


Mr. 


le 7. de Fevrier 1477. Il defendit par ſon 
teſtament qu on lui fir aucune pompe fune- 


(9) louis de Beaumont,d'une noble 
& ancienne famille de Poitou, fur premiere- 


ment Chancelier del Egliſe de Patis- , Con- 
ſeiller & Chambellan des Rois Charles VII. 
& Louis XI. qui le fit pourvoir a ſon inſca 
par le Pape Sixte IV. de I'Eveche de Paris. 
Cer Eveque tint le ſiege avec une grande 
Edification , aſſiſtant jour & nuit au ſervi- 


ce de I Egliſe. 11 fir ſon entree ſolemnelle 


bre; il mourut le 5. de Juillet. Il eſt enter- 
re dans le Chœur, vis-a-vis le grand Au- 
rel 1492. ſous une tombe de cui vre avec cet 
Epitaphe. 


SEPULTUM EST 


55 H Ic corpus Reverendi in Chriſto 
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audit pays, fur par trahiſon pris & mis & mains dudit 


ours, 


urce qu'il confeſſa avoir eſtẽ traiſtre au Roy & à ſondit maiſtre, & 2 


Kt, . 

| ” Mr. de la Foreſt, fir ſon entre comme Eveſque de laditte ville, & y eut 

1472. grande ſolemnite gardte à ſonenrree. Er apres le ſegvice fait en la grand 
Elie, donna à diſner aux gens d'Egliſe, Univerſite, Parlement, Cam. 

8 bre des Comptes, Generaux ,' Maiſtres des Requeſtes , Secretaires, Pre- 

| | voſt des Marchans , Eſchevins & Bourgeois de laditte ville, bien & hon- 

| norablement. En ce temps fut rirte de la ville de Lefforeune groſſe ſer- 

pentine en loſt des gens du Roy eſtans devant, laquelle d un ſeul coup 
tua le Maiſtre de Partillerie du Roy & quatre autres canoniers. 5 
Audit temps fur pris priſonnier le Duc d Alengon, par Meſſire Triſ- g 

tan PHermite , Prevoſt des Mareſchaux; & ment devers le Roy, pour 
occaſion de ce que on diſoit qu il sen eſtoit party de ſes pays, cuidant 1 
sen aler par devers ledir de Bourgogne, pour lui vendre & delivrer tou- 1 
tes ſes Terres & Seigneuries qu'il avoit au pays du Perche & Normandie, 

avec laditte Duche d Alengon. abs, r 
Le Vendredy 5 Mars 1472. le Comte d' Armignac, eſtant dedans la- 
ditte ville de Leſtore; & qui audit jour avoit compoſition faitte avec le 
Roy, par le moyen de Meſſite Yves du au, que le Roy avoit envoyè par de- 
vers ledit de Armignac pour ceſte cauſe, aſin de ſoy en vuider dudit lieu de 
Leftore , luy, ſa femme & ſerviteurs, leurs vies ſauves, fut ledit de 
Armignac tuè & meurdry par les gens du Roy, qui par aſſault entrerent 
en icelle ville, pource que ledit de Armignac , nonobſtant ſondit ap- 
poinctement, en allant a Fencontre , voulut tuer & meurdrir aucun des 
ens du Roy, qui entrerent en icelle ville, ſous couleur dudit traicté: 
leſquels quands ils virent que ledit de 1 les vouloit ainſi traic- 
ter, crierent aux gens du Roy tenans illec le ſiege, qu' ils les voulſiſſent 
ſecourir; ce qu ils firent. Et vindrent aſſaillir laditte ville a l' endroit 
od elle avoit eſtè batuè, & par 1a entrerent dedans le Seneſchal de Ly- 
moſin & autres en grand nombre, & tels qu ils tuerent ledit de Armi- 
gnac, tous ſes gens, & tous les habitans de laditte ville de Leſtore, 
tellement que de tous nen demeura que la Comteſſe d. Armignac (10), & 
trois femmes, & trois ou quatre hommes, que tout ne fut tout meur- 


ary, tout pillic. a 

t partant Mr. de Beaujeu , & les autres Seigneurs & gentil-hom- 
- mes que ledit d' Armignac tenoit priſonniers au lieu de Leſtore, furent 

delivrez & Fen vindrent devers le Roy. Et des choſes deſſuſditres en 
apporta les nouvelles au Roy, un des chevaucheurs de ſon eſcurie, 
-nomme Jehan 4 Auvergne, dont le Roy fut moult joyeux, & pour ceſte 
cauſe le fiſt & crea ſon Herault, & ſi luy donna cent eſcus d'or. Et 


auſſi 
»» Patris D. D. Ludovici de Bellomonte | »» Fol 194. obituarij. Eccleſ. Parif. 
„ przcipui Litterarum amatoris, qui in | Maisla tombe de cet Evèque, auſſi- bien 
» carnis afflictione, in multis jejuniis, in | que celle de Guillaume Chartier, dont il eſt 
» eleemoſynarum largione , in officiorum parlè ci deſſus pag. 93. ne paroiſſent plus 
„divinorum, tam dieĩ, quam noctis aſſiduà | dans le Chœur de VEgliſe de Notre-Dame 
„ przſentia laudabiliter, ducens vitam in | de Paris, depuis les reparations, qui, depuis 
>» præſulatu annos viginti magnis mune- | 30. ans ont ett faites dans cette Egliſe. 
„ Iibus eccleſiam donans, exceſſit feliciter | (10) F Jeanne de Foix. Voyex les | 
„ 1492. Tert. non Julij. Tir des Recueils | Remarques de M. Godefroy ſur Varillas à = 
I de M. I Abbs Le Grand ſur Louis XI. | la fin du Tome IV. de cette Edition. | i 
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| aul-entra dedans Iaditte ville, le Cardinal 4. Amas (11) , qui mut̃ DD 


vaillamment #&toir port devant icelle en y tenant le ſiege pour le Roy, 
& apres fut toute la ville arſe & tout jette les foſſez, & la de- 
conũiture dudit lieu de Leſtore & dudit 4 Armignac , en ala la nouvelle 
au Roy 4 Aragon, qui eſtoit a 3 » lequel pour la cauſe deſſuſ- 
ditte, & auſſi qu on lui rapporta que Philippe Mr. de Savoye s en aloit 
Alui, pour luy faire la guerre , & recouvrer laditte ville de Perpignan, 
quil avoit priſe ſur le Roy, & venoit illec 4 tout grand compagnie de 
gens de guerre, tant des pays de Savoye, du Dauphine, que d Armignac, 
sen ala & departit dudit Perpignan, & ſe retrahit en autres lieux de 
ſes pays. Et le Samedy 14. Mars à ſix heures du matin, le Roy qui eſtoit 
au Pleſſis du parc, jadis nomme les Montils lez Tours , s en partit a pri- 
vee. compagnie, & s en ala à Bordeaux & a Bayonne. Et aſin que hom- 
me vivant autres que ceux qu'il ayoit ordonnez ne le ſuiviſſent, ne alaſ- 
ſent apres luy , fiſt renir routes les portes de. Tours fermees', depuis la- 
ditte heure juſques 4 dix heures ſonnces, & ſi fit rompre un * 
dudit lieu de Tours , par ou il eſtoit paſſe, afin que homme ny paſſaſt, 
& fiſt illec auſſi demeurer Mr. de Caucourt, des Gentilshom- 
mes de ſa maiſon , afin que perſonne n alaſt apres luy. 1 | 
Et le Mercretly 7. Avril avant Paſques 1472. le Cadet d Alebert, fils 
du Comte 4 Alebert, qui avoit eſte avec mondit Seigneur de Beauyjeu , 
audit lieu de Leſtore, & qui avoit trahy & baille ledit Seigneur au Com- 
te d' Armignac , fut icelluy Cadet pris priſonnier audit lieu de Leftore , 
apres la mort dudit 4 Armignac, & amen en priſon a Poicłiers, o 
illec fut fair ſon procez & condamne A etre decapite, lequel y fur le 
Mercredy 7. Avril, & incontinent qu il eut le col couppe , fut ſon corps 
& ſa teſte mis en un cercueil couvert d'un poille armoye a ſes armes, 
& fut porte ledit corps enterrer par les quatre Mendians dudit Poictiers, 
& lui fut fait un moult beau ſervice. Audit mois d Avril fut fait dereſ- 
chef treſye entre le Roy & le Duc de Bourgogne, juſques à un an pro- 
chain enſuivant, qui finiroit Tan 1474. K 
L'an 1473. environ la fin d' Avril, advint que le Roy d*Arragon fiſt 
entrepriſe ſur la ville de Perpignan, & la prit ſur Mr. du Lau, qui en 
avoit la garde & la charge, mais le chaſteau demeura au Roy & à ceux 
qui dedans eſtoient, & le tindrent depuis laditte ville priſe bien longue- 
ment, & juſques la conqueſte faitte dudit lieu de Kr » que apres 
icelle le Roy en envoya ſon armee pardevant laditte ville de Perpignan, 
devant laquelle ils mirent le ſiege , & y aſſiegerent ledit Roy d Arra- 
gon & ſon fils, & avec les nobles, Seigneurs, Capitaines & Seneſchaux 
de laditte armee, J eſtoit auſſi Monſieur Te Cardinal d Alby, qui moult 
bien & ſagement ſe y gouverna. Et devant icelle ville tinrent le ſiege 
longuemenr , & juſques au mois de Juin que le Roy y envoya dereſchef 
pour reconforter laditte armee, quatre cens lances priſes 2 Amiens & 
autres villes voiſines, & fi y envoya grand quantite d'artillerie & ca- 
nonniers. Au mois de Juin 1473, le Duc d' Alengon, que le Roy avoit 
fait prendre & mener priſonnier à Loches, fut ment A Paris au chaſteau 


du 
(11) 


(12) Jean Joffroy , lors Eveque JAlby. 


1472. 


1473. 
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voye grand quantite de gens de guerre. Et pour J 


ala à la Duche de Gueldres, pour la 


14 I. ES CHRONTQUES: 
du Louvre, & y arriva le Mercredy, veille du ſainct Sactement 16. 


1473. Juin, 1 Theure d entre neuf & dix heures au ſdit, 4 Tarche de Bour- 
bon, oũ il deſcendit illec des bateaux, qui le avoient amen de Corbeil ; 
& y eſtoient 4 le conduire Mr. de Gaucourt , le ſure de la Choletiere , 


maiſtre de Thoſtel du Roy, & avec ce en leur compagnie y eſtoĩent cin- 

uante archers de la — 4 „& vingt- quatre inn de hoſtel 

u Roy, leſquels apres que leurdit Seigneur euſt eſte mis & bout au- 
dit Chaſteau * Louvre „8 en retournerent. devers le Roy & le laiſſerent 
en la garde dudit Seigneur de la Choletiere, & des archers de laditte 
ville de Paris, & eſt aſſavoir que le jour qu il arriva fut men loger 
en la rue ſainct Honor 4 Fenſeigne du Lyon d argent. Et ledit jour du- 
dit Sacrement apres ſouper, auſſi à laditte heure d' entre neuf & dit 


heures au ſoir, fut men & conduit ledit Seigneur audit chaſteau du 


Louvre. Et apres que ledir ſiege euſt eſte hy ag pp tenu devant ladit- 
te ville de Perpignan, advint que les gens du Roy au moyen de la gran- 
de & extreſme chaleur qu ils avoient & ſouffroient illec, & auſſi 
qu' ils avoient grand ſouffrere de vivres, prirent treſves leſdits de Per. 


pignan , & eux un peu de temps, pendant lequel chaſcun ſe avitailla & 


er le ſiege & 
fournir de vivres ledit oſt, le Roy y envoya Mr. de Caucourt, maiſtre 
Jehan Bourre , & le Changeur du Treſor » Pour prendre vivres & les 
payer , partout oli. recouvrer en pourroient, pour mener audit Perpi- 

nan. Durant ce tems & au mois de Juillet 1473. mourut un des en- 
ws du Roy, nomme Mr. Francois de France (12), Duc de Berry, 
dont le Roy porta moulr grand deuil , & par l'eſpace de fix heures au 
Chaſteau d Amboiſe , que homme ne parloit a luy. Audit mois de Juillc: 
le Duc de Calabre mourut de peſtilence a Nancy en la Duche de Lor- 
raine , & incontinent apres ſon treſpas , fut nouvelles que un Alemand, 


appoincta de ce que beſoin leur eſtoĩt, & en ces coe y furent en- 
r 


qui avant ſon treſpas avoit la conduitte de Parmee dudit de Calabre , 


prit à priſonnier le Comte de Vaudemont, heritier de laditte Duche 
de Lorraine, à Ladveu & faveur du Duc de Bourgogne, pour laquelle 


cauſe & afin de ravoir ledit Comte de Yaudemont fut pris pour marque en 


laditte ville de Paris, un jeune fils eſcollier , neveu de l Empereur 4 A- 
lemagne. Audit mois de Juillet fut ordonnè un grand conſeil eſtre tenu 
en la ville de Senlis, entre les gens du Roy & ceux du Duc de Bourgo- 
gne, pour appoincter les differens d entre eux. Et envoya le Roy de ſon 
coſtè, le Comte de Dampmartin, qui y fiſt de grans pompes, M. le 
Chancellier, Mr. de Craon, Mr. le premier Preſident du Parlement, maiſtre 
Guillaume de Seriſay, Greffier Civil d'icelle Cour, & maiſtre Nicole 
Bataille, Advocat en laditte Cour, leſquels y ſejournerent juſques au 
jour de my-Aouſt 1473. ſans aucune choſe faire. 
En ce meſme temps, le Duc de 12 miſt ſus ſon armee , & sen 
ubjuger & mettre en ſes mains. 
Audit mois d'Aouſt, le Dimanche huictieſme d'icelluy , le Roy eſtant 
dedans le Chaſteau d Alengon, qui gen aloit hors d'icelluy , advint que 
par 


(13) 


(12) Voyez ci- devant page 100. ſur Tan 1472, 
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| d fortune, ainſi qu'il ifſoit hors du Chaſteau d'icelluy lieu eliey 
mt luy , deſſus Fune de ſEs manches, une ierre de faix, dont 
& de quoy il fut en moult grand danger de {a perſonne, duquel dan- 
ger Dieu &c la Benoiſte Vierge Marie & tous les Saincts & Sainctes de Pa- 
radis, à la grace de laquelle il eſtoir moult enclin , en fut garenty & 
hors jetts. Audit mois d' Aouſt, le conſeil du Roy qui eſtoit en la bon- 
ne ville de Senlis, avec les Ambaſſadeurs de Bourgogne & Bretagne, & 
qui avoient ſejourne longuement, sen departirent, & s en ala & re- 
tourna chacun en ſon lieu, ſans rien faite de la matiere, pour laquelle ils 
eſtoient alez. Et au regard du fait & diſpoſition du temps de laditte an- 
nee, I Eſtè fut moult chaur , & par eſpecial depuis le mois de Juin juſ- 
juſques au premier Decembre, & plus chaut & ardant que oncques 
navoit eſti veu d aged homme lors vivant, & à ceſte cauſe furent les vins 
chauds & ardans, & pluſieurs d'iceux devindrent aigres & puants, & 
en fut grand quantitè de perdus & jettez par les rucs , & ne fiſt point 
de froid, ni ne gella point qu il ne fuſt la Chandeleur paſſee. 

En ce temps, pource qu'il eſtoit bruit que les Bourguignons tiroient 
vers Lorraine & Barrois , le Roy y envoya cinq cens lances ſous la con- 
duicte de Mgr. de Craon , qu'il kd ſon Lieutenant General, & y envoya 
les nobles de lIſle de France, de Vormandie, & les francs archers , qui 
furent logez en divers lieux au pays de Champagne, & y demeurerent 

lus de deux mois, & puis s en retourna chacùn en ſa maiſon ſans rien 
aire. | | a 7715 

Audit temps, ledit Bourguignon amena l Empereur 4 Allemagne juſ- 
ques à Luxembourg. Et ——— dedans la ville de Mees pour 
les enhorter de bouter ledit de Bourgogne en laditte ville, ce qu'ils ne 
voulurent pas faite, & Sen n Empereur audit Luxembourg , 
& de illec sen retourna en Alemagne. | 

En ce temps, ledit de Bo envoya 4 Veniſe, pour emprunter 
de Vargent aux Veniciens, & de icelluy argent en ſoudoyer fix cens lan- 
ces du pays, pour le tems & termes de trois mois, & paſſerent par la 
Duche de Milan, & sen vindrent au haut pays de Bourgogne avec les 
ſubjects dudit Duc, pource qu ils ntoĩent pas aſſez forts pour grever 
Larmèe du Roy, qu'il avoit fait loger ſur les marches dudit Duc de 
Bourgogne. 37 

Audit temps, le Roy maria ſon aiſnce fille (13), que paravant il avoit 
E au feu Duc de Calabre , à Mgr. de Beaufeu, frere de Mgr. le 

c de Bourbon, | | 

Audit temps, les Bourguignons par trahiſon & emblce , entrerent 
au pays de Nivernois , & y prirent e places de Mgr. de Nevers, com- 
me la Roche, Chaſtillon , & autres. Audit temps ſe raſſemblerent 4 
—— » les Ambaſſadeurs du Roy, qui auparavant avoient eſte aſ- 
ſemblez 4 Senlis, cuidans 7 trouver l Ambaſſade de Bourgogne qui 
avozent promis y venir, leſquels y firent longuement attendre leſdits 


Ambaſſadeurs 
(13) Anne de France, mariée à | Diplomarique, T. III. 2 I. pag. 465.11 


pierre de Bourbon „Seigneur de Beaujeu.eſt du 3e Novembre de cette annte. Elle 
Son contrat de mariage ſe trouve au Corps | eſt celebre ſous le Roy Charles VIII. 
Tome II. O 
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luy de 


s  UES*CHRONTQVUES''.. 


Amballlenrs thu Roy; leſques ven sagen 4 Pars» Pere. 
rerourne- 


leſdirs Bowrgiignorns ny venoient point, & puis encores y 1 

rent le mois de Janvier, & y — le quinzieſme jour dudit mois. 
En ce temps fut n que ſe Duc de Bourgogne, 'voyant qu'il 
mavoit pas puiſſance de parvetur i deſtruite le Royaume de France, ainſi 


ue d 
Wade ; qui avoir eſte ſerviteur de Mgr. de 'Guyenne, & avec un 
nommé Jehan Hardy, ſerviteur dudit maiſtre Feier, qui sen eſtoient 
retirez apres ledit treſpas dudit de Cuyenne devers ledit de Bourgogne , 
de trouvet moyen de faire mourir & empoiſonner le Roy. De laquelle 
choſe faire ledit Hardy prit 4 luy la charge, & pour ce faire & accom- 
lir luy furent baillez les poiſons , en luy promettant faire moult de 
jens, & de luy donner cinquante mille eſcus p iſtri 
ceux, qui feroĩent laditte execution, & ſi fut delivtè argent audit Hardy, 
our faire ſes deſpens en la poutſuitte. Lequel Hardy , fol, non ayant 
ieu devant les & non voulant cognoiſtre que ſe laditte exe- 
cution euſt eſte accomplie ( on Dieu a bien — tout le très- noble 
Royanme de France eftoir du tout perdu & deſtruit, sen partit & tira 
IR où le Roy eſtoit, & pour mettre fa damnte entrepriſe a execution: & 
non cognoiſſant que le Roy Vavoir recueilly & donn grand argent, s ad- 


dreſſa 4 un des ſerviteurs du Roy, ayant la charge en ſa cuiſine de faire 


ſaulces, & auquel ledit Jehan Hardy avoit eu cognoiſſance durant que 
ledit Saulcier & Hardy avoient eſte en f hoſtel, & au ſervice de mondit 
Seigneur de Cuyenne. Et luy declara ledit Hardy de ſaditte entreptiſe, 
en lay promettant vingt mille eſcus au cas ot il voudroit faire & accom- 
plir laditte charge, qui luy preſta Foreille , & dit qu'il n'y pourroit 
rien faire ſans le moyen de Colinet, Queux du Roy, & qui auſſi avoit 
eſte & demeur avec ledit Hardy & Saulcier en Vhoſtel dudit Seigneur 


de Guyenne. En diſant par ledit Saulcierà icelluy Hardy, qu il parleroit 


audit —— & y feroit ce qu'il pourroit, en diſant outre audit Hardy qu il 
vraſt lefdirs poiſons pour les monſtrer audit Quexx. Et bien-toſt 

apres ledit Saulcier & Colinet, qui de ce avoient parle enſemble , en 
efent avertir le Roy, dont il fut moult eſbahy & eſpouvante; Er du- 


dit avertiſſement furent leſdits Querx & Saulcier moult honnorablement 


& profitablement guerdonnez du Roy. Et en toute diligence fut ledit 
Jehan Hardy ſuivy, qui sen retournoit devers Paris, & fut pris vers E = 
pes, & ramene devers le Roy, qui le interrogea ou fiſt interroger ſur les 
choſes deſſuſdittes, & icelles luy confeſſa eſtre vrayes. Pourquoy & aſin 


de y donner le jugement ordonne eſtre fait en pareil cas, sen partit 


le Roy d Amboiſe, & sen vint a Chartres, Meulenc, Creil, & autres 
lieux ès marches de Beauvoiftn. Et après luy eſtoir men ledit Hardy en 
une baſſe charrete, ou il eftoit moult bien enferre de gros fers, & en- 
chaiſne , & le conduiſoit Jehan Bloſſet, Eſcuyer, Capitaine de cent ar- 
chers de la garde de Mgr. le Dauphin, & avoit avec luy cinquante deſ- 
dits archers, tousjours eſtans autour de laditte charrete. Et ainſi accom- 
gne que dit eſt, fut ledir Hardy envoye a Paris, pour eſtre delivre au 
revoſt des Marchans & Eſchevins de laditte ville, & y fut mene & ar- 


riva le Jeudy 20. Janvier 1473. environ Vheure de trois * 
ner 


peine y avoir mis, conſpira avec un nommeE maiſtre Fehuer , 


eraccluyou 
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le, le ala recueillit es — la porte ſainct Denis d icelle ville, 
& avec luy eſtoient les quatre Efchevins , le Clerc & Sergens de Hhoſtel 
de laditre ville, & autres notables habitans d'zcelle : & accompagnoient 
leſdits Prevoſt & Eſchevins avec les archers d'icelle ville, & bel or- 


* 


dre. Et fut ledit Hardy ainſi aecumpaguc que deſſus, & aſlis ſur una 
haute chaire miſe au-dedans & au milieu d'une charrere ; 


d'une c aſin qu il feuſt 
manifeſt& & apperceu par le laire d icelle vile. 
Auſquels & aſin qu ils ne feuſſent meus de mal faire ou injurier ledit 
Hardy , pour lenormite dudit cas, fut deffendu de le muriller, blaſphe- 
mer, ne-injurier- Et ainſi eſtant en laditte charrette, que dit eſt, fuſt 
amen tout au long de la grand rue ſainct Denis, & deſcendu audit 
hoſtel de la ville, & delivre par ledit . Bloſſer ès mains & en la garde 
deſdits Prevoſt des Marchans & Eſchevins, auſquels le Roy voulut leut 
attribuer l honneut den avoir la garde, & faire faire ſon procez, & 
icelluy mettre a execution. {#7 | 8 N 
Audit temps le Roy eſtoit 4 Creil, ſiſt un Edict touchant les gens d' ar- 
mes de ſon Royaume., par lequel il declara que chaſcune lance n auroit ne 
ne tiendroit que ſix chevaux. C'eſt aflavoir la lance trois chevaux, pour 
luy, ſon page & le couſtillier , & les deux archers deux chevaux , & un 
cheval pour le varlet, & qu ils n'auroient plus de paniers a porter leurs 
harnois, & avec ce ne ſejourneroient que un jour en un village. Et en 
outre fut cri _ nul Matchant ne vendiſt auſdits gens de guerre, ne 
preſtaſt aucun draps de ſoye, ne camelots, {yr peine de perdre l argent 
que leſdits gens — leur 2 à cauſe de ce, & auſſi 
que on ne leur v p de laine plus de trente deux ſouls 
pariſis Vaulne. be” | | 2891 
Audit 2 le Roy fiſt ordonnance ſur le fait de {es monnoyes ,- 
& ordonna ſes grans blancs courir pour onze deniers tournois, qui pa- 
ravant ne valoient que dix, les rarges onze deniers tournois, qui en va- 
loient douze, leſcu trente ſouls trois deniers tournois, & ainſi de toutes 
les autres eſpeces de monnoyes , tout fut change Audit temps environ 
le 20 Janvier 1473. fut fait accord & appoinctement entre le Roy & 
Mgr. le Conneſtable, qui avoit pris & mis en {a main la ville de ſain 
Quentin , & en miſt hors le fire de Creton, qui avoit cent lances de 
par le Roy. Et par ledit accord demeura ledit Conneſtable audit ſaint 
ventin , ainſi que avant avoit fait, & luy fut rendu Meauæ & autres 
places, dont il avoit eſte deſappoinctè, & ſi luy bailla-on Commiſſaires 
pour eux informer de ceux qui avoient parle dudit Conneſtable, pour 
raiſon de laditte priſe de fain# Quentin, aſin de les punir , & luy 
fur delivre Fargent du ſouldoy de ſes gens de guerre , qui empeſche fur 
incontinent apres laditte ville de ſaindt Quentin priſe. Audit temps le 
Roy vint des parties 4 Amboiſe ou il eſtoit, ſoy tenir a Senlis, & ullec 
environ, & cependant les Ambaſſadeurs du Roy & du Duc de Bourgo- 
ge, qui communiquerent ſur le fait de trouver entre eux appoinctement 
e paix ou treſves, & finalement fur ladite treſve continue juſques à 
my-May, en attendant plus ample appoinctement. = ce * le 
| 4 oy 
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de Louiſe de Laval, ſon Epouſe, a eu René, 
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Roy, qui eſtoir 4 Senlis, sen vint loger 4-Ermenonville en Xanters 
appartenant 4 maiſtre Pierre /'Orfevre, Conſeiller des Comptes, & illec 
y ſejourna environ un mois, pendant lequel temps Myr. de Bourbon, 
que le Roy avoir diverſes fois mand venir. par devers luy, y vint & 
artiva & ny demeura que dix ou douze jours, puis sen retourna en ſon 
pays faire ſes Paſques, ainſi que le Roy luy en 3 conge , auquel 
i promiſt incontinent après Qzaſtmodo s en retourner & revenir. . 
En ce temps au mois de Mars, le Jeudy 30. & penultieſme jour du- 
dit mois, ] Hardy, empoiſonneur , dont eſt parlé devant, fur 
condamn par Arreſt dela Cour de Parlement a eftre traifne depuis l huys 
de la Conciergerie du Palais juſques à la porte dudit lieu, & de illec 
bout en un tombereau & men devant Fhoſtel de la ville de Paris, deſ- 
fas Veſchaffaur pour ce illec drefle, pour y eſtre eſcartellé, ainſi qu il fut 
fait. Er condamnò la teſte eſtre miſe & demeurer deſſus une lance devant 
Thoſtel de laditte ville, les quatre membres porter en quatte des bonnes 
villes des extreſmitez de ce Royaume. Era chaſcun deſdits membres eſtre 
mis une epitaphe pour faire ſcavoir la cauſe pourquoy leſdits membres 
y eſtoiĩent mis & poſez. Et outre comdamne le corps eſtce bruſte & mis 
en cendres devant Fhoſtel de laditte ville, toutes les maiſons dudit Jehan 
Hardy arraſtes & miſes E terre, meſmement le lieu de fa nativitè jettee par 
terre, ſans jamais y eſtre fait edifice, & de y mettre epitapht pour faire ſavoir 
Fenormite-du cas dudit Hardy, & pourquoy eſtoit faitte laditte demoli- 


tion. Et fut ledit Hardy ainſi execute ledit jour de Jeudy es preſences du 


de Gaucourt , Lieutenant du Roy, du premier Preſident Boulen- 
ger, du Prevoſtde Paris, du Prevoſt des Marchans & Eſchevins de la- 
ditte ville, du Procureur & le Clerc d'icelle , & pluſieurs autres nora- 
bles perſonnes , & fut baille audit po la conduitte de ſon ame 
& conſcience ,-un notable Docteur en Theologie, nomme maiſtre Jehan 
Hut. Et puis le Samedy enſuivant environ minuit, pourquoy ce fut-1l ? 


ma point eſt&ſceu , la teſte dudit Hardy, miſe au bout d'une lance , fut 


oſtee de deſſus l' eſchaffaut on elle eſtoit, miſe & jertee en une cave pres 
d'illec. Ledit jour vint & arriva 4 Paris une moult belle Ambaſſade du 


Roy 4 Arragon, qui fut recueillie par Mgr. le Comte de Pencheure (14), 


Mgr. de Gaucourt & autres, qui bien feſtierent laditte Ambaſſade en 


pluſieurs lieux de Paris, & juſques au jour de 5 fleuries, que on 
ceſſa pour la ſemaine peneuſe qui entra, de les feſtier. Et puis vint & 
arriva le Roy à Paris le Samedy 16. Avril 1474. après Paſques. 
Le Mercredy 20. Avril 1474. le Roy ordonna que les monſtres feuſſent 
faittes des Officiers , bourgeois, manans & habitans de laditte ville de 
Paris, ce qui fut fait. Et fut laditte monſtre faite & monſtree au dehors 
de Paris, depuis la Baſtille ſain& Anthoine, en er au long des foſ- 
ſez juſques à la tour de Billy, & d'illec en bataille juſques à la grange 
aux Merciers. Et de l'autre coſtè auſſi eſtoient en bataille les habitans 
laditte ville, qui eftoit moult grande & belle choſe a veoir. Et eſtimoit- 
on le nombre des armees de quatre- vingt a cent mille hommes en 
| F une 
(14) Jean de Broſſe, dit de Bretagne, qui | lequel a ẽpouſ Jeanne, fille unique de Phi- 
lippe de Comines, dont on a les Memoires. 


(14) 
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dune livree d uetons rouges 4 belle croix blanches, & fut tire 
aux 5 N 1 Farrillerie de laditte ville de Paris qu il 
faiſoit moult beau veoir. Er 4 veoir laditte monſtre y eſtoit le Roy & 
P Ambaſſade du Roy d Arragon, qui tous faiſoĩent admirations 


de la quantire de gens de guerre qu ils virent it angry laditte ville. 


Et avec le Roy eſtoir ſa garde, les gentilshommes de {a maiſon, le 
Comte de Dampmattin , qui ſe y trouva moult fort pompeux, auſſi y 
eſtoient Philippe Mgr. de Savoye., Comte de Brefſe, Mgr. du Perche , 
Sallezare & pluſieurs autres Capiraines , notables hommes 8 gens de 
nom. Et apres laditte monſtre faitte, le Roy s en ala au bois de V incen- 


nes ſoupper, & y mena avec luy laditte Ambaſſade d Arragon, & peu 


de temps apres le Roy donna aux deux Seigneurs, chefs de laditte Am- 
baſſade, deux hanaps converts a perſonnages tout de fin or, qui peſoĩent 
quarante marcs d'or fin, & couſterent trois mille deux cens eſcus d'or, 
& puis Sen partit le Roy pour sen retourner à Senlis, on ſejourna 
depuis par certain temps. Pendant lequel temps vint & arriva FAmbaſ- 
ſade de Bretagne, qui s en ala devers le Roy, & des Allemagnes auſſi 
arriva 3 Paris Ambaſſade, dont eſtoit chef le Duc de Bavierre , & avec 
laditte Ambaſſade de Bretagne y vint Philippe des Eſſars, Seigneur de 
Thieux , Maiſtre d'hoſtel du Duc de Bretagne, lequel avoit auparavant 
eſtẽ contre le Roy. Er le recueillit très- bien le Roy, & luy donna dix 
mil eſcus, & ſi le fiſt Maiſtre Enqueſteur & General Reformateur des 
Eauès & Foreſts ès marches de Brie & Champagne, 2 tenoit Mgr. 

de Chaſtillon, à qui le Roy le oſta pour bailler audit Philippe des 
Ears. WH 

Nude temps que le Roy eſtoit a Senlis , i Ermenonville , & illec en- 
viron, y vint & arrival Ambaſſade de Bourgogne, qui y demeura aſſez 
longuement ſans rien faire, & le Roy sen ala a Compiegne, 4 Noyon, 
& autres places d environ. Et Ia le Conneſtable vint par devers luy pour 
aucuns differens, qui eſtoĩent entre le Roy & luy, & parlerent aux 
champs enſemble en un village nomme ..... . ou fut fait un pont en- 
tre eux deux (15), & chaſcun d'eux eſtoient garni de gens de guerre pour 
la garde de leurs perſonne, Et illec ainſi aſſemblez, que dit eſt, par- 
lerent de leurſdits differens, meſmement raiſon de la priſe & 
retenue que faiſoit ledit Conneſtable de la ville de ſainct Quentin, qu'il 
avoit priſe & miſe en {a main, & en dechaſle & bout dehors le fire de 
Creton, qui avoit la garde d' icelle ville de par le Roy, & la retenue de 
cent lances, qui tous par la force & contrainte dudit Conneſtable yui- 
derent hors de laditte ville, dont le Roy fut bien mal- content. 

Et pour ceſte cauſe le Roy fiſt arreſter les deniers & deſcharges, qu 

avoient eſte levees pour le payement dudit Conneſtable & des quatre 
cens lances de fa charge & retenue, pour le quartier d' Avril, May & 
Juin, lors eſcheu, qu il prit oo feta uentin. Et apres ledit pourpar- 
le enſemble, le Roy leva ſa main dudit Arreſt & fiſt tout le payement delivrer 
audit Mgr. le Conneſtable, & puis ſe departirent d enſemble bons amis, & 
fi fiſt illec la paix dudit Sgr. & du Comte de Dampmartin, qui rien 


ne 


(15) Voir les Memoirey Je Comines , Livre 3. chap. 11. 
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ne s entredemandoient. Et audit partement le Roy pardonna tout audit 


oem non luy faire jamais 
12 en avant alencontre de 


autres fautes, mais bien le ſerviroit 
tout le monde, ſans nul en e En icelluy temps le Roy sen re- 
tourna à Cenis, Ermenonville, Punt ſainte Matxance & autres lieux, 
& ſouvent & pteſque tous les jours aloit le Roy en Abbaye de la Vic- 
toire, prier & aourer-la Benoiſte Vierge Marie, illec requiſe, a Vhon- 
neur & louange de laquelle il fiſt faire audit Prieure de biens grans dons 


3 bien ö mille eſcus d or. 3 
Audit temps le Roy ayant en ſinguliere recommandation ſon popu- 
laire & gens de guerre, & pour eſcheyer effuſion de fang par guerre, 
fiſt une treſve avec ſon ennemy & adverſaire le Duc de Bourgogne, pour 
un an, finiſſant le premier Avril 1475. combien que pluſieuts Ambaſſa- 
des feuſſent venues par devers luy de par l Empereur 4 Alemagne , luy 
humblemenr prier & requerir, alas fit; a 

Bourgogne. Et que par port d armes ils le rendroient fugitif & en la 
mercy du Roy, & que toute la conqueſte & profit qu ils pourroient faire 
& avoir ſar ledit de Bou „ils promettoient le bailler & donner 
au Roy ſans rien luy couſter du ſien: mais nonobſtant ce que dit eſt, 
fut laditte treſve faitte & accordee avec ledit de Bourgogne, à la grand 
deſplaiſance des tr&s-bons & loyaux ſujects du Roy. Et nonobſtant la- 
ditte treſve & au commencement d icelle, leſdits Bourguignons firent 
de grans outrages & dommages aux pays & ſujects du Roy, eſtans alen- 
tour deſdits Bourguignons, dont aucune reparation ne fut faitte par 
iceux Bourguignons , laquelle choſe demeura en grand eſclandre de voir 
le vaſſal du Roy ainſi outrager les pays & ſujects de ſon ſouverain Sei- 
gneur. | 


Au commencement du mois de Juillet 1474. le Roy vint & arriva en | 


ſa bonne ville & cue de Paris, où il ne ſejourna qu'une nuit, & le 


lendemain sen ala a VEglife Noſtre- Dame, & de-la en la ſaincte Cha- 


pelle du Palais, & diſna en la Conciergerie dudit Palais, au logis & do- 
micille de maiſtre Jehan de Ladrieſche, Preſident des Comptes, & illec 
environ quatre heures apres midy sen partit, & ala en un bateau par 
la riviere depuis la pointe dudit Palais juſques a la tour de Nefle , ou il 
monta à cheval & s'en ala à Chartres, a Amboiſe, & de-la 4 Noſtre- 
Dame de Behuart en Poictou. | | 
Audit an le Roy envoya grand nombre de gens d'armes de ſon ordon- 
nance , de francs archers & autres, & de ſon artillerie pour reconquerir 
le Royaume 4 Arragon, dont on diſoit que Dieu leur donnaſt grace de 
y bien beſogner & de retourner joyeuſement, car on dit commune- 
ment, que c eſt le cymetiere aux Frangois. 0 . 
Audit temps, le Jeudy 18. Juillet 1474. VArreſt fut prononcè en la 
Cour de Parlement par Mgr. le Chancellier, nomme maiſtre Pierre Do- 
riolle, du procts fait alencontre dudit d Alengon, qui paravant avoit eſte 
detenu priſonnier au Louvre & audit Palais, & par icelluy Arreſt , fut 
ramenè a fait les cas & crimes a lui impoſes, & la condamnation jadis 
contre lui prononcèe a Vendoſine, du temps du Roy Charles, dont 
Dieu ait Lame. Et le pardon & grace que de ce luy avoit depuis fait le 


Roy 


point laditte treſve avec ledit de 
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de lui laiſſer la vie ſauye ,- 8 que depuis il avoir encores contimis 
Ty en pis, comme ingrat. Et tour dit & recitè publiquement en icelle 
Cour, fur ledit d' Alengon declar par Arreſt eſtre criminel de crime de lee. 
Majeſté, & comme tel condamne 2 eſtre decapire 6 ſouffrir mort. Sauf 
ſur ce le bon plaiſir du Roy. Et toutes ſes tertes & Scigneuries, & tous 
ſes biens eſtre acquiſes & confiſquees au Roy. 8 
Arreſt dit à ſa nne pat mondit Sgr. le -Chancellier,, & bien-tor 
apres fut ramene priſonnier en {a premiere priſon dudir Louvre, en la 
garde & conduitte de fire Denis Heſſelin, Eſleu de Paris, & de ſes gens 
pour luy, de fire Jacques Heſſelin, {on frere , Eſcuyer de ¶ Eſcurie du 
Roy, & de lire Jehan de Harlay, Chevalier du guet de nuit de laditte 
ville, & autres ordonnes de par le Roy, à la garde dudit Sgr. Apres 
ledit Arreſt, le Roy sen tita & Angers, & au pays denviron, & fiſt 
mettre en {a main laditte ville d' Angers & autres tertes & Seigneuries 
qui eſtoient & appartenoient au Roy de Cacille, pour aucunes cauſes 
qui à ce le meurent. Et au gouvernement & adminiſtration deſdittes 
Seigneuries & terres y fut mis & commis maiſtre Guillaume de Ceriſay, 
Greffier civil de la Cour de Parlement. Et apres le Roy rerourna par de- 
vers le pays de Beauſſe 4 Chartres & en Gaſtinois, au bois de Males-her- 
zes & autres lieux voiſins, on! il ſejourna par cettaine longue eſpace de 
temps, en chaſſant & prenant beſtes ſauvages, comme cerfs, ſangliers, 
& autres beſtes, dont il trouva largement. Et pour raiſon de la grand 
- quantite de beſtes qui ! furent trouvees , aima fort ledit pays. Com- 
bien que en autres choles , il eſt maigre pays, ſec , inurile & de petite 
valeur, & puis s en partit le Roy, & s en ala au Pont de Chamoys, 
ol auſſi il demeura par certain temps & juſques au 6. Octobre 1474. 
qu'il ꝰ en partit, & ala juſques à Montereau - Fault - Tonne. Et audit 
Pont de Chamoys demeura mondit Sgr. de Beauſeu, par devers lequel 
: en 2 par 5 jour „les gens du — Conſeil en —— du 
Roy. En ce temps le e Bourgogne, qui s en eſtoit de ſes pays pou 
aler faire guerre aux Alemans, Nt —— & — e — 
devant la ville de Nuz , qui eſt une bonne ville pres de Cologne "a, 
Ruin, où il ſejourna bien longuement, tenant le ſiege illec devant avec 
toute ſon armee & arrillerie. Audit temps furent envoyez en Bret 


Ambaſſadeurs de par le Roy; c'eſt aſſavoir Mgr. le Chancelier, Phe- 


lippe des Eſſars & autres. Et au retour de laditte Ambaſſade revint & 
retourna dudit Bretagne Meſſire Pierre de Morvillier , jadis Chancelier, 
qui Fen eſtoit ale avec feu Mgr. de Guyenne , & depuis ſon treſpas sen 
eſtoit retraict audit pays de Bretagne. En ce temps les gens tenans le 
parti dudit de 2 „ nonobſtant laditte treſve, prirent la cite de 
Verdun en Lorraine, dont le Roy eſtoit Seigneur & gardien. Et pour la 
ravoir, le Roy envoya trois cens lances & quatre mil francs archers qui 
eſtoient accompagnez du Sgr. de Craon & autres. Audit temps auſſi leſ- 
dits Bourguignons prirent par emblee une ville au pays de Nivernois , 
nommee Molins-Engilbert , ou pareillement le Roy envoya des gens 
de guerre & de ſon artillerie. Et ne differa point ledit de Bourgogne que 
par ſes pays & de ſon party, nonobſtanricelle treſve, de tousſours faire 
maux & perſecuter les gens, ſerviteurs, villes & ſujects du Roy. 
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Et lui fut le dictum dudit 


an LES CHRONTQUES _,. 
* B icelluy temps, Edouard, Roy d' Angleterre, envoya ſes Heraux 
14% . par devers le Roy le ſommer de lui rendre & bailler les Duchez de 
Dorn & de Normandie, qu il diſoit a luy appartenir , ou que en ſon 
3 il lui feroit ETITC , auſquels Heraux fur faitre & renduẽ reſpon- 
ce. Er par iceux le Roy envoya audit Edouard le plus bean courcier qu'il 
| . cuſt.enſ{on eſcurie, & depuis ce, le Roy lui envoya encotes par Je 
ü de Laiſlier , Mateſchal de ſes logis, un aſne, un loup, & un ſanglier, 
-& a tant sen retournetent leſdits Heraux en leurdir pays par devers leur 
Roy. Au mois de Novembre le Roy vint par devers Paris, & fut loger 
a. Ablon ſur Seine, depuis au bois de Vincennes, 4 Haubervillier & 
autres lieux & puis d'; ec ſe deſlogea & ala en la France ſoy loger en 


” — * 


un hoſtel apparrenant à maiſtre Dreux Bude , Audiencier , nommé le 


Bois le Comte, & Mgrs. de Lyon, de Beaieu, & autres Seigneurs ſui- 
vans le Roy, ſe logerenta Mi#ry en Franc, & puis fe deſlogea le Roy 


Ks ala avec les Sgrs, devant dits, 4 Chaſteas Tierry , on il demeuta cer- 


taine eſpace de 7 „& juſques environ le 1 2 Decembre, qu'il retour- 
na a Paris & y faſt fon Noel; & fut le Roy au ſervice le veille de Noel, 
en VEgliſe Noſtre-Dame de Paris. Le lendemain de Noel , qui eſtoit le 
jour ſainct Eſtienne, le Roy cut des nouvelles que les Anglois eſtoient 
en armes en grand nombre ſur mer, & eſtojent vers les parties du Mon: 
ſaint Michel. Et incontinent fiſt monter a cheval & envayer en Vor- 
garde de Mr, le Dauphin. 2 r 
En ce temps le Roy cut des nouvelles de ſon arme, qu il avoir envoys 
en Arragon , & comment ſes gens avoient pris une place pres de Perpi- 
gnan , nommee Gonne, dedans laquelle y eſtojent aucuns Gentilshom- 
mes & habitans d' ĩcelle ville de Peignan, que on voulut faire mourit 
comme traiſtres , mais on differa pource qu ils promirent dedans un 
temps qu ils nommerent , de faire reduire & mettte en fobeyſſance du 
Roy laditte ville de Perpignan, laquelle choſe ils ne ficent point dedans 
le temps qu'ils avoient promis, parquoy en furent ancuns deux decapi- 
tez. Et entre les autres y eut un nommè Bernard de Dovis , qui euſt 
le col coupps. Et bien-toſt après fut fait appoinctement entre le Roy & 
leſdits d. Arragon, par lequel la Comte de Rouſſillon fut dereſchecł re- 
miſe en la main du Roy, | * 

Au mois de Janvier 1474 advint que aucuns larrons Bourguignons , 
ſans maiſtre ne adveu , ſe mirent ſur les champs & vinrent courir & 
pays du Roy & juſques pres de Compiegne , ol ils prirent & tuerent 
gens, & puis voulurenrediffier une place pour eux retraitre pres de 
Roye , nommee Arſon , ou ils amenerent grand quantité de pionniers. 
Et quand le Roy en eut ouy les nouvelles, il manda aux garniſons d'4- 
miens, Beauvais, & autres lieux, avec la compagnie du grand Maiſtre, 
& auſſi des Arbaleſtriers & Archers de Paris & autres de laditte ville, 

ue Meſſire Robert . Eſtouteviile, Prevoſt de Paris conduiſoit, qu'ils 

laſſent deſtruire leſdits Bourguignons & place, mais incontinent qu' ils 
en oyerent la nouvelle, ils deſemparerent tous, & s' enfuirent comme 
paillars qu' ils eſtoiĩent. ; 

Audit mois de Janvier 1474. advint que un franc archer de Meudon 

pres 


mandie , les Archers par lui mis ſus de {a nouvelle garde ö nommee la 


DU ROY LOUYS XI aw... 
pts Paris, eſtoĩit priſonnier ès priſons de Chaſteller , pour occaſion de — 
prfluſieurs latrecins, qu'il avoit fair en divers lieux, & meſmement en PE- 1474 
iſe dudit Meudon. Et pour leſdits cas & comme ſacrilege, fut con- 


& 4 eftre pendu & eſtrangle au giber de Paris, nommé Money; 


by 


con dont il appella en la Cour de Patlement, où il fut mend pour diſ- 


cuter de ſon appel: par laquelle Cour & par fon Arreſt fuy ledit franc 


archer declate avoir mal appelle & bien jugs par le Prev de Paris 2 
par devers lequel fut renyoye pour executer fa ſentence. Bt ce meſme 
jour furremontre au Roy par les Medecins & Chirurgiens de laditte ville 


que pluſicurs & diverſes perſonnes eſtoient fort ttavailleꝝ & moleſtez de 
la pierre, colique, & maladie du coſtẽ, dont pateillement 
avoit eſt6 fort moleſtt᷑ ledit franc archer. Et auſſi deſdittes maladies eſtoir 
lors fott malade Mr. du Bockaige , & qu'il ſeroit fort requis de veoir les 


lieux o leſdittes maladies ſont concreees dedans les corps humains, la- 
quelle choſe ne pouvoit mieux eſtre ſceuꝭ que inciſer le corps d'un hom- 


me vivant, ce qui pouvoit bien eſtre fait en la perſanne d icelluy franc 

archer , que auſſi bien eſtoir preſt de ſouffrir mort, laquelle ouverture 
& inciſion fut faitte au corps dudit franc archer, & dedans icelluy 
quis & regatde-le lieu deſdittes maladies, Et apres qu ils eurent eſte 
veucs , fut couſu, & ſes entrailles remiſes dedans. Et fut par l ordonnan- 

ce du Roy fait rres-bien penſer , & tellement que dedans quinze jours 
aptès il fur bien guery , & eut remiſſion de ſes cas ſans „ & ſi 
luy fut donne avec ce argent. f al | 

En ce temps le 28. Janvier, le Roy ayant ſinguliere affe&ion aux 
ſaincts fairs & grans vertus de ſainct Charlemagne, voulut & ordonna 
que ledit 28. jour, feuſt faitte & ſolemniſce la feſte dudit ſainct Charle - 
magne , laquelle choſe fut faitte & ſolemniſce en la ville de Paris, & 
laditte feſte gardee comme le Dimanche, & ordonnè que doreſnavant 
par chaſcun an, laditte feſte ſeroit faitte ledit 28. Janvier. Au mois de 
Fevrier ſuivant, furent les Alemans dedans la ville de Nuz avitaillez 
par ceux de la ville de Cologne ſur le Rhin, & autres Alemans de la par- 

tie de PEmpereur 4 Alemagne, nonobſtant le Duc de Bourgogne qui 
paſſe à longtemps eſtoit demeure tenant le ſiege devant la ville dE Nuz, 


& qui avoir fait arriver pluſieurs navires pour cuider empeſcher que le- 
dit avitaillement ne vinſt en icelle ville, mais nonobſtanc toute ſa puiſ- 
ſance & armee , vint & entra ledit avitaillement en laditte ville. Er fu- 


rent toutes les navires dudit Duc, rompuꝭs & miſes en pieces dedans la 


riviere du Rhin, & morts plus de fix a ſept mil Bourguignons , eſtans 
dedans iceux navires.. Et auparavant avoient eu & ſouffert leſdits Bour- 


Suignons de grans pertes & maux par leſdits de Nux. 


u mois de Mars enſuivant, pource que leſdirs N des 
parties de Flandres, Picardie & auſſi de ceux eſtans par ledit Duc de 


Bourgogne logez à Roye , Peronne , Mondidier , & autres places tenans 
{on party, eſtoient venus courir ès pays & ſur les ſujects du Roy. Et en 


iceux pris pluſieurs priſonniers , vivres & biens, & menez en leurs pla- 


ces contre la treſve faitte entre le Roy & luy, ſe mirent aux champs 
pluſieurs des compagnies de l' ordonnance du Roy eſtans es garniſons 


d. Amiens, Beauvais, ſaint Quentin, & autres, juſques au nombre 
Tome II. P do 
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> qui alerent courir ſur Teſdire 


de cents larices , & auttes 


1474.  Bourguignons , & juſques deduns les fauxbourgs d. Arras, od ils cou- 


une nuit entiere. Et illec au de certaine 
dee vents; fleaux & autres oſtils, dont les gens du Roy avoĩent ment᷑ grand 
nombre avec eux en charettes & chariots, fur batu tout le gram eſtant & 
3 Bourgogne & Picard; Et icelluy, beſtail, 


_ rrouvs & granches dudit pa | 
gens ptiſonniers, & uſtencilles, fair amener & conduire pat Salletart & au- 


tres Capitaine dedans leſdittes villes d' Amiens & Beauvais. Durant ce 


temps le Roy ne bougea de Paris, & — >> 1 , faiſant 
chere, & 8'y trouva ſaln & bien difpsſe comme il diſoit. 
Audit temps de Mats, advint à Paris que un jeune fils de Brigan- 
_ dinier , qui avoit eſtè nourty en partie par un po d eau douce 
de laditte ville, nomme Jehan Penſart, meu de mauvais courage & 
ttahiſon, ſcachant que ledit Penſart avoit grand 1 eſtoit ve- 
nu è iſſy de la vente du poiſſon, qu il avoir vendu t le Kateſme, 
& dont il devoir la plus part à pluſieurs Seigneurs. & autres notables 
hommes, qui lay avoient vendu le poiſſon de la peſche de leurs eſtangs. 
Et lequel argent ledir Brigandinier avoir veu, & le lieu ou icelluy Pen- 
Jars le mettoit, vint & entra de nuict en Phoſtel dudit Penſart, & apres 
minuit paſſee vint ouvrir Thuys dudit Pemſurt, à tout trois Eſcoſſois, 
u il avoit illec fait venir pour avoir ledit t, & deſroberledit Penſare, 
nt Pun deſquels ſenſi cir ran 


grand 


Mortemer , dit Leſcuyer , & 
Fun des autres Thomas /e Clerc, leſquels Eſcoſſois, par le moyen dudir 
Brigandinier , xrocheterent, prirent & emporterent ledit argent, mon- 
tant en ſomme deux · mille cinq cens livres tournois. Er pour lequel re- 
couvrer fut fait bien grand diligence, tellement ao ledit jour dudir 
deſrobement, fur ledit Brigundinier trouve tenant franchiſe aux Carmes 
de laditte ville de Paris, duquel lieu il fur tire hors & apporte au Chaſ- 
teller de Paris, pource qu au moyen des fers dont il eſtoir enferre , il 
ne pouvoit aler. Et illee il — ue leſdits Eſcoſſois avoient eu tout 
ledi argent, pourquoy fut fait gran , de le recouvrer, & euſt 
eſte ledit Mortemer pris & fait amener audit Chaſtelet, par Lordonnance 
de maiſtre Philippe du Fource, n euſſent eſtè deux autres Eſcoſſois de la 
you du Roy, qui voulurent tuer ledit maiſtre Phil/ippes & ſes ſergens, 
fiſt: eſc ledit Mortemer. Et depuis ledit Thomas /e Clerc trouve 
tenant franchiſe dedans ſaincte Catherine du Val des Eſcolliers , qui illec 
fut pris à grand port d'armes , qu'il fiſt contre les gens dudit Mgr. le 
Prevoſt de Paris, dont il bleſſa [ „& ala fin apres qu'il euſt re- 
ceu pluſieurs playes fur amen eſdittes priſons , ou il confeſſa ledit lar- 
cin, à cauſe de quoy fut renduꝭ partie de laditte ſomme, qu'il avoir 
 mullee pres de ſainct Eſtienne des Greg. Et pour ledit cas & autres, par 
mondit Sgr. le Prevoſt de Paris, eu ſur ce opinion & deliberation de Sa- 
ges, fut condamnè à eſtre pendu & eftrangle au gibet de Paris, dont 
il appella. Et depuis fut ledit appel vuid par la Cour de Parlement, & 
renvoye audit Myr. te Prevoſt pour executer ſa ſentence, laquelle fut 
miſe à execution le Jeudy 16. Mars 1474. pour veoir laquelle , furent 
juſques audit gibet fire Denis Heſſelin, maiſtre Jehan de Ruel, comme 
Commis par maiſtre Pierre de Ladehors , à Iexercice de l'Office de Lieute- 
85 . nant 
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„ la ville de Perpignen| mile. & reduicte en l obeyſſance 
du Roy & den alerent ceux de dedans qui s en voulutent aler, eux & 
leurs biens ſaufs, fors que L artillerie qui dedans eſtoit, qui demeura au 
Roy, laquelle eſtoir moult belle & de grand valeur. nt inne 
Le 7. Avril 1475. fut publice. à Faris Falliance d entre I Empereur &c 
le Roy, & de Lordonnance du Roy fut n devant le logis de 
— Mayne, Dur de Calabre, & I Amballade de Bretagne, qui eſtoit 
en ladirte ville, & après les carrefours d'icelle ville. Audit mois d' Avril 
vint par devets le Roy deux Ambaſlades , Lune de Florence & l'autre 
de l Empereut d'Alemagne , qui furent moult honorablement receus & 
feſtiez , tant du Roy, que des autres Seigneurs d autour luy. Audit mois 
d' Avril le Roy ſe partit de Paris, pour alex 4 Varnon ſur Seine, auquel 
lieu lattendoient Mgr. L Admiral & les autres s, pour conclu- 
re de la guerte, & ce qui eſtoit à faire pour la treſve, qui failloit le der- 
nier jour dudit mois d Avril, & puis sen retourna 4 Paris, od il grriva 
le Vendredy 14. dudit mois. Et le Lundy 25. Avril sen partiſt le Roy 
pour aler 4 Pont 5 Maixance , pour illec prepatet ſon armee, & 
en emmena pour le conduire & eſtre autour de luy avec {es Gentils-hom- 
mes, {a Garde & Officiers de ſon hoſtel, huit cens lances fournies, & 
y fur mente & conduitte grand quantite dartillerie groſſe & menue , 
entre leſquelles y avoit cinꝗ bombardes, dont les quatre ayoient nom: 
c'eſt aſſavoit Pune Londres, autre Brahant , la tierce Boum en Breſſe , 
& la quarte ſainc᷑ Omer. Et outre par deſſus la compagnie deſdits de la 
Garde Eſcoſſoiſe & Frangoiſe, & autres Gæntils- hommes & Officiers de 
I'hoſtel , y fut & y ala grand compagnie des nobles & francs archers de 
France & Normandie, & pour I avitaillement de l oſt y furent envoyer 
vivres de toutes parte. . | TORAH in: 
Le Lundy premier May le Roy ſe partic de  Abbaye de la Lidloire on 
il eſtoit, pour aler audit Pont ſainite Maixance , pour faire ſes appro- 
ches, & ordonner de la guerre en ce qui eſtoit aries. for les Bourgui- 
gnons, & fut envoyedevantle Tronquoy & Mondidier. Le Mardy 2. May 
vint & arrivaa Paris Mr de Lyon, qui venoit dedevers le Roy, | fur 
eſtably Lieutenant du Roy au Conſeil de Paris, Le Mercredy 3. dudit mois 
feſte de ſaincte Croix, fut faicte une moult belle proceſſion generale 
audit lieu de Paris, de toutes les Egliſes. En laquelle faiſant futent tous 
les 2 enfans de Paris, chaſcun tenant un cierge, & fut ale querir 
le ſainct Innocent & porte à Noſtre- Dame. Et en laditte proceſſion 
eſtoient Mr. de Lyon, Mr. le Chancellier de coſte luy , & apres 
aloient Mr. de Gaucourt , Lieutenant du Roy à Paris, les Prevoſt des 
Marchans & Eſchevins de laditte ville, les Preſidens & Conſeillers de 
Parlement, Chambre des Comptes, & autres Officiers d'icelle ville. Ec 
apres le populaire aloient en grand & merveilleux nombre, que on eſti- | 
molt a cent mille perſonnes ou mieux, & fut porte ledit ſainct Inno- 
dent en laditte proceſſion, par Mr. le premier Preſident, & par Vanter- 
re, Preſident en laditte Cour de Parlement, & le Preſident des Comptes 
de Ladrieſche, & le Prevoſt des Marchans. Et pour conduire & mettre 
ordre en laditte proceſlion , y eſtoient les archers de la gon & autres 
2 gens 
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ceux 
jour Leinq heares après 3 livre Faſſault fort 8c aſpre, & fut 
. 


. , 


s ordonhez pour garder de faire bruit 8 noiſe en ioelle proceſſion. 
Mardy 2. May audit an, le Roy qui avoir 6 ſommer les Bour- 
guignons tenans ledit Tronquoy , furent, d'iceux Bourguignons, tuez 
. qui eſtoient alez faire laditte ſommarion. Er pour cauſe fiſt 
on arrillerie contre ledit lieu du 7 y , tellement que ledit 


% 


eimporree laditte place d aſſault, & furent ruez & pendus tous ceux qui 
furent trouvez dedans ; ſauf & reſervẽ un nomme Morin de Caulers, 
que le Roy fiſt ſauvet, & ſi le iſt Eſleu de Paris extraordinaire. Mais 
avant quꝭ ils fuſſent pris, firent grand teſiſtance iceux 3 con- 
tte les gens du Roy, & tuerent audit aſſault le Capitaine onthoiſe , 
qu on diſoit eſtre vaillant homme, & autres gens * & francs ar- 
chers, & puis fut ledit lieu abatu & demoly. Et ledit jour de ſaincte 
Croix sen ala l armee du Roy mettre le ſiege devant Mondidier, pource 
u ils furent refuſans deux rendre au Roy. Et le Vendredy 5. Avril au- 
dit an, fut miſe & reduitte en la main du Roy laditte ville de Mondi 
dier, & Sen alerent ceux de dedans leurs vies ſauves, & laiſſerent tous 
leurs biens, & puis fut toute laditte ville abarue. e 
Le Samedy 6. May fut pareillement rendue la ville de Roye, & sen 
alerent les Bourguignons de dedans, vies & bagues ſauves, & puis fut 
auſſi rendu le Chaſteau de Moreul, pareillement que ceux de Roye. Et 
en faiſant telles executions, que dit eſt, ſur ledit 2 & ſon 
pays, par l armee du Roy, qui eſtoit fi noble, telle & fi belle compa- 
gnie & arrillerie , que 12 on elle euſt eſte mente, y avoir gens aſlez pour 


en bref temps, prendre & mettre en la main du Roy toutes les villes & 


places de Bourgogne , tant Flandres , Picardie, que autres lieux, car 
tout fuyoit devant iceux. Et pour rompre icelle arm&e, fut le Roy adver- 
ty par aucuns, & meſmement par Mr. le Conneſtable, que beſoin luy 
eſtoit de garder ſa Duchè de Normandie, pour les Anglois que on lu 
diſoit qu ily devoir deſcendre: & fi luy fut dit par mondit Sgr. le Conneſ- 
table, au moins fut mande ou eſcrit qu il fiſt hardiment ledit voyage en 
Normandie, & qu il ne ſe ſouciaſt point d' Abbeville & Peronne, & que 
cependant qu'il iroit, les feroit reduire en ſa main. Et le Roy croyant 
ces choſes s en ala audit pays de Normandie, & ld mena avec luy Mr. 
Admiral & cinq cens lances, avec les nobles & francs archers, & 4 
ceſte cauſe fe departit Parm&e & s en ala chaſcun en ſon logis. Et puis 
nom le Roy fut en Normandie, trouva qu'il n'eſtoit nulles nouvelles 
eſdits Anglois, & ala à Harfleur , Dieppe , Caudebec & autres places. 
Er cependant ne ſe fiſt rien 4 Vadvantage du Roy, mais au contraire au 
moyen de laditte alte en Normandie, firent leſdits Bourguignons de 
grans maux aux ſujets & pays du Roy, qui y eurent de grandes pertes , 


&& puis sen vint le Rdy 4 Noſtre Dame d Eſcouys, en un hoſtel pres d'il- 


lec, nommè Gaillart-Bois, appartenant à Colon, Lieutenant de Mr. 
FAdmiral , on il fe tint pat aucun temps, durant lequel eut nouvelles 
de Mr. le Conneſtable, de la venue & deſcendue que faiſoient leſdits 
—_ a Calais, Et auſſi que mondit Sgr. de Bourgogne s'cſtoit leve 
de evant Nuz, dont il dif qu'il avoit la poſſeſſion, & fait ſon ap- 
poinctement avec l Empereur. Lequel Empereur avec ledit de Bourgogne, 
| sen 
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Len 'yenoit faire faire guerre au Roy, deſquelles choſes n eſtoit rien, & D 
| 1475. 


fuſt trouvt᷑ tout le contraire eſtre vta x. „ 
Durant ces choſes fut pris un Herault d' An „ nommé Scales, 

2 avoit pluſieurs lettres qu on eſcrivoit de par le Roy Edouard à diver- 
es 

1 


petſonnes, leſquelles lettres le Roy viſt, & dit & cerrifiaau Roy 
edit Scales , que les Anglois eſtoient à Calais, & que le Roy Edouard 
devoit eſtre le 22. Juin, à tout douze ou treize mille combattans. Et fi 
E certifia outre que ledit de Bourgogne avoit fair ſon accord avec ledit 
Empereur , & eſtoit retonrne à Bruxelles, dont de tout il n eſtoit rien. 
Audit lieu d Eſconys fut auſſi le Roy 8 ry mondir Sgr. le Conneſ- 
table ayoit envoye 4 Mr. de Bourbon ſon {elle , pour ſuborner & tant 
faire, que mondit Sgr. de Bourbon voulſiſt devenir & eſtre contre le 
Roy, & de ſoy alier avec ledit Duc de Bourgogne , de toutes leſquelles 
choſes le Roy fut moult merveille. Et incontinent par pluſieurs & di- 
vers meſſages, fut mandè par le . mondit Sgr. de Bourbon venir à luy, 
& en la fin Venvoya querir par Mr. ! Eveſque de Mande, ue lequel ledir 
Sgr. de Bourbon avoit-envoye au Roy le ſeellè dudit Mr. le Conneſtable , 
des choſes devant dittes. + 1 0 ATP 
Audit temps le Roy eut nouvelles de mondit Sgr. de Bourbon com- 
ment les Gentils- hommes de ſes pays, francs archers & autres, que mon- 
dit Sgr. avoir envoyez faire guerre pour le Roy a la Duche de Bourgo- 
gne, pour — . guerre le Roy avoit commis mondit Sgr. 4 ſon Lieu- 
renant general, qu ils avoient trouvè leſdits e a Guy pres 
de Chaſteau-Chinon , & illec chargerent ſur iceux, leſquels ils deconfi- 
rent & y en eut de pris, de morts & s en fuyrent grand quantitè, entre 
leſquels Bourguignons y fut deffait deux cens lances de Lombardie , 
dont la pluſpart y moururent , & ſi y mourur le Sgr. de Conches & au- 
tres Seigneurs. Et y furent pris le Comte de Rouſſi, Mareſchal de Bour- 
gogne, le fire de Longy, le Bailly d'. Auxerre , le lire de Liſle, VEnſeigne 
du Sgr. du Beauchamp, le fils du Comte de ſainct Martin, Meſſire Loys 
de Montmartin, Meſlire Jehan de Digoine, le Sgr. de y , le Sgr. de 
Chaligny , les deux fils de Mr. de Vitaulx, dont l'un eſtoit Comte de 
Joigny „& autres, & fur laditte deſtrouſſe ainſi faite le Mardy 20. Juin. 
udit mois de Juin, nonobſtant les lettres ainſienvoytes par mondit Sgr. 
le Conneſtable au Roy, le Roy eut nouvellesde PEmpereur, qu'il avoit fait 
rafraiſchir ceux de laditte ville de Na, & d icelle avoit mis hors tous les na- 
vrez & malades, & les avoit avitaillez pour un an entier, & mis gens 
tous nouveaux, & partant miſt ledit de Bourgogne à ſa croix de pardieu, 
& que avec ce avolt gagne grand quantitè de ſon artillerie, ſa vaiſſelle 
dargent & autres bagues. Audit temps de Juin, le Mardy 27. Mr. I Ad- 
mural & ceux de ſa compagnie , qui avoient eſte ordonnez de par le 
Roy a faire le gaſt en Picardie & Flandres , & de mettre a feu & a ſang 
tout ce qu'ils trouveroient eſdits pays, vint ledit jour mettre ſes em- 
buſches pres de la ville 4 Arras. Et icelles miſes, envoya environ 2 
rante lances courir devant laditte ville d* Arras ; leſquels d Arras cuidans 
deſconfire leſdittes lances, firent ſur eux grans ſaillies, qui vinrent aſpre- 
ment courir ſus auſdittes quarante lances, leſquelles ſe vinrent rendre 
eſdittes embuſches. Et apres eux leſdits de Arras, on leſquels 2 
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enclos par ceux deſdittes embulſches , jp ſur eus chargetent &c Lint. 

t en fuitte, & en Fagan: y en eut de tuez de quatorze d quinze cens 
frere de la Reyne, mais il ſe {auva, Le Gouverneut 4 Arras, nommé 
Jacques de S. Pol, & pluſicurs eigneurs & gens de nom y fucent 
pris, que mondit Sgt. I. mena devant icelle ville pour les ſom- 


mer de eur rendre ès mains du Roy leur ſouverain Seigneur, ou autre- 


ment A coupper les cols auſdits Seigneuts priſonniers. Audit 
mois de Juin le Roy qui avoir à ihe polonoier le Prince d Orange, Sgr. 
de Herlay , & qui eſtoit 4 trente mille eſcus de finance , — & 
none ee gens pL & 1 ce en devint homme lige A 4 a 
y mmage itte Principaure 4 Orange. Et partant le Roy le 
renvoya à ſes deſpens en ſes pays, & luy donna & octroya telle preemi- 
nence, qu'il ſe puſt nommer 2 grace de Dien, pui faire 
monnoye d'or & 1 * de bon aloy, auſſi bon que la monnoye du 
ne , donner aufh toutes graces, temiſſions & pardons, reſerve de 
Thereſie & de crime de leze-Majeſte, Er fi donna le Roy dix mille eſcus 
contens au Seigneur, qui avoit pris ledit Prince, on in 
Au mois de Juin le Roy envoya ſes lettres patentes à Paris, par leſ- 
quelles il faſt 4 U que les Anglois eſtoient deſcendus à Calais, & 
que pour reſiſter il mandoit au Prevoſt de Paris de contraindre tous 
nobles & non nobles, tenans fief & arxierefief, pour eſtre preſt le Jeu- 
dy 13. Juillet, entre Paris & le bois de Vincennes, pour d' illec partir 
& aler on ordonn leur ſeroit, & nonobſtant le privilege & pour ceſte 
fois ſeulement En enſuivant lequel cry furent envoyez par ceux de Pa- 
ris pluſieurs gens en armes, monte & habillez par devers mondit Sgr. 


le Prevoſt de Paris, au pays de Soiſonnois. Au mois de Juillet enſuivant, 


le Roy qui ſejourna en Normandie pat aucun temps, sen retourna a 
Moſtre- Dame A Eſcouys & Gaillart-Bois pres d'illec , on auſſi il ſejour- 
naune piece, & puis s en partit pour alerà VNoſtre- Dame de la Vidtoire , on il 
fut auſſi une autre eſpace de temps, puis s en ala à Beauvais. Audit mois le 
Duc de Bourgogne qui avoit eſtè devant laville de Nuz , par leſpace de dou- 
ze mois, s en partĩt & s en ala de nuit de devant icelle ville & honteuſement, 
fans avoir py conquerir, qui lui vint 4 moult grand blaſme, & perte de 
ns & biens, Et puis sen revint a ſes pays, ou il trouva fon frere 
Roy Edoũart d Angleterre , qu'il y avoit fait deſcendte, pour en con- 
tinuant ſon mal & malice, dereſchef faire guerre au Roy & à ſes pays & 
ſujects. Audit temps ſe fiſt de grandes batteries & deſtructions de Pays 
& terres dudit de Bourgogne, & y eut pluſieurs villes, bourgs & vil - 

ges ars & deſttuits. Et audit temps fut mand par le Roy venir a luy 

gr. le Duc de Bourbon, qui avant qu'il y vint eut pluſieurs lettres & 
meſſages » & puis vint par devers le Roy, luy eſtant d Noſtre-Dame de la 
Vidoire , & arriva en la ville de Paris mondit Sgr. de Bourbon au mois 
d'Aouſt, 4 moult belle & honneſte compagnie de nobles hommes, & 
bien fort triomphans, & avoit bien avec lui de ſa compagnie cinq cens 
cheyaux. Et Sen partit ledit Duc de Bourbon de laditte ville de Paris 
pour aler par devers le Roy, le Lundy 14. Aouſt, & fur un peu d'el- 
pace de temps avec le Roy, & puis s en partir de Senlis pour aler 3 
Clermont, Audit 
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Audit mois d' Aouſt le Roy cur Ambaſſades de par le Roy d' Angle- — 


» e-rre 3 qu il s eſtoit venu loger à Lyons en Santerre, qui communiquetent 
8 Roy daucunes matieres, avec lequel pourparle le Roy envoya a 
Paris Mgr. le Chancellier, Mgrs. les gens des finances & autres, pour 
avoir preſt d argent de ceux de laditte ville, auſquels fut fait promeſſe 
& obligation de leur reſtituet leur preſt dedans le jour de Touſſaincts. Et 
fut de ladirre ville ſoixante & quinze mil eſcus d'or , qui furent 
baillez auſdits Anglois,.au moyen de certain traidte fait avec eux. Et 
{i fut enyoyt au Roy grand quantire — — en armes de par laditre vil- 
le, monte: & habillez aux gages & deſpens des Officiers & autres habi- 
tans de laditteville; 4 | | | 
Audit mois 4'Aouſt , le Mardy 29. le Roy ſe partit 4" Amiens, & 
auſſi Mgrs. de Bourbon; de Lyon , & autres nobles hommes, Capitai- 
nes, gens d armes, Officiers , & autres gens, en moult grand & mer- 
veilleux nombre; que bien on eſtimoit eſtte cent mil chevaux , tous 
aler 4 Piquigny.' Auquel lieu Le Roy Edoũard d Anglererre , vint parler 
au Roy & en emmena avec luy ſon avant-garde & arriere-· garde, & de- 
meura en bataille pres dudit Piquigny. Et deſſus le pont dudit Piguigny 
le Roy avoir fait dreſſer deux appentis de bois, Fun devant autre, 
dont Tun eſtoit fait pour le Roy, & Tautre pour le Roy 4 Angleterre. 
Et entre les deux appentis y avoit une cloĩſon de bois, dont la moitie 
par le haut eſtoit creilliſite , tellement que chaſcun des deux Rois pou- 
voient mettre leurs bras par dedans ledir treillis. Et en Fun deſdits a 
pentis vint & arriva le Roy tout le premier, & incontinent qu il y fut 
arrive sen partit un Baron 4 Angleterre, illec attendant la venue du Roy, 
qui ala dire au Roy d Angleterre que le Roy eſtoit ainſi arrive : lequel 
Roy 4 Angleterre, qui eſtoit en ſon parc loin d'une bonne lieuꝭ dudit Pi- 
gquigny , accompagne de vingt mil Anglois, bien artilliez dedans ſondit 
rc, Sen vint incontinent audit lieu de Piguigny , audit appentis qui 

ui eſtoit appareille. Er amena avec lay pour Fatrendre au joignant d'i- 
celluy appentis, vingt- deux lances de {a compagnie, qui illec furent & 
demeurerent dedans Feau à coſte dudit pont, par tout le temps que le 
Roy & ledit Roy 4 Anglererre farent & demeurerent en icelluy appentis. 
Durant lequel temps vint une moult grande & merveilleuſe pluye , qui 
fiſt moult de mal & perte aux Seigeneurs & Gentils- hommes du Roy; 
a cauſe des belles houſſures & nobles habillemens qu ils avoient pre- 
parez pour la venue dudit Roy Edoiiard 4 Angleterre. Et lequel Ro 
d Angleterre , quand il vit & appercurt le Roy, il ſe jetta à un 8 
terre, & depuis par deux fois ſe y jetta avant que arriver au Roy, lequel 
le recut benignement, & le fiſt lever, & parlerent bien un quart d heu- 

re enſemble ès preſences de meſdits Sgrs. de Bourbon, deLyon , & au- 
tres Sgrs. & gens de finances, que le Roy avoit fait illec venir juſques 
au nombre de cent. Et apres qu ils eurent parlè enſemble en general, le 
Roy fiſt tout reculler & parlerent a prive enſemble, on auſſi ils furent 
& demeurerent une eſpace de temps. Et au departement fut public que 
Lap inctement eſtoit fait entre eux tel qu'il s enſuit: c'eſt afſavoir que 
treſves eſtoient accordes entre eux pou he remps de ſept ans, qui com- 
mencerent ledit 29. Aouſt 1475. & finiroient a — 


1482. 


jour qui ſeroit 


1475. 
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"— 1482, Laquelle treſve ſcroit marchande & pourroient alex & venir leſ- 
1475 dits Anglois par tout le Royaume, armez & non armez , pourveu gu ils 

h ne {erojent en armes en une compagnie , plus de cent hommes. Et fur 
publice laditte treſve 4 Paris, avenuẽg, & autres lieux du Royaume de 
France, Et puis fut baille audit Roy 4 Angleterre, ſoixante & quinze 
mille eſcus dor, & fi fit le Ro 4 Soon particuliers 2 aucuns 
Sgrs. d autour dudit Edouard, & aux Heraux & trompettes de laditte 
compagnie , qui en firent grand feſte & bruit, en criant 4 haute voix, 
 {argeſſe au très- noble & puiſſant Roy de France , largeſſe , largeſſe. Et 
ſi promiſt encores audit Roy. Edovard luy payer & donner par — Ing 
deſdittes annces cinquante mil eſcus , & ſi feſtoya bien fort le Duc de 
Clairance , frere dudit Roy 4 Angleterre , & luy donna de beaux dons. 
Et puis le Roy Edouard retita tous ſes Anglois qu'il avoit, tant de ſon 
oſt que autres qu'il ayoit envoyez a Abbeville, Peronne & ailleurs , & 
fiſt trouſſer & * rout ſon bagage, & s en retourna à Calais pour 
paſſer la mer & s en aler en ſon Royaume 4 Angleterre. Et le convoya 
juſques audit lieu de Calais, maiſtte Hesberge, Eveſque d'Evreux, & (i 
— ledit Edouard au Roy deux Barons 4 Angleterre, lun nommé le 
Sgr. de Hauart, & autre le Eſcuyer e wal » juſques à ce 
que le Roy euſt eu aucune choſe que ledit Edouard luy devoit envoyer du © 

Royaume d Angleterre, & leſquels de Hauart & grand Eſcuyer eſtoient 

fort amis & en la grace dudit Edoiard, & qui avoient eſte moyen de 

faire laditte paix, treſves, & autres traictez entre iceux Rois. Et fu- 
rent iceux Hauart & grand Eſcuyer fort feſtiez a Paris, & puis le Roy, 
meſdirs Sgrs. de Bourbon, Lyon , & autres Sgrs. qui eſtoient 4 Amiens, 

s' en rerournerent 4 Senlis, oùᷣ ils furent une eſpace de temps. Et or- 

donna le Roy gens de ſa Maiſqn pour mener & conduire leſdirs de 

Hauart & Eſcuyer permy la ville de Paris, & autres lieux, & entre 

autres y ordonna & bailla la charge à fire Denis Heſſelin, ſon maiſtre 

d' hoſtel & Eſleu de Paris, qui en fit bien ſon devoir, a l'honneur & 
loüanges du Roy, & demeurerent en laditte ville par leſpace de huict 

jours entiers, ol ils furent bien fort feſtiez & menez joiier au bois 

de Vincennes & ailleurs, Et entre autres choſes furent bien fort feſtiez 
aux Tournelles , en Vhoſtel du Roy, & pour ce faire leur fut envoyé 
pour les honneſtement entretenir, pluſieurs Dames, Damoiſelles & 

Bourgeoiſes, & puis sen retournerent leſdits de Hauart & Eſcuyer, 
par devers le Roy, qui eſtoit a /a Fiore pres Senlis. Et audit mois le 
Roy qui eſtoit audit lieu de /a Vidboire, Sen ala vers le pays de Soiſ- 
Sonnots , & à Noſtre-Dame de Lieſſe. En ce voyage, prit & reduiſit en 

ſes mains la ville de Sainã Quentin, que Mgr. le Conneſtable avoit pri- 
ſe ſur luy, & boute hors ceux à qui le Roy ayoit baille la charge, ainſi 
que dit eſt devant. Et 2 avant ledit Conneſtable sen eſtoit ale , & 

en Lobeiſſance dudit de Bourgogne. Et après, qui pis eſtoit, avoit eſcrit 

& mande au Roy Edouard d Angleterre apres le traictè par lui fait avec 

le Roy, & qu'il eſtoit rerourne a Calais, pour paſler la mer, & re- 

rourner en Angleterre , qu'il eſtoir un laſche , deshonnorè & povre Roy 
d'avoir fait ledir traictè avec le Roy ſous umbres de — y qu'il luy 
avoit faittes, dont il ne luy tiendroit rien, & qu enſin en we 

; eceu, 
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Jeccu. Lelguelles lettres aink audit Roy Edouard eſetites par ledit Con 
neſtable , il envoya dudit lieu de Calais an Roy, lequel appergur que 1475. 
jedit Conneſtable n eſtoit point feal comme eſtre devoit. Et — 
donne conge par le Roy audit de Havart, & grand Eſcuyer, d'eux 
en retourner au Royaume r 1.7 wh & leur fut donn de beaux dons, 
tant en or qu en vaiſſelle dor & d argent, & ſi fiſt le Roy publier a Pa- 
7is, qu'on leur laiſſaſt prendre des vins au pays de France, tant que bon 
leur {ambleroir our mener en Angleterre , en les payant. ö 

Audit mois d Octobre, le Roy qui eſtoit 4 Verdun & autres places en- 
viron la Duche de Lorraine, retourna à Senlis & d la Viftorre , & y vin- 
rent les Ambaſſadeurs de Bretagne, qui firent la paix entre le Roy & le- 
dit Due de Bretagne, qui renonqa à toutes aliances & ſéellez qu il avoir 
fait & baillez contre le Roy. Er pareillement ledit Mgr. de Bourgogne 
prit & accepta treſves mar es avec le Roy, pareillement que la treſ- 
ve des Anglois. 3. 1 | 
Er le Lundy 16. Octobre 1475. fut publice ſolemnellement au ſon de 
deux trompettes, & par les carrefours de laditte ville de Paris, laditte 
treſve marchanded'entreleRoy & Mgr. de Bourgogne, pour le temps & ter- 
me de neuf ans, commencans le 14 Septembre aulit an, & finiſſans à ſem- 
blable jour 1484. Par laquelle toute matchandiſe devoit avoir cours par 
tout le Royaume de France, & ce temps durant, chaſcun pouvoit retourner 
en ſes poſſeſſions immeubles. Et puis le Roy sen retourna 4 ſainct᷑ Denis, 
& puis a Savigny pres Montlehery , & de 14 au bois de Males-herbes , & 
en apres à Orleans, a Tours, 8 1 Et le Lundy 20 Novembre 
1475. fut mene eſcarteler aux Halles de Paris, par Arteſt de la Cour de 
Parlement, un Gentil homme natif de Poictou, nommé de 
Veloux, & fort familier de Mgr, du Maine , pour occaſion de ce que 
ledit Regnault, avoit fait pluſieurs voyages pardevers divers Seigneurs 
de ce Royaume , & conſeillè de faire pluſieuts rraictez , & port plu- 
fieurs (eellez contre & au prejudice du Roy, du Royaume , & de la cho- 
ſe publique. Er fat ledit Regnault par Pordonnance de laditte Cour fort 
ſecouru pour le fait de ſon ame & conſcience : car il luy fut baille le 
Cure de la Magdelaine , Penirencier de Paris , & moult notable Clerc , 
Docteur en Theologie, & deux grans Clercs de l'ordre des Cordeliers, 
& — pendus ſes membres aux quatres portes de Paris, & le corps 
au gibet. | 
Er pource que par le Roy d'une part & ſes Ambaſſadeurs pour luy, & les 
Ambaſſadeurs de Mgr. le Duc de Bourgogne, au mois q Octobre, qui 
eſtoit paſſe dernier, en faiſant par eux la treſve de neuf ans entre eux 
deux, dont eſt faitte mention devant, avoit eſtE promis de par Mgr. le 
Duc de Bourgogne, de mettre & livrer ès mains des gens & Ambaſſa- 
deurs du Roy „edit Conneſtable de France, nomme Mgr. Loys de Lu- 
æembaurg. Fut par ledit Duc de Bourgogne baillé & livre ledit Conneſta- 
ble ès mains de Mgr. l Admiral baſtard de Bourbon, de Mgr. de ſain# 
Pierre, de Mgr. du Bouchaige , de maiſtre Guillaume de Ceriſay , & au- 
tres pluſieurs. Et par tous les deſſus nommez , en fut mene priſonnier 
en la ville de Paris, & mene par dehors les murs d'icelle du coſtè des 
champs, a Ventree de la Baſtille ſainct Anchoine. Laquelle entre ne fut 
Tome II. 2 point 
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1475. 


&c habills d'une cappe de camelot doublee de veloux noir, dedans la 
quelle il eſtoĩt fort embrunche;, & eſtoĩt monte ſur un pętit cheyal 3 
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po int trouvte ouverte, & pource fut ordonne & amecne ledir Mgr. le 


eſtable paſſer parmy la porte ſainct Anthoine, au dedans de laditte 
ville, & e Baſtille, Et eſtoit ledit Mgr. le Conneſtable veſtu 


$ la- 


cours crains fort yelu, Et audit eſtar apres-ce qu il fut deſcendu audit 
lieu de la Baſtille, trouva illec Mgr. le Chancellier, le \premier Preſi- 
dent, & les autres Preſidens en la Cour de Parlement, & pluſieurs Con- 
ſeillers d'icelle Cout. Et auſſi y eſtoit fire Denis Heſſelin, Maiſtre d' hoſ- 
tel du Roy noſtre Site, qui tous illec le teceurent, & apres s en departi- 
rent, & le laiſſerent en la garde de Philippe ! Huillier, Capitaine dudit 
lieu de la Baſtille. Et auguel lieu de la Baſtille ; ledit Mgr. Admiral, 
pteſent mondit Sgr. le Conneſtable, auſdits Chancellier, Preſidens & 


autres deſſus nommez, profera & diſt telles ou ſemblables patolles, en 


effect & ſubſtance: Mgrs. qui cy eſtes tous preſens, veez cy Mgr. de 
ſainct Pol, lequel le Roy mavoit charge d'aler querir par devets Mgr. 
le Duc de Bourgogne, qui luy avoit promis le luy faire bailler, en 
faiſant avec le Roy ſon derniet appoinctement de la treſve d' entre eux. 
En fourniſſant à laquelle S le me a fait bailler & delivrer , pour 
& au nom du Roy. Et depuis Fay bien . juſques a ce , que je le mers 
& baille en vos mains, pour luy faire ſon procez le plus diligemment , 
que faire le pourrez car ainſi ma charge le Roy de le vous dire, & à 
rant s en partit ledit Mgr, Admiral dudit lieu de la Baſtille. Er apres que 
ledit Conneſtable eur ainſi eſte laiſſe & mains des deſſus nommez , Mgr. 
le Chancellier , premier & ſecond Preſidens de Parlement, & autres 
notables & ſages perſonnes, en bien grand nombre, à faire ledit procez, 
yacquerent, & entendirent à bien grand diligence & ſolicitude à faire 
ledit procez , & en faiſant icelluy , interrogerent ledit Sgr. de ſaindt Pol 
ſur les charges & crimes à luy mis ſus & impoſez, auſquels interroga- 
toires il EEE de bouche ſur aucuns poincts, leſquels interrogatoires 
& confeſſions furent mis au net, & envoyez devers le Roy. 

Le Lundy 4. Decembre 1475. advint que un Herault du Roy, nommé 
Montjoye, natif du pays de Picardie, & qui faiſoit la pluſpart de fa re- 
ſidence avec ledit Sgr. de ſaind Pol, luy eſtant Conneſtable, vint & ar- 
riva, luy & un ſien fils, en la ville de Paris, pat devers maiſtre Jehan 
de Ladrieſche, Preſident des Comptes & Treſorier de France, natif du 
pays de Brabant, pour luy apporter lettres de par le Comte de Marle, ſa 

emme & enfans, afin de ſecourir & aider par luy en ce que poſſible luy 
ſeroit, audit Conneſtable, pere dudit Comte de Marie; leſquelles let- 


tres ledit maiſtre Jehan de Ladrieſche ne voulut pas recevour d'icelluy 


Herault, finon en la preſence de Mgr. le Chancellier, & des gens du 


Conſeil du Roy. Et 4 ceſte cauſe , ledit maiſtre Jehan de Ladrieſthe me- 


na & conduiſit ledit Herault juſques au logis dudit Mgr. le Chancellier, 
afin que par luy leſdittes lettres —— veuẽs, & ce que dedans y eſtoit 
contenu: mais pource que ledit Jehan de Ladrieſche demeura longue- 
ment au Conſeil avec icelluy Mgr. le Chancellier & autres, ledit Mont- 
Joye & ſon fils sen retournerent en leur logis, & illec monterent in- 
continent a cheval, & s en alerent au giſte au Bourget. Combien qa 4 

eur 


DU ROY LOVUYS XI. 
leut partement ils dirent à leur hoſte, que ſe aucun les demandoit, qu il 
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diſt qu ils S en eſtoĩent alez au giſte au Bourg. la-Noyne. Et quant ledit de 
Ladrieſt he caida trouver ledir Herault pour avoir lefdirres lettres, ne le 
trouvã. point, pourquoy fur haſtivement envoy apres ledit Herault juſ- 
es au Bourg-la-Royne , on il ne fut point trouve: mais fut trouvè par 
ux archers de la ville de Paris audit lieu de Bourget, & pat eux ra- 
mene le Dimanche 3. Decembre audit an, lequel fut mene & conduit 
juſques en Thoſtel d'icelle ville, & illec devam les gens & Conſeil 4 
ce ordonnez, far ledit Mont /joye & ſondit fils, chaſcun à part, interro- 
& , & furent leurs depoſitions redigees & miſes par eſcrit par le fire 
Pens Heſſelin. Et après ce furent leſdits Montoye & ſondit fils mis; 
laiſſez en la garde de Denis Bauart, archer de laditte ville & en fon 
hoſtel, auquel il fut & demeura par l eſpace de vingt- cinq jours, & illec bien 
& diligemment garde avec ſondit fils, par trois des archers de laditte ville. 
Audit temps au commencement de Decembre, fut amen le Comte 
de Rouſſi (16) 5 qui priſonnier eſtoit dedans la groſſe tour de Bourges, 
juſques au Pleſſts du Hare, auttement dit, le Montils-lez- Tours, ou le 
Roy eſtoit. Et illec fut parle à luy, & luy fiſt pluſieurs grans remonſ- 
trances des grandes folies, eſquelles par long temps il eſtoit entremis, & 
comment il 'avoit abuſe du Roy durant ce qu'il avoir eſte & ſoy port 
ſon ennemy , & fait pluſieurs grans & enormes maux 2 ſes villes, pays 
& ſujects, comme Mareſchal de Bourgogne pour le Duc. Et comment vil- 
lainement & honteuſement il avoit elke pris priſonnier par les gens de 


Rar du Roy, qui pour luy eſtoient en armes audit pays de Bourgogne 


ous la charge de Mgr. le Duc de Bourbonnois. | 
Et par ledit de Ron baillee ſa foy au Sgr. de Combronde, & com- 
ment il avoit acceptè de mondit Sgt. le Duc vingt & deux mille eſcus 
dot. Et luy fiſt le Roy de grans paours & effrois, dont ledit Sgr. de 
Rouſſi cuida avoir froide joye de fa peau: mais en concluſion le Roy le 
miſt à quarante mil efcus de rancon, & luy fut par luy donne terme de 
les trouver & apporter devers le Roy dedans deux mois après enſuivans, 
pour tous termes & delais , & que autrement & on il y auroit faute de- 


dans ledit terme, qu'il feut aſſeurè qu'il mourroit. Et depuis ces choſes 


fur procede par toute diligence à faire le procez dudit Conneſtable, par 
meſdits 14 le Chancellier, Preſidens, & Conſeillers Cleres & Lais de 
la Cour de Parlement, deſdits de ſainct Pierre & autres, à ce faire or- 
donnez & appellez. 
Lequel procez veu, fut par eux conclu , tellement que le Mardy 19. 
Decembre 1475. fur ordonn que Jedir Conneſtable ſeroit mis & rire 
hors de fa priſon & amend en la Cour de Parlement, pour luy dire & 
declarer le dictum donne & conclu alencontre de luy , var Cour 
de Parlement, & fuſt à luy ledit jour de Mardy, en i chambre & logis 
d'icelluy Conneſtable en laditte Baſtille ſain& Anthoine, on il eſtoit pri- 
ſonnier, ledit Mgr. de r Pierre, qui de luy avoit la garde & charge: 
Lequel en entrant en la chambre, luy fut par luy dit, Mgr. que faites- 
vous, dormez-yous ; lequel Conneſtable luy reſpondit, nenny , long- 


temps 
(ic) Antoine de Luxembourg , fils du Conneſtable. 
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auſſi qu il craignoir le 


tant Chevalier de ce Royaume, & puis 


\ 


remps'a que ne dormy: mais ſuis icy od me voyez penſant & fantaſiant, 
Lequel 48 fans Pierre diſt, qu il eſtoir neceflite qu il fe levaſt, pour veniren 


laditte Cour de Parlement, par devant les Seigneurs d'icelle Cour, pour luy 
dire, par eux, aucunes choſes qu ils luy avoĩentà dire a 
pedition, ce que bonnement ne ſe pouvoit mieux erent yer laditte Cour, 


touchanr fon fair & ex- 


luy diſant auſſi par ledit de ſaint Pierre, qu'il avoit eſte ordonnẽ, queavec 
vo Fat 9g Faccompagner, y ſeroit & viendroir Mgr. Robert d Eftouteville, 
evalier, Prevoſt de Paris, dont de ce ledit Conneſtable fut um peu eſpou- 


vantẽ, pout deux cauſes que lors il declara. La premiere, pource qu il cuidoit 


ue on le voulſiſt mettre hors de la poſſeſſion dudit Philippe PHuilker , 
pitaine d'icelle Baſtille , avec lequel il s eſtoit bien trouve , & Tavoit 
fort 8 pour le mettre ès mains dudit #Eftouteville, qu il reputoit 
eſtre ſon ennemy, & que s il y eſtoĩt doutoit qu'il luy fiſt deſplaiſir, & 
ignoi populaire de Paris, & de paſſer parmy eux. A 
toutes leſquelles doutes, ainſi faittes par ledit Conneſtable, luy fut 
ſolu & dit par ledit Sgr. de ſaint Pierre, que ce n'eſtoit point pour luy 
Pre: vs ſon logis , & qu'il le meneroit ſeulement audit lieu du Palais, 
ſans luy faire aucun mal, & à tant gen partir dudit lieu de la Baſtille, 


monta à cheval & ala juſques audit Palais, tousjours au milieu deſdits 
' 4 Eſtouteville & de ſaint Pierre, qui le firent deſcendre aux degrez de- 
vant la porte aux Merciers d'icelle Cour de Parlement. Et en montant 


eſdits degrez, trouva illec le Sgr. de GCaucourt & Heſſelin, qui le ſalue- 
rent & luy firent le bien-venant, & icelluy Conneſtable leur rendit leur ſa- 
lut. Et puis après qu il fut mont, le menerent juſques en la Tour Criminelle 
dudit Parlement, on il trouva Mgr. le Chanecellier , qui a luy s addreſſa 
en luy diſant telles paroles; Mgr. de ſaind Pol, vous avez eſte par cy- 
devant & juſques a preſent, tenu & repute le plus ſage & le plus conſ- 

i 1 8K% que tel avez eſtẽ juſques 
à maintenant, il eſt encores mieux requis, que jamais, que ayez meil- 
leure conſtance que oncques vous n'euſtes ; & puis luy aid » Mgr. il faut 
que vous oſtiez N de votre col Ordre du Roy, que y avez mile. 


A quoy reſpondit ledit de ſain& Pol, que volontiers il le feroit. Et de 


fait miſt la main pour la cuider ofter : mais elle tenoit par derriere a une 
eſpingle, & pria audit de ſainct Pierre, qu il luy aidaſt a avoir, ce qu il 
fiſt , & icelle baiſa & bailla audit Mgr. le Chancellier, & puis luy de 
manda ledit Myr. le Chancellier on eſtoit ſon eſpee, que baillee luy 
avoir eſtè en le faiſant Conneſtable , lequel reſpondit qu'il ne Vavoi 
point, & que quant il fut mis en arreſt , que tout luy fut ofte , & qu'il 
navoit rien avec luy, autrement qu' ainſi qu'il eſtoir quant il fut amenẽ 
priſonnier en laditte Baſtille, dont par Mgr. le Chancellier fut tenu pour 
excuſe. Et a tant ſe departit Mgr. le Chancellicr „& tout incontinent 
apres y vint & arriva maiſtre Jehan de Poupaincourt , Preſident en la- 
ditte Cour, qui luy diſt autres parolles telles que s enſuivent. Mgr. vous 
ſcavez que par FPordonnance du Roy vous avez eſte conſtirue priſonnier 
en la Baſtille ſainct Anthoine, pour raiſon de pluſieurs cas & crimes à 
vous mis {us & impoſez. Auſquelles charges avez reſpondu & eſte ouy 
en tout ce que vous avez voulu dire, & ſur tout avez baille vos excuſations; 
& tout veu a grand & meure deliberation. Je vous dis & declare, 0 bar 
re 


8 — AAR 


--— 


_DVKOY LOUIS XI. 125 
Arreſt d'icelle Cour, que vousavez eſte crimineux de crime de leze-Ma- 
jeſts » & comme tel, eſtes condamne par icelle Cour 2. ſouffrir mort de. 
dans le pa; ole tym aſſavoir, que vous ſerez decapute devant Ihoſtel 
de cette ville 5 ; 
heritages & biensdeclarez acquis & confiſquez au Roy noſtre Sire, duquel 
dictum & ſentence il ſe trouva fort perplex, & non ſans cauſe, car il ne 
cuidoit point que le Roy, ne {a Juſtice, le deuſſent faire mourir. Et diſt 
alors & reſpondit, Haa 1 Dieu ſoit lou, veez cy bien dure Sentence: 
Te luy ſupplie & requiers qu'il me donne grace de bien le cognoiſtre au- 
jourd huy. Et ſi diſt outre a Mr. de Sainct Pierre, ha, ha, Mr. de Sainct 
Pierre, ce neſt pas cy ce que m'ayez tousjours dit, & à tant ſe retrahit. 
Et lors ledit Mgr. de Seind Pol fut mis & baille es mains de quatre Doc- 
reurs en Theologie, dont Fun eſtoit Cordelier, nommt maiſtre Jehan 
de Sordun, autre Auguſtin, le tiers Penitencier de Paris, & le quart 
eſtoĩt nommt maiſtre Jehan Hue, Cure de ſainct Andry des Ars, Doyen de 
la Facultè de Theologie audit lieu de Paris, auſquels, & à Mgr. le Chan- 
cellier , il requiſt qu on luy bailla le corps de Notre- Seigneur, ce qui 


ne luy fut point accordè, mais luy fut fait chanter une Meſſe devant luy, 


dont il ſe contenta aſſez. Et icelle ditte, luy fut baille de Veaue beniſte 


& du pain beniſt, dont il mangea: mais il ne buſt point lors depuis, & 
ce fait demeura avec leſdits Confeſſeurs juſques à entre une & deux 
heures apres-midy dudit jour, qu'il deſcendit dudit Palais & remonta 
4 cheval, pour aler en Fhoſtel de laditte ville, on eſtoient fairs plu- 
fieurs eſchaffaux pour ſon execution. Et avec luy y eſtoient le Greffier de 
laditte Cour, & Huiſſiers d'icelle. Et audit hoſtel de la ville deſcendit 
& fut ment au Bureau dudit lieu, contre lequel y ayoit un grand eſchaf- 
faut dreſſè, & au joignant d'icelluy , on venoit par une alte de bois à un 
autre petit eſchaffaut, là on il fut execute. En icelluy bureau fut illec 
avec ſeſdits Confeſſeurs, faiſant de grans & piteux regrets, & y fiſt un 
teſtament tel quel, & ſous le bon 8 du Roy, que ledit fire Denis Heſſe- 
lin eſcrivit ſous luy. En faiſant leſquelles choſes il demeura audit bureau 
juſques a trois heures dudit jour, qu'il iſſit hors d'icelluy bureau, & 
s' en vint jetter au bout dudit petit eſchaffaut & mettre la face, les deux 
genoux flechis devant l Egliſe Noſtre Dame de Paris, pour y faire ſon 
oraiſon, laquelle il tint aſſez longue en douloureux pleurs & grand con- 
trition, & tousjours la croix devant ſes yeux, que luy tenoit maiſtre 
Jehan de Sordun, laquelle ſouvent il baiſoit en grand reverence, & moult 
r pleurant. Et après ſaditte oraiſon ainſi faitte, & qu'il ſe 

uſt leye debout, vint a luy un nommè Petit- Jehan, fils de Henry Cou- 
fn , lors maiſtre Executeur de la haute Juſtice , qui apporta une moyen- 
ne corde dont il lia les mains dudit de Saind Pol, ce qu'il ſouffrit bien 
benignement. Et en apres le mena ledit Petit Jehan, & fiſt monter deſſus 
ledit petit eſchaffaut, deſſus lequel il ſe arreſta, & tourna le viſage par 
devers ledit Chancellier, de Gaucourt, Prevoſt de Paris, Sgr. de Saint 
Pierre, Grefher Civil de laditte Cour, dudit fire Denis Heſſelin „& au- 
tres Officiers du Roy noſtre Sire, eſtans illec en bien grand nombre, en 
leur criant mercy pour le Roy, & leur requerant, qu ils euſſent ſon ame 
pour recommandee. Non pas, comme il leur diſt , qu'il n entendoit pas 


Q 5 qu'il 


e- Paris, & toutes vos Seigneuries, revenus, & autres 


1475. 


1471. 


u LESCHAONIQUES:. 
AX” qu'il leur couſtaſt rien du leur. Et auſſi ſe retoutna an peuple eftane du 


mieux. Et après laditte execution, ainſi faitte, ledit mort 3 
in, & 


coſts du ſainct Eſprit, en leur ſuppliant auſſi de prier pour ſon ame, & 
puis sen ala mettre à deux genonx deſſus un 2 de laine aux 
armes * Fang 2 miſt à poinct han remua de _ de ſes 
pieds, on il fut illec diligemment bande par les yeux, par ledit Peric. 
Jehan, tousjours parlant a Dieu & 2 ſefAlirs Conde, & ſouvent 
baiſant laditte croix. Et incontinent ledit Petits lehan ſaiſit ſon eſpe, que 
ſondit pere luy bailla, dont il fiſt voller la teſte de deſſus les eſpaules, 
ſi- toſt & ſi tranſivement, que fon corps cheyt à terre auſſi- toſt que la 
teſte, laquelle reſte, incontinent après, fut priſe par les cheveux par 
icelluy Petit. Jehan, & miſe laver en un ſeau d eau eſtant pres d'illec , & 
puis miſe ſur les appuys dudit petit eſchaffaut, & monſtree aux regar. 
dans laditte execution, qui eſtoient bien deux cens mille 8 & 


& mis avec laditte teſte, tout enſevely dedans un beau drap de 
puis boute dedans un cercueil de bois, que ledit fire Denis Heſſelin 
avoir fait faire. Et lequel corps ainſi enſevely, que dit eſt, fut venu que- 
rir par Ordre des Cordeliers de Paris, & fur les eſpaules lemporterent 
inhumer en leur Egliſe. Et auſquels Cordeliers ledit Heſſelin fiſt bailler 
quarante torches pour faire le convoy dudit corps, aptès lequel il fut 
& le convoya juſques audit lieu des Cordeliers, & le lendemain y fiſt 
auſſi faire un beau ſervice en laditte Egliſe, & auſſi en fut fait ſervice 4 
ſainct Jehan en Greve, là ou auſſi (a foſſe avoir eſte faitte, cuidant que 
on luy deuſt enterrer, & yeut eſte mis ce n euſt eſtè, que ledit de Sordun 
diſt 4 icelluy de Saint Pol, que en leurditte Egliſe y avoir enterrte une 
Comteſſe de Saint Pol, & qu'il devoit mieux vouloir y eſtre enterre , 
que en nulle autre part, dont my de Sainct Pol fut bien content, & 
pria a ſes Juges que ſondit corps fut porte auſdits Cordeliers. Et eſt 
vray que apres laditte ſentence, ainſi declaree, appert audit deffunct de 
Saind Pol, que dit eſt, fut tout ſon procez bien au long declare au 
rand parc de laditte Cour, & à huis ouvert. Auquel procez fut dit & 
eclare de moult merveilleux & enormes cas & crimes avoir eſte faits & 
perpetrez par ledit de Saint Pol; & en iceux maux ſoy eſtre entretenu, 
continuè & maintenu par long- temps, & par diverſes fois. Et entre les au- 
tres choſes , fut dit & recite comment leſdits de Bourgogne & de Saind 
Pol avoient envoye , de la partie d'icelluy de Bourgogne, meſſire Philip- 
pe Bouton, & meſlire Philippe Pot, Chevaliers, & de la partie dudir 
Conneſtable , Hector de PEſ/cluſe , par devers Mg. le Duc de Bourbon, 
afin de eſmouyoir mondit Sgr. de Bourbon de ſoy eſlever & eſtre contre 
le Roy, & ſoy departir de {a bonne loyauté, auſquels fut dit, pour le- 
dit Sgr, par la — 5 du Sgr. de Fleurac, ſon Chambellan, qu' ils $'a- 
buſoient, & que ledit Sgr. aimeroit mieux mourir , que d' eſtre contre 
le Roy, & n'en eurent plus pour cette fois. Et que depuis ce, ledit de 
PEſcluſe y retourna dereſchef, qui dit audit Mgr. de Bourbon, que le- 
dit Conneſtable lay mandoit par luy, que les Anglois deſcendroient en 
France, & que ſans difficultè, a l'aide dudit Conneſtable, ils auroient 
& emporteroient tout le Royaume de France. Et que pour eſchever ſa 
perdition & de ſes villes & pays, ledit Sgr. de Bourbon voulſiſt 2 
1 . oy 


” 


mei aon oer XL aw 
foy alier avec ledit de Bo | en ce ty « 
viendroit de grand profit. Et od il ne voudroit faire, que bien luy en 
conveniſt,ques'illuy en prenoirmal,qu'ilne ſeroit pas A plaindre. Lequel 
Mgr. de Bourbon diſt & reſpondit audit de PEſclaſe , qu il nen feroit 
rien, & qu il aimeroit micux eſtte mort, & avoir perdu fon vaillant, & 
devenir en auſſi grand captivit & pauvrere , que oncques fut Job, que 
de conſentit faite, ne eſtre-fait quelque choſe que ce feuſt, au domma- 
ge, au prejudice du Roy, & a tant s en retourna ledit Hector ſans autre 
choſe faire. Et paravant ces choſes, Mgr. de Bourbon envoya au Roy 
leſdittes lettres de ſeellꝭ dudir Conneſtable par leſquelles apparoiſt la 
grande trahiſon dudit Conneſtable, & pluſieurs autres grans cas, trahi- 
— „& mauvaiſtiez, que avoir confeſſces à ſondit procez ledit Con- 
neſtable, bien au long declartes en icelluy procez, que 8 laiſſe icy pour 
cauſe de brief vet. Et ſi eſt verite , que ledit Conneſtable, apres ce qu'il 
eaſt eſtẽ confeſſe, & qu il vouloit venir audit eſchaffaut, diſt & dec 
à ſeſdits Confeſſeurs, qu'il avout dedans ſon pourpoing ſoixante- dix demy 
eſcus d ox, qu il tira hors d' ĩcelluy, en priant audit Cordelier, qu'il les doti- 
naſt & diſtribuaſt pour Dieu, & en aumoſne pour ſon ame, & en ſa conſcien- 
ce, lequel Cordelier luy diſt, qu ils ſeroiĩent bien employez aux pauvres en- 
fans Novices de leur Maiſon, & autant luy en diſt ledit Confeſſeur Auguſtin 
des enfans de leur Maiſon. Et pour tous les appaiſer, dit & reſpondit, 
icelluy deffunct Conneſtable a ſeſdits Confeſſeurs, qu il prioit. 4 tous 
leſdits quatre Confeſſeurs, que chaſcun en priſt la quatre partie, & que 
en leurs conſciences le diſttibuaſſent là on ils verroient qu'il ſeroit bien 
employe. Et en apres tira un petit anneau d'or, où avoit un diamant, 
qu'il avoit en ſon doigt, & pria audit Penitencier, qu'il le donnaſt & 
A de par luy a IImage Noſtre-Dame de Paris, & le miſt dedans 
on doigt, ce que ledir Penitencier promiſt de faire. Et puis diſt encores 
audit Cordelierde Sordun, beau Pere veez cy une pierre que ſay longue- 
ment portee en mon col, & que jay moult fort aimèe, pource quelle 
a grande vertu, car elle reſiſte contre tout venin, & preſerve auſſi de toute 
peſtilence, laquelle pierre, je vous prie que portez de par moy a mon 
petit- fils, auquel direz, que je luy prie qu il Va garde bien pour Famour 
de moy, laquelle choſe luy promiſt de le faire. Er apres laditte mort 
Mgr. le Chancellier interrogea leſdits quatre Confeſſeurs, s il leur avoit 
aucune choſe baillee , qui luy dirent, qu il leur avoir baille leſdits de- 
my eſcus, diamant & pierre, deſſus declarez. Lequel Mgr. le Chancel- 
lier leur reſpondit, que au regard d'iceux demy eſcus & diamant, ils 
en fiſſent ainſi que ordonnt᷑ Vavoit ; mais que au regard de laditte pier- 
re, qu'elle ſeroit baillee au Roy, . en faire à ſon bon plaiſir. 


Et de laditte execution, ainſi faitte que dit eſt, en fut fait un petit 
epitaphe tel qui s enſuit 


Mil quatre cens l'année de grace, 
Soixante-quinze en la grand place, 
A Paris, que Pon nomme Greve, 

Lan que fut fait aux Anglois treve, 


gne;, & luy diſt en ce faiſant, que luy en 
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Et après laditte execution ainſi faite dudit Conneſtable, fut le Same- 
dy 23. Decembre, fait publier a Paris à ſon de trompe & cry public le 
deſappoinctement des Generaux Maiſtres des monnoyes, pour les cauſes 
contenuꝭs audit mandement. Et au lieu deux, le Roy miſt & eſtabliſt 
quatre perſonnes ſeulement: c'eſt affavoir fire Germain de Merle, Nico- 
G Potier , Denys le Breton, & Symon Auſortan (17). & fut ordonne 
que les eſcus d'or du Roy, qui paravant avoient eu cours pour vingt- 
quatre ſols pariſis & trois touxnois, auroient cours pour trente· cinꝗ un- 
zains, vaillans vingt - cinꝗ ſols hui& deniers patiſis. Et que on feroit des 
autres eſcus or qui auroient un croiſſant, au lieu de la couronne, qui 
eſtoir ès autres eſcus, qui vaudroient trente- ſix unzains, du prix de 
vingt & fix ſols fix deniers tournois , & des douzains , neuf de douze 
tournois pour piece. Et ledit jour de Samedy par la permiſſion du Roy 
furent alez querir & aſſembler le corps qui pendu eſtoit au gibet de Pa- 
ris , de Regnault de Veloux, & la teſte qui miſe eſtoit au bout d'une 
lance es Halles de Paris, avec ſes membres attachez a quatre potences 
aux portes de Paris, & fut tout aſſemble enſemble. Et puis furent por- 
tez inhumer & enterrer au Convent deſdits Cordeliers de Paris, au- 
quel lieu luy fut fait ſon ſervice honnorablement, pour le ſalut & re- 
mede de ſon ame, tout au couſt, miſes & depens des parens & amis 
dudit deffunct Regnault de Veloux (18). 48522 
Le Mardy jour ſainct Eſtienne apres Noel 1475. fut & comparuſt par- 
devant I hoſtel de laditte ville de Paris un Chevalier Lombart, nommé 
meſſire Boufille , qui avoit eſte deffie d eſtre combattu a outrance en lice 
de pic , par un autre Chevalier, natif du Royaume 4 Arragon, qui au- 
dit jour y devoit comparoir , mais il ny vint point. Er pout avoir contre 
lay tel deffault que de raiſon par ledit Boufille, sen vint par devers le 
Comte de Dampmartin, illec ordonne Juge de par le Roy de la queſtion 
dentre leſdittes deux parties. Et vint en icelle place ledit Boufille, tout 
armè de {on harnois, & en Teſtat qu'il devoit combattre, ſa hache au 
poing , & devant luy faiſoit porter ſon enſeigne , & avoit trois trom- 
pertes , & apres lui avoit pluſieurs ſerviteurs, dont Pun luy portoit en- 
cores une autre hache d'armes. Et apres qu'il euſt ainſi parle audit de 
Dampmartin, & fait ſaditte requeſte , il ſe retrahit & sen retourna en 
ſon hoſtellerie, ou pend Venſeigne du grand Godet prey dudit hoſtel 
de la ville, i | | 
Le 


(17) Ou Anjorand, ou meme Auſoran. 
(39) 


? 


= t * \ . 
1 
ry * 


(38) Voyjex ci- devant pag. 131, 


DUROYVYLOUVUYS KI. 129 

le euch 28; Decembre 1475+ environ Pheure de fix heures de nuit, 
Mr. 4 Alengon , dont eſt parle devant, & qui avoit eſte longuement de- 
tenu priſonnier audit Chaſteau du Louvre, en fur mis dehors par la per- 
miſſion du Roy, qui octroya 4-ſes gardes que on le miſt en laditte ville en 
un hoſtel de bourgeois, oũ ils vettoient eſtre bon, & il fut men loger 
en Lhoſtel feu maiſtre Michel de Laillier, & y eſtoient à le mener du- 
dit Louvre juſques audit hoſtel , ledit ſire Denys Heſſelin, Jacques He/- 
ſelin ſon trere z fire Jehan de n u Guet, & autres 
perſonnes en armes. Et devant ledit Sgr. eſtoient portees quatre torches. 

Au mois de Janvier 1475. fut publite 2 ſon de trompe par les carre- 
fours de Paris, les lettres patentes du Roy notre Sire, qui contenoient 
comme de toute anciennete il avoit eſte permis aux Rois de 88 
les ſaincts Peres Pa ue de cinq ans en einꝗ ans, ils puſſent faire aſſem- 
blee de tous les Pr Th Royaume de France, pour la-reformation & 
affaires de FEgliſe ce qui de long temps n avoit efts fait: pour laquelle 
choſe & auſſi que le Roy voulant les droits de FEgliſe eſtre gardez & 
obſerver, voulũt & ordonna qu il tiendroit le Concile del Egliſe en la ville 
de Lyon, ou autre lieu pres d illec, pourquoy il vouloit, mandoit & ordon- 
noit que tous Archeveſques, Eveſques & autres conſtituez · en dignire , 
fuſſent reſidens chaſcun en leurs heneſices, & s en alaſſent demeurer 
pour eſtre tous preſts & 2 2 aler on ordonne leur ſeroit, & 
ou ils n autoient ce fait dedans ſix mois apres ladirte publication, que 
tout leut wv WS faſt ſaifi & mis en la main du Roy. Et apres ledit cry, 
fur fair dereſchef publier comme de pings le Roy pour luy ſubvenir 3 
aucuns ſes affaites, & pour la neceſſi 
ordonnt᷑ un eſcu à eſtre leve & pay ſur chaſcunę pipe de vin, à mener 
dehors du Royaume, & qui en bo tire, & de toutes autres dentèes 
à la valeur, | pot aucun temps avoit eſte delaiſſee 4 _cueillir, Lequel 
ayde d'un eſcu ſur chaſcune pipe de vin ſeulement, & non point ſur 
autre marchandiſe , fut dereſchef mis ſus par toutes les extreſmitez du 
Royaume. Et à ce faire & recueillit maiſtre Laurens Herbelot, Conſeil- 
ler dudit Seigneur, 8c Denys Chevalier, jadis Notaire au Chaſtellet 
de Paris, nonobſtant que de ceſte meſme charge Ie Roy y avoit piega 
ordonnẽ maiſtre Pierre Jouvelin , CorreQeur des Comptes, qui de ce 
en demeura'deſcharge.—___ RO "Ol. HER 

Au mois de Fevrier 1475, le Roy, quieſtoit 4 Tours & 3 Amboiſe, sen 
partit pour aler au pays de Bourbonnois & d Auvergne, & de ld sen 
ala faire ſa neufvaine 4 Noſtre Dame du Puy, & de la en Lyonnois, & 
au pays du Dauphine. Et luy eſtant audit lieu du Puy, cut nouvelles 
que les Suiſſes avoient rencontre le Duc de Bourgogne & ſon armee,, 
qui vouloient entrer audit pays de Suiſſe. Et comment ils avoient mis 
— ledit de Bourgogne, & des gens de ſon armèe, bien de ſeize a dix- 
uit mil homme, & fi gagnerent toute ſon artillerie par la maniere 
qui s'enſuir, Apres que le Duc de Bourgogne eut pris Granſſon , ou il 
Va ville, il gen ala au long du lac de Verdon (19) , en titant devers 
Fribourg , & trouva moyen d'avoir deux Chaſteaux, qui ſont ſur les mon- 


| ragnes 
(19) Ou de Neuf. Chatel. 
Tome II, © R (20) 


re de ſon Royaume , euſt mis & 
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—_ tn. rentrée de Se (26) , mais les Sufſſes, qui bien ſgavvient ſ⸗ 
17% vere „& la priſe qu'il avoit fait deſdirs deux Chaſtedar & dudit Ern 
1 ſon , Sapprochetent. Et le Vendtedy au ſoir devant le Jour des bran- 
dons ttouverent iceux Suiſſes moyen de enclorre leſdits deux Chaſteaux 
en facon telle que ceux qui eſotent dedang nen pbuyoicnt faillir, & 
mirent leuts embuſches entre & aſſeꝝ près deſdits deus Chaſteaux en un pe- 
tit bois pres de là oi les e e avoient mis leurs batailles. Et le len. 
demain enſuivant veille deſdi ndons au bien matin; ledit Duc de Bour- 
35 paſſa avec ſes gens & Ton artillerie. Et incontinent qu il fuſt paſſe᷑ leſ- 
irs Suiſſes, qui n eſtolent que enviton de quatre à ſiæ mil coulevriniers, & 
tous à pied, qui ſe ptirent᷑ à rirer & bouter le feu dedans leurs baſtons, 
dont ils firent tel & ſi bon bruit, que les chefs de Lavant: garde dudit de 
Bourgogne y futent tous tuez, & ainſi tourna en fuite toute laditte avant- 
garde. Eecanteſt apres chargerent leſdits Suiſſes ſi eſtroĩt que la bataille tour- 
na en fuite. Et nonobſtant que ledit de Bous 17 fiſt ſon pouvoir de ralier 
ſes gens pour teſiſtex à la fureur deſdirs Suiſſẽs. Finalement lui fut force de 
tourner en fuire, & sen eſchappa à grand peine & danger de N 
&& lui cinquieſme en chevauc & fuyant ſans arteſter, & ſouvent re: 
gardoit dertiere luy vers le lieu, on fut faitte ſur Tay laditte deſtrouſſe, 


juſques à Joigne, on il y a huict groſſes lieuꝭs, qui en valent bien ſeize de 
France la jolie, que Dieu ſauve & garde. Et y furent᷑ morts 2 laditte 
fencontree la pluſpart des Capitaines & gens de renom de Harmée du- 
dit de Bourgogne. Et fut faitte laditte deſtrouſſe le Samedy 2. Mars 1475. 
od y il eur grand meurdre fait deſdits Bourguignons. Et apres que ledit & 
Bourgogne s en fat ainſi honteuſement fuy , que dit eſt , & qu'il cur per- 
du toute ſon artillerie, fa vaiſſelle, & toutes ſes bagues, lefdits Suiſ 
es repritent leſdits deux chaſteaux , & firent pendre tous les Bourgui- 
gnons qui dedans eſtoient, Et auſſi reptirent la ville & chaſtel de Grarnſ* 
Jon, & firent deſpendre tous les Alemans que ledit de Bourgogne 
47 5 fait pendre, qui/eſtoient en nombre einqꝗ cens & douze , & 
s firent mettre en terre ſaincte. Et puis firent pendre les Bourguignons 
qui eſtoient dedans ledit Eranſſon, ès meſmes lieux, & des licols dont 
il avoient peridu les Alemans ou Suiſſes. ks res 


Audit mois de Mars 1475. le Roy, qui avoit envoys Mr. de Beaujeu 


avec grand quantite de gens de guerre aſſieger mondit Sgr. le Duc de Ne- 
mours, qui lors eſtoit 4 Carlat en Auvergne, fe miſt & rendit mondit 
Sgr. de Nemours, & mains de Mgr. de Beaujeu , qui le mena par de- 
vers le Roy, eſtant lors au pays du Dauphin & Lyonnois. Et for ledit 
de Nemours , de Vordonnance du Roy, mene priſonnier au chaſteau de 
. Vienne. Et durant qu'il fut ainſi aſſiegè au chaſteau de Carlat, Madame 
ſa femme (21), fille de Charles 4” Anjou, Comte du Maine, accoucha 
d' enfant en icelluy lieu de Carlat. Et tant pour la deſplaiſance de ſondit 
Seigneur & mary, que du mal d'enfant, ala de vie à treſpas, dont ce 
fut grand dommage , car on la tenoit bien bonne & honneſte Dame. 
* apres ces choſos fut men ledit Sgr. de Nemours a Pierre-affiſe = 
von. | | 


| (20) L'Auteur s eſt mEpris , la Saxe eſt mais elle eſt encore fort Eloignee.. 
trop Eloignce , on pourroit dire Suabe, | (21) Elle fe nommoit Louiſe. 


(22) 


An mois d Avril audit an, le Comte de 
Millanois , qui avoit la conduite de deux cens 
qu'il avoit 
la ville de Ni 
3 la deſtronſle ſur luy faitte pres de Er 
bac he dudlit de „& ala 
12 eſtre 1 (22) , & 

[nit Jac en C6 5 
Am 3 
gogne, qu il eſtoit tt 
n'y avoir 
par ſes folles obſtinations. 
. Au mois de Ma 1476. & 
faitte par leſdits Alemans pres 
libera de uivre & continuer {a 
Alemans, & d'aler devant la ville 


od 


Granfſon , ledu de 


E 11111 
Lombart uu ——_— 


lances de Lombardie, 1475. 
amentes audit Duc de Bourgogne , lui tenant le ſiege devant 
„& qui depuis s eſtoit trouye avec ledit de Bourgogue , 
unſſon, le partit ledit de Campo 
ers le Duc de Bretagne, duquel 

pour luy aler en a 
c de Bretagne le recueillit très- bien, 
Et Ulec ledit Campobache diſoit dudit de Bour- 
ernel &c inhumain, & que en toutes ces entrepriſes 
int G effect, &c ne faiſoit que perdre temps, gens, & pays, 


apts la rencontre ſar ledit Bourgrignan — 


Bourgogne de- 1476. 


wire {ar & a Fencontre deſdits 
Strasbourg y mettre le ſiege; la- 


quelle choſe bonnement il ne pouvoit faire ſans avoir ayde & ſecours de 
gens, & auſſi avoir argent de ſes pays. Et à ceſte cauſe y envoya ſon 
Chancellier, nomm maiſtre Guillaume Hugonet, & autres del avec 
luy juſques au nombre de douze en aucuns de ſes pays & villes, pour 
leur dire & remonſrer la deſtrouſſe ainſi ſut lay: faitte par leſdits Ale- 


mans ou S 
avant, & eftre venge deſdirs Suiſſes, 


Et que nonobſtant icclle fon intention eſtoit de tirer 
leſquels choſes luy falloit 


avoir argent & gens, & qu ils luy voulſiſſent ayder du ſixieſme de leur 


vaillant 5 & de 


hommes, Tun, puiſſant de po rrer arnois, auſquels 


douze ainſi deleguez de luy, que dit eſt, fur rendue & faitte reſponce de 
Gand , Bruges , Bracelles , I Iſie de Flandres , & autres, que au regard 
dudit de Bourgogne, ils le reputoient leur vray & naturel Seigneur, & 
que pour luy feront leur lice. En diſant par eux que ſe il ſe ſen- 


toit aucunement emp deſdits Alemans ou Suiſſes, 


& qu il n' euſt 


avec luy aſſeꝝ de gens pour s en retourner franchement en ſes pays, qu il 


le leur fiſt aſſavoir, & qu ils 


ſeroient leurs corps & leurs biens pour 


l'aler querir, pour le ramener ſauvement en ſeſdits pays: mais que pour 


faire plus de guerre pour luy, n eſtoĩent point 
ayder de gens, ne d argent. 


de plus luy 


D.urant ces choſes le Roy demeura à Lyon faiſant grand chere, & 

vint par devers luy le Roy de Cecille, ſon oncle, auquel il fiſt moult 
bel recueil a Parriver par devers luy audit lieu de Lyon; & luy mena 
voir la foire qui eſtoit audit lieu, avec les belles Bourgeoiſes & Dames 
dudit Lyon. Auſſi y vint & arriva un Cardinal, neveu du Pape, qui 


avoit fait aucuns excez en A 
que de Lyon, Legat d Avignon. 


ignon contre le Roy & Mgr. l Archeveſ- 
1 Cardinal demeura par long: temps 


autour du Roy avant que de luy peuſt avoir ſon expedition. Et puis tout 
ledit debat fut appoinctè entre le Roy, ledit Legat d Avignon, & ledit 


Cardinal. 


Audit temps le Roy de Cecille appoincta, voulut & accorda avec le 


642) l &roic de 1a Maiſon de Montfort amg, dle A cell de 


Roy 


$f... 


1476. 
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Roy, que apres ſa mort, {a Comti de Provence retournetbit de plein 
droit au Roy, & ſeroit unie à la Couronne. Et en ce faiſant, la Reyne 
4 Angleterre , fille dudit Roy de Cecillte; veuve du feu Roy 4 Angleterre, 
=_ oit priſonniere au Roy Edoiiarid d' Anglerarre, fut par le Roy ra- 
cheptte, & pour ſa rangon, en fut We t Edoward cinquante mille 
eſcus dor. Et à ceſte cauſe laditte Reyne D e e por ä 
ta au Roy tout le droit qu elle pouvoit avoir en laditte Comte de Pro- 
vence, moyennant certaine penſion 4 vie ; que le Roy luy bailla 
par chaſcun an, durant le cours . in 
En ce temps, le Samedy 13. Juin 1476. le Seneſchal de Normandie, 
Comte de Maulevrier, fils du feu Meſſire Pietre- de Brei, qui fut tue 


A la rencontre de Montlehery : Lequel Seneſchal, qui sen eſtoit ale à la 
Thaſſe près d'un village nomme Romieres len Dourdan, a lui apparte- 


nuit, & pateillement ſaditte femme 
Laquelle meuꝭ de leſcherie (23) deſotdonnte, comme diſoit fondir 


nant, & avec luy y avoit ment Madame Charlote de France {a femme, 

fille naturelle dudit feu Roy Charles, & de Damoiſelle Agnes Sorel. Ad- 
vint par male fortune, apres que laditte chaſſe fur faite, & qu'ils furent 

retournez au ſouper & — audit lieu de Romieres, ledit Seneſ- 
chal ſe retrahit ſeul en une chambre pour illec prendre ſon repos. de la 
e {e retrahit gn une autre chambre. 


mary, tita & amena avec elle un Gentihomme du pays de Poictou, 


nommè Pierre de la Vergne, lequel eſtoit Veneur de la chaſſe dudit Se- 


neſchal, & lequel elle fiſt coucher avec elle, laquelle choſe fut ditte 


au Seneſchal par un ſien ſerviteur & maiſtre d' hoſtel, nommè Pierre 
I Apoticaire. Lequel Senefchal incontinent prit ſon eſpee & vint faire 


rompre Phuys , on eſtoient leſdits Dame & Veneur, lequel Veneur il 
trouva en chemiſe, auquel il bailla de ſon eſpee deſſus la teſte & au tra- 


vers du corps, tellement qu il le tua. Et ce fait sen ala en une cham- 
bre, ou retrait, au joignant de laditte Chambre, ot il trouva ſaditte 
femme mucte deſſous la couſte d'un lict on eſtoĩent couchez ſes enfans, 
laquelle il prit & la tita par le bras a terre. Et en la tirant a bas luy frap- 
pa de laditte eſpte parmy les eſpaules, & puis elle deſcendue 2 terre, 
& eſtant 4 deux genoux, lui traverſa ſaditte eſpee parmy les mammelles 
& eſtomach , dont incontinent elle ala de vie a treſpas, & puis len- 
voya enterrer en ! Abbaye de Coulons , & y fit faire ſon ſervice. Et fiſt 
enterrer ledit Veneur en un jardin, au joignant de Fhoſtel on il avoit 
eſte occis. bo N | 18 
En apres le Roy eſtant a Lyon, qui aupres de illec avoir grand quan- 
rite de ſon armee, eut certaines nouvelles que le Duc de Lorraine, qui 
eſtoĩt au pays de Suiſſe avec les Suiſſes, Barnes (24), Alemans & Lor- 
rains, pour deſconfire ledit de Bourgogne, qui par ſa folle obſtination 
& outrecuidance eſtoit entre audit pays de Suiſſe, & avec lui mene 
grand quantitè d'artillerie , gens de guerre, & Marchans ſuivant 955 
| 0 


(23) Leſcherie, ceſt-à- dire, laſci- | Par friander ne par leſcher ; 
vets, ou volupre. Villon dit au mEme ſens, Par trop aimer nay rien vendu, 
vers 186, de ſon grand Teſtament ; Que nuls me puiſſens reproucher. 

Si ne orains avoir deſpendu. x (24) Ou Bernois. 


(25) 
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qu'il avoirparquts & mis en forme de lege devanr-une petite ville 
pt hr de Suiſſe „ nommee Morat (25). Er le Samedy 22. Juin 1476. 
environ heute d entte dix & onze de matin, ledit Duc de Lorraine, ac- 
compagn, comme dit eſt, sen vant aſſaillir ledit de Bourgogne , & de 
prime venus icelluy de Lorraine deſconfit toute Tavant- garde dudit de 
Bourgogne, qui eſtoient douae mille combattans & mieux, dont avoit la 
charge & conduite Mgr. le Comtẽ de Romont, qui a bien grand haſte trouva 
moyen de ſoy ſauver, & mettre en fuite luy douaieme. Et puis ſe 


bouterent les gens de guerre dedans ledit Morat, avec les autres de la- 


ditte armee de Mgr. de Lorraine, dedans le parc dudit de Bourgogne, ou 
ils tuerent tout ce qui y fut trouve, ſans — aucune. * le- 
dit de Bourgogne contrainct de ſe retraire avec un peu de gens de guerre 
de ſon 3 qui ſe ſauverent. Er depuis ſondit parc s enfuit ſans arreſ- 
ter, ſouvent regardant derriere luy juſques Joigne, qui eſt bien diſtant 
dudit lieu, ou fut laditte — » de quinze a ſeize lieus Fran- 
coiſes : & illec perdit tout ſon vaillant, qui y eſtoit, comme or, argent, 
vaiſſelle, joyaux, rapiflerie , toute ſon artillerie, tentes, pavillons : & 
generallement tout ce qu il y avoit mene, & apres laditte deſconfiture 
leſdits Alemans & Suiſſes, conſiderant le grand ſervice à eux fait par ledit 
de Lorraine, luy donnerent & delivrerent toute laditte artillerie & parc 
dudit de Bourgogne, pour la recompenſe de ſon artillerie, qu'il avoir 
perdue audit hen de Nancy, que icelluy de Bourgogne, par violence & 
youloir deſordonne, ſans aucun titre, avoit priſe & emportte hors d'i- 
celle ville. Et en laditte deſconfiture moururent vingt- deux mille ſept 
cens hommes, qui y furent trouvez morts, tant dedans ledit parc, que 
dehors, par le rapport fait des Herauts & Pourſuivans, qui, pour laditte 
eſtimation faire, be tranſporterent audit lieu. Et apres laditte deſconfi- 
ture ainſi fairte , que dit eſt, ledit de Lorraine & Suiſſes firent leur ſuite 
apres ledit de Bourgogone, & tuerent depuis pluſieùrs autres Bourgui- 
gnons, qui auſſi ſe retiroĩent audit lieu de Joignè, & depuis firent bou- 
ter les feux & deſtruire toute la Comtè de Romont en Savoye, on ils 
tuerent tout ce qui y fut par eux trouve , & {ans miſericorde aucune. 
Apres ces choſes ainſi faittes, ledit Sgr. de Lorraine ſe retrait à ou 
bourg audit pays de Suiſſe , & d'illec apres Sen partir a tout quatre mille 
combattans de laditte armee , & ala mettre le ſiege devant fa ville de 
Nancy, où dedans eſtoient bien mille à douze cens combattans pour le- 
dit de Bourgogne, lequel ſiege il miſt & ordonna devant laditte ville de 
Nancy. Et après qu'il eut ce fait, sen retourna audit pays de Suiſſe, 
& depuis retourna audit Siege 4 tout grand quanrite d autres gens de 
guerre, 5 | — 5 | 
En apres le Roy, qui par long-temps $'eſtoit renu à Lyon & illec en- 
viron, sen retourna au Pleſſis du Parc lez-Tours, ou eſtoient la Reyne 
& Mgr. le Dauphin, ou il ſejourna un peu de temps, & puis s en ala 
rendte graces à Noſtre-Dame de Behuart, de ce que ſes beſognes s eſ- 
toient bien portees durant ſondit voyage dudit lieu de Lyon , & ft en- 
voya argent en pluſieurs & divers lieux, ou eſt reverce la Benoiſte 
| glorieuſe 


(25) Voir les Memoires de Comines, Livre 5. chap. 3. & 4. 
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5 | $ —— orieuſe Vierge Marie, Et entre autres lieux donna & envoya 4 Noſtre- 
; * de Ardenbourg en Flandres , deux eens eſcus dot, & en ſoy re- 
rournant dudit In, fiſt venir apres luy deux Damaiſelles dudit lieu 
juſques 4 Orears , dont une eſtoit nonumes la C igonne, qui autrefois 
$f zuvoit eſt6 marice 4 un Marchant dudit Lyon. Et Fautre. ęſtoit nommé 
Ia Paſſe-fillon (26), femme auſſi, d'un Marchant dudit In, nommé 
Anthoine Bourcter, Et pour l honneſtetè deſdites deux femmes, leur fiſt & 
donna le Roy de grans biens: car il maria la Gigonne à un jeune fils na- 
tif de Paris, nomme Gieſroy de Caulers, Et pour ledit manage donna ar- 
nt: & des Offices au . Et au mary de Paſſehllon, donna 
other de Conſeiller en ſa Chambre des 1 a Paris, au lieu de 
maiſtre Jehan de Reillac (27), auquel, pour ceſte cauſe, elle fuſt oſtée. 
Et puis laiſſa la conduicte deſdites deux femmes à les mener à Paris, 
duce lieu 4 Orleans, d Damoiſelle Y/abeau de Canlers, femme de 
maiſtre Philippe le Begue, Correcteur en la Chambre des Comptes à 
Paris, En apres le Roy s en ala dudit lieu d Orleans a Amboiſe & d Tours, 
par devers la Reyne & Mgr, le Dauphin, Et depuis en pelerinage a Noſ- 
tre- Dame de Bekuart , & autres ſaincts lieux. Et après s en retourna au- 
dit Pleſſis du Pare, & auttes lieux vdiſ ins. . 
En apres laditte deſconfiture faitre deſdits Bourguignons audit lieu de 
Morat,, & que le ſiege eut eſtè ainſi mis devant ledit Nancy, que dit eſt, par 
ledit Duc de Lomaine, fut icelle ville remiſe en ſes mains, & sen ale- 
rent leſdits Bourguignors eſtans dedans par compoſition, eux & leurs 
biens. Et apres ce que ledit Sgr. de Lorraine eut ainſi recouvtt ſaditte ville 
de Nancy , & de nouvel avitaillee, & mis gens pour la garde d 'icelle, 
ne demeura pas un mois apres, que ledit Duc de Bougogne, qui s eſtoit 
retrait en une ville nommèe Rivieres, qui eſtoit pres de Salins en Bour- 
gogne , & qui avoit aſſemblẽ & fait amas de gens le plus qu il ayoit peu, 
s en vint dereſchef mettre le ſiege devant laditte ville de Nancy. Et d au · 
tre part s en ala ledit Duc de Lorraine audit pays de * areillement 
faire ſan amas de gens, pour revenir ſecourir ſes gens To Money & 
lever ledit fiege. - | i l ' 5 
- Apres ces choſes le Roy de Porringal, qui pretendoit à luy apparte- 
nir les Royaumes de Seville & Caſtille, enſemble toutes les Eſpagnes, 
à cauſe de {a femme, ſe partir de ſondit Royaume de Portingal, & vint 
deſcendre ès marches de France, & puis vint a Lyon, &de-la a Tours hoe 
devers le Roy, pour luy requerir ayde & ſecours de gens, pour luy ayder 
a recouvrer leſdits Royaumes. Et fut receu du Roy moult benignement 
& honnorablement , & any ce qu'il eur eſte audit lieu de Tours par cer- 
taine eſpacede temps, ou il fut fort feſtoye & entretenu de pluſieurs 
Seigneurs & nobles hommes, eſtans avec le Roy, & tout aux couſts & 
deſpens du Roy. Ledit Roy de Portingal prit conge du Roy, & gen my 
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| (26) A Cette Dame avoir apparem- Linge blanc, ceinture houpte , 

| ment inventE une maniere de ſe coiffer, | Le Chapperon fait en poupte , 
on voit dans le Dialogue de deux Amou- || - Lescheveuxen Paſe. Ha, 
xeux de Marot les vers ſuivans, qui deſi- Et lack en eſmerillon. | 
gnent quelque choſę dg cette coxffug. (27) Il a eſtè depuis Secrgtairg du Roi, 
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Gens des Comptes, les Generaus fur le fait des Aydes & Monnoyes, & 
du Treſor, avec grand quanrite de Prelats, Eveſques & Archeveſques, 
& autres notables hommes, en moult grand & honneſte nombte. Et 
ainſi accompagne, _ dir eſt, fut mene & conduit * r à la porte 
ſainct Jacques, ou illec en entrant par icelle dedans laditte ville, trouva 
dereſchef leſdits Prevoſt des Marchans & Eſchevins, qui luy preſente- 
rent un moult beau poiſſe ou ciel, qui eſtoit armoye par les coſtez aux 
armes du Roy, & au milieu y eſtoient les armes 4 Eſpagne, & puis ſe 
bouta deſſous icelluy poiſle. Et luy eſtant ainſi deſſous, vint & fut con- 
duit juſques à ſainct Eſtienne des Grecs , on il trouva la les Recteur, 
Suppoſts & Bedeaux de I'Univerſite de Paris, qui propoſerent devant 
lay {a bien-venue. Et ce fait s en vint juſques en VEglife de Paris, ol 
il fut receu par le Prelat d'icelle moult honnorablement. Et apres ſon 
oraiſon faitte, s'en vint au long du Pont Noſtre Dame, & trouva à Ven- 
tree du Marche Palu cinquante torches allumces, qui le conduiſirent 
autour dudit poiſle. Et au bout dudit Pont Noſtre- Dame, a Fendroit de 
la maiſon d'un Couſturier, nomme Morin, y fut trouvè un grand eſchaf- 
faut, ol eſtoient divers perſonnages, qui eſtoĩent ordonnez ſaditte 
venue. Et d' illec s en ala deſcendre en ſon logis, qui wy t ordonnẽ 
en la rue des Prouvaires, en IL hoſtel de maiſtre Laurent Herbelot, Mar- 
chant & Bourgeois de laditte ville, où il fut bien recueilly. Et là luy 
furent faits pluſieurs beaux pteſens, tant de laditte ville, que dailleurs, 
& fut veoir tous les beaux lieux & eſtats de Paris. Et premierement fut 
mene en la Cour de Parlement, qui fort triompha à ce jour de fa venue: 
car toutes les Chambres y furent tenduts & parèes, & en la grand Cham- 
bre y trouva Mgr. le Chancellier Doriolle, Mgrs. les Preſidens, Prelats, 
Conſeillers, & autres Officiers , tous honneſtement veſtus. Et devant 
luy y fut plaidoye & public une matiere en Regalle par maiſtre Frangois 
Haſl » Archidiacre de Paris & Advocat du Roy en laditte Cour, & 

contre luy eſtoit pour Advocat maiſtre Pierre de Breban , Advocar en 

laditte Cour & Cure de ſainct Euſtache , leſquels deux Advocats il fai- 


ſoit moult bel oyr. Et apres laditte plaidoirie luy furent monſtrees les 
Chambres 


„ LES ens ots? 
a grand ſalle 


en la Facultẽ de Theologie, & après ala yeoir le Chaſtellet, les priſons & 
chambres, qui toutes eſtoient rendues , & tous les Officiers , n en 


rent chanter une grand Meſſe à {ain Germain l Auxerrois, & = tout 


| notables d'icelle ville, tant hommes, que femmes, Dames, 
&& autres. oj B bo 


natif du pays de Calles, qui avoit belle pe 
"marie à une femme 


un Gentil- homme du pays, 


rent, jcelluy Gent 


; ; 5 0 
A. * - * | - | \ \ © - « 


; & lieux de laditte Cour. Er par autres journges fut en la 
del hoſtel del Eveſquede Paris, pour illec veoir faite un Docteur 


ſon eſtat, veſtus de beaux & honneſtes habe. En après le Dimanche pre- 
mier Decembre 1476. aletent paſſer par devant fon logis toute Univer- 
fire de Paris, & toutes les facultez & ſujects d icelle, & puis sen vin- 


ol il aloit par laditte ville, eſtoit mene & conduit pat Mgr. de Gau. 
court, Lieutenant du Roy audit lieu de Paris, qui luy donna en ſa mai - 
ſon un moult beau & riche ſoupper, où y furent grand nombre de gens 
Damoilelles 

Audit mois d Octobre, advint 4 Tours, = un-nomme Jehan Bon, 
nſion du Roy, & qui Lavoit 

t ante, qui avoit bien du ſien, conſpira 

Tenhortement du Duc de Bourgogne, comme il confeſſa, de — 
ner & mettre a mort Mgr. le Dauphin , aiſne&-fils du Roy. Et pour ledit 
cas, qu il confeſſa eſtre vray , fut condamn par le Prevoſt de Vhoſtel du 
Roy 2 eſtre decapire. Er en le voulant gxecurer , luy fur demande par 
ledit Prevoſt s il vouloit plus tien dire, lequel teſpondit que non, ſinon 


= 


qu il pleuſt au Roy d'avoir ſa femme & ſes enfans pour recommandes. 


t alors luy fut dit par ledit Prevoſt, quiil choiſiſt de deux choſes Pune: 


| C'eſt aſſavoir de mourir , ou d avoir les yeux crevez. Lequel choiſit da- 


voir les yeux crevez, ce qu il luy fut fait faire par ledit Prevoſt, & puis 
fut delivrè a ſa femme, laquelle le Roy voulut qu elle euſt la penſion 
de ſondit mary dutant fa vie. * n 
Au mois de Decembte 1476. feſte de Saint Jehan ès feſtes de-Notl , 
avint par male fortune que le Duc de Milan (28) fut tue & meurdry par 
i ledit jour en feignant de vouloit parler 
à lu 2 la grand Egliſe dudit Milan, où il ſe promenoit avec une 
Ambaſſade, qui eſtoit venue en luy, vint ſecrettement luy bouter 
un couſteay.parmy la fente de fa robbe, dedaus le petit yentre ; ou le 


miſt ſoudainement par trois ou par quatre fois, & ſans dire mot cheyt 


ſoudainement à terte tout mort, & fut fait ledit fait pour raiſon de ce 
que ledit Gentil homme, ſes parens & amis, avoient mis- & employe 
tout leur vaillant pour payer le yaccant d'une Abbaye, pour un de leur 
parens. Auquel led Duc de Milan, Vayoit oftee pour la bailler à un 
autre: & pource Jy il ne voulut delaiſſet & en ſoufftir jouyr leurdir par- 

| omme apres ce qu'il eut de ce fait pluſieuts requeſtes 
audit Duc de Milan, qui ne luy vouloit accorder, fiſt & commiſt ledit 
homicide à la perſonne dudit Duc de Milan, dedans laditte Egliſe. En 
* 1. auſſi incontinent ce fait, fut rue & meurdry, & un autre de 
laditte ville, qui accompagnoit ledit Gentil- homme, qui auſſi avoit deli- 
bere de tuer ledit Duc de Milan, pource qu'il luy detenoit & mainte- 
noit {a femme, contre fon gre & voulonte, eſtant avec luy, & par la 


ſentence 
(28) Haleas Mari. 
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rence des nobles dudit pays, des Juges & autres notables perſonnes 
e ee eee femmes & en- 
fans du coſts &c ligne de icelluy Gentil-homme, & celluy de ſaditte 
compagnie quelque part qu ils ſeroient trouves , ſeroient rues & meur- 
dris , & leurs maiſons & Seigneuries demolies & jettées par terre & ara- 
ſez, meſmement les arbres portans fruicts à eux appartenans, deſracinez, 
& miſe la racine deſſus ee qui fut fait. £43 
Audit mois de Decembre 1476. mourut & ala de vie 4 treſpas Mada- 
me Agnez de Bourgogne au de Moulins en Bourbonnois, la- 
uelle cut eſpoux feu Prince de très-· noble memoire Mgr. Charles, en 
Gn vivant Duc de Bourbonnois , & d' Auvergne , dont eſt iſſuł très- no- 
ble & très-honneſte lignee , tant maſles que es , comme tres-haur 
& puiſſant Prince, Mgr. Jehan Duc de Bourbonnois & d N „qui 
eſpouſa très· excellente Princeſſe Madame Jehanne de France, fille ail nee 
du Roy Charles VII. de ce nom, Mgr. Loys Seigneur de Beauyenu, qui 
mourut jeune, Mgr. Charles, Archeveſque & Comte de Lyon , Primat 
de France, Cardinal de Bourbon, Mgr. Pierre Seigneur de Beaujeu, qui 
eſpouſa Vaiſnee fille du Roy de France, lors 
Mgr. VArcheveſque du Liege, Jacques , Mgr, qui mourut a Bruges , 
Madame Jehan ne qui fut eſpouſte au Prince d Orange, Seigneur d Arlay,. 
Madame Margueritte femme de Phelippe Mgr. de Savoye ; Seigneur de 
2 „ & laquelle defuncte Dame veſquit ſainctement & longuement, 
& ſon 


treſpas fut fort plaint & plore de tous ſes enfans , parens, ſervi- 


teurs & amis, & de tous autres habitans eſdits pays de Bourbonnois & 
Auvergne, en benoiſt repos giſe ſon ame. Elle gift en I Egliſe de Sou- 
vigny. | | 
2 que ces choſes eurent eſte ainſi faites, que dit eſt, le Duc de 
Bourgogne, qui avoit mis le ſiege devant la ville de Nancy en Lorraine, 
ur icelle avoir comme devant avoit euè, mit les gens qui eſtoient 
edans icelle ville pour ledit Duc de Lorraine, en telle neceſſité, 
quils navoient plus que manger , & par grand contrainte de famine 
e eſtoient mis en compoſition deux rendre & mains dudit Duc de Bour- 
gogne. Le Dimanche veille des Roys 5. Janvier audit an 76, vint & arriva 
edit Mgr. de Lorraine, accompagne de 12.4 1 4 mille Suiſſes, Alemans 
& autres gens de guerre, pour lever ledit „co e ledit de 
Bourgogne, & recouvrer ledit Nancy, dont en avint ce qui s enſuĩt. C'eſt 
aſſavoir que quatre jours avant la journte & venue dudit de Lorraine de- 
yant Nancy, qui fut le 5. Janvier, veille des Roys 1476, le Comte 
de Campobaſſe, le ſire Ange & le Sgr. de Montfort laiſſerent le Duc de 
Bourgogne, & Vabandonnerent en ſondit parc. Et le Mercredy devant 
la bataille ou-journte , icelluy Comte de Campobaſſe en emmena bien 
avec luy neuf vingts hommes d' armes, & le Samedy enſuivant les deux 
autres Capitaines deſſus nommez en emmenerent bien ſix vingt hom- 


mes d'armes , qui tous vouloient eſtre Frangois : mais on diſſimula de 


les recevoir . la treſve, & fut ordonne par aucuns, à qui ils s' adreſ- 
ſerent, qu'ils sen irojent en Lorraine: laquelle choſe ils firent reſerve 
ene partie qui demeura pour garder Conde , qui eſt une place ſur la ri- 


viere de Mezelle , par ou les vivres dudit Duc de Bourgogne paſlojent , 
Tome [ I * | S qui 


8 
E 


v 
WY 
, 4 © 


dudit Roy Charles, 


1476. 


IT 


1476. 


ledit Sgr. de Campobaſſe devers Mgr. 


* 
* 
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qui venoĩent du val de Merz & in pus 


de: Licxembourg, & Len tita 
Lorraine, & Tadvertit de tour 
& incontinent s en retourna luy & ſes. gens 


le fait dudit de 


audit lieu de Conde, qui n'eſt que deux lieuẽs dudit lieu de Nancy. 


dix mille cinq cens de vray compte fait, & d autres 


7 


Er ledit jour Samedy 4. Janvier, ledit Mgr. le Duc de Lorraine arriva 
à ſainct Nicolas de Varengeville & les Suiſſes avec luy, qui bien eſtoient 
lemans y avoit 
beaucoup, ſans les Lorrains & autres gens de guerre, oe 

Le Dimanche enſuivant 5. dudit mois, environ huict heures de ma- 


tin, deſemparerent & partirent leſdits Seigneurs de Lorraine Sc de Sui 
e „ vinrent à Veufville, & outre un eſtanc pres: d'illec , firent — 


ordonnances, & en effect leſdits Suiſſes ſe mirent deux bandes, dont le 


Comte 4 Abftain & les Gouverneurs de Fribourg & de Zurich avoient 


tous 


sz 


& les advouez de Berne autre, & environ midy marcherent 
une fois: C eſt aſſavoir une bande devers la riviere, & autre 


tout le grand chemin à venir devers ledit Newfville audit Nancy. Ledit 
Duc de Bourgogne s eſtoit ja mis hors. de ſon parc & en bataille, & au 


devant & devets luy y avoit un ruiſſeau qui paſſe à une Maladerie nom- 
mee la Magonne , & eſtoit ledit ruiſſeau entre deux fortes hayes des deux 
coſtez, entre luy & leſdits Suiſſes. Et ſur le grand chemin, par ou venoient 


Tune des bandes d'iceux. Suiſſes, avoir ledit Duc de Bourgogne fait 


aſſeoir le plus fort de fon arnillerie. - Et ainſi que les deux bandes 

een 5 qu elles furent à un — —— d'arc 4 Bourguignons, 
eſchargea fur iceux Suiſſes, & ny quelque dommage. 

le dande des Suiſſes l i 5 


uel- 
edit chemin & tira au deſſus vers le bois, 


2 3 fiſt tant qu elle fut au coſtẽ dudit Duc de Bourgogne, au plus haut du 
e . . "SY 


En faiſant ces choſes ledit Duc de Bourgogne ſiſt tourner ſes archers, 


| 2 tous eſtoient à pie, devers iceux Suiſſes, & ordonna deux aiſſes de 


es hommes d' armes pour batailler, dont en une eſtoit Jacques Galiot, 
Capitaine Italien, & a autre eſtoit le Souverain de Flandres, nomme 
Meſſire Joſſe (29) de Lalain. Et ſi- toſt que leſdits Suiſſes ſe trouverent 
au- deſſus & au coſte dudit Duc de Bourgogne , tout à un coup ſe tourne- 
rent le viſage vers luy & ſon armèe, & fans arreſter marcherent le plus 
imperueuſement & orgueilleuſement que jamais gens firent. Et a Vappro- 
cher pour joindre, deſchargerent leurs coulevrines à main, & à laditte 
deſcharge , qui n'eſtoit pas des Generaux des Finances, tous les gens 
de pied dudit de Bourgogne ſe mirent en fuite. La bande deſdits Suiſſes, 
qui eſtoir devers la riviere, marcherent quant & quant celle dudit Ga- 
liot & de ceux qui eſtoient avec luy , & frapperent leſdits Suiſſes dedans 
eux tellement, qu ils furent incontinent deffaits. L'autre aiſle deſdits 
Bourguignons tourna pareillement ſur l'autre bande deſdits Suiſſes, mais 
ils les recueillirent bien: & ſi- toſt que leſdits gens dudit Duc de Bourgo- 
gne, qui eſtoient à pied, fe mirent en fuite, tous ſes gens de cheval pic- 
querent après, & tirerent pour paſſer au pont de Bridores a demi lieuẽ de 
| ARA Mancy, 


(29) Joſſe de Lalaing , qui fut depuis | Souverain de Flandres, à cauſe qu il en 
Chevalier de la Toiſon d'Or , nommé | Etoit Bailly Souverain. a N 
(39) 
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Nancy , qui eſtoit le chemin à tirer vers Thionville & Luxembo 
quel pont leditde Campobaſſe(30)avoit empeſche,&y eſtoit luy 


& autres gens d armes toũs en armes, & avoir fait mettre des charri 


au travers dudit pont. Et ainſi que la foule deſdits Bourguignons: y arri- 


voit, trouva illec empeſchement, Mgr. de Lorraine & ſes gens, qui le 
ſuivoient au dos, & pource que on gardoit ledit pont, & qu il eſtoit en 
baraille ;leſdirs Houmguignons furent contraints de eux jetter aux guez 
de la riviere. Er IA fut la grand deſconfiture, & plus la moitie que au 
de la 2 | — 22 qui ſe jettoient jo. 1 1 * 7 
tinent tue par leſdits Suiſſes, qui y vinrent, & ceux de autre partie ſe 
ne malay & tout ee. fut pris ou mort, & bien 
peu sen ſauva. Et aucuns quant ils virent Vembuſche dudit pont ſe re- 
tirerent vers les bois, & là les gens du pays fi les ſuivoient , & les pre- 
noient & tuoĩent, & à quatre lieuẽs environ on ne trouvoit que gens 
morts par les champs & chemins, 8 dura la chaſſe ſur leſdits Bourgui- 
gnons juſques d plus de deux heures de nuict, que Mgr. de Lorraine s en- 
quiſt de tous coſtez qu eſtoit devenu ledit Duc de Bourgogne , & s il s en 
eſtoit fuy; ou s il eſtoit pris; mais a Vheure ne furent ſceuẽs aucunes 
nouvelles, & tout incontinent fut envoye par ledit de Lorraine homme 
propre en la ville de Merz, par devers un qui eſtoit nomme Jehan Dais, 
Clerc de laditte ville de Merg, pour {cayoir fi ledit Duc de Bourg 
eſtoit point paſſe, & le lendemain ledit Jehan Dais manda dudit lieu 
de Merz audit Sgr. de Lorraine, que ſeurement il n'eſtoir point paſſe , 
& ne ſcavoit-· on qu il eſtoit devenu, & qu il n avoit point tire vers Lu- 
xembourg. Et le lendemain qui fut Lundy jour des Roys, ledit Comte 
de Campobaſſe monſtra un page, qui avoit eſte pris, qui avoit nom Bap- 
tiſte , natif de Rome , de la lignee de ceux de la Coulomne , qui 
eſtoit avec le Comte de Chalon Neapolitain, lequel eſtoit avec ledit Duc 
de Bourgogne. Et apres qu il euſt eſte interroge, fut icelluy page mene 2 
your compagnie de gens de guerre, au lieu on: ledit de Bourgogne gi- 
oit mort, lequel eſtoit tout nud. Et en icelluy lieu, le Mardy enſuitte 
de laditte bataille au matin, ledit page monſtra clairement ledit Duc 
de Bourgogne mort & tout nud, & environ luy quatorze hommes tous 
nuds , les uns aſſez loings des autres. Et avoit ledit Duc de Bourgogne 
un coup de baſton nommè hallebarde, à un couſte du milieu de la teſte 
par deſſus Voreille juſques aux dents, un coup de picque a travets des 
cuiſſes, & un autre coup de picque par le fondement, & fut cogneu ma- 
nifeſtement que c eſtoit le Duc de Bourgogne à {ix choſes. La premiere 


& la principale, fut aux dents de deſſus, leſquelles il avoit autrefois per- 


ducs par une cheute. La ſeconde fut d'une cicatrice a cauſe de la playe 
qu'il eut à la journte de Montleſiery en la gorge, en la partie dextre. La 
tierce à ſes grans ongles, qu'il portoir plus que nul autre homme de ſa 
Cour, ne autre perſonne. La quarte fut d'une playe qu'il avoit en une 
eſpaule, à cauſe d'un eſcarboucle que autrefois y avoir cue. La cinquieſ- 
me fut a une fiſtule qu'il avoit au bas du ventre en la pennilliere du coſte 
dextre, Et la ſixieſme fut d'un ongle qu'il avoit retrait en — + 

| 2 


5 2 


(zo) Campobachs, 


Et le- 
1472 
riots 


1476. 


* 


—ͤ— 
1 
— * 
=- * - 
* 1 


| 3s 44% EES'CHRONIQUES 
| D222 ai enſeignes donna ſon jugement pour tout vray , un ſien Medecin 
#476 reingalois , nomme maiſtre Mathieu, .que:c'eſtoir ledit Duc de Bour- 
LP one {on maiſtre , & auſſi le direvr — — t ſes valets de chambre, 
e R 
| N ſicurs autres de ſes gens priſonniers dudit Mgr. de Lorraine.” 
Et après que ledit de Bourgogne, ainſi trouuc : eut eſte porté audit 
lien de Nancy, & illec lav, mond & nettoyt, il fut mis en une cham - 
bre bien cloſe, on il n'y avoit point de clattè, laquelle fur tendut de ve- 
loux noir, & etendu le corps deſſus une table, habille d'un veſtemem 
de toille depuis le col juſques aux pieds, & deſſous ſa teſte fut mis un 
oreillier de veloux noir, & deſſus le corps un poille de veloux noir , & 
aux quatre cornets avoit grans cierges, & aux pieds la croix & Veaut be- 
niſte. Et ainſi habille , qu'il eſtoit, le vint veoir mondit Sgt. de Lorrai- 
ne veſtu de dueil, & avoit une grand barbe d or venant juſques a la cein- 
ture, en ſigniſication des anciens preux, & de la victoite qu il avoit ſur 
lay eve. Era Fentrèe diſt ces mots en luy prenant Pune des mains de 
deſſus ledit poille. Vos ames ait Dieu, vous nous avez fait moult de 
maux & douleurs. Et à tant vint prendre l eau beniſte & en jetta deſſus 
le 17 , & depuis y entrerent tous ceux qui le voulurent veoir, & puis 
le fiſt ledit Duc de Lorraine, enterrer en ſepulture bien & honnorable- 
ment, & luy fiſt faire moult beau ſervice. b eee 
Et incontinent apres laditte deſconfiture & mort dudit de Bourgogne , 
ledit Mgr. de Lorraine & autres Sgrs. & Capitaines , ſe mirent a conſeil 
& ordonnerent que aucuns d'eux iroient en la Duchè de Bourgogne, en 
la Comte & autres lieux, qui ſe tenoient pour ledit de 1 5 pour 
tous les reduire & mettre en la main du Roy, laquelle choſe fut incon- 
tinent faite fans reſiſtance, & pareillement ceux de la Comte d' Auxer- 
re, ſe rendirent & firent ſerment au Roy. En laditte bataille moururent 
la pluſpart de tous les gens de bien de ſaditte compagnie, & y furent 
pris le grand Baſtard de Bourgogne, lequel depuis ledit Mgr. de Lorraine 
mena au Roy, luy eſtant en Picardie. Le Baſtard Baudouin de Bourgogne 
& pluſieurs auttes grans Seigneurs priſonniers. My el, 
Apres ces choſes & que le Roy eur eſte deuẽment acerten de laditte 
* mort dudit de Bourgogne, & des choſes deſſuſdittes, il ſe departit de 
5, Tours pour aler en pelerinage à ſa devotion , & apres sen retourna 2 
Chartres, a Villepreux , a Hauberviller , a Noſtre- Dame de la Victoire, 
& apresa Noyon & à Compiegne. Et cependant ſe reduiſirent a luy plu- 
ſieurs villes & places tenuẽs & occuppees par ledit de Bourgogne, com- 
me Mondidier, Perronne , Abbeville , Monſtreuil ſur la mer, & autres 
places eſtans pres d' Arras, mais leſdits 4 Arras ne voulurent point obeyr 
de prime face, & fe fortifierent en laditte ville, de gens de guerre, vi- 
vres & artillerie. Et furent envoyez de par eux au Roy, pluſieurs Am- 
baſſadeurs, =" tinrent la choſe en rreſve, pendant laquelle le Roy fiſt 
le plus grand amas d'artillerie , poudres, pionniers , gens de guerre, & 
autres preparatoires que jamais on avoit veu, tousjours attendant quelle 
concluſion prendroient leſdits d Arras, on de appoinctement ou de guer- 
re. Et pour faire les frais des choſes deſſuſdittes fut fait de grans em- 
prunts a Paris & autres bonnes villes de ce Royaume. Et après le Roy 
a trouva 
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| rionia/mhoyen d avoir & mettre la cite dudit Arras en {a main, dedans 
laquelle il entra le Mardy 4. Mars 1476. & fiſt fortiſier & retiter laditte 147 


cite contre laditte ville 4 Arras, dedans laquelle y avoit un tas de gens 
illec venus de pluſieurs lieux tenans le party de Bourgogne, & meſme- 
ment des villes, qui nouvellement s eſtoĩent reduites au Roy. Et illec 
ſans avoir che ne hommes de conduitte, fe fortifierent fort, & fitent 
de grans blaſphemes au Roy, comme faire gibets en laditte ville & ſur 
les muts, & y pendre croix blanches, rer leur cul & autres ville- 
nies.” Er s enttetintent en leurs folles imaginations juſques 4 un peu de 
temps apres , que vinrent devers le Roy, en laditte cite, aucuns manans 
dudir lieu de Arras, pour avoir de | 2 bonne pacification, avec 


leſquels, nonobſtant qu ils feuſſent 


fauſſe & mauvaiſe obſtination, 


& que en ĩcelle euſſent trop perſevere: le Roy fut content avec eux que la- 
ditte ville 4 Arras ſeroit miſe en {a main comme Souverain, & par deffaut 
de homme, droits & devoirs non fairs. Et que les fruits & reventis de 
laditte ville & appartenances, ſeroient recueillis par ſes Commiſſaires, 
lequel revenu ſe pourroit prendre par leſdits Commiſſaires, 8 ſous la 
main du Roy par icelle Damoiſelle de Bourgogne, & juſques a ce qu elle 


luy 


euſt baille homme. Et que au regard de laditte ville 4 Arras, le 


Roy n'y mettroit puiſſance ne gens d armes, ſaus le bon gre & vouloir 
des habitans dudit lieu. Après lequel appoinctement ainſi fait, le Roy 
envoya audit lieu Mgr. le Cardinal de Bourbon, Mgr. le Chancellier, 


m 


eſſite Cuyot-Pot, Bailly de Vermandois, meſſire Phelippe de Creve- 


caur , Seigneur Deſquerdes , Gouverneur de laditte ville, & autres no- 
bles hommes, pour prendre & recevoir les ſetmens des habitans dudit 
Arras, laquelle choſe fut faitte: mais en icelle faiſant, leſdits habitans 
d Arras en aucune partie, ſe rebellerent, & vinrent en Abbaye de 
ſainct Vuaſt, on eſtoient aſſis a diſner leſdits Seigneuts, Cardinal & au- 
tres nommez, en armes & fort a , Crians, tuez , tuez, dont tous 


leſdits Seigneurs eurent la plus gran 


peur & frayeur , qu'ils eurent onc- 


gow en leur vie, mais il ny eut point de mauvais mal fait pour ceſte 
ois. Et apres ces choſes & qu ils furent retournez en la cite 4 Arras, 
le Roy sen partir & ala faire ſes Paſques a Therouenne, & apres s' en ala 
a Hedin, od il eur la ville: mais aucuns paillars tenans le party de Bour- 
gogne , sen alerent mettre & bouter dedans le Chaſtel & parc dudit He- 
din, auquel lieu le Roy fiſt tirer de ſon artillerie, & incontinent . fiſt 
une grande breſche , par laquelle les gens du Roy y entrerent. Et en 
celle meſme heure ceux de dedans eurent compoſition de rendre ledit 
lieu, & eux en aler, eux & leurs bagues ſauves. | 
Lan 1477. apres ce que ledit lieu de Hedin euſt efte ainſi pris, que 


dit 


eſt, advint que aucuns habitans dudit Arras faignans de vouloir aler 147 7. 


devers le Roy, obtinrent ſauf- conduit de Mgr. l' Admiral, qui le leur 
bailla, mais pource qu'il luy ſembloit qu ils avoient autre imagination, 
que d' aler devers le Roy, les fiſt ſuivre, & trouva- on qu' ils aloient en 
Flandres par devers laditte Damoiſelle de Bourgogne, pour laquelle cau- 
ſe ils furent pris & ramenez audit Hedin, auſquels fur fait leurs procez. 
Et par iceux trouvez, qu' ils alloient audit voyage en mauvaiſe intention, 
pour laquelle cauſe furent decapitez audit lieu de Hedin, juſques au 


S 3 nomber 


= nombre de dix-hair entre leſquel y fe un ggg d Oer de 
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Bucy , Procureur General de laditte ville # Arras & de la Comte . Ar. 
tois, auquel fur le col couppt dedans un chapperon d eſcarlate foutte de 


letiſſes, & laditte [ ledir cAapperon , miſe & boutte au bout 


d'un chevron, auquel 


t fort clous ledit chappeton, aſin qu il ne feuſt 
emble, enſemble laditte teſte, & contre ledit 8 7 un eſcri- 


deau on eſtoĩt eſcrit: Cy eſt la teſte maiſtte Oudart de Bucy, Conſeiller 
du Roy en ſa Cour de Parlement 4 Paris. Et apres laditte execution faite 


le Roy g en ala 4 Noſtre- Dame de Boulongne ſur la mer, & pour raiſon 
des deſſuſdits, ainſi decapitez, le Roy ear grand malveillance contre 
laditte ville 4 Arras, & declara lors, qu elle ſeroit deſtruite. Et pour ce 
faire y envoya manouvriers, gens de guerre, artillerie, vivres, & autres 
choſes ; & y fut mis le ſiege fort & aſpre. Et tira Tartillerie dedans icelle 


ville 4 Arras vers la fin du mois d'Avril ; que le Roy retourna en laditte 

cite 4 Arras, où incontinent fiſt tirer ſaditte artillerie, tant bombardes, 
1 autres, 4 cauſe dequoy toute la ville fur fort foudroyee, & fut fort 
a 


batu le boulevart que ceux d Arras avoient fait contre laditte cite, 
tellement qu'on voit de laditte cite y le boulevart tout au long de 
laditte ville 4 Arras. Et tellement que apres ces choſes leſdits habitans 
dudit Arras furent fort eſpouyantez , & cuidoient bien mourir, & trou · 
verent le moyen d envoyer devers le Roy, pour de luy obtenit ſa bonne 


grace & miſericorde, lequel la leur bailla & octroya, combien qu il la- 


yoit abandonnce aux nobles hommes & francs archers , eſtans pour luy 


devant icelle, qui ſe tinrent 2 mal contens de la compoſition que leur 


avoit donnee le Roy, veu ſondit abandonnement. Et que les deſſuſditz 
en perſeverant de mal en pis, avoient injurié le Roy, rue de ſes gens, 
& fait moult de maux, parquoy leur ſembloit bien que le Roy ne les 
prendroit point à mercy. Et les gens du Roy, au moyen dudit ap- 
poinctement, entrerent dedans laditte ville 4 Arras le Dimanche 4. May 
13 
Et apres la compoſition ainſi faite dudit lieu 4. Arras, sen partit le 
Roy & vant a la Victoire. Auſſi sen partit Mgr. I Admiral, les Gentils- 
hommes & francs archers de Vormandie, pour eux en aler chaſcun en 
leur maiſon. Et le Roy eſtant audit lieu de la Victoire eut nouvelles que 
cinquante archers de ſon ordonnance eſtoient alez a Peronne, pour y 
mettre & loger cinq priſonniers de par le Roy, auſquels ils ayoient fait 
refus d'y entrer , pourquoy il sen partit & ala audit Peronne cuidant 
qu'on y voulſiſt faire aucune rebellion, on il fut depuis par aucun temps, 
que autres nouvelles luy furent apportees que les Flamens & autres, te- 
nans leur party, eſtoient ſur les champs pour nuire au Roy & ſes pays, 
n incontinent le Roy fiſt publier ſon arriere-ban , & que tout 
omme noble & non noble, privilegie & non privilegie , & pour ceſte 
fois, feuſt tout preſt & en armes, pour le ſeryir & reſiſter à leur fureur. 
Et fut ledit cry public à Paris le Dimanche 18. May 1477. En apres le 
Roy Fen ala 4 Cambray , où il fut receu par compoſition , & illec fut 
receu par certain temps, & sy rafraiſchirent ſes gens d'armes juſques 
au jour de la Trinité. En ce temps le Roy envoya ſes lettres patentes 
addreſſans aux Gens tenans ſa Cour de Parlement \ Paris „ par ** 
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1 Ales Mailtres des Requeſtes de THoſtel du Roy, pour, avec le 1477. 
ſe Roy & autres Sgts. de {on ſang & lignage, qui ſeroient illec, veoir 
prendre concluſion & fin ſur le fait du procez fait alencontre dudit de 


lettres. 
Le Samed 
falſiſic ſon 
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mandoitrous en general-aler & eux tranſporter en la ville de Noyon, — 


Nemours qui par long temps avoit eſte derenu priſonnier en la Baſtille 


{aint Anthoine à Paris, laquelle choſe firent leſdits de Parlement, & 


partirent de Paris pour aler audic Iieu de Noyon, le Lundy 2. Juin 
eſtre le lendemain audit Noyon , ainſi que mande leur eſtoir par leſdittes 


- 


* * 


14 Juin , un qui avoit eſt de Thoſtel du Roy, & qui avoir 
ee & celluy d'un des Secretaitres, & a ceſte cauſe avoit 


fait & ligne pluſieurs lettres, & bailléè en diverſes villes de ce Royau- 


me, od il avoit au moyen d icelles pris pluſieuts ſommes de deniers au 


nom du Roy, & icelles à luy appliquees , fut pour ledit cas audit delin- 


banny 


quant ſon procez fait de par le Prevoſt: de Vhoſtel du Roy ou ſon Lieu- 
tenant & depuis envoye audit lieu de Paris, auquel lieu & pour ledit 
cas fut pillorie & murere , & puis flaſtre au front, le poing couppe , & 

40 Royaume de France, & ſes biens & heritages declarez & ac- 
quis confiſquez au Roy. F 
Audit mois de Juin advint que le Sgr. de Craon, à qui le Roy avoir 


baillé la charge de ſan armee , pour aler en la Comte de Bourgogne faire 


guerre a Fencontre du Prince d Orange, pour aucunes injures 2 luy fait- 


tes par ledit de Craon, qui neſtoit pas de pareille maiſon de luy. Et 


pour ſoy venger d'icelle injure , & auſſi le Roy qui avoir baille le Gouver- 
nement du pays audit Prince, & qui avoit eſte auſſi au moyen de faire 
mettre ledit pays en la main du Roy, & Tavoit de ce deſcharge pour 
bailler audit te Craon , s en courrouca fort & trouva moyen de faire re- 
tourner contre le Roy les pays, villes & places, qui à ſa requeſte S eſ- 
toient reduites à luy. Et avec & en ſa e ſe miſt & bouta un 
Chevalier dudit pays de Bourgogne, nomme Meſſire Claude de Vaul- 
dray , qui ſoutindrent la guerre contre ledit de Craon, juſques 4 cer- 
rain temps, que ledit de Craon ſceuſt que ledit d Orange eſtoit en une 


ville nommee Eray, od il vint metrre le ſiege & y demeura par deux 


jours que ledit Seigneur de Chaſteauguyon , frere dudit Orange, & 
autres vinrent pour le ſecourir , dont fur adverty ledit de Craon, qui 
Sen ala mettre en bataille contre ledit Seigneur de Chaſteauguyon , & 
y eut grand hurtibilis à laditte rencontre, & de coſte & d' autre y mou- 
rut de gens de facon quatorze ou quinze cens combattans. Et de laditte 
deſconfiture furent faittes par l ordonnance du Roy ptoceſſions generales 


à Paris, en IEgliſe ſaint Martin des champs. 


Au mois de Juillet 1477. le Duc de Gueldres , qui eſtoit venu loger 
pres de Tournay , a tout quatorze ou quinze cens Alemans : & vint cui- 
der bouter le feu &s ee. dudit Tournay, & ſoy loger au pont 
d Epierre, pres de laditte ville, vinrent dommager icelle, fut fait ſail - 
lie par deux fois ſur ledit de Gueldres, ol à la premiere ſaillie il fut tel- 
lement qu il y mourut, & ſon corps apporte en la ville de Tournay. Et 
puis a la ſeconde ſaillie iſſirent ſur ceux de ſon armee de trois a quatre 


cens lances de l'ordonnance du Roy, avec aucuns particuliers de 97 
_ vuUIlEz, 


by 14 7 


” ville, leſquels mirent en fuite tous leſdirs Aleman: 


Ss | 
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7- bien tuerent deux mille, & de ſept 4 huict cens priſonniers. Er de la- 


3 


= 
: 


dirte deſconſitute en fut chants en VEgliſe de Paris , Te Deum lauda- 
mut; & fut fait les feux parmy'les rues de laditte ville. = 


Audit an 1477; le Lundy 4. Aouſt (31) , Meſſire Jacques 4 Armignac, 


Duc de Nemours & Comte de la Marche, qui avoiteſte'conſtitue & 
amend priſonnier de la Baſtille ſain Anthoine, a tel & ſemblable qua- 
trieſme jour d About en Pannte precedente , pour aucuns cas, delits & 
crimes par luy commis & perpetrez; durant lequel temps de ſon empri- 
ſonnemenr en icelluy lieu de la Baſtille , lay furent faits ae in- 
toires ſur leſdittes charges, auſquelles il reſpondit de bouche 
par ic; rant pardevant Mgrs, le Chancellier de Fance, nomme mai. 
tre Pierre Doriolle; qu auttes des Prefidens & Conſeillers de la Cour de 
Patlement par pluſieurs & diverſes journces. Er encores pat certains 
s Clercs du Royaume; demeurans en diverſes cirez. & villes dudit 
oyaume, pource mandez & aſſemblez de Fordonnance du Roy en la 
ville de Noyon, avec & en la compagnie deſdits de Parlement. Et en 
la preſence de Mgr. de Beaujeu illec repreſentant la perſonne du Roy, 
fut tout veu & viſitè la procedure par laditte Cour, faitte alencontre 
dudit de Nemours, enſemble auſſi les excuſations par luy fairres & bail- 
les ſervans à fa ſalvation. Et tout pat eux veu , conclaxent audit pro- 
cez, tellement que le Lundy 4. Aoult fut audit lieu de la Baſtille Meſlire 
Jehan le Boulengier, premier Preſident audit Parlement, accompagnedu 
Greffier Criminel de laditte Cour , de fire Denis Heſſelin, Maiſtre d' hoſ- 
tel du Roy, & autres qui vinrenr dire & declarer audit de Nemours, que 
veuẽs les charges à luy impoſtes', ſes confeſſions & excuſations par luy 
ſar ce faittes, & tout veu & conſiderè, à grande & meure delibera- 
tion, luy fut dit par ledit Preſident & par la Cour de Parlement, qu'il 
eſtoit criminel de leze-Majeſte,' & comme tel condamne par Arreſt d'i- 
celle Cour a eſtre ledit jour decapite ès Halles de Paris, ſes biens, Sei- 
neuries & terres acquiſes & confifquees au Roy. Laquelle execution 
ut ledit jour faitte à l eſchaffaut ordonne eſdittes Halles, à Theure de 
trois heures après midy, qu il eur illec le col couppè, & puis fut en- 
ſevely & mis en bierre & delivre aux Cordeliers de Paris, pour eſtre in- 
humẽ en laditte Egliſe, & vinrent querir le corps ès Halles juſques en- 
viron de ſept à huict vingts Cordeliers a qui furent delivrees quarante 
torches pour mener & conduire le corps dudit Sgr. de Nemours en leur- 
ditte Egliſe. | | | 
Audit mois le Roy qui eſtoit a Therovenne envoya partie de ſon armee 


pour combattre & mettre hors de leur * certaine quantitè de Flamens, 


qui eſtoient parquez en un lieu nomme le Blanc- foſſè, leſquels Flamens 
quant ils ouyrent nouvelles de la venue du Roy & ſon armèe, s' enfui- 
rent & deparquerent, & audit deparquement faire frapper nos gens ſur 
leſdeſſuſdits Flamens, deſquels en y cur bien tue deux mille. Et 2 

; urent 


datte du dernier Janvier 1478. peut- 
etre lannte y eſt ajoũtee; car alors on ne lg 
mettoit point aux lettres miſſives, 


(31) La Chronique du Tillet met le 
24. Abũt, & dans le Cabinet du Roi Louis 
XI. ci-apres , eſt une lettre qu il a Ecritts en 


DV ROY LOUYS XL us 4: 


ferent leſdirs gens du Roy au mont de Caſſel, à Fieſnes & autres places, 
qui furenc, priles & arraſces , & en tuetent encores bien autres deux 
mille. Et deſdittes deſconfirures en furent faittes de moult belles pro- 
ceſſions en la ville de Paris. W 22 9, {ONT 
Audit mois d Aouſt 6775 advint que un jeune fils Bourreau 4 Paris, 
nommé Petit- Jehan, fils de maiſtre Henry Couſin, maiſtre Bourreau en 
laditte ville de Paris, qui deſia avoit fait pluſieurs exploits de Bourreau. 
Et entre les autres avoit execute & couppt le col de meſſire de 
Luxembourg, Conneſtable de France, fut tut & meurdry ledit Perit-· Jehan 
en laditre ville de Paris, au pourchas d un menuiſier qui eſtoit nommé 
Oudin du Buſt , natif du pays de Picardie, qui avoit congeu haine 
mortel contre ledit Petie- Jehan, pour raiſon & cauſe de ce que ledir 
Petit- Jehan, avoit 4 ou batu long temps patavant ledit du Buſt, 
pour aucune noiſe qu ils eurent enſemble, à cauſe de ce que ledit Me- 
nuiſier du Buſt luy demandoit la groſſe & ſeel d'une obligation, en 
quoy ledit Petit Jehan eſtoit oblige 2 icelluy Oudin du Buft , & de la- 
quelle obligation ledit petit Jehan avoit paye le principal, & ne reſtoit 
que ledit groſſement & ſcel. | i bets b66t r 
Er pour eſtre ledit du Buſt Yonge dudit Petit. Jean, ſe aſſocia ledit du 
590 de trois jeunes compagnons demeurans a Paris. L'un d' iceux nom- 
me Empereur du Houx, Sergent 4 verge. L'autre Jehan du Foing, 
Fontenier & Plombeur : & Lautre nommé Regnault Goris , Orfevre , 
fils de Martin Goris, Courtier de Geolerie. Tous leſquels quatre de 
guet a pens & propos delibere, vinrent aſſaillir ledit Petit. Jehan, qu ils 
rrouverent au 1 de la rue de Garnelles pres de Fhoſtel du Moulinet, 
& vint le premier a luy ledit Empereur du Houx ſoubs fiance amiable , 
qui le prit par deſſous le bras en le tenant fermemenr , en luy diſant qu'il 
n' euſt point de paour des deſſuſdits, & qu'ils ne luy feroient point de 
mal. Et en luy diſant ces choſes, vint ledit Regnault Goris, qui frappa 
ledit Petit Jelan d'une pierre par la teſte, dont il chancella, & lors ledic 
Empereur le laſcha , & incontinent vint 4 luy ledit Jehan du Foing, 
qui luy bailla d'une javeline au travers du corps, dont il cheyt mort en 
la place, & 2 qu'il fut mort ledit du Buſt luy vint couper les jam- 
bes & à tant ſe partirent les quatre deſſuſdits, & sen alerent bouter 
en franchiſe aux Celeſtins de Paris. Auquel lieu la nuit enſuivant furent 
pu & tirez dehors par Vordonnance & commandement de meſlire Ro- 
rt d Eſtouteville, Chevalier Prevoſt de Paris, & gens de ſon Conſeil, 
pource que par information leur apparut dudit guet à pens & propos 
deliberè, dequoy leſdits Celeſtins appellerent, & par la Cour de Parle- 
ment fut Vappel vyide & dit qu'ils ne jouyroient point des privileges de 
I'Egliſe. Et après, comme Clercs, furent requis pat l Eveſque de Faris, 
comme ſes Clercs. Auſſi pareillement fut dit par Arreſt de Parlement 
1 ne jouyroient point du privilege de Clerc, & furent renvoyez par 
evant [edit Prevoſt, par la ſentence duquel ils furent tous condamnez 
a eſtre pendus & eſtranglez, dont ils appellerent en la Cour de Parle- 
ment. Lequel confirma laditte ſentence qui fut executèe, & furent 
tous quatre pendus au gibet de Paris, par les mains dudit maiſtre Hers 
Tome II. N 2 


 farenr Tri jüſques bien loing dedans le pays de Flandres , & pal. 
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boules de fer ès forgeFeſtans ès bois pres de Creil, dont il baulla la char- 
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s LES RON 
pere dudit Perit· Jean er. ur tant fut de la mort de 
& A eb Jeuchy veille de Myr. — oe + vitge — 4 
me jour dudit mois. e wa 7m la maniere qui $enfuir , & 
tout joignant lun de Lautre: c'eſt aſſavoir ledit Empereur le premier, 
Jehan du Foing le ſecond , Regnault Coris le tiers, & ſodit Jehan du 
Buſt le quarriefmie & dernier. Et eſt aſſavoir que leſdits Zmpereur',. du 
Foing:& Gorts , eſtoient trois beaux jeunes hommes, & en outre pout 
ledit cas fut batu de verges & banny du Royaume de Fruncs um jeune 
fils Cordonnier qui auoit conſpir de la mort dudit Pecie-Jehin': mais 
point ne g eſtoĩt ttouvt d icell eee. 
i de Picardie , fe partit dudit 


8 3 ups le Roy qui eſtoĩt au pays 
pays & y laiſſa pour —— general Monſeigneur le Baſtard de 
Bourbon , Admiral de France, pour la condnite de la guerre & garde 
de tout le pays. Et au regard des gens de guerre de Vordonnance du 
Roy & autres eſtans pour luy eſdits pays, on leur bailla & aſſigna len 
leur logis en la cite: & ville Arras, Tournay, Lens, la Baſſas, & 
autres lieux-ſur les frontieres de Flandres & autres pays, qui encores 
ſe tenoient pour ladite Damaiſelle de Handres, fille dudit Duc de Bour. 
gogne. Et apres toutes ces choſes ainſi faittes & ordonnees , le Roy sen 
vint 4 Noſtre-· Dame Low la 8 ber- la belle Dame 1 5 & 
puis apres s en tira a Paris-ou il ne ſejourna gueres, 8 y eſtoit le jour 
de la Elte ſaint: Denis. A la reverence duquel Sainct il delivra tous les 
riſonniers eſtans en ſes priſons de Chaſtellet de Paris, & puis Sen ala 
Tours,; à Amboiſe & auttes lieux voiſins, on il ſe tint par aſſez lon- 
gue eſpace de temps, durant lequel les Bourguignons & autres enne- 
mis du Roy, ſous les charges & compagnies du Prince 4 Orange, meſſire 


Claude de Vanldray & autres eſtans en la Comte de Bourgogne, firenr 


& porterent de grans guerres 1 du Roy, eſtans pour luy audit 
pays, & en fut fait de grans deſconfitures ſur leſdits gens du Roy, tant 
en la ville de Grey ſur Soſne & ailleurs , od leſdits gens du Roy s eſ- 
roient logez. Et y tuerent ſeſdits Bourguignons des Gentils-hommes de 
Lordonnance du Roy, ſous les eſs & compagnies de Sallezart & 


de Conyngan , Capitaine des Eſcoſſors , en bien grand nombre. 


En laditte annce le Roy ayant en recommandation les ſaincts 


faits de ſaint Loys & ſain Charlemagne, ordonna que leurs Images 


de pierre pieca, mis & aſſis en deux des pilliers de la grand ſalle du 
Palais Royal a Paris, du tang des autres Rois de Frante, feuſſent deſ- 
cendus, & voulut iceux eſtre mis & poſez au bout de laditte grand ſalle 
au deſſus & au long de la Chappelle eſtant au bout de laditte grand ſal- 
le, ce qui fut fait. Et en furent payez les deniers que Fouvrage couſta 
A faire, par Robert Cailletel, Receveur des Aydes en laditte ville de 
Paris. 

Au mois de Decembre audit an, le Roy pour touſious accroiſtre ſon 
artillerie , voulut & ordonna eſtre faites douze groſſes bombardes de 
fonte & metail de moult grande longueur & groſſeur, & voulut icelles 
eſtre faittes: c'eſt aſſavoit trois à Paris, trois a Orleans, trois a Tours, 
trois à Amiens. Et durant ledit temps fiſt faire bien grand quanrire de 


oe 
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 EzOTLOUYS XI ww... 
1 maiſtre de-Reithac (320. , fon Socretaire. Et * 
Eee Peronne grand quantite de pierres +bambarde. Et 1477. 
aulſſi faire dedans les bois grandnombre dea chevtetes ic rauldis de bois, | 
avec des efchols4 aflaillir villes 8 fortereſſes, pour avoir & prendre les 
1 & Hicardie, qui encores audit temps eſtoient à te- 
JJ 92 467 "9391 e GIO 
. Audit temps adwint au Roysame 4 Angleterre , que pource que le 
oy. Edowargdudit Royayme fut acertene y-w un fon — eſtoir 
Duc de Clarance', avoit intention de paſſer la mer & alcr:deſcendre en 
Flandres , pour donner aide & ſecours à {a ſœur Ducheſſe en Bourgo- 
gre , veufve dudit deſfunct le dernier Duc, ſiſt icelluy Roy Edoiard 
prendre & conſtituer priſonnier ſondit frere & mettre priſonnier en la 
tout de Londres, olt il fut depuis detenu priſonniet pat certaine longue 
eſpace de temps. Pendant lequel ledit Edouard aflembla fon conſeil, & 
par la declaration d'icelluy fut condamne & eſtre ment is laditte 
tout de Londres, traiſnant fur les foſſes juſques au gibet de laditte ville 
del ondres, & illec tre ouvert & — jertez dedans un feu. Et 
puis luy coupper le col & mettte ſon corps en quatre quartiers, mais 
depuis par la grand priere & requeſte de la mere deſdits Edouard & de 
Clairance, fut {a condamnation change & mute tellement, que au 
mois de Fevrier audit an i de Clairance eſtant priſonnier en 
laditte tour fut pris & tire de ſaditte priſon, & apres qu il cut eſte 
confeſſè, fut mis & bout tout vif dedans une pipe de malvoiſit 
deffoncte par l'un des bouts, la en bas, & y juſques 
à ee qu'il eut rendu Feſprir. Et puis fut tire dehors & luy fut le col 
couppe »'& apres enſevely & porte cnterrer aux Carmes avec ſa fem- 
me, jadis fille du Comte de Varuich, qui mourut à la journte de 
. es Prince de Galles fails du ſainct Roy Henry 4 Angleterre 
de ancaſtre. 5 N | , | | = 
Audit temps advint à Paris que un nomme Daniel de Bar, ſerviteut 
de maiſtre Qliviec le Dain , premier Barbier & valet de Chambre du 
are * fut mis & conſtirue prifonnier en la Cour. de Parlement, pour 
raiſon de pluſieurs plaintes qui furent baillces à laditte Cour alencon- 
tre dudit Daniel, & meſmement à la complainte d'une nommèe Ma- 
rion, femme de Colin Panier, & d'une autre femme diſſoluẽ, qui char- 
ar Be agate pen gar lene Coe @: ya 
ors & yillain de Er apres que par ladi r & par 
la Juſtice du Prevoſt de Paris euſt eſte vacque par long-temps à beſo- 
gner audit procez, icelles femmes ſe deſdirent deſdittes charges, en 
confeſſant par elles, que icelles charges avoient faictes à la petition & 
requeſte dudit Panier & d'un nomme Janvier, comme ennemis dudit 
Daniel, & pour eux vanger de luy. Pourquoy leſdittes deux femmes 
par ſentence du Prevoſt de Paris, furent condamnces à eſtre batues nuts, 
& bannies du Royaume de France, leurs biens & heritages confiſques 
au Roy, ſurquoy premierement ſetoient pris les dommages & inrereſts 
dudit Daniel, premierement & avant toute œuvre. Laquelle ſentence 


| fac 
(32) Il avoir 616 -Conſciller des Comptes. Veyes ci-devant pag. | 
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1478. 11.1 


Seigneurs, Gentilshommes, Dames & Damoiſelles, qui moult 


1 


F plc a vhirtloute SrFIrne Witaicoidy 
5 1477» N ere. 
Audit an & mi 


mois de Mars, le Roy qui eſtoĩt 4 Tous sen vint-vers 
Paris loger à Ablon {ur Seine, en un hoſtel appartenant à Matt Sena- 
my; Eſleu de Paris; ou il ne ſejourna que deux jours, puis vint à Pa- 
ris & coucher en ſon hoſtel des Tournelles, & d' illec le lendemain ma- 


tin sen ala en VEgliſe' de Paris faire ſon oraiſon à la Benoiſte Vierge 


Marie. Et celle faitte S en ala coucher 4 Louvres & ès lieux voiſins, od 
il ſejourna un peu de temps, & apres ala 4 Heſdin , Amiens & autres 
lieux de Picardie, où le Sgr. de Havart de part le Roy Edouard 4 An- 
| => y vint, & communiqua de trouver accord entre le Roy & les 
Flamans. Et du coſte du Roy y fut commis le Sgr de ſaint Pierre & au- 
tres. Et durant ce temps le Roy fiſt tousjours paſſer ſon atme audit pays 
de Picardie; tant ceux de ſon ordonnance ; que nobles, archers de rete- 
-NuE ; & autres gens de guerre en bien grand nombre... 
Audit temps au mois de Mars 1478. après Quaſimodo, vint & arriva 
a Paris Madame 4 Orleans, Mgr. le Duc d' Orleans, un jeune enfant fils 
du Duc de Cleves, neveu d'icelle Dame; Madame de Narbonne, fille 
du feu Duc d Orleans & femme de Mgr. le Vicomte de Narbonne, fils 
du Comte de Fouez,; le fils da Comte de Vendoſine, & autres | "IN 
bien fu- 
rent feſtoyeces par deux fois en laditre ville de Paris: Pour la premiere 
fois par Mgr. le Cardinal de Fouez en Fhoſtel 4 Eftampes pres la Baſtille, 
Et la ſeconde fois par Mgr. le Cardinal de Bourbon en ſon hoſtel à la- 
ditte ville de Paris, qui y donna 4 ſoupper a icelle Dame, à toute ſa- 
ditte compagnie , & pluſieurs autres, le Mardy dernier Mars 1478. Et 
fut ledit ſoupper moult honnorable , plantureux , & bien honneſte- 
ment ſervy de tout ce qu'il eſtoit poſſible de trouver, avec chanttes & 
pluſieurs inſtrumens melodieux, farces, mommeries, & autres honneſtes 
Joyeuſeres, Er fut l aſſiette dudit ſoupper en la gallerie dorée, reſerve 
maditte Dame de Narbonne, qui eſtoit fort groſſe, qui pour ſon aiſe 
avoir avec Mgr. ſon mary, & juſqu au nombre de huict, ſoupperent en 
une chambre baſſe dudit hoſtel au logis de Jehan de Roye, Secretaire 
de Mgr. le Duc de Bourbon, & Garde dudit hoſtel de Bourbon. 
Au mois d' Avril 1478. fut ſceu par Guerin le Groin, Baillif de ſainct 
Pierre le Monſtier, & Robinet du Queſroy , leſquels & chaſcun de eux 


avoient charge de cent lances de l ordonnance du Roy, qui eſtoient en 


garniſon au pays de Picardie, que les Flamens venoient a Douay pour 
apporter argent 4 ceux dudit lieu pour leurs gages & ſouldees, & auſſi 
pour les affaires de laditte ville. Leſquels Capitaines ſe mirent aux 
champs pour gagner ledit argent, ce qu' ils firent, & ruerent jus ceux 
qui le portoient, & en tuerent aucuns, & pluſieurs priſonniers y furent 
pris. 


Et pource que ceux de laditte ville de Douay & de I'Ifle de Flan- 


dres, eutent certaines nouvelles de laditte deſtrouſſe, ſe mirent aux 


champs pour reſcourre ledit argent & priſonniers. Et nonobſtant qu ils 

feuſſent moult grand nombre, noſdits gens ſe ſauverent parmy eux, en 
tuerent quatre - vingts & mieux, & emporterent ledit argent par eux ga- 

5 gne. 


{ 


Fer Et my mourut-point des gens du Roy plus de vingt - ſix ou vingt- 
ſept hommes (33). „%% TT ENS Gs 5 CHLSIINY: 
Au mois de May 1478. le Roy qui eſtoit au Pays —— ne fiſt 
| gueres de choſes, ſinon de gagner & avoir par ſa ance une petite 
ville nommte Condi, qui eſtoit tenub par les Bourguignons , laquelle 
eſtoit fort nuiſante à witailler, & portet vivres 4 ceux de la cité de 
Tourna). Dedans laquelle ville y avoit des gens de guerre du party du 
Duc en Awriche, qui ſe laiſſerent bartre, mais enfin quant ils apperceu- 
rent le grand oft, qui leur eſtoit apparant, ils N compoſition avec 
le Roy de luy bailler laditte ville & chaſteau, 
& sen alerent eux & leurs biens ſaufs. r 
En ladirte ann&e vint 4 Paris un Cordelier ; natif de Ville-Franche en 
Beaujolois, pout preſcher a Paris, & illec blaſmer les vices, & y 
preſcha bien-longuement , diſant & publiant les vices dont les creatures 
eſtoient entachtes. Et par ſes parolles y cut pluſieurs femmes qui s eſtoient 
donntes aux plaiſances des hommes, & autres pechez, qui de ce fe re- 
trayrent, & aucunes d' icelles ſe mirent en Religion en delaiſſant leurs 
plaiſances & voluptez, ou parayant s eſtoient demences-: & ſi blaſma 
tous les eſtats, & ſi preſcha de la Juſtice, du Gouvernement du Roy, 
des Princes & Seigneurs de ce Royaume, & que le Roy eſtoit mal ſervy, 
& qu il avoit autour de luy des ſetviteurs, qui luy eſtoient traiſtres, & 
que sil ne les mettoit dehors, qu' ils le deſtruiroient, & le Royaume 
auſſi. Deſquelles choſes en vinrent nouvelles au Roy, parquoy ordonna 
uon 1 effendiſt le preſcher. Et pour ceſte cauſe vint a Paris maiſtre 
Olivier e Dain ,, Barbier du Roy; pour luy faire deffendre le preſcher, 
qui luy fur interdit: ce qui fut à la grand deplaiſance de pluſieurs hom- 
mes & femmes, qui fort s eſtoient rendus enclins a le ſuivre & oyr ſes 
olles & predicarions. Et pour doute qu'on ne le prit, ne que on ne 
ay fiſt aucun opprobre , le furent veiller nuit & jour, dedans le Con- 
vent des Cordeliers dudit lieu de Paris. Et ſi diſoit- on, que pluſieurs 
femmes y aloient curieuſement de nuit & de jour, qui ſe garniſſoient 
en leurs patois de pierres, cendres , couſteaux muces, & autres ferre- 


mens & baſtons, pour frapper ceux qui luy voudroient nuire & empeſ- 


cher ſaditte predication, & qu' ils luy diſoient, qu il n'euſt point de 
paour , & qu ils mourroient avant que eſclandre luy advint. | 
Durant ces choſes, Sen ala en Picardie un Legat de par le Pape, pour 
remonſtrer au Roy, & au Duc 4 Autriche, le grand mal que faiſoient 
les Turcs infidelles alencontre de la Chreſtiente, en les exhortant de faire 
paix entre eux, & de eux deliberer, deux expoſer a la deffence de la- 
ditte Chreſtiente, & deſtruire leſdits infidelles. Au moyen de quoy fut 
un peu ceſſte laditte guerre, en eſperant trouver accord en 1 
bats : mais nonobſtant ce, ne ceſſerent point les Bourguignons de la 
Duche & Comte de Bourgogne, de tousjours faire guerre auſdits pays 
2 | & 
(33) $F 1478. Supplement. Au | Sainte Vierge. Yoyez les Lettres 
mois d' Avril, Louis XI. ſe rendit | Patentes de ce Roi, du mois d'A- 
a Boulogne ſur Mer, pour y faire | vril 1478. dans I'Hiſt, de N. Dame 
hommage de ſon Royaume à la | de Boulogne de M. le Roy, p. 102. 
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e ES CHROWNIQUES 
r & 4 kum que le Roy y avoit envoyte, & de prendre ſur les gens du 
£478. Roy villes, Wi, & places par le Roy recouvrees, & y tuerent des 
WN 
F | 26. | | crompe, crx 5 les 
carrefours de Paris, comme de toute anciennete il "wag aan x and & 
il ne loiſe à nuls, de quelque eſtat qu ils ſoĩent, de faire aſſemblees 
—— en la ville de Paris, ſans le cong & licence du Roy ou {a Juſti. 
ce. Et que ce neantmoins, au de certains ſermons, & predica- 
1 faits en laditte ville, pat frere Anthoine Fradin, 
de [Ordre des Cordeliers , plufieurs perſonnes ſe ſont aflemblees & ve- 
nuẽs au Convent deſdits Cordeliers, pour illec garder ledit Cordelier, 
auquel n avoit eſt6 fait aucun opprobre par le Roy ne fa Juſtice , mais 
12 eſte envoyea ſeulement aucuns des Conſeillers du Roy, pour 
interroget ſur aucunes choſes & matieres ſecrettes, dont le Roy en 
vouloit ſcavoir la veritt᷑. Et illec s eſtoĩent tenus nuit & jour pres de 
1celluy frere Anthoine , le garder, ſi comme ils difoient. Laquelle 
choſe eſtoit en 1 parquoy & pat Fadvis de la Cour de 
Parlement, & Prevoſt de Paris, eſtoit interdit & deftendu 2 toutes per- 
ſonnes, de quelques condition qu ils feuſſent, de non plus faire leſdit- 
tes aſſemblèes en laditte Egliſe des Cordeliers, ne ailleurs, ſur peine de 
confiſcation de corps: & de biens. Et que au regard de ceux, qui ainſi 
eſtoient aſſemblez audit lieu des Cordeliers, incontinent après le cry ſe 
departiſſent, & alaſt chaſcun en ſa maiſon ſur leſdittes peines, & aux 
matis, qu ils fiſſent deffence a leurs feinmes de plus aler, ne eux tenir 
auſdites aſſemblees. Apres lequel cry, ainſi fait que dit eſt, fut par 
deriſion criè par pluſieuts des eſcoutans, que ce n'eſtoit que to» 
ie, & que le Roy ne ſcavoit rien des choſes deſſuldites, & que c eſtoit 
mal fait d avoir ordonne de faire ledit cry. a ene 
Le Lundy premier Juin audit an, par le premier Preſident du Parle- 
ment, & autres qui ſe diſoient avoir charge du Roy, fut dit & declare 
audit frere Anthoine Fradin, qu'il eſtoit à tousjours banny du Royaume 
de France, & que pour ce faire il vuidaſt incontinent, & ſans arreſter, 
hors d' icelluy Royaume, ce qu il fiſt, & vuida le lendemain de laditte 
ville de Paris, qui fur Mardy 2. Juin 1478. Et quant ledit frere An. 
thoine partit dudit lieu des Cordeliers de Paris, y avoit grand quantite 
de populaire, crians & ſoupirans moult fort ſon departement, & en 
eſtoient tous fort mal contens. Et du courroux qu ils en avoient, difoienr 
de merveilleuſes choſes, & y en eut pluſieurs, tant hommes, que fem- 
mes, qui le ſuivoient hors de la ville de Paris, juſques bien loin, & puis 
apres s en retournerent. | | 
Audit temps, le Roy qui eſtoit alè au pays de Picardie, en intention 
d avoir & mettre en ſes mains, & obeiſſance, les villes, places & pays, 
que tenoit le deffunct Duc de Bourgogne, au jour de ſon treſpas, comme 
appartenans au Roy, & a luy acquiſes par la rebellion & deſobeyſſance 
du deffunct Duc de Bourgogne, & qui, pour icelles avoir, y avoit me- 
ne la plus belle & grande quantitc d artillerie, & gens d armes de ſon 
ordonnance, francs archers & nobles hommes, qui oncques fur veue 


en France, Et demeura longuement audit pays, cujdant tousjours ay 
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2 Cambray, & en la citt d'Arras , Ambaſſadeurs dudir Duc 4 Auriche, 
ui nt de bailler au Roy, paiſiblement, les Comtès d Areors 
4 Bawlogrars ie, Douny , & Orthies, Saint Omer, & autres vil- 

les., avec la Duche de Bourgogne entiere. Et ſous ombre deſdittes- pro- 

meſſes, le Koy leur bailla la jouiſſance de 3 » Queſnoy-le-Comre , 

| Bouchains & autres villes Et pour eftre plus-pres du Roy, pour com- 

muniquer des choſes deſſuſdites, sen vint loger & parquer ledit Duc 

4 Autriche, luy & fon oſt, que on diſoit eſtre vingt mille combarans & 

mieux, entre Douay & Arras. Et illec tinrent le Roy en belles * 

ſous otubte deſdittes promeſſes, juſques en la ſin dudit mois de Juin, 

que le Roy neut aucune choſe de ce qui luy avoit eſtẽ promis. Et ſi 
avoit eu liberalement du Roy, icelluy Maæimilien, leſdittes villes, cui- 
dant que de ſon coſtt᷑ fuſt enttetenu ce que promis luy avoit, dont il ne 
fiſt rien, & ny eut aucune concluſion ſur ce pri | 1 


4 
6 


iſe. A 
Durant ledit mois de Juin, Farmee que 7 avoit envoyce en la 


haute Bourgogne pour recouvrer ſes villes, contre luy rebelltes, & dont 
avoit la charge le Gouverneur de Champagne, nomme d'Amboiſe , proſ- 
pera fort, &. regagnerent & mirent ès mains du Roy la Ville de Verdun, 
Monſavion, & Semur en Auxois, tant par aſſault, que par compoſition. 
Et après alerent mettre le ſiege devant lavillede Beaune, ou ils furent depuis 
par aucun temps , & juſques au commencement du mois de Juillet 1478. 
ue laditte ville de Beaune ſe rendit'an Roy, par compoſition, ès mains 
Sadie. Gene „tellement qu ils eurent leurs vies & biens ſaufs, & 
payerent, en ce faiſant, par forme d amende pour leurs defautes, qua- 
rante mille eſcus, & ſi furent condamnez à rendre & reſtituer tout le 
vin & autres debtes, qu ils pouvoĩent devoir aux Marchans de Paris, 
& autres Marchans du Royaume, tant en vin par eux vendu, & non li- 
vre, que d argent à eux baills & preſte. Er au regard des gens de guerre, 
ils sen alerent, par laditte compoſition , 2 & quittement, 
eux & leurs biens ſaufs. ie ine 
Audit mois de Juillet, furent & tranſporterent en laditte ville 4 Ar- 
ras, par devers le Roy, illec eſtant, une grande Ambaſſade dudit Duc 
Maximilien d Autriche, & auſſi des habitans des villes & pays de Fan- 
dres : leſquels furent oys par le Roy & ſon Conſeil, & ſur ce qu ils 
voulurent dire à e & meure deliberation , fut appoinctè entre le 
— & leſdits Maximilien & Flamens , que la guerre, qui lors eſtoit 
audit pays, ceſſeroit juſques à un an, pendant lequel iroient ſeurement, 
de chaſcun des deux coſtez, toutes petſonnes de Yun party en Lautre, 
& que toute marchandiſe auroit fon plein cours. Et à tant sen departit 
le Roy, & s'en vint loger vers Paris, & ne entra point dans la ville, 
pour cauſe de ce que on luy diſt, que on sy mourroit, & s'en ala pres 
de Vendoſine, où il ſe tint pat aucun temps. Et apres ala a Behuart, & 
autres pelerinages à ſa devotion. | 
En laditte annee , & au retour dudit pays, le Roy fiſt de grans dons 2 
pluſieurs Egliſes & divers Saints: car il vint veoir la Benoiſte Vierge 
Marie de la Vidoire . pres Senlis 3 ou il donna deux mille francs 5 qu il 


vouluſt 


©. "Lt 
on , u ils appellvient leur DE 
Seigneur, ſous ombreduquel avoit, fut envoyedevers le oy, luy tant 
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_ ſagrande 


& tout aſſis, bien deux cens mi 


vouluſt eſtre employez à faire des lampes d > devantVancel de ha. 
ditte Vierge. Et auſſi ſiſt couvrit d argent la chaſſe de Mgr. ſaind Fiacre, 
où il fut employe de ſept à huict vingt marcs d argent. Et en outre pout 

& — 1 confidence, que de tout temps ila eu „S. Martin 
de Tours, youluſt & ordonna eſtre fait un grand treillis d argent tout 


ſeize 4 dix · ſept mille marcs d argent, qui couſta , Je en, que eſtre pteſt 
e francs. N eſt aſſavoir que finer 

de laditte grande quantire d'argent a faire les ouvrages defluldits, fu- 
rent ordonnez Commiſſaites pour prendre & ſaiſir toute la vaiſſelle 
qu'on pouvoit trouver 4 Paris & autres villes, laquelle vaiſſelle fut 
payce raiſonnablement: mais nonobſtant ce, en fut poo 9 — mu- 
* & ne fut plus veuẽ ès lieux on elle ayoir accou courir. Et 
ceſte cauſe, de- là en avant, quant on aloit aux nopces franches , & 
autres, où on avoit accouſtumè d'y en veoir largement, dy eſtoient 
rrouvez que beaux verres & eſguieres de vetre & feugiere, - 
En icelluy temps le Roy ſiſt faire grand aſſemblèe des Prelats, gens 
d Egliſe, de grans Clercs, tant des Uniyerfitez de Paris, Montpelier, 
que d autres lieux, eux trouver & aflembler en la ville 4 Orleans, 


pour ſubtilier & trouyer moyen de ravoit la Pragmatique, & que Har- 


ent des vaccans & benefices ne feuſſent plus 22 ne, ne titez hors 
de ce Royaume. Et pour ceſte cauſe ſe tint laditte . 
2 Orleans, ou preſidoĩt pour le Roy Mgr. de Beaujeu', Mgr. le Chan- 
cellier, & autres du Conſeil du Roy. Lequel Mgr. le Chancellier, en la 
preſence de Mgr. de Becuſeu, diſt & declara les cauſes pourquoy laditte 
aſſemblce eſtoir ainſi faite audit Orleans, & les cauſes qui mouvoient 
le Roy d'avoir fait faire icelle afſemblee; laquelle ſition fut reſpon- 
due par maiſtre Jehan Hue, Doyen de la Faculté de Theologie, pour 
laditte Univerſite de Paris, qui, en ce faiſant, fiſt de grandes remonſ- 
trances & parla fort & hardiment, pource qu'il eſtoit adyoune de par leſdits 


de l' Univerſirè de Paris. Et auſſi y parla pour laditte Univerſite de Mon- 
pellier un autre grand Clerc, qui auſſi parla moult bien. Et apres que 


1celle afſemblee eur illec eſte certaine eſpace de temps, le Roy vint a {a 


deyotion en lEgliſe Noſtre-Dame de Clery , & apres ſa devotion faite, 
ala audit lieu 4 Orleans, où il ne ſejourna que demie journce. Et apres 
u fut retourne , tout ledit Conſeil , ainſi aſſemble que dit eſt, 
ans conclure ſe deſpartit, & ala chaſcun dont il eſtoiĩt party pour y 
venir, & fut ledit Conſeil remis a Lyor au premier jour de May apres 

enſuivant. = Ad Oni ous an 
En apres le Roy eſtant audit pays de Tourraine, envoya ſes lettres 
cloſes 4 ſes bons Bourgeois de Paris, leur faiſant ſgavoir quant il avoit 
envoyè ſes Ambaſſadeurs par devers le Roy de Caflill & de Leon, ſur 
aucuns differens, qui eſtoient entre le Roy & luy, afin de trouver aucun 
bon accord entre eux ſur leſdits differens, leſquels ſes Ambaſſadeurs, 
eſtoient retournez dudit voyage, & avolent rapportè, que ledit Roy de 
Caſtille eſtoit bien content du Roy, & luy avoit promis & jure bonne 
amour & vraye alliance: pourquoy le Roy voulant de ces choſes eſtre 
loüè & regracie Dieu, noſtre Creatęur, & la Benoiſte glorieuſe — 
| ally z 


£ wy 4 « 4 


venu eſtre fait dudit 
— 23 eſchappa & le perdi 

nourxiſſoit un lyon, qui lu pa & le t par aucun temps, 
u'il ne ſcayoir od il elloit evenu. Laquelle beſte $'en ala a Feſcarr & 
ur aucuns chemins, 1a on mangea & 


yora pluſieurs creatures, tant 
hommes que femmes, pour cauſe dequoy grand nombre de gens dudit 
pays ſe mirent ſur les champs pour le tuer, & y ala auſſi ſondit maiſtre, 
& tant firent qu ils trouverent laditte beſte. lle entre autres per- 
ſonnes reconnut & vint 4. ſondit maiſtre, & incontinent fut ruce & 
meurdrie. Et pareillement auſſi audit pays y ſourdit une fontaine en 
lieu od jamais nen avoit point eu, & illec devint la terre mouvant & 
tremblant merveilleuſemenr, | | 1.505% | 

Auditan LXXVIIIL au mois de Novembre, unnomme Symon Courtois , 
que le Roy avoit fait ſon Procureur general par toute la red" Artois, 
au moyen de la treſye qui eſtoit entre le Roy & les Flamens , ſe partir 
de la ville 4 Arras, feignant aler en ſes affaires au pays de Flardres. 
Auquel pays sen ala par devers la Comteſſe dudit Flandres , femme de 
Maximilien d Autriche, par devers laquelle , & non content de Fhon- 
neur a luy fait par le Roy de Favoir ainſi cree ſondit Procureur general 
en laditte Comte , diſt a icelle Comteſſe qu'il eſtoirt bien fon ſerviteur, 
comme ſes autres parens avoient eſte , & qu'elle voulſiſt prendre de 
lay le ſerment & creer ſondit Procureur , & de raiſon elle luy revau- 
droit, & aimoit mieux qu'elle feuſt & demeuraſt en ſes mains que en 
celles du Roy. -Leſquelles choſes qui furent iſceues par le Gouverneur 
dudit Arras, pour le Roy, fut ledit Symon Courtois pris & ſaiſi, & 
mene devers le Roy à Tours, ou il — tout ce que dit eſt deſſus. 
Et a ceſte cauſe il fut decapite. War, 

Audit an LXXVIII. le Lundy devant les Rois, advint que pluſieurs Offi- 
ciers du Roy en ſon artillerie, firent aſſortir une groſſe bombarde, qui en 
laditte anne avoit eſte faite à Tours, pour illec eſſayer & eſprouver, & 
fur acculèe la queue d'icelle aux champs devant la Baſtille ſainct An- 
thoine, & la gueulle d' icelle en tirant vers le pont de Charenton. La- 
quelle fut chargèe pour la premiere fois & tira tres-bien , & porta la 


pierrg 
(34) C'eroiten PAbbaye d Iſſolre en Auvergne. Mexeray, Abrege Chro 
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charge de nouveau, & que dereſchef ſeroit tiree/pour 
& que avant ce elle ſeroiĩt nettoyte dedans la chambre d'icelle avant que 


2 


DES CHRONTO URS... 


——= picrred'icelle de yollte juſques 4 la Juſtice amr £5 de'Chartnton, Er 


pource qu il ſembla aux defluſdirs'qu'elle ne s pas bien deſchar- 
e de toute la poudre qui miſe & boutce avoit eſtè dedans la chambre 
'icelle bombarde, fut ordonn par les deſſuſdits que encores ſeroit 
pour ſeconde fois, 
d'y mettre la poudre ce qui fur fait, & fut faitte charger & bout ſa 
boule qui * 500. livres de fer, dedans la gueulle d icelle bombar- 
de, à gueulleeſtoir un nommè Jehan Maugue fondeur, qui icelle 
bombarde avoir faitte: laquelle boule en roullant au 2 la vollee con- 
tre le tampon de la chambre de icelle bombarde, ſe defchargea incon- 
tinent, {ans ſcavoir dont le feu y vint. A cauſe de quoy elle tua & meur- 
drit & miſt en diverſes pieces ledit Maugue, & juſques à quatorre autres 
perſonnes de Paris, t les teſtes, bras, jambes & corps, eſtoient 
portez & jettez en Lair, & en divers lieux. Et ala auſſi laditte boule tuer 
& mettre en pieces & lopins, un pauvre garcon oyſelleur, qui rendoir 
aux champs aux oiſeaux. Et de la poudre & vent de laditte bombarde , 
en eut quinze ou ſeize autres perſonnes, qui tous en eurent pluſieurs de 
eurs membres gaſtez & buſlez , & en mourut pluſieurs depuis. Et telle- 
ment que de ceux qui y moururent ledir jour; que de ceux qui farent 
happez dudigt vent, en mourut en tout de vingt- deux 4 vint- quatre per- 
ſonnes. Et après le treſpas dudit Maugue, fondeur de laditte bombarde, 
le corps fut recueilly , enſevely, & mis en biere; & port à ſainct Mer- 
à Paris ſon Patron, pour y faire ſon ſervice, & fut crie par les carre- 
urs de Paris, que on priaſt pour ledit Mſaugue, qui nouvellement 
22 de vie à treſpas, entre le ciel & la tetre, au ſervice du Roy noſ- 
tre Ire, | i 0 , " "24. 5 N 14 0 5 
En laditte année le Mardy 2. Mars, le corps d'un nomme Laurens 


Carnier, de la ville de Provins, qui avoit par Arreſt de la Cour de Par- 


lement eſtè pendu & eſtranglè au gibet de Paris, un an & demy par 
avant ledit jour, pour occaſion de ce qu'il avoir rue & meurdry un Col- 
lecteur ou Receveur de la Taille dudit lieu de Provins, & duquel cas il avoit 
obtenu remiſſion qui ne luy fut point enterinee pat laditte Cour, fut au 
pourchas d un hen frere fait deſpendre dudit gibet par Henry Couſin 
Executeur de la haute Juſtice audit lieu de Paris. Et illec fut enſevely 
ledit corps & mis en une biere couvert d'un cercueil, & dudit gibet mene 
dedans Paris par la porte ſainct Denys, & devant icelle biere aloient 
quatre Crieurs de laditte ville ſonnans de leurs clochettes, & en leurs 
poitrines les armes dudit Garnier, & autour d'icelle biere y avoit qua- 
tre cierges & huict torches , qui eſtoient portèes par hommes veſtus de 
dueil & armoyez comme dit eſt. Et en tel eſtar fut men paſſant parmy 
laditte ville de Paris, juſques à la porte ſainct Anthoine, ou fut mis 
ledit corps en un chariot couvert de noir, pour mener inhumer audit 
Provins. Et l'un deſdits Crieurs, qui aloit devant ledit corps, crioit 
bonnes gens dittes vos patenoſttes pour l'ame de feu Laurens Garnier en 
fon vivant demeurant a Provins, qu'on a nouvellement trouvé mort 
_ un cheſne, dites- en vos patenoſtres, que Dieu bonne mercy luy 
En 


DU ROY LOUYS XL T55 
En laditte anne le Jeudy 18; Mars, un Gentil homme nomme Oriole, 
natif du pays de Caſcogne, qui auparavant avoit eu la e & con- 
duite de pat le Roy de cent lances de ſon ordonnance, laquelle char 
& ordonnance le Roy avoit nouvellement fait caſſer avec autres, laquelle 
choſe il prit 
c_ 3 mal & uſoit de menaſſes, & que avec ce auſſi, qu'il 
miſt en deliberation avec le Lieutenant de {a compaguie, de delaillar le 
Roy & ſon ſervice, & aler ſervit en guerre ſou adverſaite le Duc en 
Aucric lie. En quoy faiſant , commettoit crime de leze-Majeſt6 envers 
ſon ſouverain Seigneur, pour leſquels cas & autres furent iceux Oriole 
& ſondit Lieutenant decapitez en la ville de Tours ledit jour de Jeudy. 
Et aptès laditteè execution faitte, furent porteꝝ par maiſtre Denis Couſin, 
Executeur de la haute Juſtice, & qui avoit execute ledit Oriole & 
ſondir Lieutenant, leurs teſtes & partie de leurs membres attachez & 
mettre aux portes I Arras, & Bethune, au pays de Picardie. 
Audit an & mois de Mars fut auſſi pris priſonniet à Paris un nommé 
le Seigneur de Mauves, qui auſſi avoit eſte cafle de la charge de cent 


lances, dont auſſi avoit euẽ la charge pour le Roy, & fut pris en l hoſ- 


tel du Cornet pres ſainct Jehan en Greve, par Phelippe 7 Huillier, Eſcuyer 
Capitaine de la Baſtille ſainct Anthoine, & pat luy ou par autres mene 
priſonnier audit lieu de Tours par devers le Roy, qui lors y eſtoit. Et de- 
puis fut delivre comme ignorant des cas d luy impoſe. | 
Au mois d' Avril 1479. apres Paſques, le Roy qui eſtoit au pays de 
Touraine, delibera du fait de la deer && de ce qui eſtoit de faire tou- 
chant le fait d icelle, pource que la treſve, qui fur ce avoir eſte entre luy 
d'une part & le Duc en Autriche d autre part, eftoit preſque faillie. 
Et que par ledit 4 Autriche n avoit eſte aucune Ambaſſade envoyte de- 
vers luy pour accord faire entre eux ſur leurs differents, & pour conclure 


de ce qu ils avoient à faire après la fin d'icelle treſve. 
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à deſplaiſance. Et à ceſte cauſe fut rapport , que ledit 


1479. 


Au mois de May ſuivant, nonobſtant que laditte treſve ne feuſt em- 


pirce ne faillie, les manans & habitans de la ville de Cambray mirent 
& bouterent les Picars, Hlamens, & auttes ennemis du Roy tenant le 
N. dudit Duc en Autriche dedans laditte ville de Cambray. Et d' icel- 
e en dechaſſerent & mitent dehors les gens de guerre, qui eſtoient de- 
dans le Chaſteau de laditte ville de par le Roy, nonobſtant que laditte 
ville le Roy avoir laiſſee & baillee en la garde & confidence du Sgr. de 
Fiennes, & incontinent après vinrent de trois à quatre cens lances deſ- 
dits Flamens & Picars, devant la ville & chaſtel de Bozchain , dedans 
laquelle n'y avoiten garniſon pout le Roy que ſeize lances qui ſeretrahirent 
dedans ledit chaſtel , pource qu ils appergurent que les habitans dudit 
Bouchain avoient delibere de mettre leſdits ennemis du Roy dedans 
leur ville, incontinent qu' ils y ſeroient arrivez, ce qu ils firent, Et in- 
continent eux arrivez vinrent leldirs habitans aſſaillir leſdits gens du Roy, 
2 par force ils prirent & les tuerent tous dedans ledit Chaſteau, & 

e tous ceux qui y eſtoient n'en eſchappa | wy un ſeul, lequel Senfer- 
ma dedans une chambre, & par un tuyau des chambres aiſces ſe laiſſa 
cheoir dedans les foflez & ſe ſauva: deſquelles entrepriſes & choſes ainſi 
faittes, le Roy en fut fort mal content, & non ſans cauſe, veu que la- 


V 2 ditte 


1479. 


netal' du Roy audit pays de 


_ rotent dedans, en 


rent devant la cite 


A Noftre-Dame de ta Yifoire pres Senlis, y faire ſes o 
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ditte treſve rompuẽ & entrepriſes deſſuſdittes ne ſe faiſoient point 
pare aucune faute ou coulpe, que euſſent fait les gens de guerre du Roy 
ker romp Sn as ];]˙ů rnd btn al be Be £0 LO 
Et à ceſte cauſe le Roy envoya certain grand nombre d' artillerie en 
la Duche & Franche-Comte de Bourgogne , avec grand nombre de no- 


bles hommes & francs archers du Royaume de France, par devers le 


Gouverneur de Champagne , qui eſtoiĩt Gouverneur & Lieutenant Ge- 
Bourgogne, pour recouvret ledit pays & 
mettre dereſchef en ſa main. Et y beſognerent leſdits Gouverneurs & 
ceux de {a compagnie ſi vaillamment, que par aſſault & port d armes ils 
gagnerent d'a Fale le chaſtel de Rochefort, & tuerent tous ceux qui eſ- 
3 tout ce qu ils y trouverent. Et de la sen ale- 
e Dole, qui fur fort batuꝭ d artillerie, & après fut 
aſſaillie tellement qu'elle fut priſe d aſſault, à cauſe de quoy — 
gens de facon & bons Marchans y moururent , & y fut laditte ville ar- 
E +27 49S LY 8 
Au mois de Juin enſuivant, meſſite Robert d Eſtouteville, Cheva- 
lier Seigneur de Beine, qui avoit eſte Prevoſt de Paris par Veſpace de 43. 
ans, ala de vie à treſpas audit lieu de Paris. Et en ſon lieu le Roy don- 
a ledit office de Prevoſt de Paris 4 Jacques 4 Eftoureville, fils dudit 
effunct Prevoſt, en faveur de ce qu'il difoir que ledit deffunct l avoit 
ue & loyaulment ſervy à la rencontre de Montlehery & autres divers 
Durant ces choſes le Roy eſtant 4 Aſontargis, oyt les nouvelles des 
choſes deſſuſdittes, dont il fut fort joyeua, & lors ſe partit & sen ala 
des, & de la 
Sen vint au bois de Vincennes, ol il ne ſejourna que une nuict. Et 
d'illec ſe partit & prir ſon chemin pour aler à Provins, & de-la au pays 


de Champagne „A Langres & autres lieux, & cependant fut — 
Olle 
— 


Paris, par la riviere de Seine moult grand nombre de belle & 
artillerie, entre laquelle y avoit ſeize groſſes bombardes toutes de 
& grand quantite de poudre & ſalpeſtre, pour mener a Chaalons en 
Champagne , 4 Bar-le-Duc , & d' illec aler conqueſter la Duche de 
Luxembourg : mais ledit voyage fut rompu & n'en fur rien fait. 
Et le Samedy tiers jour de Juillet audit an ſoixante & dix-neuf, vint 
& arriva à Paris une moult belle & honneſte Ambaſſade du pays d E 
pagne, que menoit & conduiſoit pour le Roy VEveſque de Lombes , 
Abbe de ſain# Denis en France. Et les furent.recevoir aux champs hors 
de laditte ville, les Prevoſt des Marchans & Eſchevins de laditte ville, 
& autres eſtans d'icelle ville, & apres leur entree faite en icelle ville, 
Sen alerent a ſain# Denis, où ils — fort feſtiez par ledir Abbe dudit 
lieu, & auſſi audit lieu de Paris, par aucuns des gens & Officiers du 
Roy, eſtans en icelle. MAKERS | 


En icelle annee LXXIX. arriva en France un jeune Prince du Royaume 
d' Eſcoſſe, nomme le Due d Albanie, frere du Roy d Eſcoſſe (35), qui, 
75 par 


(35) Alexandre Stuart, frere de 


IN cn 1483. & eſt enterrs aux Celeſ- 
Jacques III. Roy d Ecoſſe, il eſt mort a I tins. Ki 7:1! 2 


7 "I" 


par ledit Roy eſtoit dechaſſt hors dudit Royaume, lequel Sen vint au 
Ne 1 refuge 4 qui luy fiſt grant honneur à L entre qu'il fiſt à Paris: car 


0 
devant de luy, furent aux champs par la porte /ain# Anthoine , ſur 
le chemin Jo a bois de Vincennes, tous les Eſtats de Paris, avec & 
en la compagnie de Mgr. de. Gaucourt, qui, comme Lieutenant du 
Roy, le recueillit bien honnorablement. Et d illec fut amen & conduit 
dedans Paris, & menè loget en la rue ſan Martin, 4 Tenſeigne du 
Cocq z od depuis il fut longuement loge, & ſes gens & compagnie, 
tout aux deſpens du Roy, combien que de ſa compagnie & gens de na- 
tion, navoit avec luy que dix à douze chevaux, & le fiſt, le Roy, ac- 
compagner par Mgrs. de Monypegny , Chevalier, le Sgr. de Congreſſault, 
qui eſtoient auſſi Eſcoſſois. | | | | E. 
Au mois d Aouſt enluivant, les Picars , Flamens , & autres ennemis du 
| Roy, eſtans logez es pays de Flandres, & autres villes contraires au 
Roy, ſe mirent ſur les champs, tendans afin de trouver & combattre les 
ens du Roy, & vinrent, pour ce faire, pres de la ville de Therouenne, 
— ville tenoient les gens du Roy, & leſquels ennemis cuidoient 
avoir & emporter laditte ville par force & violence. Et apres leur yenue 
la battirent fort de leur artillerie, a quoy il fut vaillamment reſiſts & 
contredict par Mgr. de Saint Andry , comme Lieutenant de cent lances 
de Mgr. le Duc de Bourbon, & autres Capitaines & nobles hommes de 
Fordonnance du Roy. Et dudit exploit en furent avertis les autres gens 
de guerre eſtans pour le Roy en garniſon eſdits pays de Picardie, tous 
leſquels, pour ſecourir leſdirs z Therouenne & laditte ville, ſe aſſem- 
blerent & mirent ſur les champs , & vinrent trouver leſdits Picars , Fla- 
mens, & autres gens de guerre ennemis du Roy, a environ une lieue 


pres dudit Therouenne; leſquels ennemis & adverſaires eſtotent grand 


nombre, comme ſoixante mille combattans, qui eſtoient menez & con- 
duits par ledit Duc d Autriche, le Comte de Romont, & autres Sgrs. 
tenans ledit party, deſquels vinrent frapper les gens du Roy eſtans en 
garniſon audit Therowenne , avec pluſieurs des compagnies des lances, 
que le Roy avoit en Picardie, dont avout la conduitte le Sgr. des Quer- 
des, & autres Capitaines avec luy, tous leſquels par grand vigueur & 
honneſte courage, frapperent dedans leſdits adverſaires & ennemis , & 
tellement qu ils defirent toute Vavangarde dudit Duc d Autriche, a cau- 
ſe de quoy y eut grand occiſion des gens dudit Duc, & y perditent beau- 
coup de biens, & furent menez chaſſans. Er pource que aucuns francs 
archers du Roy, qui ſuivoient laditte chaſſe, ſe mirent a pier le baga- 
e, & autres biens laiſſez par leſdits adverſaires, ainſi chafſez comme 
it eſt, vint ſur leſdits francs archers & autres gens de guerre, le Comte 
de Romont, qui avoit bien quatorze à quinze mille pietons, picquiers, 
qui tuerent partie deſdits francs archers, & autres gens de guerre. Et 
tant y en mourut des deux coſteʒ, qu on diſoit & eſtimoit les morts de 
quatorze à quinze mille combattans, dont en y eut deſdits Bourgui- 
gnons, Picars & Flamens, de morts, environ de onze à douze mille 
combattans, ſans les priſonniers, dont les gens du Roy prirent grand 
quantitè; c'eſt aſſavoir, comme de neuf cens a mil priſonniers, entre 
leſquels y fut pris un des fils du Roy de Poulaine, & 17 autre jeune fils 
3 qu'on 
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on diſoir eſtre le mignon dudit Duc Autriche, avec; grand nombre 
gens de bonne & grande maiſon, & tous bons priſonniers. Et au regard 
du Roy, y mourut le Capitaine Beauyaifien & Vuaſie 
de Mompedon, Baillif de Rouen, & des gens de guerre de Vordonnance 
du Roy , y mqurut environ trois cens archers de ordonnance, 
ſans les francs archers. | | 


 -Erapres ladite deſconfiture , aink faite-que dic eſts lellit Duc d'dur;. | 
che, le Comte de Romont, & autres de leut oy >. ſe rallierent 


& vinrent devant une place nommee Malaunoy , dedans Ee eſtoit 
un Capitaine Gaſcon, nommè le Cadet Remonnet, & avec luy de ſepta 
huit vingts lacquets arbaleſtriers, auſſi Gaſcons, laquelle place, par 
leſdits 4 Autriche & Romont, fut aſſaillie. Et par leſdits Gaſcons fut 
fort reſiſtè, mais enfin furent emporrez d aſſault, & y moururent la pluſ- 
part deſdits lacquets, & les autres ſe jetterent dedans les foſſea. Et au 
regard dudit Cadet, il fut pris priſonniet & ment par aſſeurance devers 
ledir d Autriche, lequel, nonobſtant laditte aſſeutance, & trois jours 
apres ſaditte priſe , & de ſang froid & raſſis, ledit d Autriche le fiſt-pen- 
dre & eſtrangler. Et pour ven e faire de ſa mort, le Roy tres mal- 
content d' icelle, fiſt pendre juſqu au nombre de cinquante des meilleurs 
priſonniers, que ſes gens d armes euſſent en leurs mains, & par le Pre- 
volt des Mareſchaux, lequel les fiſt pendre: C eſt aſſavoir, ſept des plus 
eſpeciaux priſonniers, au propre lieu où le Cadet Remonnet avoit eſts 
pendu, dix autres priſonniets devant Donay, dix autres devant Saint 
Omer, dix devant la ville 4. Arras, & dix devant {1/{e. Et eſtoit ledit 
Prevoſt accompagne , pour faire faire laditte execution, de huit cens 
lances & fix mille francs archers ,. tous leſquels, apres icelle execution 
faite, s en alerent coſte la Comte de Guynes, & en revenant juſques en 
Flandres, prirent dix-ſept places & maiſons fortes, & tuetent & bruſ- 
lerent tout ce qu ils trouverent, & en emmenerent bœufs, vaches, che- 
vaux, juſques es autres biens, & après sen retournerent en leurſdittes 
Ons. | | "> i; 3 11 N . 

Audit temps fut pris ſur mer, par Coulon, & autres eſcumeurs de 
mer en Normandie, pour le Roy, juſques à quatre-vingt navires de 
Flandres, qui eſtoient alez querir des ſeigles en Pruſſe pour avitailler le 
pays , & tout le hareng de la peſche d icelle annee , on il fut fait la plus 
grand deſconfiture, qui, paſſe᷑ a cent ans, fut faite ſur mer, 4 la grand 
confuſion & deſtruction deſdits Flamens. a 

En ͤ Vannee 1480. paſſerent la mer 4 Angleterre, pour venir en France 
at devers le Roy, ſe Sgr. de Havart , un Prothonotaire, & autres Am- 
— 5 — Anglois, pour le fait de l' entretenement de la treſve d'en- 
tre le Roy & le Roy d' Angleterre, leſquels Ambaſſadeurs furent bien 
receus du Roy, & leur fiſt-on bonne chere & grand , & sen retourne- 
rent apres leur expedition. Et leur fut donne par le Roy de lor comp- 
tant & de belle vaiſſelle d' argent. | 
En laditte annee 1480. le Roy bailla lettres de commiſſion a maiſtre 
Jehan Avin, Conſeiller en ſa Cour de Parlement, & à Jehan Doyac, 
de la ville de Cuſſet en Auvergne, pour faire ſur Mgr. de Bourbon, ſes vil 


les, pays, officiers, & bons ſujects, pluſieurs damnez exploits & nou- 


yellerez z 
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ſon, & ſans cauſe: mais pour com 
menoient, afin de deſtruire ledit 5 
Commiſſaites, en enſuivant leurditte commiſſion, firent ajourner à com- 
paroir perſonnellement en la Cour de Parlement 4. Paris, la pluſpart 
des Officiers d'icelluy Mgr. le Duc , comme ſon Chancellier, ſon Procu- 
reut General , le Capitaine de ſa garde, & autres pluſieurs en grand nom- 
bre, qui y comparurent au jour d eux _ „ ouͤ par Commiſſaires d'i- 
celle Cour, furent examinez. Et pour ce faire, longuement deſtenus en 

arreſt en laditte ville, alencontre Jeſauets maiſtre Frangois Haſlt, Advo+ 


cat du Roy en laditte Cour de Parlement, plaidoit pour ſon mp faire 
contre Dieu & taiſon, le ſervice de corps & dame. Er apres, par la- 
ditte Cour, furent eſlargis & renvoyez en leurs maiſons. yt 
Et après ces choſes ainſi faites, fut auſſi adjourne à comparoir en la · 
ditte Cour maiſtte Jehan Herbert, Eveſque de Conſtance, pour reſpon- 
dre à pluſieurs crimes & cas a luy 4 „où il vint & comparut, & 
fur ſur ce interroge, & puis par Arreſt de laditte Cour fut fait conſtirue 
priſonnier ès priſons de la Conciergerie , & tous {es biens & temporel, 
mis en la main du Roy, ' _- zr 9 
En éladitte anne au mois d' Aouſt, fut fait treſve avec le Duc 4 Au- 
triche pour ſept mois, dont les trois mois devoient eſtre marchans, les 
trois autres d abſtinence de guetre, & le ſeptieſme mois de repentailles. 
En laditte anne au mois de 1 le Lundy quart jour dudit 
mois, un Legat du Pape, nommè le Cardinal de Sainct Pierre, ad Vin- 


cula (36), qui eſtoit venu en France, & arriva en la ville de Paris, on 


il fut honnorablement receu par tous les Eſtats de Paris, qui alerent au 


devant de luy par la yu aint Jacques. Et par tout ſon chemin, on 
il paſſa par laditte ville, e 


Noſtre Dame de Paris, od il fiſt illec ſon oraiſon. Et apres icelle faite, 


Sen ala en ſon logis, qui luy eſtoĩt ordonne au College de ſaint Denis 


pres les Auguſtins. Er Paccompagnoit , & eſtoit rousjours pres de luy, 
rres-noble , tres-reverend pere en Dieu, Mgr. le Cardinal de Bourbon. 
Er le lendemain , qui fut Mardy ſixieſme jour dudit mois, maiſtre 
Olivier le Diable, dit le Dain , Barbier du Roy, feſtoya leſdits Legat, 
Cardinal de Bourbon, & moult d'autres gens d'Egliſe , & nobles hom- 
mes, tant plantureuſement que poſſible eſtoit. Et apres diſner les mena 
au bois de Vincennes eſbattre & chaſler aux Dains dedans le parc dudit 
bois, & apres gen revintchaſcun en ſon hoſtel. | 
Et le Jeudy enſuivant, veille de la Nativite de la Benoiſte Vierge Ma- 
rie, & Vendredy enſuivant, ledit Legat fut aux Veſpres & Meſſe en 
Egliſe Noſtre- Dame de Paris, on moult de gens, de tous eſtats; 


furent en laditte Egliſe, pour veoir faire ledit ſeqvice audit Legat, qui 


le fiſt bien & honnorablement. | 
Et le Dimanche enſuivant, douzieſme jour dudit mois, ledit Legat 
ala diſner & ſoupper en Vhoſtel de Bourbon à Paris, où mondit Sgr. le 
| FF | Cardinal 

(36) 8 C'ttoit Julien de la Rouvere, qui depuis fut Pape ſous le nom de Jules II. 


Felletez, que leſdits Commiſſaires prirent joyeuſement 4 faire, cui- 
dans deſtruite & potter dommage audit Mgr. le Duc, contre Dieu & rai- 
plaire 4 la volonte d aucuns qui les 
Sgr. & mettre en exil. Et par leſdits 


oir tout tendu de tapiſſerie r r a TEgliſe 
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Cardinal de Bourbon le feſtoya, & y mena ledit 


; . pluſieurs Arche. 
veſques, Eveſques , & autres Seigneuts & Gent 5 où eſtoient 
Beſangon & celuy de Sens, les Eveſques de Chartres, 
celuy de Nevers, celuy de Theroi „ ccluy d Amiens, celuy d Aleth, 
& autres, le Sgr. de Curton, Moireau, Maiſtre d' Hoſtel Tu Roy, & 
ſieurs autres Gentilschommes & gens d' Egliſe, od ils furent moult 
onnorablement ſeſtoy e. Oye tn. 
Er le Lundy après enſuivant treizieſme jour dudit mois, ledit Legat 
ſe partit de Paris, & sen ala à ſaint Denis en France où auſſi il fut 
felfoys par Abbe de fain# Denis, & dudit ſaind Denys s en ala au 
pays de Picardie & Flandres, cuider communiquer avec les Fl. 
mens & Picars, & aſſayer de faire aucun accord entre le Roy & eux, ſur 
leurs differens, ou il fut depuis par long- temps, la 2 d'icelluy fe. 
journant 4 Peronne, cuidant avoir {ir acces d'entrer audit pays de lan- 
dres 5:00 le Roy y envoya auſſi maiſtre Frangois'Haſle , le Prevoſt de Pa- 
ris & autres, qui, ſans y rien faite, retournerent d Paris. Et auſſi re. 
rourna ledir Legat audit lieu de Paris le Jeudy devant Noel 21. jour de 
Decembre 1480. lequel Legat ala veoir Mgr. le Cardinal de Bourbon, 
avec lequel il ſouppa & coucha, & le emain s en partir” dudit hoſ- 


tel par la porte dorèe, & paſſa la rivierte juſques en l tel de Neeſle , 
ou il monta a cheval avec ſes gens, qui illec-Farrendojenr. -Er sen ala 


juſques à Orleans, od il ſejourna certain temps, pendant lequel le Roy 
fiſt delivrer le Cardinal Batue ; & sen ala audit Orleans devers ledir 
Legat. Et en ce temps ſe tint le nay au pays de Tourraine , où il demeu- 
ra par la pluſpart de I hyver, & juſques 4 environ les Roys, qu'il Sen 


ala à Poitiers, & autres lieux, & puis sen retourna a Tours & aux For- 


ges, vets la fin du mois de Janvier. | 
En ce temps le Roy fiſt caſſer & abatre tous les francs archers du 
Royaumede France, & en leur place y vouluſt eſtre & demeurer pour ſetvir 
en les guerres les Suiſſes & picquiers. Et fiſt faire par tous Couſtelliers grand 
quantitè de picques, hallebardes, & grand dagues à larges rouelles. 
En éladitte annee l' hyver commenca tard , & ne gela point, qui ne 
fuſt le lendemain de Noel jour de ſainct Eſtienne, & dura juſques au 8, 
Fevrier, qui {ont ſix ſemaines, durant lequel temps fiſt la plus grande 
& aſpre froidure, que les anciens euſſent jamais veu faire en leurs vies, & 
furent les riviers de Seine, Marne, Yorne, & toutes autres rivieres affluantes 
en laditte riviere de Seine, priſes & gelees ſi très- fort, que tous char- 
rois, gens, & beſtes, paſſoient par. deſſus la glace. Et au degel deſdites 
rivieres en advint pluſieurs . maux & dommages, à cauſe deſdites 
laces qui en emporterent pluſieurs ponts eſtans ſur leſdites rivieres, & 
glacons firent de grans' dommages : car ils rompirent & emporterent 
grand quantitè de batteaux, dont parties en alerent frapper contre les ponts 
Noſtre Dame, S. Michel d'icelle ville de Paris, leſ — atteaux ſauverent 
luſieurs grans heurts que euſſent faitleſditg glagons contre leſdits ponts, qui 
—.— en bien grand danger d' eſtre abatus. Et pour la paour que en eu- 
rent les demeurans ſur leſdits ponts, deſemparerent leſdits ponts, cux 
& leurs biens, juſques le danger en fuſt paſſs „& leſquels glacons rom- 
pirent ſept des pieux du — Temple. Et à ceſte cauſe ne on 
| pol 
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. riviere de Seine, & fut bien cher, comme 


julaues bien t geons 
i eſtoĩent trop avancez, furent perdus & geles , & les 
feurs des arbres & les ſonches, en divers licur perducs & geldes. = 


Durant ledit hyver, & juſques au mois d' Avril, que failloit la treſve 


entre le Roy & les Flamens , ne fut rien fait de coſte ne d autre, pource 
que leſdits Flamens envoyerent leur Ambaſlade devers le Roy 4 Tours., 


auſquels il — vagy upon & continua les treſves d'un an, eſperant 


ue durant icelluy , ſe trouveroit quelque bon expedient de paix finale. 
; Audit temps 8 du 0 Edouard d' Angleterre , vinrent 
par devers le Roy pour le fair de la treſve, & prit le Roy la peine d'aler 
devers eux juſques 4 Chaſteau- Regnault, ou le Roy les oüyſt ſur la ma- 
tiere pourquoy ils eſtoient venus : Et illec furent expediez par le Roy. 


& puis s en retournerent en Angleterre. Et apres leur partement fut dit 


Lhuic ſols pour le moule 3 mais pour {ecourir le e u 
| 41 018 , 


# . — 


1480. 


& public , que la treſve d entre leſdits deux Roys eſtoit continuce pour 


bien longtemps. Audit an 1480. au mois de Mars, le Roy eſtant en ſon 
hoſtel du Pleſſes da Parc lez-Tours , fut merveilleuſement malade d une 
maladie, qui ſoudainement le prit, dont fur dit is qu il fut en grand 
danger de mort: mais moyennant l ayde de Dieu, la ſanteè luy fut rendue. 
& revint en convaleſcence, 

En Vannee 25 
qu'il avoit fait faire pour tenit les champs contre (es ennemis, fuſt dreſſẽ 


& mis en eſtat en une grand plaine pres le Pont de Arche, pour illec 


le veoir, & dedans icelluy certaine quantite de gens de guerre armez , 
avec hallebardiers & picquiers, que nouvellement avoit mis ſus , dont 
il avoit donne la 2 deſdits gens de guerre a meſſire Phelippe de 
Creveceur, Chevalier, Sgr. des Querdes , & à maiſtre Guillaume Picquart, 


Baillif de Rouen, dedans lequel campil vouluſt que leſdits gens de guerre 


1, le Roy vouluſt & ordonna que certain camp de bois, - 
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feuſſent par leſpace d'un mois, pour ſgavoir comment ils ſe condutroient - 


dedans , & pour ſcavoir quels vivres il conviendroit avoir à ceux qui 
ſeroient dedans ledit camp, durant le temps qu ils y ſeroient. Et pour 
aler audit camp, que le Roy avoit ordonne eſtre preſt dedans le quin- 
zieſme jour de Juin, le Roy s approcha pres de Paris, & faſt la feſte de 
Pentecoſte a Noſtre-Dame de Chartres, & d' illec sen ala audit Pont de 
I Arche, & dela audit camp, qui fut choiſi & aſſis entre ledit Pont de 
Arche, & le Pont ſainct Pierre; partie duquel camp, tel qu'il pouvoit 
contenir, fut foſſoyè au long de ce qui en fut dreſſè, & dedans fut ten- 
du des tentes & pavillons, & auſſi y fut mis de Lartillerie, & de tout 
ce qui y eſtoit requis. Et par laditte portion, ainſi dreſlce , qui fut fort 
agreable au Roy, fut fait jugement, quel avitaillement il faudroit avoir 
pou fournir tout icelluy camp, quant il ſeroit du tout emply de ce que 
e Roy avoit intention de y mettre & bouter. Et apres ces choſes, & que 
Toms II. X 


[ 


| 


od 
bt 
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1 
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te: LES CHRONTOVUES.. 


3 8 Du Roy leur bien veu & vilicé, sen vint à bien content, & en partic 
5 1481. pour. Sen retourner audit lieu de Chartres, Selome, Yendoſme', & 1 
. | Tours, & en renvoya toutes les compagnies, qui eſtoĩent venus andit 


2 camp = ſon ordonnance, chaſcuy en ſa garniſon. 
En laditte annte le Duc de Bretagne envoya acheter 


8 r 4 Milan certaine 
- quantite de harnois; comme cuiraſſes, ſallades & autres harnois, qui 
Wee enfardelez en fardeaux en facon de dtaps de ſoye, & autres mar- 
chandiſes fort enveloppez de cotton. Er tellement que à remuer les 
fardeaux, ne faiſoient point de noiſe, leſquels fardeaux, qui ſe porte- 
rent ſur mulets, arriverent aux montagnes d Aenne; laquelle mar- 
chandiſe de harnois, les gens & commis de Doyac prirent, & inconti- 
nent fut mande au Roy, qui donna leſdits harnois. audit Doyac (37), 
& autres ſes ſatellites. neee en enen 
En laditte anne toutes les vignes, preſque univerſellement par tout le 
Royaume de France, faillirent, & ne rapporterent que un bien peu de 
| choſe, & le vin qui cruſt en laditte annee ne valut gueres, & fi ſe ven- 

d dit bien cher. Et a ceſte cauſe le vin de Pannee precedente, qui auſſi ne 
valoit gueres, fut vendu moult cher: car le vin qui, au commencement 

dl'icelle année, ne fut vendu 2 deſtail & taverne que quatre deniers 
tournois, fut vendu douze deniers tournois la pinte. Et par aucuns Mar- 
chans, bourgeois de Paris & dailleurs, - avoient/garde du vin creu 
autour de Paris, comme de Champigny ſur Marne, & autres lieux voi- 
fins, le vendirent bien cherement : car pluſieurs en vendirent 2 deſtail 

deux ſols pariſis la pinte, qui eſtoir audit prix trente-{ix livres tournois 
le muid. Et advint que au moyen de ce que leſdites vignes faillerent, 
comme dit eſt, & que le vin ne valut gueres, plufieurs Matchans s'en 
alerent chercher les boo en diverſes regions lointaines, leſquels Mar- 
chans firent amener en la ville de Paris, qui fur pareillement cher ven- 
du, comme fix & ſept blancs la pinte. Er leſquels vins furent alez querit 
juſques & fins & mettes des dernieres villes Eſpagne. ; 

En laditte annce les garniſons pour le Roy, ans an pays de Picardie, 
tenans frontieres ſur lefdits Flamens , nonobſtant la treſve, firent de 
grand courſes les uns contre les autres, en faiſant mauvaiſe guerre: car 
tous les priſonniers de guerre pris de chaſcun deſdits coſtez , ſans miſe- 
7 aucune, eſtoient pendus quant pris eſtoient, fans aucun en mettre 

rangon. 
cd Ar temps, le Roy qui avoit eſte malade a Tours, Sen partit dudit 
lieu de Tours, & s en ala à Thouars, on auſſi y devint tres-fort malade , 
& y fut en très- grand danger de mort, parquoy & afin de recouvrer fa 
ſanté, envoya faire maintes offrandes, & donner de bien grandes ſom- 
mes de deniers en diverſes Egliſes de ce Royaume, & fiſt de grandes 
fondations, & entre les autres fondations, fonda en la ſaincte Chap- 
pelle du Palais Royal à Paris, une haute Meſſe pour y eſtre ditte chaſ- 
cun jour en Fhonneur de Mgr. Sainct Jehan, a Vheure de ſept heures 
du matin, laquelle il ordonna eſtre chantee par huit chantres , qui 


eſtoient 


(37) n ᷑toĩt Gouverneur de la Province d Auvergne. Veyex additions a Monltre- 
let, page 75. | : 
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de Secille ; & de {a Chappelle, qui gen vintent apres le treſpas dudir 


8 couſtume du poiſſon de mer qui ſe vend & Halles de Paris. 

* ce que dit eſt, & que le Roy cur eſte ainſi malade, il ſe voũa 
| d'aler en pelerinage 4 Mgr. ſainct Claude, ce qu il entreprit de faire, 
& sen vint 4 Noſtre- Dame de Clery faire ſes offrandes , & puis ſe partit 


d'illec pour alet accomplir ſondit voyage. Et pour eſtre ſeurement de ſa 
perſonne, y mena avec luy huict cens lances, & pluſieurs autres gens 


de guerre, qu on eſtimoit bien à ſix mille combarrans. Et avant ſon par- 
tement du pays de Tourraine, ala à Amboiſe veoir Mgr. le Dauphin ſon 
fils, que jamais n avoit veu , au moins que bien peu, & au departement 


luy donna ſabenediction, & le laiſſa en la garde de Mgr. Pierre de Bourbon, 


Seigneur de * „lequel il fiſt fon Lieutenant general pat tout ſon 
Royaume durant ſondit voyage. Et lors declara le Roy a Mgr. le Dauphin, 
qu il vouloit qu'il obeiſt a mondit Sgr. de Beaufeu, & qu il fiſt tout ce 
qu'il luy ordonneroit , & tout ainſi que ſi bay ano luy commandoir. 
En laditte annee, durant le voyage de ſain& Claude, fut le bled 
moult cher univerſellement par tout le Royaume de France, & meſme- 
ment au pays de Lyonnois, Auvergne, Bourbonmis, & autres pays 
voiſins. Et à ceſte cauſe y mourut grand quantite de peuple, tant de 


maladie, que de famine, qui fut merveilleuſement grande par toutes 


contrèes, & ſi ce n'euſſenr eſte les grandes aumoſnes & ſecouts de ceux 
qui avoient des bleds, la mort y euſt eſte moult douloureuſe. Nonobſ- 
tant ce ſe partirent deſdits pays pluſieurs povres gens qui alerent à Paris, 
& en pluſieuts autres bonnes villes, & furent mis en une grange ou 
maiſon 4 ſaincte Catherine du Yal-des-Eſcolliers , on illec les bons bour- 
geois & bonnes bourgeoiſes de Paris les aloient ſoigneuſement panſer. 
Er depuis furent mene a Vhoſtel Dieu de Paris, ou ils moururent tous, 
ou la pluſpart : car quant ils cuidoient manger , ils ne pouvoient, pour- 


ce qu'ils avoient les conduits retraits, par avoir eſte trop ſans manger. 


En Van 1482. le Jeudy IVe. jour de May. environ Vheure de quatre 
à cinq heures, de très- noble, puiſſante, ſaincte & des bonnes vivans 
exemplaire : c'eſt a ſavoir ma tres-redoutee Dame Madame Jehanne de 


France, femme & eſpouſe de Mgr. Jehan Duc de Bourbonnois & d' Au- 


vergne , expira & rendit lame a Dieu en ſon Chaſteau de Moulins en 


Bourbonnois , par le moyen d'une forte fievre {1 merveilleuſe , que [arr 


de Medecine n'y peut pourvoir , & fur ſon corps inhume en Egliſe de 


Noſtre Dame dudit Moulins. Laquelle Dame fut fort ploree & lamentee, 


tant par mondit Sgr. ſon eſpoux & mary, ſes ſerviteurs & gens de ſes 
pays, & par tous autres du Royaume de France, qui laditte Dame avoient 


veuẽ & eu cognoiſſance, pour les grandes vertus & biens dont eſtoit par 
grace remplie. | 


Er auparavant icelle annee ala auſſi de vie a treſpas , au pays de Flan- 
dres, Madame la Comteſſe de Flandres & Artois, fille du feu Due 
Charles de Bourgogne, femme du Duc d Autriche, & niece de Mgrs. de 
Bourbon, de laquelle iſſirent deux enfans, c'eſt aſſavoir un fils & une 


X 2 fille, 


eſtoient venus du pays de Provence, leſquels avoient eſt au Roy Rene * 


1481. 
Roy Rend ; leur maiſtre devers. le Roy, qui les recueillit, comme 
47 elt. Er fonda laditte Meſſe de mil livres pariſis, priſes ſur la Ferme 
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1 fille, demeurcrent en la garde des Flamens en la ville de Gand. 
| En anne 1482. de 


inte maladie de fievre & rage de 
teſte, moururent en divers lieux moult de norables & gran N 
ges, tant hommes, que femmes. Et entte autres moururent les Arche- 
veſques de Narbonne & Bourges , I Eveſque de Lieu, & maiſtre Jehan 
le Bowlenger * ee - Cour de Parlement; & auſſi meſ- 
ſire Charles de , Chevalier, qui avoit efteLicurenant pour le Roy 
en ſa villede Paris, lequel fut fort plaint, car il eſtoit un beaut honneſte 
Chevalier, beau perſonnage, ſage homme & grand clerc. Et de laditte Cour 
de Parlement moururent pluſieurs des Conſeillers & Advocats d icelle, & 
2 autres RR un mp ee maiſtre 3 Bataille, que on diſoit 
eſtre le plus grand Legiſte du Noyaume de France, bonne perſonne & 
fort wall „ qui fut fort plant & non fans cauſe. Et en qu il 
mourut par le courronx qu il prit de fa femme, qui fut fille de maiſtre 
Nicolle Erlaut, en fon vivant Treſoriet du Dauphin, combien qu elle 
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euſt de ſondit 9 rout le plaiſir que femme en pouvoit avoir, & delle 
avoit eu donze enfans en mariage, & avoit ledit deffunct, au jour de 
ſon treſpas, quarante· quatre ans d aage. Laquelle femme ſe conduiſit 
en la leſcherie de ſa pute charogne àvec ribaux particuliers, durant ſon- 
dit mariage. Et entre autres enttetint en ſaditte leſcherie un jeune gar- 
con, fils d une vendereſſe de poires & poiſſon de mer des Halles de Pa- 
ris , nom Regnault Ia Pie, lequel avoir autrefois cue grand familia- 
rite autou du Roy, comme ſon vatlet de chambre, & depuis avoit eſte 
mis dehors de ſon ſervice, par ſes fautes & abus, dont Yaccuſa Olivier 
le Diable dit le Dain , auſſi fon compagnon , comme Barbier, Varlet de 
chambre du Roy. Laquelle femme le prir en ſon amour defordonne, & 
pour Ventrerenir, en vendir & engagea de ſes bagues & vaiſſelle de ſon- 
dit mary, & ſi prit auſſi de Fargent de ſondit mary larcinement, pour 
Fentretenement de ſondit paillart: de toutes lefquelles choſes fondir 
mary en fut adverty, qui en prit fi très- grand couroux, que à cauſe 
d' icelluy il ala de vie à treſpas, qui fut moult grand dommage. Au Royau- 
me des Cieux giſe Fame de luy en bon repos. „ 
Et apres que le Roy eut fait & accomply fon voyage audit lieu de 
ſainct Claude, il sen retourna fort malade i Noftre-Dame de Clery , 
la ou il fir ſa neufvaine, & apres icelle faite, moyennant la grace & 
bonte de la benoiſte Vierge Marie, illec requiſe, & à laquelle il avoir (a 
finguliere confidence & devotion, revint en aſſeꝝ bonne convaleſcence, 
& fut fort alege de ſes maux. Durant & pendant le temps que le Roy 
eſtoit audit hen de Clery, y mourut beaucoup de gens, tant de ſon 
hoſtel, que d autres, & entre les autres y monrut un Docteur en Theo- 
logie, que nouvellement il avoit fait ſon Conſeiller & Auſmonier, qui 
eſtoit natif de Tours, fils d'un Boucher de laditte ville, & fe nommoit, 
ledit Docteur, maiftre Martin Magiſtri. 119 Wire 
En apres le Roy, qui eſtoit audit lieu de Clery , sen partit & Sen 
ala 4 Mehum fur Loire, 4 faint Laurens des Eaues , & illec environ , 
& y fut juſques pres la feſte Noſtre-Dame de my-Aouſt , qu'il ſe par- 
tit dudit ſa:n# Laurens & retourna derechef audit lieu de Clery , à 
la ſeſte & ſolemnitè de la Noſtre- Dame de my-Aouſt. p 
n 


94 
i 
[ 
[1 
1 
: 
| 
"ll 
N 
ö 
141 
0 
1 
14 
i 
4 
8! 
4 
il 
i 
A. 
49 
4 


l . 


- = -® — . - 
. = — = — - 
— == == — — — 
— — — bh 4 
— — 
_- — - 


_ — — 
— "= m_— 
— — — 
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Eg laditte anne an commencement de Juillet, ſe mirent ſus une belle 

& honneſte Ambaſlade du pays de Flarrgres , pour venir devers le Ro 
audit lieu de-Clery , oils atriverent , & illec patlerent au Roy, — 
ils cent temonſtrer & à ſon Conſeil; les cauſes pour leſquelles ils eſtoient 
venus devers luy , de par les nobles hommes, gens d' Egliſe, & lai- 
re dudit pays de Flandres: Leſquelles cauſes eſtoient rendans ahin qu'il 

pleuſt au Roy avoir bon appoinctement avee 4 leſdits Flame ns 
qui ne ten t à autre fin, que avoir paix alle avec le Roy. | Leſ- 
Ambaſſadeurs f du Roy tres bien honneſtement receus & re- 
cueillis, & leur fut de par luy donné expedition , dont iceux Ambaſſa- 
deurs furent très· bien contens. Et ce fait ils Sen retournerent audit pays 
de Flandees; & farent conduits & menez de par le Roy, en la ville de 
des Marchans & Eſchevins d'icelle ville de Paris, bien & honneſtement, 
&. puis apteès s en retournerent 2 Gand & auttes villes de Flandres, dont 
ils eſtoĩent partis. Et ainſi que laditte Ambaſſade s en retournoit, le 
Roy avoit fait metere ſus les champs grand partie de ſes gens de guerre, 
qu'il avoir en garniſon au pays de Picardie, dont avoit la charge & con- 
Js le Sgr. des Ouerdes, 1 compagnie il faiſoit beau veoir, car 
elle eſtoit fort belle. En laquelle compagnie avoir quatorze cens lances 
fournies, tres-bien accompagnees de fix mille Suiſſes, & auſſi de huict 
mille picquiers. Tous leſquels gens de guerre; ainſi afſemblez que dit eſt, 
sen nt a grand triomphe & — mettre le ſiege devant la ville 4 Aire, 
ui eſt une très- belle place & bien aſſiſe, * de S. Omer & Therouenne, de- 
Ling laquelle ville y avoir pluſieurs gens de guerre de par le Duc d Autriche. 
En laquelle place, tout incontinent que les gens du Roy y furent arrivez, 
la battirent moult fort d artillerie, dont & dequoy les manans d'icelle 
ville furent & ſe trouverent fort eſpouvantez: mais aucuns des gens de 
guerre illec eſtans, qui avoient bonne intelligence avec ledit Sgr. des 
Querdes , pour le Roy, de luy bailler laditte place & ville, firent com- 
poſition pour icelle ville, qui eſtoit telle, qu elle ſeroit mife en la main 
du Roy. Et fut faitte laditte compoſition par un Chevalier, nommé le 
Sgr. Deſcontrans (38), qui eſtoit du pays de Picardie, & lequel avoit 
la garde de laditte ville de Aire de par ledit Duc 4 Autriche. Et miſt 
1 — place en la main du Roy, en luy faiſant le ſerment de le ſervir 
bien & loyaument, dont & pour bien le recompenſer, le Roy luy don- 
na la charge de cent lances, & fi luy fut outte baille & donn trente mille 

eſcus en or content. | 

En laditte anne & mois d Aouſt & Septembre, un Chevalier du pays 
du Liege, nomme meſſite Guillaume de la Marche, dit le Sanglier d Ar- 
daine, fiſt & conſpita guerre mortelle alencontre de très- noble Prince 
& très-· Reverend pere en Dieu Mgr. Loys de Bourbon, Eveſque de la- 
ditte citè de Liege, qui avoit paravant nourry ledit Sanglier d Ardaine, 
pour le tuer & meurdrir. Et apres ce fait, de mettre & faire Eveſque 
dudit Liege, le frere dudit Sanglier. Er pour faire par icelluy Sanglier 
ſa — entrepriſe , le Roy luy fiſt delivrer argent & gens de guerre 
| | en 


(38) Il eſt nommé Cohem dans Comines, Tome I. Livre VI. . IX. 
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d'une amitiè feinte, que diſoient avoir a leurdit Eveſque, luy direnr 
a 


qu il n'y auroit poing de faute que ledit 9 72 „& ſa compagnie de- 
meureroient deſconfits & deſtruits. Lequel Mgr. de Liege inclinant 4 
leur requeſte, ſailliſt de laditte cite de Liege, & ala avec eux aux champs, 
tout droit ont eſtoit ledit de la Marche, lequel, quant il vit ledit Eveſque, 
ſe deſcouvrit de Fembuſche on il eſtoit, & Sen vint tout droit audit 
Mgr. I'Eveſque, Et quant leſdits traiſtres habitans de Liege virent leur- 
dit Eveſque ès mains dudit de la Marche ſon ennemy , luy tournerent 
le dos, & ſans coup ferir , sen retournerent en laditte cite de Liege. 
Et incontinent ledit Mgr. de Liege, qui navoit ayde ne ſecouts que de 
ſes ſetviteurs & familiers, ſe trouva fort eſbahy : car ledit de la Marche, 
ui eſtoit ſailly de ſaditte embuſche, s en vint a luy , & ſans autre choſe 
Te „ luy bailla d'une taille ſur le viſage, & puis luy-meſme. le tua de 
ſa propre main: & apres ce fait, icelluy de la Marche fiſt mener & jetter 
Jedir Eveſque, & eſtendre tout nud en la grand place devant VEgliſe 
ſainct Lambert, maiſtreſſe Egliſe de laditte citè de Liege, on illec fut 
manifeſtement monſtre tout mort aux habitans de laditte ville, & à un 
chaſcun qui le vouloit veoir. Et tantoſt après laditte morty atriverent cui- 
dans le ſecourir, le Duc 4 Autriche, le Prince 4 Orange, le Comte de 
Romont & autres gens de guerre, leſquels, quant ils ſceurent la mort 
dudit Eveſque, s en retournerent ſans rien faire, à loccaſion d' icelle. 
En laditte anne au mois d' Octobre, le Roy ſe trouya fort malade en 
ſon hoſtel du Pleſſis du Parc lez- Tours, a cauſe de laquelle maladie eut 
grand paour de mourir. Et pour ceſte cauſe ſe fiſt porter a Amboiſe par 
eie Mgr. le Dauphin, auquel il fiſt pluſieurs belles remonſtrances , en 
luy diſant qu'il oſtoit malade d'une maladie incurable, en le exhortant 
que apres ſon treſpas il voulſiſt avoir aucuns de ſes ſerviteurs pour bien 
recommandez, C'eſt aſſavoir maiſtre Olivier le Diable dit le Dain , ſon 
Barbier, & Jehan de Doyac, Gouverneur d Auvergne, en diſant qu'il avoit 
eſte bien ſervy deux, & que ledit Olivier luy avoit fait pluſieurs grans 
ſervices, & qu'il ne feuſt rien de luy, fi Jo eſte ledit Olivier. Et auſſi 


qu eſtoit eſtranger, & qu'il ſe ſerviſt de luy, & qu'il Ventreteniſt en 
on ſervice, & aux Offices & biens, qu'il luy avoit donnez. Luy recom- 
wanda auſſi Mgr. du Bouchaige, & Meſſire Guyot Pot, Baillif de Ver- 


mandois ,& luy enchargea qu il creuſt leur conſeil: car il les avoir . 
| * * 
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ſages de de bon conſeil. Et ſi dit outre à Mgr. le Dauphin , qu'il cnae — 


- vaſt tous les Officiets qu il avoit fairs en leurs offices , & que principal- 
lement il euſt ſon povte peuple pour recommande, lequel il avoir mis 
en grande povreté & deſolation, & pluſieurs autres choſes lay remonſ- 
tta, que depuis il fiſt manifeſter en pluſieurs des bonnes villes de ſon 
Royaùme & en ſa Cour (39) de Parlement. Et ſi luy diſt outre . ut la 
conduite de la guerre il fe ſerviſt du Sgr. des Querdes , lequel il avoit 
ttouyvc en toutes ſes affaites bon, loyal & notable Chevalier, & de bon- 
ne & grande conduite, & ce fait sen retourna au Montils. 
Audit temps le Roy fiſt venir grand nombre & grand quantitt de 
joueurs de bas & doux inſtrumens, qu'il fiſt loger à ſain& Colme pres 
Tours, ol illec ils ſe aſſemblerent juſques au nombre de fix vingts. Entre 
leſquels y vint pluſieurs bergers du pays de Poifou, qui ſouvent jouerent 
devant le logis du Roy, mais ils ne le voyoient point, afin que auſdits inſ- 
trumens le Roy y priſt plaiſir e „& pour le garder de dor- 
mir. Et d'un autre coſtè y fiſt auſſi venir grand nombre de bigots, bigor- 
tes, & gens de devotion, comme hermites & ſainctes creatures, pour 
ſans ceſſè prier à Dieu, qu il permiſt qu'il ne mouruſt point, & qu il le 
laiſſaſt encores vivre. | | — 
En §ce temps & mois d Octobre & Novembre, ſe firent de grans alces 
& venues par les Flamens de la ville de Gand, qui vinrent en Ambaſſa- 
de devers le Roy. Lequel pour les oyr, y commiſt maiſtre Jehan de la 
Vacquerie , qui eſtoit du pays de Picardie, & lequel il avoit nouvelle- 
ment fait & cret᷑ ſon premier Preſident en {a Cour de Parlement a Paris, 
23 de la matiere. Ceſt aſſavoir de bonne paix & union eſtre 
faite entre le Roy & leſdits Flamens. Et auſſi avec ledit Preſident y or- 
donna & commiſt le Roy, ledit Mgr. des Querdes & autres, & tellement 
fut communique par leſdites parties, tant d un cofte, que d autte, qu' ils 
firent & traicterent laditte paix (40). En laquelle faiſant ſe devoit faire 
le mariage de Mgr. le Dauphin & de la fille du Duc d' Autriche, qui 
eſtoit en la poſſeſſion & garde deſdits Flamens de Gand, dont de ce le 
Roy fut fort joyeux, & eut laditte paix & union pour bien agreable. Et 
pour l honneur d'icelle en fut chantè par tout le Royaume, Te Deum 
laudamus, & fi en furent faits les feux en la ville de Tours. Et inconti- 
nent ces choſes faites, fur grand bruit que leſdits Flamens s eſtoient 
partis dudit lieu de Gand pour amener laditte fille. Laquelle pour la bien 
& honneſtement recueillir, le Roy y avoit ordonne Madame de Beau- 
Jeu, (a fille aiſnee , Madame de Dunois (41), ſœur de la Reyne, Mada- 
me de Thouars , Madame Admirale, & pluſieurs autres Dames, Da- 
moiſelles & gentilles femmes, qu'on cuidoit qu ils deuſſent venir & ar- 
river en la ville de Paris le huictieſme jour de Decembre. Mais laditte 
venue ſejourna pour aucuns menus differens, qui ſurvinrent du coſté 
—— Flamens, & juſques 4 ce que leſdits differens euſſent eſte 
vuidez. LEY 


En 


(39) ey. les Preuv. No. CCCLXVI.] (Ar) Agnès, fille de Louis, Duc de 
(40) Sur le Trait d Arras le 23. Decem- | Savoye , Epouſe de Francois I. Comte de 
bre 1482. Fey. les Preuv. num. CCC LXIX. I Dunois. 
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& que par 

d' aiſneſſe devant ſondit frere audit Royaume. Et ceſte cauſe ceux qui 
menoient laditte guerre pour ledic Roy d Eſcaſſe firent compoſition avec 
leſdits ¶ Allanie & Anglois, qui eſtoient enſemble, tellement qu ils ne 
perent point les uns contre les autres, & sen rerourna chaſcun au 
lieu dont il eſtoit party, obo * by 75 +24 3 
En laditte annte au mois de Janvier, vintent & arriverent en la ville 
de Paris les Ambaſſadeurs de Flandres, qui avoient moyennc la paix 
d'entre le Roy & les Flamens, au moyen du mariage de Mgr. le Dau- 
 phin& de Damoiſelle Marguerite 4 Autriche, Comteſſe de Flandres , 
fille dudit Duc 4 Azericke 5 av devant deſquels , & pour les recevoir 
en la ville de Paris, de par le Roy, furent Mgr. VEveſque de Marſcil- 
le , Lieutenant pour le Roy en ville de Paris, accompagne du 
Prevoſt des Marchans & Eſchevins, bourgeois & habitans d'icelle ville, 
& d'un Docteur de la ville de Paris, nommé Scourable, qui filt une 
moult honnorable propoſition par devant leſdits Flamens, qui moult s en 
tinrent bien contens. Et le in qu ils furent arrivez en la- 
ditte ville, qui fut le Dimanche 4. Ianvier, —_ leſdits Ambaſſadeurs 
Flamens en IEgliſe Noſtre-Dame de Paris oyr la Meſſe. En laquelle 
Egliſe de Noſtre- Dame y furent faites proceſſions generalles, & y preſ- 
cha ledit Scourable , qui y fiſt une moult belle predication, dont tous 
ceux qui l oyrent furent moult bien contens. Et de laditte venue & pu- 
blication de laditte paix, en fut chante en icelle Egliſe, Te Deum lauda- 
mus, fait les feux, & auſſi de grandes cheres parmy les ruës de laditte 
ville. Et furent ledit jour de Dimanche, iceux Ambaſſadeurs, au partir 
de laditte Egliſe de Noſtre Dame, menez diſner en Ihoſtel de laditte 
ville de Paris, là ou illec ils furent moult bien feſtoyez. Et le lendemain 
leſdits Ambaſſadeurs ſe partirent dudit lieu de Paris, & s en alerent par 
devers le Roy. Ks | 

Er d'icelle venue & bonne paix, en furent resjouys & joyeux tres- 
noble & tres-reverend pere en Dieu Mgr. le Cardinal de Bourbon, qui 
a Voccaſion d'icelle bonne paix, fiſt faire en ſon hoſtel de Bourbon a 
Paris, une moult belle moralite , ſottie & farce, ou moult de gens 
de la ville alerent pour les veoir jouer, qui moult priſerent ce qui 
fut fait. Et euſſent les choſes deſſuſdites eſtẽ plus triumphantes, ſe neu 
eſte le oy qui moult fut pluvieux & mal advenant , la belle ta- 
piſſerie & le grand appareil fait en la cour dudit hoſtel. Laquelle Cour 
| tut 
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fut toute rendut de la tapiſſerie de mondit Sgr. le Cardinal, dont il en 
avoir quaneite & de belle. + n | 

Apr 


leſdits jeux, ainſi fairs 
| de Paris le Lundy enſuivant, comme dit eft , '& sen alecent 4 
Anboiſe, od ils futent moult honnotablement receus g fes le Roy, & 
y vitent par deux fois Mgr. le Dauphin, qui les recueillit 

neſtement. Et à leur depa t de Tours, où ils furent depuis, le Roy 
leur fiſt donner pour deſfroy, rrenre mille eſcus au ſoleil, & de 
belle vaiſſelle argent largement, & puis iceux Ambaſſadeurs s en re- 


tournerent à Puris, ou ils firent publier en la Cour de Parlement les ar- 
ticles faits pour laditte paix: c'eſt aflayoir publiquement & en pleine 


Cour, à huis ouvert. Et après laditte lecture faite, leur furent iceux ar- 
ticles confirmez- par laditte Cour. Er au departement d' icelle Cour, 
maiſtre Guillaume le Picard, Baillif de Rouen, mena & conduiſit leſ- 
dirs Ambaſſadeuts & autres Officiers du Roy, eſtans illec en ſon hoſtel 
aſſis audit lieu de Paris, en la tuẽ Quinquenpois , où illec il donna a 
diſner à toute la compagnie, & y furent moult plantureufement feſtoyez, 
à un jour de Mardy 4. Fevrier 1482. he | 


Audit mois de Fevrier le Roy eſcrivit lettres 4 tous les Eſtats de Pa- 


ris, par leſquelles il les prioit très- inſtamment, qu' ils ſe voulſiſſent 
tranſportet en VEglife Mgr. ſain# Denis, luy faire priere qu'il veille eſtre 
interceſſeur & moyen envers Noſtre Sauveur Jeſus-Chriſt , qu'il voulſiſt 
permettre que le vent de biſe ne coutuſt point, poutce que par le 1 
port de tous Medecins, avoient eſte d opinion, que ledit vent de biſe, 
quant 1] venteroit, feroit moult de maux, tant à la ſante des corps hu- 
mains, que des biens de la terre. Et par I'ordonnance du Roy futent 
tous leſdits Eſtats de Paris, à divers jours, audit lieu de ſaint Denis, 
faire proceſſions & chanter leſdittes Meſſes. "xg Be 

Et le Samedy 19. Avril 148 3. apres Paſques , Mgr. de Beaujeu & Ma- 
dame {a femme vinrent 4 Paris, pour eux aler en Picardie recevoir Ma- 
dame la Dauphine des mains des Flamens , qui, par le ttaictè de la paix, 
la devoient mettre ès mains de mondit Sgr. de Beaujeu pour le Roy. Et 
fiſt laditte Dame de Beaufeu {on entree en la ville de Paris, comme fille 
du Roy, & y fiſt des meſtiers nouveaux. Et eſtoient leſdits Seigneur & 
Dame bien honneſtement accompagnez de grans Seigneurs & Dames, 
comme le Sgr. 4 Albret, le Sgr. de Saint Valier, & autres nobles hom- 
mes, Madame / Admiralle, & autres Dames & Damoiſelles, leſquels 
ſejournerent 4 Paris par trois jours, durant leſquels Mgr. le Cardinal de 
Bourbon les feſtoya moult honnorablement. 

Audit mois d' Avril le Roy Edouard d Angleterre mourut audit Royau- 
me d'une apoplexie, qui le prit. Autres — — qu'il fut empoiſonne en 
buvant du bon vin du creu de Challuau, que le Roy luy avoit donné, 
duquel il but en fi grand abondance qu'il en mourut: combien que on a 
2 depuis, que il veſcut juſques a ce qu'il euſt fait Roy en ſon lieu ſon 

s aiſné. 

Audit mois & an mourut auſſi Madame Marguerite de Bourbon, fem- 


me de Phelippe Mgr. de Savoye, Comteſſe de Breſſe, de maladie, qui 
longuement ay dura, & d'icelle maladie on n'y peut mettre remede 
* ” 


Tome FT quelle 


que dit eſt, leſdirs Ambaſſadeurs gen 


moult hon 


1483. 


1483. 


V du Sang, & auf pour les biens de la terre. 


mw LES CHRONTQU EST, 
qu elle nen mourut erique , dont fut dommage : car elle eſtoit 


en ſon viwant moult honneſte & bonne „& pleine de grans biens 
& vertus. Re 33. SHE TT 4HI12 Sg: hh SOILS! Ag 

- Le Samedy 3. May par lordonnancę & commandement du Roy, tous 
les Eſtats de Paris, comme le Prevoſt, Juge ordinaire, avec les Suppoſts 
& Praticiens du Chaſtellet dudit lieu, la Cour de Parlement „ la | 
bre des Comptes, les Generaux des Aydes & Monnoyes, la Chambre 
du Treſor & les Eſleus; avec les Prevoſt des Matchans & Eſchevins d'i- 
celle ville, alerent en belle proceſſion dudit lieu de Paris, juſques au 
lieu & en l Abbaye de Mgr. fain# Denis en France, illec ”_ pour la 
bonne proſperite du Roy, de la Reyne, Mgr. le Dauphin, & les Seigneurs 


Le Lundy'z. Juin, environ cinq heures du foir , fiſt ſon entree en 


la ville de Paris Madame la Dauphine, accompagnee de Madame de 
| Beaujen, Madame VAdmiralle , & autres Dames & gentils femmes. Et 


entrerent à laditte heute audit lieu de Paris par la porte ſain# Denys, 
où eſtoient prepares pour {a venue trois beaux elchaffarx en Fun deſ- 
quels tout en haut eſtoit un perſonnage repreſentant le Roy comme Sou- 
verain. Au ſecond eſtoient deux beaux enfans, un fils & une fille, veſ- 
tus de damas blanc, faiſant & repreſentant Mgr. le Dauphin , & ma- 
ditte Damoiſelle de Flandres. Et au tiers eſtage au deſſous eſtoient deux 
perſonnages de mondit Sgr. de Beaujeu & de Madame fa femme. Er 4 
chaſcun d iceux perſonnages 4 coſts eſtoient les eſcuſſons des armes deſ- 
dits Seigneurs & Dames. Er ſi y avoit auſſi quatre perſonnages : c'eſt 
aſſavoir un de labeur, Vautre de Clerge, l'autre marchandiſe, & Vaw- 
tre Nobleſſe, qui tous dirent un couplet à icelle entrte. Et eſt affavoir 
que partout où maditte Damoiſelle de Flandres paſſa, tout fut tendu 
par les tuès, & y furent encores faits pluſieurs beaux perſonnages, tous 
conſonans auſdits Mgr. le Dauphin & Madame la Dauphine. Et pour 
honneur de ſaditte venue, furent mis hors & delivrez tous priſonniers 
de laditte ville de Paris. Et y fut fait nouveaux meſtiers. 

Le Vendredy 7. Juin, environ Fheure d' entre huict & neuf heures 
du ſoir, fe leva grand tonnerre audit lieu de Paris. Et a un des eſ- 
clats dudit tonnerre qui fur 4 laditte heure, vint icelluy tonnerre en- 
flamber & mettre le feu au clocher de Madame de ſainfe Geneviefve au 
mont de Paris, lequel bruſla toute la charpenterie dudit clocher , qui 


eſtoit demenree par Feſpace de neuf cens ans, fondit toutes les cloches 


dudit clocher, & le on dont il eſtoir couvert, on il y avoit par eſ- 
timation cent mille livres de plomb & plus, & y eut un grand dom- 
mage, qui eſtoit pitiè a voir. | 
Au mois de Juillet 1483. fut fait & ſolemniſe la feſte des nopces de 
Mgr. le Dauphin & Damoiſelle Marguerite de Flandres, en la ville 
d Amboiſe. Et y avoit & eſtoient preſens pluſieurs nobles & notables per- 
ſonnages de ce Royaume, envoyez des citez & bonnes villes dudit 
Royaumie , & par Fordonnance du Roy. | 
En laditte annee 1483. le Roy delibera d avoir & luy eſtre portee la 
ſaincte Ampolle , qui eſtoit en I'Egliſe ſain# Remy de Reims, & qui 
avoit eſte apportee par grace divine des Van cinq cens, par = oy 
| | om 
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lombe blanche, au bon Sain# Remy de Reims, pour en oindre & ſa- — 


crer à Roy de France le | 
lequel mourut en (42) laditte annte, & gift.en VEgliſe Ste. Geneviefve au 
mont de Paris. Et pat ainſi eſtoit demeuree laditte ſaincte Ampolle au- 
dit lieu de ſainct Remy neuf cens quatre · vingt & trois ans, qu'elle en 
fut titte & miſe hors de ſon lieu, & rte à Paris par Claude de 
Montfaucon, Gouverneur 4 Auvergne , à ce commis par le Roy. Et ar- 
riva 4 Paris le dernier jour de Juillet, & fut apportee en om reve- 
rence: & proceſſions repoſer en la ſaincte Chappelle du Palais Royal 2 
Paris, ow elle y demeura juſques au'lendemain au ſoir, premier jour 
d Aouſt, nelle fut emportce dudit lieu de Paris, au Roy en {on ol- 
tel des Montils lex Tours, avec les Verges de Moyſe & Aaron, & la 
Croix de la Victoite, qui auſſi fut envoyce par grace divine au bon 
Roy ſain# Charlemagne, pour obtenir victoire alencontre des Infideles. 
Leſquelles Verges & croix avoient tousjours eſte audit lieu de la ſaincte 
Chappelle à Paris, avec les ſainctes reliques eſtans illec au premier 
jour d Aouſt, qu ils en furent avec laditte ſaincte Ampolle , par l Eveſ- 
que de Seeg, & autres Commiſſaires 4 ce ordonnez de par le Roy em- 


Ttrez. a f | , 1 | 4 
"I Lundy 25. 'Aouſt , le Roy devint fort malade en ſon hoſtel des 
Montils lex Tours, tellement qu il perdit la parolle & tout entende- 
ment, & en vinrent les nouvelles à Paris, le Mercredy 27. dudit mois, 
qu'il eſtoĩt mort, par une lettre qu en eſcrivit maiſtre Jehan Brigon- 
net. Auſquelles lettres fur foy adjouſtèe, pource que ledit Brigonnet 
eſtoit homme de bien & de credit. Et à ceſte cauſe les Prevoſts des Mar- 
chans & Eſchevins de la ville de Paris, pour pourvoir aux affaires d'i- 
celle ville, firent mettre garde aux portes de laditte ville, pour garder 
que hommes nien iſſit ne y entraſt. Er a ceſte cauſe fut bruit tout com- 
mun parmy laditte ville de Paris, que le Roy eſtoit ainſi mort, dont 
il n'eſtoit rien, & s' en revint, but, parla , & mangea tres-bien , & 
veſquit juſques au Samedy au ſoir enſuivant 30. Aouſt, environ Vheure 
de entre fix & ſept heures au ſoir qu'il rendit Fame. Et incontinent fut 
le corps abandonn de ceux qui Favoient ſervy en la vie. | 

Er apres ledit treſpas, ſon corps depuis qu'il fut appareillecomme on a 
de couſtume de faire, fut porte inhumer , dudit lieu des Montils, en 
Egliſe Noſtre- Dame de Clery , pource qu'il voulut & ordonna en ſon 
vivant que ainſi fut faict, & ne voulut eſtre mis avec les deffuncts très- 
nobles Rois de France ſes Predeceſſeurs en lEgliſe & Abbaye de ſaint 
Denis en France. Et ne voulut jamais dire la raiſon qui le avoit meu a 
ce. Mais aucuns penſoient que ce feuſt pour la cauſe de VEgliſe, on il 
fiſt moult de biens, & auſſi pour la grande devotion qu'il avoir à la Be- 
noiſte Vierge Marie, price audit lieu de Clery. Lond deffunct REEF 

on 


(42) L Auteur de cette Chronique | un &crivain des tems ou il a vect : il igno- 
peu verſe dans notre ancienne Hiſtoire , | roir pareillement que Clovis avoit EtE bap- 
2gnoroit, comme on le remarque ici, que | tiſt Ian 495. Je lui paſſe le reſte de ſa Re- 
le Roi Clovis ne mourut que le 276. No- marque hiſtorique , ſur laquelle on pour- 
Yembre 511, mais cela eſt pardonnable a | roit faire quelque obſervation. 


Y 2 (43) 


Roy [Clovis , qui r Roy Chrétien, 1483 


— — 


1483. 


172 DES CHRON Gus | © 


ſon; vivant, 4 cauſe d'aucuns perſon "qui eſtoient à Ventout de ſa 


de Doyac (43), & autres pluſieurs, leſquels il credit plus que gens de 
fon IE he , fiſt durant ſon regue beaucoup de injuſtices ,'maux & 
violences: r an avoit mis ſon peuple ſi au bas, que au jour 


de ſon treſpas eſtoir _ que au deſeſpoir: car les biens qu il prenoit ſur 


— il les donnoit & diſtribuoit aux Egliſes, en grans penſions, 
en es, e e eſtat & condition. Auſquels pour les exaucer 
ne ſe pouvoit tenir de leur donner argent, biens, & poſſeſſions, en telle fa- 
gon qu il avoit donn & alien la pluſpart du Domaine de ſon Royau- 
me. Et nonobſtant qu'il eur durant ſondit regne pluſieurs affaires, tou- 
tesfois il miſt en ie ſubjection ſes ennemis, qu ils vinrent tous par 
devers luy à mercy, & fut ſi craint & doubté, qu il n'y avoit'h grand 
en ſon Royaume, & meſmement ceux de ſon _ „ qui dormiſt ne 

aſt: ſeurement en ſa maiſon. Et avant ſondit treſpas fut moult fort 
moleſte de pluſieurs maladies.” Pour le guerir deſquelles maladies, fu- 


rent faites pour luy, par les Medecins qui avoient la cure de ſa perſonne, 


valoir au ſalut de ſon ame , & lay donne ſon Paradis par {a miſericorde, 


de terribles & merveilleuſes medecines. Leſquelles 1 puiſſent 
celluy qui vit & regne au ſiecle des ſiecles. Amen. 


po 


(%%) Vogex ci devant page 166. 1 6 = 
| | Wie Deo gratias. 
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D'UNE -ANCTENNE CHRONIQUE (1) 
commenęant en 1400. & finiſſant en 1467. imprimee dans 
les Hiſtoares des Roys C s VT. & Charles VII. 
1 An 1461. 4 Fentree de May, le Duc Philippe de Bour tine la 
L feſte de Ordre de la Toiſon d'or, fort noble en VEgliſe de ſainct 
Bertin, en la ville de ſainc Omer, ou eſtoient le Comte de Charolois , 
le Duc de Cleves „le Comte d E ampes , Adolphe de Cleves., Jacques 
de Bourbon, quatorze Chevaliers de cet ordre, les Eveſques de Therouan- 
ne, d Amiens, de Salubrie & de Tournay (2) les Abbés des Dunes, 
& de Winebecque, le Prevoſt de VEgliſe de ſain# Omer & trois Seigneurs 
Grecs, dont Fun ſe diſoit parent & grand Chancellier de l Empereur de 
Grece ; VEveſque de Tournay , qui eſtoit auſſi Abbe de ſainct Bertin, fit 
le ſervice devant le Duc. | | 

La Dauphine accoucha d'une fille audit an 4 Geneppe. 
L Ambaſſade d'Outremer , dont eſtoit chef un Cordelier Patriarche 
d' Antioche (3), vint devers le Roy de France, & puis devers le Duc 
de Bourgogne requerir leur aide & ſecours contre le Turc. Le Duc la re- 
ceut à ſaint Omer le 28. May & la deffraya pendant le temps qu elle fut 
auprès de luy; il y avoit des Ambaſſadeurs de Trebiſonde, du Roy de 

Perſe , du Duc de Georgie , du Seigneur d' Armenie & du Soudan Roy 
de Meſopotamie. | 2 

Le jour de la feſte de la Magdelaine, tteſpaſſa de ce monde dans le 
Chaſteau de Meun en Berry, CHARLEs. VII. de ce nom, Roy de Fran- 
ce, age de 58. ans, & de ſon regne le 39. dont le Corps fut porte à Paris, 
& de Paris a ſaint Denis, la ou il fut enterre fort honnorablement, 
dans la Chappelle & proche de ſes Pere & grand Pere. 

Au commencement du mois d'Aouſt , Mr. de Beaujeu , Mr. le Duc de 
Bourbon, VArcheveſque de Lyon , & Mr. Jacques de Bourbon vinrent 


en la ville du Queſnoy en Hainaut, viſiter le Comte & la Comteſſe de Cha- 
rolois leur ſœur. Toſt 


(41) Cette Chronique a && augmentèe | Tournay & Chancellier de la Toiſon d'Or. 
depuis 1461. & continuce juſques en 1476. (3) Ce Cordelier, nommé Louis de 
ſur les Nottes des Journaux tenus par les Boulogne, Eroit un maitre fourbe, qui, après 
Maitres d Hotel des Ducs de Bourgogne. | avoir trompè bien des gens, fut encore aſ- 

(42) C'troit Guillaume Gallois, ou Fil- | (es heureux pour trouver une retraitte au- 

tre, qui, malgré une naiſſance illegiri- | pres du Duc de Bourgogne, qui lemploya 
me, ne laiſſapoint de parvenir a de gran- | a quelques negociations : il vivoit encore 


des dignit6sEcclefiaſtiques, Il fur Evèque de | en 147 3. 
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1 in LES CHRONTQUES 
—— Toſtapresle rreſpas du Roy CMART AS VII. Louis, ſon fils aiſus ac- 
1461. compagne du Duc Philipppe de Bo „ & dauttes grands Sei. 
gueurs, sen alla d Rheims, on il fut ſactè Roy de France a grand hon. 
r ry mi po rein $3 __ (40. Uno 155 eren; 4 A* f 
Le Lundy dernier jour d Aouſt, y Louys, accompaygne comme 
x __ fir ſon efitrte dedans Paris, qui fut noble & ttes· belle à re- 
e ar 32 1 | : NaN * | | 


lle Dimanche 13. N le Comte de Charolois eſtant d Paris ft 


des 17 —.— Thoſtel. du _ 18 | T1 
; Duc ourgogne partit de Paris le Mercredy 30. Septembre & 
alla coucher 4 ing Ms oh il reſta deux jours; puis en partir pour 
retourner en ſeg pays; il arriva le Lundy 12. Octobre en la ville de Va- 
Enciennes avet V Archeveſque de Lyon , VEveſque de Liege, les Comtes 
'  eEſtampes & de ſaint Paul, Mr. Jacques de Bourbon, Mr. Adolphe de 
Cleves, & autres Seigneurs , il y regeut les Ambaſſadeurs du Pape & du 
Roy 4 Angleterre Edouard, leſquels il . fort. Il alla enſuite à 
' Tvoix au pays de Luxembourg , oll il reſta depuis le 28. Octobre juſques 
au 5 Novembre, qu'il en partit pour retourner à Bruxelles, ou il arriva 
le Satnedy 28. Novembre. 13 AST 4 8 
Le Comte de Charolois fit pendant ce temps un voyage en Bourgogne: 
il arriya 4 Dijon, le Dimanche 11. Octobre, & en partit le 19. pour 
aller à ſain# Claude, o il arriva le 26. au ſoir: il en partir le lende- 
main pour aller 3 Chalons ſur Saone , enſuite 4 Bourbon Lancy & 4 
Molins, on le Duc de Bourbon, ſon beau- frere (5) le deffraya pen- 
dant ſept jours. Il ſe rendit enſuite à Nevers, ou le Comte de ce nom le 
regala pendant quatte jours; enſuite il ſe rendit a Tours, ou il arriva le 
Dimanche 22. Octobre; deux jours apres il y donna a ſouper au Roy, 
avec lequel il alla en pelerinage à ſaincte Catherine de Fierbois, d'où ils 
revinrent enſemble a Fours le 4. Decembre: le Comte y reſta juſques au 
Vendredy onzieſme, qu il en partit pour aller 4 Amboiſe, & pendant 
que le Comte fut 4 Tours & en ce pelerinage, il fut tousjours deffrayé 
aux depens du Roy. | | | | 
Le Parlement 40 Paris fit de belles remontrances au Roy (6), ſur 
* les liberres de l'Egliſe Gallicane. , | 
Le Chancellier des Urſins fut deſapointe , & Pierre de Morvillier fut 
Chancellier en ſa place. : | | 
Le Mareſchal de Lokeac , Admiral, le Prevoſt de Paris & autres, 


furent auſſi deſapoirites. 
Audit an fur Veſte beau & ſec , les vins bons. & vineux, & les bleds a 


bon compte. 

Ceux de Rheims ſe mirent en (edition & tuerent aucuns des Fermiers 
du Roy, qui y envoya une ſecrette armee ſous le Seigneur de Mouy, qui 
en fir prendre quatre. vingt ou cent des plus ſeditieux, & les firdecapiter 


1 


| A. 
* 
— 


& depuis la ville ſe tint en paix. Poton 
(4) Veyex le Ceremonial de France, | ce nom. 
Tome I. pag. 172. & 179. (6) Elles ſont imprim&es dans les Mé- 


(5) Le Comte de Charolois avoit Epou- | moires de Du Tiller , auſſi bien que dans le 
{# Iſabelle de Bourbon, ſæur dy Duc de] Recueil des Libertez de VEgliſe 9 
7 


«7 


Roy moult notablement & vaillamment , & furent Capitaines plus re- 
nommes que nuls autres de leur temps. rn | 
2 f jour d Octobre, fur preſque toute brulce la ville & VE- 
J oo 

Audit an entre la ſain# Remy & la Touſſaines , furent veus en Lair 
pluſieurs ſignes, comme hrandors de feu , & d autres merveilles. 

Le Comte de Charolois eſtant avec le Roy en Touraine , ſe perdit 4 
une chaſſe, à la très- grande deplaiſance du Roy, & puis il fur retrou- 
ve, & par ſon moyen fut delivre le Duc de Sommerſet Anglois, que les 
Frangois avoient pris, & sen alla demeurer à Bruges. | 
Lee Roy ayant conſtitue le Comte de Charolois ſon Lieutenant general 
en la Duché de Normandie, à trente-fix mille francs de penſion , ce 
Comte ſe rendit à Rouen le Samedy 19. Decembre, & en partir le 21. 
pour ſe rendre en Artois, & de-la vers le Duc de Bourgogne ſon pere 2 
Bruxelles , où il arriva le Mardy au ſoir 19. Janyier. 

Le Roy Louys mit jus audit an la Pragmatique Sanction, a la priere 
du Pape, laquelle avoit dure en France plus de trente ans (c'eſtoit de- 
puis Vannee 1438.) 2 

Audit an treſpaſſa Meſſite Floquet, vaillant Capitaine, Bailly d Evreuæ, & 
maiſtre Nicolas Rolin, mourut 4 Authun, Chancellier du Duc de Bour- 
gogne , ſage Seigneur & riche. « 0 

le Roy eſtant 4 Tours le 18. Decembre y regut l' hommage du Duc 
de Bretagne, tant pour ce Duchè, que pour les Comtès de Montfort & 
4 Eſtampes (7) , apres quoy le Roy alla en pellerinage a Noſtre-Dame 
de Redon en Bretagne. | 1 | 

Louys d'Albrer & Jehan Jeoffroy , Eveſque d Arras, furent faits Car- 
di naux par le Pape Pius II. | | | 

Le Duc de Bourgogne eſtant à Bruxelles le Dimanche 17. Janvier, y 
regala le Comte Thomas d' Ariette & autres Ambaſſadeurs du Duc de 
Milan, VArcheveſque de Lyon, les Eveſques de Liege, de Cambray & de 
Tournay , & fit faite en ſon hoſtel le feſtin des nopces de Jean de Vau- 
travers & d' Iſabelle de Franciere , & le lendemain tomba ſi grievement 
malade, qu fut abandonne des Medecins, puis revint en convaleſ- 
cence par la grace de Dieu, apres cinq mois de maladie, ayant congedie 
{es Medecins ſeulement le 4. Juillet ſuivant. 

En cet an treſpaſſa la Dame de Raveſtain (Beatrix de Portugal) très- 
bonne Dame & honnorable, niepce de la Ducheſſe de Bourgogne, & 
fur commune renommee qu'elle fut empoiſonnee ( par Jean Conſtain, 
duquel il eſt parlé cy-apres.) (8) 

Audit an environ l'entrèe de Mars treſpaſſa Dame Jeanne de Bar, 
Comteſſe de ſainct Paul, laquelle laiſſa d'elle quatre fils & quatre filles. 


Meſſire 


(7) LA en eſt imprimẽ dans la Nou- (8) Veyex Monſtrelet, volume III. 
velle Hiſtoire de Bretagne, Tom. II. col- | pag. 93. J ou ſon crime eſt fort detaills, 
F223. Voyez auſſi la page 11. ci- deſſus, ou | il vouloit empoiſonner le Comte de Cha- 
Fon trouve les difficultez que fit ce ſerment. |. rolois. | | j 
9 


NU ROYWLOUYS XI ni; 
_. Poton de Sainterelle (ou Naintrailles ) , Seneſchal de Guyenne,, mu⸗- 
rut 4 Bourdeaux : ceſtuy Poton & la Hire en leur temps ſervirent le feu 146% 


— — 


Py . 


. — 


r 


Juillet, qu il en partit pour venir 4 Anvers, & enſuite Mler en 
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Piece Gauyin Quieree , vaillant homme d armes, rreſpalls au cn 


1467. la ville d Ari. yy 


Au mois de Mars la Ducheſſe Orleans accoucha d'un beau fils (i 
a efte depuis Roy de France, & le tint ſur les fonds le Roy Louys, 
qui luy donna ſon nom, & la Reyne 4 Angleterre , qui eſtoit venue 
wy ſecours au Roy, pour recouyrer le Royaume d Angleterrr. 
„„ ee oe. 
Le jour de ſaind Jacgites & ſai Mople, (25. Juillet) de 1 
462. Jean Conſtain ſommelicr du 2 41 uc Philippe de Bourgogne 
t decapitè au Chaſteau de R nde, pour ſcs-malefices , & d au- 

tant qu il machinoit & contendoit à empoiſonner le Comte de CRarolois; 
& ledit jour ce Comte, qui eſtoit 2 Bruxelles en partit apres diſner pour 
aller au Chaſteau de Rupe/monde , ou il reſta juſques an Samedy 31. 
Holla- 
de, ou il reſta pendant les mois d'Aouſt & de Septembre, n'eſtant re- 
venu a Bits chad le Mardy 5. Octobre. | 2 

Le 15. Septembre trepaſſa Abbe de Sainf Yaaſt d Arras, Jean du 
Clerc (9), Grand Aumoſnier, & Prelat de grand gouvernement & belle 
conduitte, age de 86. ans. | | 

Le Duc de Bourgogne envoya le Sgr. de Chimay devers le Roy Louys, 
pour aucuns difterens eſtans entre eux, & parla lors au Roy ſi aigrement, 
2 pluſieurs en eurent grande merveille, pour ce que le Roy Foy avoir 

emande , ſi le Duc de Bourgogne eſtoit d'un autre metail que les autres 

Princes (10), 5 ME oy 1 

Le Mardy 28. Septembre la Ducheſſe, veuve du Duc de Cleves, vint 
voir le Duc de Bourgogne, ſon frere, qui eſtoit lors a Bruxelles, & reſta 
avec luy juſques au 25. Octobre. | 
Le Samedy 16. Octobre arriva auſſi a Bruxelles la Ducheſſe veuve du 
Duc de Bourbon, pour demeurer avec ſon frere le Duc Philippe de Bour- 
gogne, & amena avec elle pluſieurs de ſes enfans, que ledit Duc honnora 
& avanca. . Mt 

Le Dimanche 17. Octobre le Duc de Bourgogne, pour temoigner la 
joye qu'il avoit d' avoir avec luy ſes deux ſœurs les Ducheſſes de Bourbon 
& de Cleves , leur fiſt un grand bancquet, ou la Ducheſſe de Bourgogne, 
la Comteſſe de Charolois, Meſdemoiſelles de Bourbon, le Duc de Cle- 
ves, I Archeveſque de Lyon , Monſeigneur Jacques de Bourbon, Adol- 
phe de Cleves , & le petit Comte de Virtemberg aſſiſterent; le Comte de 


| Charolois ne y/ trouva pas, tant pour lors a Abbeville, d'on il ne revint 3 
b | 


| proyve cette rẽponſe, & ayant demande ] auſſi la Chronique ci- deſſus pag. 14. 


Bruxelles que le 25. Octobre. 
Le Dimanche 14. Novembre, le Duc de Bourgogne, eErant a en 
2 
. (9) Pioyex Monſtrelet, page 95. | an Seigneur de Chimay , comment il avoir 
a Van 1462. ou il fait IEloge de ce Prelar. | oſe parler ainſi au Roy; ce Seigneur lui re- 
(to) Le Seigneur de Chimay luy r&pon- | pondit: Si j avois et & cinquante lieues , & 
dit: Ouy il eft d un autre metal, puiſqu'il | euſſe penſe que le Roy m'eut voulu dire ca 
vous A garde & ſoutenu contre le. Roy, votre | qu'il ma dit de Monſeigneur mon Maitre, 
Pere, ce que nul autre Prince auroit vouls | je ſorois venu pour lui dire ce que je lui ai re- 
Faire: le Comte de Dunois n'ayant pas ap- ponds. Monſtrelet, Vol. III. pag. 95. Voyes 


(31) 


ft un grand banquet à la Ducheſſe qe Bourbon, & Meſdemoiſelles de 
Bourbon, où le Comte & la Comreffe de Charolais, VArcheveſque de 
Lyon , Mgr. Jacques de Bourbon , le Sgr. de Raveſtain , le Comte de 
Sain# Pol, le Comte & Eftampes , Mgr. Adolphe de Gueldres , qui 
etoit venu voir le Duc, & autres aſſiſterent. 1 | 


Le Roy de France envoya en Angleterre le Grand Seneſchal de Nor 


mandie , meſlire Pierre de Breze avec deux mille combattans. 


Le Duc de Bourgogne envoya cent hommes d armes & quatre cens 
archers 4 I'Eveſque de Mayence, pour Vaider en une guerre, que ledit 


E!veſque avoit contre un Seigneur 4 Allemagne. 171 
Entreveuẽ du Roy de France & du Roy de Caſtille 4 Fontarabie. 
Le Comte de Rouſſillon fut engage la France, ce qui a cauſe depuis 
de grandes brouilleries avec les Roys q Arragon, 4 


Le Dimanche 20. Fevrier, le Comte & la Comteſſe de Chgrolois, Etans 
en la ville du Queſnoy en Hainaut, firent faire en leur Horel & à leurs 


depens, le banquer de nopces de Jean, Seigneur de Saint Simon, & de 
Teanne de la Trimouille. | | 


L'an 1463. Paſques arriva le 10. Avril, & le 19, de ce mois trepaſſ⸗ | 
maitre Robert le Jone , Gouverneur d Arras, qui tout ſon temps eut 


grand gouvernement, age lors de quatre: vingt-· douze ans, ſon fils meſlire 
Guillaume le Jone, Chevalier; Seigneur de Contay , luy ſucceda dans ce 


Gouvernement. 


Le Duc de Bourgogne envoya une Ambaſſade devers le Pape Pius, pour | 


etre diſpenſe du vœu, qu'il avoit fait daller contre le Turc , & pour 


pouvoir en ſon lieu, y envoyer {ix mille combattans à ſes propres cours & 


depens. | | 
Le Dimanche 12. Juin, en la ville de Bruges ſe firent les nopces de 
Mgr. Philippe Baſtard de Brabant, & de Demoiſelle Anne de Baeuſt, en 


Hotel & aux depens du Duc de Bourgogne, qui etoir lors en cette ville 


avec la Ducheſſe de Bourbon, Meſdemoiſelles ſes filles , les deux petits 
Baſtards de Bourgogne, Mgr. Jacques de Bourbon, Mgr. de Raveſtain & 
autres. | 

Le Dimanche 26. Juin le Comte & la Comteſſe de Charolois etans en 


la ville du Queſnoy en Hainaut, firent faire en leur Hotel, & a leurs de- 


pens, le banquer de nopces de Guillaume, Seigneur de Stavele, fils du 


ome de Furnes , & de Demoiſelle Leonor de Poictiers, fille de Mr. 
Icy. 

Le Duc de Bourgogne Etant 4 Heſdin, le Lundy premier jour d'Aouſt, 
avec la Ducheſſe de 13 & Meſdemoiſelles ſes filles, fit regaler aux 
fontaines du parc, le Patriarche de Hieruſalem (11), Admiral & autres 
Ambaſſadeurs de France, & dix jours après il en partit pour aller à No- 
tre- Dame de Boulogne, ou il arriva le Lmedy 13. Aouſt; il y ſejourna 
7 au Jeudy 25. Aouſt , qu'il en partit pour aller à Saint Paul & de 

a Heſdin , où il arriva le Jeudy premier Septembre, & reſta juſques au 
24. Octobre. 


Le Dimanche 7. Aouſt le Comte & la Comteſſe de Charolois Erans au 


Queſnoy, 
(11) C'troir Louis de Harcour, Ev8que de Bayeux. * 
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14 Jo g banquet de nopces du Seigneur de Sades , & de Marie, fille du Seigneur 


de Harchies. De OT Wa ar rm 4 

La Reyne d' Angleterre fut e perdte la vie & ſon ſils, en 
une foreſt du pays, od ils furent pris & debagues de Brigands , puis sen 
vint au refuge vers le Duc de Boumogne, qui la fir recevoix en la ville 


de Saint Paul, & regaler le Vendredy 2. Septembre; apres quoy il la 
fir convoyer & guider juſques en Lorraine a Nancy-le-Duc , & ſi luy don 
nnn 1G, oi ont onda tees 17 
La Comteſſe Eu accompagnee d' Etienne Chevalier, Treſorierde Fran- 
ce, vint à Heſdin au commencement du mois de Septembre, le Duc de 
Bourgogne la fit deffrayer pendant le temps 22 T 
Le Roy donna au Sgr. de Cray Office de Grand Maitre d'Hotel de 
Fance, & ſi luy donna la Comte & la Seigneurie de Guines étant es 
Jean (de Bourgogne) Comte d'Eftampes , couſin germain du Duc de 

Bourgogne, & de tout temps Rouſe en la Maiſon de. Bourgogne, laiſſa 
cette Maiſon, & ſe retira en la Maiſon du Roy, pour ce que le Comte de 
Charolois ne Vayoit point en grace (12), 1 . = 

Le ſixieme jour de Septembre, fut par le Parlement ſentence rendue 
contre meſſire Antoine de Chabannes, Comte de Danpmartin, & fut 

juge digne de mort, pour cauſe d avoir commis crime de /eze-Majeſte (13), 
mais le Roy luy ſauva la vie, & le fit remettre en priſon. ; | 

Le Roy par ſa ſinguliere volonte fit ardoir & bruler tous les rets & tous 
les filers ſervans a prendre beſtes ſauvages en IIſle de France, & en plu- 
ſieurs autres lieux. | 4 
Le Roy rembourſa le Duc de Bourgogne de quatre cens mille eſcus, 
& reprit à luy les villes & les terres engagees foe la riviere de Somme , 
pour pareille ſomme , puis vint devers le Duc, lors étant en la ville de 
Heſdin ; il y demeura & fut deffraye par le Duc, depuis le Mercredy 28. 
Septembre juſques au Mercredy 19. Octobre, qu'il en parrit après- diner: 
le Comte & la Comteſſe de Charolois ᷑toient pour lors a la Haye , ou le 
Comte reſta juſques au Samedy 17. Decembre. 

Le Roy depoſa pluſieurs des Officiers des pays degages, nonobſtant 
qu'il cur promis au Duc de Bourgogne, qu'il n'eny mueroit, ny change- 
roit aucuns, & en cut le Sgr. de — i plus grande part (ou perte), 
dont pluſieurs gens murmurerent afles, | 

Le 15. Octobre apparut en l'air un grand brandon de feu. | 

Le zo. Octobre mourut Dame Marie de Bourgogne, veuve d'Adolphe 
Duc de Cleves ; le Duc de Bourgogne, ſon frere, etant a Bruges , luy fit 
faire des obſeques le Samedy 26. Novembre. 

La Reyne de France, Marie 4 Anjou, veuve du Roy Charles * 
| trepaſla 


(12) Ce ne fut pas la ſeule raifon, mais | gne refuſoit de leur faire juſtice, Sainte 
encore parce que ce Prince & le Comte de | Marthe , Genealogie de la Maiſon de Fran- 
Nevers, ſon frere , avoient de grandes pre- | ce. He , Hiſt. de Nevers. 
rentions ſur la Duche de Brabant & autres (13) Voyex les Lettres de Rabelais, pag. 
Seigneuries, ſur quoi le Duc de Bourgo- I 163. Edition de 17 10. (14) 

* BJ | I4 
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paſſa le 19. Nover nbre, le Duc de Bourgogne | | 

en lil Bruges, ou il eront , le Samedy 24. Reo; 5 13% 
Le Dimanche 18. Decembre en la ville de Bruges , fe firent en I'Hertel 

& aux dipens du Duc de Bourgogne, les nopces de Mgr. Adolphe , lors fils 

uniquede Mgr. Arnoul, Duc de Gueldres , avec oiſelle Catherine, 


pour lors 4 Roterdam, & la Comteſſe à la Haye, on le 25. Decembre 
elle regala le meſme Adolphe, ( fon beau-frere) (14) qui ly Eroir alle voir. 

Toſt apres fut grand trouble & debat entre le Due de Bourgogne & le 
Comte 2. Charotois ſon gls, pour leurs ſerviteurs, que chacun d'eux te- 
noit contre le gre un de autre; pour lequel debat appaiſer, furent 
aſſemblez les trois Eſtats des pays du Duc, qui les mirent en bon accord, 
ſi que le fils retourna devers ſon pere 4 Bruges , od il arriva le Lundy 13. 
Fevrier, & demeura trois jours avec luy, apres quoy le Duc partit pour 
venir à Lille, od il arriva le Samedy 18. Fevrier, & où il teſta juſques au 
mois de May ſuivant: le Comte retourna en Hollande. » 
Le Jeudy 9. Fevrier le Duc de Bourgogne étant en la ville de Bru- 
ges y fit 1 en I'Egliſe de ſain# Donas les obſeques de la Reyne 
4 Eſcoſſe (15). i W. e een 

6 = Loy ſejourna un peu de temps a Tournay , audit an, apres qu'il 
elit été en la citè lez- Arras ,, & fur audit Tournay receu fort honnora- 
blement, puis sen ala 4 Lille (16) ot eroit le Duc de Bourgogne, qui le 
receut là fort noblement; à cette fois le Roy detourna le Duc du voyage 
qu'il avoit conclu de faire en Turquie, le Roy retourna en France, & 
trouva 4 ſain Cloud le- Paris, le Duc de Savoye & on fils aiſne, qui 
Favoient là longuement attendu. ; 

L'an 1464. toſt après Paſques, qui etoit- arrive le premier Avril, le 
Roy manda & pria Philippe de Savoye, troiſieme fils du Duc de ce 
nom (17), de venir vers luy en ſeuretè, mais il le fit prendre & mener 
priſonnier au Chireau de Loches en Touraine, od il le fit tenir Veſpace de 
cinq ans. | Se 
p Le 1 90 May le Roy retourna a Paris, ou la Reyne etoit accouchte 
d'une fille. 7 5 
Le Comte de Nevers (Charles de Bour, ogne) trepaſla , & le Duc de 

Bourgogne &tant à Bruges luy fit faire des obſeques le Vendredy 25. May. 
(Jean & Bourgogne) Comte d'Eſtampes, frere de ce Comte de Nevers, 
luy ſucceda en ſes Terres de Nevers, de Rethel, de Donzy , & autres 


Seigneuries. | 


Au 
(14) Il venoit d pouſer ſa ſœur. de ce Prince, nen font aucune mention 
(15) Elle ſe nommoit Marie, & &toit | dans leur Journal , _ y faſſent 
fille d Arnoult, Duc de Gueldres, & de | mention des trois voyages du Roy a Hedin 
Catherine de Cleves. en Septembre 1463. en Juin & en Juillet 
(16) Monſtrelet, Meyer, & autres Au- | 1464. : : 
teurs , parlent de ce voyage du Roy a Lille; (17). Le Roy ne retint ce Prince en pri- 
i] eſt cependant incertain qu'il y ait ere, ſon, que du conſentement du Duc de Sa- 
car les Maitres d'Hotel du Duc PA Bourgo- | voye ſon Pere. Mathieu Hiſt. de Louis 
gne, qui tenoient des notes journalieres XI. Liv. 2. n. 17. Ce qui dans la ſuite aliena 
fort exactes de ce qui ſe paſſoit à la Cour | ce Prince de Vamiris de Louis XI. 


&'3 (18) 


bo - 


# "P 
3 | - 
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luy fitfairedes obſeques = 


falle de Madame la Ducheſſe de Bourbon ; le Comte de Charolois Etoir 


2463. 


1464. 
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Au mois de May arriva une bataille en Angleterre dure & mortelle du 
Roy Edouard contte le Duc de Sommerſer , pour le Roy Henry , & fu. 
rent ledir Sommerſet & tous les ſiens morts ou pris, & fit le Roy decapi- 
tet ledit Duc de % a ano, : 
Mleſſire Pierre Lowvarn fut aſſaſſiné de la main de meſſire Naoul de 
Flavy' pour contre-vengeance de la mort de feu Guillaume de Flavy , 
ei . TD $42}, -- 
En ones: une cauſe en Parlement à Paris, la Chambre ſe prit 4 

embler, & cheut illec une groſſe pierre de la maſſonnerie, & le lende. 
main advint le peril en plaidant cette cauſe, & ſaillit un des baulx (ce 
ſont ſoliveaux mis de travers) de la chambre hors de ſon lieu. 

Le Samedy 23. Juin le Roy arriva au ſoir en la ville de Heſdir , od 
Etoit le Duc de Bourgogne, qui le receut & deffraya juſques au Lun- 
dy 25. qu'il en partit après-diſner: ces Princes ſe firent aucunes requeſ- 
tes Puna Fautre ſans ſortir effect, le Comte de Charolois ètoit lors en la 
ville Hire mee. e 245k atk E > þ 

Le Roy revint a Heſdin, vers le Duc de Bourgogne, le * Juil- 
let au ſoir, & y fut deffrayt aux depens du Duc, juſques au Lundy 9. 
de ce mois, qu'il en partit aptès- diner; & apres avoir eu quelques con- 
ferences avec les Ambaſſadeurs d Angleterre, au ſujet de la continuation 
de la Treve entre la France & 1A e, il sen alla après cela a 4b- 
beville & Rouen, puis retoutna a Vovion, gros village pres la Foreſt de 
Creſſy , on il ſe tint afſes longtemps, en attendant quelques nouvelles. 

e Dimanche 1 5. Juillet, la Reyne, la Princeſſe de Piemont, Made- 
moiſelle de Savoye, ſes ſœurs, & le Comte 4 Eu, vinrent 4 Heſdin ſou- 
per avec le Duc de Bourgogne, & diſner le lendemain; elles y vinrent 
encore diſner le Jeudy 19. Juillet: le Comte de Charolois ètoit lors 
en la ville du Queſnoy en Hainaut, & avoit enſuite ere a Gand, la Com- 
teſſe de Charolois Etoit a Gorkum en Holland. 

Le Samedy 11. Aouſt le Duc de Savoye arriva à Heſdin vers le Duc de 
Bourgogne, qui le fit traitter & deffrayer juſques au Lundy 3. Septem- 
bre, qu'il en partit apres-diſner; le Comte & la Comteſſe de Charolois 
etoient lors en Hollande. 

Le 15. jour d'Aouſt trepaſſa le Pape Pius II. & luy ſucceda le Pape 
Paulus II. - 

Le Dimanche 9. Septembre le Duc de Cleves vint viſiter le Comte de 
Charolois, qui Etoit lors a Gorkum en Hollande. 

Le Mercredy 12. Septembre I Admiral de France (18) vint en la ville 
de Heſdin diſner avec le Duc de Bourgogne. 

Le Jeudy 20. Septembre, le Comte de Charolois stant embarque 4 
Dordrecht, eſſuya une grande tempeſte, qui Vobligea de ſe mettre a lan- 
cre & de changer de batteau; il arriva heureuſement avec quelques uns 
de {a compagnie en la ville de Rotterdam, & le meſme ſoir il alla cou- 
cher à la Haye. a 

Le Baſtard de Rubempr fut pris en Hollande par le commandement 
du Comte de Charolois Etant-la , lequel Baſtard, ſelon la commune i” 

nomumee 


(19) 


* 


(18) Coir Jean „Sire de Montauban , mort en 1466, 
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nomiie ; avdit charge du Roy de prendre icelluy Comte, & de luy 
amener mort ou vif. Düne tet, note | . 
la treve entre la France & l Angleterre fut renouvellte pour un an, 4 
commencer du premier Octobre. at ih | . 

Le Comte de Charolois ſigniſia 4 ſon pere la priſe & la confeſſion d' i- 
celluy Baſtard de Rubempre, N Duc partit de Heſdin le 7. Octo- 
bre, & s en alla 4 Lille, où il arriva le 11. de ce mois; le Roy etant en- 
core 4 Novion , attendant nouvelles, & deſirant encore retour- 
ner 4 HMeſdin devers le Duc, qui en étoit party haſtivement, comme 

Le Duc de Bourbon (19) vint à Lille le 14. Octobre, viſiter le Duc de 
Bourgogne ſon oncle, puis il s en alla 4 Gard viſiter le Comte de Charo- 
lois , & fut feſtoye fort noblement partout pendant quarant- un jours 
queen ·˙ð ww bt hogs +1, Web- 

Le Comte de Charolois arriva 4 Lille vers le Duc de Bourgogne ſon 
re, le Dimanche 4. Novembre au ſoir, & le 6. dudit mois, ce Duc fit 
Fire un preſent de vin au Comte 4 Eu, 4V Archeveſque de Narbonne & 
au Chancellier de France, Ambaſladeurs du Roy, | | 

Le 11. Novembre, jour de S. Martin, le Duc de Bourgogneetanta Lille, 
fit faire une feſte en 'Horel du Comte de Charolois, ou ce Comte, la Du- 
cheſſe de Bourbon, Madame de Gueldres, & Mademoiſelle de Bourbon, 
le Duc de Bourbon, l' Archeveſque de Lyon , Mgr. de Beaujeu , Adol- 
phe de Cleves, Seigneur de Raveſtein, Mgr. Jacques de Bourbon, & au- 
tres aſſiſterent. | | | 


DD 


1 


Le Jeudy 23. Novembre, le Duc de 3 apres avoir pris congedu 


Duc de Bourgogne & du Comte de Charolois, etans a Lille, en partir 
pour retourner en France. | | | 
Le Roy mandaa Rouen venir devers luy les . de Tournay & des 
villes 40 agees (20), & leut ſit remontrer qu'il toit deplaiſant de ce 
qu'on diſoit communement qu'il avoit voulu faire prendre le Comte de 
Charolois par le Baſtard de Rubempre ; & ſecondement leur dit, qu' il 
avoit commis le Comte de Nevers Capitaine de Picardie. | 
Le Roy fir reprendre par ſes gens & remettre en {a main la ville & le 


Chaſteau de Creveceur-lez-Cambray., qu'il avoit neantmoins donnee 4 


Meſſire Antoine Baſtard de Bourgogne, & fut le Chaſtelain emmene pri- 
ſonnier devers le Roy. 9 2 

Aſſemblee de Seigneurs a Tours (21) contre le Duc. de Bretagne le 18. 
Decembre. | : 7 

Le 4. Janvier trepaſſa Charles Duc 4 Orleans, age de 70. ans & 
laiſſa fils (22) & fille de la fille de Cleves ſa femme, niepce du Duc de 


Bourgogne, WE 
Audit an entre Noel & Careſme , le Roy Edouard d Angleterre prit a 
femme 
(19) Jean Duc de Bourbon II. Fils de 1j d'Arras de 1435. 
Charles & d'Agnes de Bourgogne. (21) Le Recit sen trouve dans la nouvelle 
(20) C'eroient celles Kues {ur la rivie- | Hiſtoire de Bretagne, Tome II. col. 1270. 
re de Somme, leſquelles avoicnt &6 enga- (22) Le Fils, nomme Louis, a depuis erE 
gees au Duc de Bourgogne par le Traits | Roy de France, XIIe. du nom. 


2 3 (23) 


ifs LES CHYRONIQUES!, - 
femme & la fille du Seigneur de Riveeres \, niepee du Comte 
Louys * — Paul, fille de ſa ſœur, qui avoit eſpouſ& premierement le 
Duc de Bedfort lors Regent de France, duquel mariage furent mal con- 
tens ceux de Londres & pluſieurs Seigneurs du pays 
Lhyver fut fi dur 8 ft gele que le pain & le win engeloĩent à la table, 
de Decembre juſques au — ; Fevrier, & furent engeltes 
les Rivieres de Seine & d Oiſe, & fi grandes neiges. 

+ Environ la fin de Fevrier retournerent les deux baſtatds de Bourgogne 
de leur voyage d'Ourremer à peu d'exploit , & laiſſerent Marſeille leur 


fut ſi malade 2 Bruxelles, qu on douta 


Le Duc Philippe de B 
de fa mort, & lors requit ſon fils qu en tous lieux de devotion, on priar 
ur la ſantè de ſon pete, & fi envoya de ſes plus feaux amis prendre & 

Fe les places favorables au Sgr. de Croy , en ecrivant par toutes bon- 
nes villes (23), qu'il reputoit ſon ennemy ledit Sgr. de Croy avec tous 
ſes alliez. Il debouta le Sgr. de Commenran, pour advancer le Sgr. 
Aimeries. 9 | 4 Wers . | f TT” 19 22 b - * 
Le Duc de Berry ſeul frere du Roy, laiſſa l hôtel du Roy & sen 
courrut en Bretagne, pour ſe renir avec le Due pour la crainte on pour 
la haine du Roy, & s allierent iceux Ducs enſemble avec le Comte de 
Charolois & pluſieurs autres. e eee ee ee $3 201 
Le Comte de Dampmartin Echappa de priſon de la Baſtille ſain# An- 
toine & Sen alla en Bretagne devers le Duc de Berry. - © 

Loe Comte de Charolois K x prendre & ſaiſir la ville & le Chaſteau de 
Lannoy , dont le Seigneur & la- Dame s eſtoient retirès 3 Tournay avec 
toutes leurs bagues. A OY 2 4, inn bunu 

Le Duc de Berry e ſes lettres (24) au Duc de Bourgogne & au- 
tres Princes du ſang Royal, pour eux mettre ſus & aider de remettre lo 
Royaume en ordre & en juſtice. 

Le Roy de France envoya le Sgr. de Lannoy en Angleterre, pour 
avoir alliance avec le Roy Edouard, a la nuiſance de la Maiſon de Bour- 
Bie F; mais ce Roy Edouard envoya les lettres du Roy de France au 

uc de 


Bourgogne , 2 ſoy adviſer. AJ 

0 entree d. Avril ut une grande conjonction de Saturne & de Jupi- 
ter 1 ſignifioit, comme diſoient aucuns, grands maux a avenir au 
monde. a | 

Audit an ſe firent alliances des Princes de France contre le gre du Roy, 
afin de mettre le Royaume en ordre & juſtice. 

Le 12. Avril, jour de la Paſſion de Notre-Seigneur, dit le Vendredy 
Saint, les Seigneurs de l'ordre de la Toiſon prierent humblement au Duc 
de Bourgogne , qu'il voulùt pardonner a ſon fils, & le bon pere luy par- 
donna tout ſon mal talent le lendemain Vigile & la nuit de Paſques 
1465. BY 1 > 10 Paſques 


| (23) Les lettres du Comte de Charolois, | ſtrelet, mais avec quelques fautes. ; 
en datte du 22. Mars 1464. (ou 1465. | (24) Elles ſont du 15. Mars 1464. impri- 
ſtyle nouveau, ) ſont imprimées dans le | m&es dans le troiſime volume des Chro- 
zroifieme volume des Chroniques deMon(- | niques de Monſtrelet. * f | 
» # 25 
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- Paſques/arriva le 14. Avril & toſt apres le Duc de mit ſon 
armte ſus, laquelle il laiſſa conduire à ſon fils le Comte de Charolois , 
aller devers le Duc de Bere, avec les autres Princes qui avoient mis 
toutes leurs puillances./ +. HOI, os Ch 

Le Baſtard de Bourgogne reprit ſur les gens du Roy Arleux & Cre- 
vecæur, que le Roy is un peu de temps avoir fait prendre ſur ledit 
Le Samedy 25. May le Comte de Charolois ſe tendit a ſon armee, 
qui toit à Fontaine au- Pire : le lendemain il alla a Honnecour, ou il 
reſta trois jours ; le 29. May il campa a Rozel en Yermandois , ol il 
reſta juſques au 3. Juin, qu'il en partit pour coucher 4 Bray; il y ſe- 


91 — , 
1465. 


* 


journa juſques au 0 fs paſſa la Riviere de Somme & alla coucher 4 Li. 


ons en Santers, d où il partit le 10. pour aller 4 Roye , qui ſe rendit à 
luy & od il ſejourna juſques au 19. qu il en partit pour aller à Archieu. 
Le 20. il mit EE devant le Chaſteau de Beaulieu, qui ſe rendit le 24. 
& pendant ce temps ſe rendoient auſſi a ce Comte ou à ſes Commis 
ceux de Neſle & de Montdidier. 6 


Le Mardy 25. Juin, le Comte de Charolois alla à Beſſons, le 26. 3 


55 y en Beauvoifes , le 27.4 Freſnoy le 28. 4 Pone-Maixance * 


od il reſta le 29. & paſſa la riviere le 30. pour venir camper à Baron ſur 
Nonnette y en IIſle de France , d'où il partit le Mardy 2. Juillet pour 
camper a Mitry; il y reſta le 3. & le 4. & en partit le 5. pour aller à 
ſain Denis, on il reſta juſques au 10. attendant apres les autres Prin- 
ces, qui ne pouvoient venirny approcher , à cauſe de Farmee du Roy,qug 
— — les deux oſts, pour empeſcher qu ils ne ſe puſſent joindd 
enſemble, 25 5 CDT 

Le Mercredy 10. Juillet, le Comte de Charolois partit de ſaint De- 
nis & alla camper a Boulogne: la- Petite, pres le pont ſaint Cloud. Le 
Comte de ſainct Paul, Chef de lavant- garde de ce Comte, trouva moyen 
de faire paſſer a tous ſes gens la riviere de Seine, & prit le pont ſainct 
Cloud, & lors paſſa toute l armee cette riviere , pou tirer vers Eſtam- 
pes, & trouver la Parmee du Duc de Berry , & cetoit lors le quinzieſme 
| uiller , & ce jour ce Comte partit de Saint Cloud & alla comper a Long- 

umeau. 

Le Mardy 16. Juillet, le Comte de Charolois partit de Long-Jumeau, 
& vint au Val de Montlehery , on il mit ſon armee en bataille. Le Roy 
Sadvanca avec toute ſon arme pour le combattre, & combartirent par 
diverſe fortune; mais enfin le Roy fut deconfit & ſe retira cette nuit 4 
Corbeil, Le Comte reſta ſur le champ de bataille; il en partit le len- 
demain 17. pour aller a Monzlehery , d' où il partit le 18. pour aller cam- 
per a Chaſtres. Le Vendredy 19. il coucha a Eftampes , ou les Ducs de 
Berry & de Bretagne & les autres Princes de leur alliance vinrent bien- 
toſt après; ils y reſterent juſques au Mercredy 3 1. Juillet, qu ils en par- 
tirent pour venir a Angierville en Beauſſe, ou ils camperent. Le Comte 
de Charny (25) cuidant venir devers le Comte de Charolois avec cin- 

5 ä quante 

(25) Pierre de Bauffremont, Comte de | de Bourgogne; il Etoit ſecond fils de Henry 


Charny, Conſeiller & Chambellan du Duc | de Bauffremont & de Jeanne de ver 9 
2 


I 465. 
"IEP 


184 LES CHRPONATQYNYU EST 
quante lances, fur &pi& des gens du Roy & fut pris & retenu priſonnier, 
E ſes gens ſe fauverent.- 1 oo nd on 4 HY IRR, 
Le Jeudy premier Aouſt, le Comte de Charolois alla camper 4 ſaint 
Mathurin de ! Archamp ; il y reſta juſques au 3. qu il en partit pour al. 
ler coucher 4 Morer , ou il fit baſtir un beau pont ſut la riviere de Seine, 
laquelle il paſſa, & campa outte cette riviere, prꝭs Moree , juſques au 9. 
qu il alla camper a Heriffy en Brie. Le 10. il alla camper à Nang en Brie, 
ou il reſta juſques au 15. qu il en partit pout aller camper i Yiry. Le 
16. il alla camper à Bray-Comte- Nobert, ou il peſta juſques au 19. qu'il 
alla camper a Maiſons ſur Seine à un quart de lieue du pont de Charer- 
ton, & le Mardy 20. Aouſt il alla camper 4 Conflans, on il ſejourna jul. 
ques à la fin du mois d Octobre. 1 * vt | VF 
Les Princes aſſembles avec leurs gens-paſſoient par le de Beauce 
& de Gaſtinois, & ayant traverſé la Seine audit pont de Moret, allerent 
par la Brie paſſer la riviere de Marne 4 Charenton , & ſe loget pres Pa- 
ris , qu ils voulurent aſſieger, ayant repris le pont de ſaint Cloud & 
ny N eee bent, 
fe Roy fit crier & Rouen, od il toit alle , ſon arriere-ban , puis te- 
tourna 4 Paris le 28. Aouſt , & envoya devers les Princes, pour trouver 


aucun bon moyen de paix. 

Les Liegeois, alliez au Roy de France, a ſon pourchas coururent lors 
& mirent feux ès pays du Duc de Bourgogne, qu'ils avoient envoyé 
deffier. Entre autres ils aſſiegerent la ville de Limbourg appartenante au- 
15 Duc; mais quand ils virent que le Roy ne leur avoir point envoye le 

cours qu'il leur avoit promis, ils s en retournerent en leur ville; 
voyans auſſi que le Duc avoit mis ſus une groſſe armee contre eux. 

Audit an Son brulees en la ville 4 Aram cent à fix vingt maiſons 
par feu de mechef, ou par malefice d aucuns haineux ou mauvais gar- 
nemens. | a. | | | | Lp” 

Le Comte de Charolois ſejournant 4 Conflans lex Paris, ceux de Di- 
nand ſaillirent de leur ville, portans une reſſemblance dudit Comte re- 
veru de ſes armes, laquelle ils penditent devant Beinnes (ou Bouvi- 
gnes „) à un gibet, diſans de luy pluſieuts vilenies & injures. (26) 

Le Roy etant a Paris, & les Princes autour de cette ville, ils con- 
vinrent & ſe virent enſemble durant les treves, qui ẽtoient entre eux par 
pluſieurs fois. | 

Au mois d'Aouſt, le Roy Edouard d Angleterre fir prendre le Roy 
Henry & le fir mettre en priſon au Chareau de Londres, 

Entre ces choſes deux traitres furent trouves à Boulogne ſur la mer, qui 
reconnurent avoir vendu le Chareau aux Anglois, fi en furent decapires 
le onzieſme jour de Septembre. 

A la fin du mois de Septembre, les Bretons ſurprirent la ville de 
Pontoiſe de nuit, par le moyen du Capitaine meſme de la ville. 

Le Duc de Bourbon pour & au nom du Duc de Berry , entra dans le 
Chateau de Rouen par le moyen de la veuve du Seigneur de la Vertune, 

| ( autrement 


(26) Ils difoient qu il Eroir Baſtard , & | neur de la Ducheſſe ſa Mere, choſe tou - 
publiojcar quanrits de choſes ay deshon- | jours odieuſe. Meyer, 67 
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8 grande Seneſchale,) après il entra en la ville & la mir 


g u 
en Lobeiſſance du Duc de Berry , & puis les autres villes de laditte 1461 


Duche. . Fr YG. 1 : Ps. | 1 | * 
choſes, ceux de Dinand ne eeſſoient de mettre les feux au 


bon; 6 
2 1 * deux mois de maladie, laiſſant d' elle Damoiſelle Marie 
(: fouls fille. Fr Am | 


Le Comte de Nevers (Jean de Bourgogne, auparavant Comte 4 E 
tampes, ) fut pris de nuit en ſon Chateau de Peronne, par les gens | 
Comte de Charolois, & la ville & le Chateau remis en la main du Duc 
de Bourgogne, & fut ledit Comte de Nevers mene priſonnier au Chateau 
de Bethune. © 7 . | 4 n | 

Le Comte de Naſſau , le Seneſchal de Hainaur , & le Bailly avec dix- 
huit cent combattans mirent les feux au pays de Liege, & trouverent 4 
Montenac quatre mille Liegeois, leſquels ils combattirent, G qu'il 7 
en eut "+ de deux mille deux cens rues ſur la place, ce qui arriva le 
15. Octobre. | YET TO INT © 

|| cs-Condiiliew e ende dene dc Ro . den Princes lev nien en 
bon accord & fut la paix faitte entre eux (27) par certains moyens, dont 
entre les autres le Comte de ſainct Paul fut ordonne Conneſtable de 
France, le Duc de Berry devoit avoir la Normandie pour appanage, le 
Comte de Charolois r eut le pays degage (28) & le Comte de Guynes. 
Tous les autres reyrent leurs terres & quelque avancement du Roy, & 
prirent tous & un chacun d'eux lettres du Roy, de ce qui leur touchoit 
veriſices & confirmees par le Parlement ſe 11. Octobre. 4 

La paix faitte du Roy & des Princes, chacun sen retourna ſut le ſien. 
Le Comte de Charolois partit de Conflans le Jeudy 31. Octobre, pour 
venir 4 Villiers le-Bel,, où le 2 Laccompagna. Ils y furent enſemble 
juſques au 3. Novembre, qu ils ſe ſeparerent aptès diſner; le Roy pro- 
mit au Comte de luy donner ſa fille ai{nee en mariage, après quoy le 
Comte partir & vint coucher a Henlis; il alla enſuitte à Compiegne , 
Noyon ,:Chaſtelet , Guyſe , Moncornet , Regniouex , od il regala Mada+ 
me de Nevers (29) qui y Etoit venue diſner; il arriva a Maigieres ſur Meu- 
ſe le Jeudy 21 Novembre & y fut regale par Madame de Nevers il en 
partit le 26. pour venir a Regniouez , enſuitte a Maubert· Fontaine, Chi- 
may, Beaumont, Binch, Fleuru , Judoigne & Thilemont, on il arriva le 
Lundy 9. Decembre & y reſta juſques au 21. qu il alla 2 ſainct Iron, on 

ſejourna juſques au 12. Janvier; il alla enſuitte camper 4 Cleyngelme 
pays du Liege, on il fut juſques au 22. Janvier, qu'il alla à Yeckrwal 
pres Tongres, il y ſejourna trois jours, puis revint a ſaind Tron, „ j 

r 
(27) Il y eut deux Traités publics, Fun (28) C'ttoient les Villes ſur la riviere 
pale a Conflans le 5. Octobre, & autre | de Somme. | #1 
2 Saint Maur des Foſſes le 29. du mime | (29) Le Duc de Bourgogne tenoit ſon 
mois. | mari priſonnier. 


Tome II. © Aa (30) 


1463. 


1466. 


— 
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31. Janvier au ſoir; il y ttouva le Duc de Bo 


au 30. qu'il partit pout Brizxelles, od il arriva le Vendredy 
ne ſon pere avec Ma 
& Mademoiſelle 


dame la Ducheſſe de Bourbon, Madame de Cue 


Marguerite de Bourbon ſes filles. Il alla le Samedy 8. Fevrier en peleri- 


nage à Noſtre- Dame de Halſemberghe', 8 partit de Bruxelles le Mer- 


crech 12, Fevrier, pour aller 4 Gand ol Il arriva le Vendtedy 24. Fe. 


vriet au ſoir. 


pendant ce temps, le Roy Caccorila lte le Duc de Bretagne; leur 


Traitté (30) fut arreſtt à Caen le 23. Decembre 1463. 
Lie Duc Chatles de Normandie ſe tira vers Rouen , pour ſe ſaiſit de 


ſa nouvelle Duche & les habitans le receurent dedans 4 Seigneur, mais 


toſt après le Roy luy oſta toute icelle Duche & convint le Duc retraire 


avec le Duc de Bretagne, & ſi fit le Roy noyer le Sr. 4 Eftemay ( ou de 
Sternay) (31) & aucuns autres qui avoient et favorables a ſon frere, 
& pluſieurs enſuite s abſenterent & s enfuirent hors du pays. I; 
of Ls Liegeois advertis que le Roy ne les avoir point compris en ſon 
Traittè, & voyans la grande armee que le Comte de Charolois avoit tou- 
te preſte pour entrer en leut paysà ſaint Tron, & là autour obtinrent treves 
à leur requeſte premierement, & puis la paix moyennant les amandiſes 
honnorables & profitables qu ils promirent faire par leur ſcelle. 
Nonobſtant laditte paix, ceux de ſain# Tron tuexent deux hommes 
des gens de Mr. le Baſtard de Bourgogne, cuidans faire plus grand mal, 
mais ils furent prevenus & tuès au nombre de ſeize ou vingt & les au- 
tres ſe tinrent en paix. | | Wee F 


Le Comte de Charolois, qui etoit retournt vers ſon pete à Bruxelles, 


en partit le Mercredy 12. Fevrier pour aller 3 Gand, on il arriva le 14. 
il y reſta juſques au 22. qu'il en partir pour Bruges ,- on il arriva le 24. 
il y reſta juſques au 17. Mars, qu'il en partit pour aller 2 pied 4 Boulo- 
gne : ledit jour 17. il fut a Audembourg, le 18. 4 Nieuport, le 19. aux 
Dunes, le 20,4 Dunkerke , le 21. 4 Berghes , le 22. a Watenes , ou le 


le Prevoſt du lieu le regala , le 23. 4 ſain# Omer, on VEveſque de Tour- 


nay , Abbe de ſain@ Bertin, le regala : il y reſta j au 28. qu'il 
alla a Ardres , 2 il fut regale par 8 nee 29. Mer il 
arriva 4 Boulogne, en laquelle ville le Comte de Nevers le vint prier & 
requerir de pardon, & il luy pardonna tout, & luy fit tres-bon accueil. 

Le Roy leva & mit ſus la plus groſſe armee qu'il eur encores fait, fei- 
gnant de vouloir deffendre le pays de Normandie, contre les Anglois; 


 & le Comte de Charolors de ſon coſtè, fit auſſi la ſienne, donnant a en- 


tendre que c toit pour ſervir le Roy en Normandie contre les Anglois. 
Le Roy envoya en Angleterre le Baſtard de Bourbon, lequel obtint une 
treve de 22. mois, & le Comte de Charolois y envoya auſſi le Baſtard de 
Bourgogne ſon frere pour eſtre aſſeurè des Anglois. | 
Van 1466. toſt apres Paſques, qui arriva le 6. Avril, ceux de Dinand 
ennuyes de la paix, ſeremirent auxchamps & allerent braler en Hainaut 
& au pays de Namur contre leur Traittè & Ordonnance de Telit 
(30) Ce Trait eſt imprimè dans la Nou- | (31) Il toit General de Normandie ſui- 


velle Hiſtoire de Bretagne T. II. col. 1283. | vant la Chronique Scandaleuſe pag. 5 i q 
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de Rome's ſi qu ils en cheurent en ſentence d excomuniment. 
Le Mardy 15. Avril, Mr. de Farwic vint trouver le Comte de Cha- 1466. 
rolois 4 Boulogne, od il ſejourna juſques au 18. qu il en partit, & pen- | 
dant ce ſejour il fut entierement deffraye par ce Comte, avec toute {a 
ſuite, qui toit d environ trois cens perſonneee. 
Le Dus de en- fut malade à Bruxelles depuis le 23. Fevrier 
juſques au 29. Avril. eee e FF 
g re Comte de Charolois, qui eroit de Boulogne le 22. Avril pour 
aller en Picardie, arriva à Montreuil le 23. Avril; il en partit le 29. paſſa 
par Rue, & le Crotey , & arriva le 2. May a Abbeville : il y ſejourna juſ- 
ques au 18. u' il alla à Amiens, on il 1 n juſques au 30. qu il alla 2 
Corbis, & le main a Peronne, ou il demeura pendant tout le mois 
de Juin; il alla enſuite a Sain# Quentin, d'ou il fe le. i 2. Juillet pour 
retourner en Hainaut, & de- ld a Bruxelles, on il arriva le Samedy 26. 
Juille. . 
g Le Duc de Bourgogne, qui toit 4 Bruxelles fort debilite par maladie 
& par vieilleſſe, alfembla routes {es troupes & les fit tirer a Namur envi- 
ron au commencement du mois d Aouſt,  _. 
En ce meſme temps trepaſla de grieve maladie le Seigneur de Hault- 
bourdin , Baſtard de Saint Pol, bean Cheyallier & vaillant, & bon chef 
de guerre. FT | | 
ke Comte de Charolois partit de Bruxelles le 2. Aouſt pour ſe rendre & 
Namur, pres de laquelle ville il aſſembloit Farmee du Duc ſon Pere, qui 
ſe rendit Ju meſme 4 Namur le 14. Aouſt, ceux de Dinant furent envi- 
ronnes de le s gens de tous les coſtes de. la riviere de Meuze ; les appro- 
ches ſe faiſoient de jour en jour pour les aſſaillir, & toſt apres furent ga- | 
gnes leurs fauxbourgs : le Comte ſe logea a celuy de Lef en Abbaye de Y 
ce nom; où il fur pendant tout le ſiege. 2 
Le Duc partit de Namur le 20. Aouſt après- diſner, & alla par eau cou- 
cher à Bouvignes; il fit ſommer ceux de Dinant de ſe rendre, mais ils 
repondirent fart fierement, & dirent pluſieurs injures du Duc & de ſon 
fils, & toſt apres ſe trouverent fi oppreſles & battus des engins a pou- 
dre que l'on jettoit contre leurs portes & leurs murs, & au dedans de 
leur ville, qu il ſembloit que ce far là un droit enfer, ſi que finalemenr 
ceux de la garniſon s enfuyrent, & les habitans ſe rendirent a la fin , à la 
diſcretion du Duc, le Lundy. 25. Aouſt. | 
Trois jours furent employes a piller cette ville de Dinant, qui Etoir 
fort riche, puis y prit le feu par megarde ou autrement, & le Comte de 
Charolois fit mettre le feu par tout, ſi que la ville fut toute bralte. 
Quand cette ville de Dinant fut ainſi toute conſommee, & le feu 
eteint, le Comte de Charolots , par ordonnance du Duc ſon pere, man- 
da des ouvriers & fit abattre portes, tours & murailles, & tous les di- 
fices de laditte ville, fi qu il ny demeura rien deſſus terre, & ſembloit 
proprement qu'il n'y eũt eu oncques habitations, Egliſes, ny maiſons. 
La ville de Thuin fut donnee au Comte de Saint Pol, pour ce qu il 
mavoit point ẽtè au pillage de Dinant (32), ceux de Thuin le 2» — | 
| | | | e 


(32) Etrange dedommagement, : 15 
+ Aa 2 (33) 
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3 | ce luy, & abattirent leurs portes & leurs mars 5 g auſſi firent ceux de 
14,66. ſain# Tron; & partant ils echapperent ſans erte pills. 


Le Comte'de Charolois avec toute ſon armèe tira vets Liege; au com- 
mencement du mois de Septembre, pour combattre les Liggebis, qui 
Etotent ſortis en grand nombre de leur cire, & ſi le Comte eũt t bien 

aviſe, il les pouvoit tous ruet jus à cette fois, afles legerement de lez- 
p Monienae, ov il toi le 4. & wy: 3 e 1s 2 ann 
Le Duc de Bourgogne partit de Namur le 5. Septembre pour venir 4 

Pere eg, & — udoigne', on il — ues jours. ans Mun 

Les Liegeois pour avoir paix avec le Due de Bourgogne promirent & 

s engagerent de fournir tout ce qu'on leur demandoit, & baillerent des 
oſtages à cet effect, & pattant fut la paix faite pour cette fois, qui fut le 
8. de Septembre. ee ee een 
Cette paix tant ainſi faite, le Comte de Charolois congedia ſon armte 
& sen alla à Louvain devers le Duc ſon pere, qui y Eroitarrive le 12. 
Nerd ce Comte en partit le 24. pour allet à Bruxelles, où il donna 
à diſner aux Ambaſſadeurs du Roy le Dimanche 28: & le 29. il en par- 

tit pour aller 2 Gand, ov il s arreſta: le Duc ne retourna a Bruxelles que 
o 4 255 SEEDS Uv 
Le 13. de ce mois d Octobre Madame de Gueldres la jeune, qui de- 
meuroit avec le Duc de Bourgogne, partit de Bruxelles pour aller trouver 
ſon mary, & le lendemain 13. 1 la Ducheſſe de Bourbon & Ma- 
demoiſelle Marguerite (33) ſa fille, qui avoient toujours ere d la depenſe 
du Duc, partirent auſſi de Bruxelles pour retourner en Bourbonnois; 
elles prirent leur route par Gand, on le Comte de Charolois les deffraya, 
juſques au 22. qu elles en partirent après- diſne. 
Le 20. dudit mois d Octobre, le Duc partit de Bruxelles par eau, paſſa 
par Vilvorde, Malines, Tenremonde, Petheghem , où le Comte de Charo- 
fois diſna avec luy', Courtray, & artiva le 29. à Lille, ou il s arreſta. 
Le Comte de Charolois partit de Gand le 13. de Novembre, pour aller 
a Bruges , ol il reſta juſques au 26, Pendant qu'il y fut, il y regala les 
Ambaſſadeurs du Roy, ceux de Mgr. de Bourbon, & ceux du Comte 
Armagnat᷑ il alla enſuite 2 ”Eſcluſe & à la Briel, ow il s embarqua 
le 2 Decembre pour paſſer en Hollande; mais à cauſe des glaces 
i fut oblige de prendre terre à une lieu de Dordrecht, & aller par char- 
N roy 4 Gorichem (c'eſt Gorkum ) on il arriva fort tard, & reſta juſques au 
10. Janvier. | | | 
L' Archeveſque de Treves , les Eveſques d Utrecht & de Mets en Lor- 
raine, & le Comte de Blanquenhein:, vinrent a Gorichem au mois de De- 
cembre, viſiter le Comte de Charolois, qui les regala, ainſi que les 
Ambaſſadeurs des Ducs de Normandie & de Bretagne, qui etotent pres 
de ce Comte. 
Le Duc de Bourgogne étant à Lille, fut malade pendant les mois de 
Janvier & de Fevrier, le Comte de Charolois, qui avoit ere pendant ce 


temps en Hollande & en Zelande, revint à Bruxelles le Mardy 10. Fe- 
| | Vrler, 


(33) Elle a depuis ts maride à Philippe de Savoye, Seigneur de Breſſe, & enſuire Duc 
d& Savoye. 60 
34 
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vrier; le Cone: Palatin, VEveſque de Spire & le Comte de Hanin (ou 


de Hanau) vinrentle your en cetts ville, où il les retint juſques au 16. 
nil les mena 3\Tenremonde., enſuite à Gand , Bruges , Eſcluſe , puis 
Fae 4 Gand, où ils le quitterent le 23+ Fevrier; & tout 
le temps qu ils furent enſemble, le Comte. de Charolois de aya toute la 
compagnie, & la regala fplendidement (34); apres quoy il vint le 24. 4 
Lille voir le Duc ſon pere, qui q toit encore malade, & qui, le 2. Mars, 
ſe fit mener en hatt „ 
Comte de CHarolois alla à Gand, dont il partir le 14. Mars pour aller 4 
Bruges, où il reſta près du Duc. $$ . | 
Lan 1467. Paſques arriva le 29. Mars, & toſt apres paſſa en Angleterre 
meſſire Antoine, Baſtard de Bourgogne , od il fit une armee de plaiſance 
contre le Sgr. 4 Eſcales, frere de la Reyne d Angleterre. 8 
Le Duc de Bourgogne tant a Bruges , y receut au mois d' Avril les 


barreau-en la ville de Bruges, od il arriva le 5. Mars: le 


1466. 


1467. 


Ambaſſades des Ducs de Bourbon, de Normandie, de Bretagne, de Ca- 


labre, & du Conneſtable de France, leſquelles il fit regaler. "x; 

En ce temps changerent leurs atours les Dames & Damoiſelles, & ſe 
mirent à porter bonneſts ſur leurs reſtes , & couvrechefs fi longs , que 
tels y avoit qui touchoient la terre par derriere leur dos, & elles prirenc 
des ceintures plus larges, & de plus riches ferrutes qu oncques; mais 
ils laiſſerent leurs queues à porter, & au lieu de cela elles prirent grandes 
& riches bordures. 8 . +4, e 

Les hommes auſſi ſe prirent à ſe veſtit plus court, que oncques mais ils 
avoient fait, ſi qu'on voyoit leurs derrieres & leurs devant, ainſi com- 
me on ſouloit veſtir les ſinges, & ſe mitent à porter fi longs cheveux; 
qu ils leur empeſchoient le viſage & les yeux; de plus ils portoient de 
hauts bonnets ſur leurs teſtes trop mignonement, & des ſouliers à trop 
longues poulaines; les valets meſmement, à limitation des maitres , & 
les petites gens indifferemment portoient des pourpoints de ſoye ou de 
velours, choſes trop vaines & ſans doute haineuſes à Dieu. 


Le Lundy quinzieſme jour de Juin a neuf heures du ſoir, trepaſſa de 


ce monde le noble Duc Philippe de Bourgogne; le Comte de Charolois, 
qui Etoit lors à Gand, en partit apres diſner, pour venir voir ſon pere, 
lequel il trouva mourant. ow "IF 
Le corps du Duc fut mis en terre 4 S. Donas de Bruges, pour un temps 
moult —— (35) : le nouveau Duc luy fit faire des bbſeques magni- 
fiques, le 22.Juin en laditte Egliſe de S. Donas, ou aſſiſterent lesEvefques 
de Salesbery , de Cambray , de Tournay , de Sarrepte, de Salumbrie , & 
2 autres Prelats , qui furent tous deffrayez aux dẽpens du Duc: ce 
ut Eveſque de Tournay qui fit l'Office. 5 | 
Le Vendredy 26. Juin le nouveau Duc de Bourgogne partit de la ville 
de Bruges apres diſner, & alla coucher a Deznſe, le lendemain il alla 
coucher à Zuinarde pres Gand. 
Le Dimanche 28. au martin il ſe rendit en la ville de Gand, on il fit 
ſon entree ſolemnelle , prit poſſeſſion du Comte de Flandres en TEC 
ainct 
(34) Voyez Philippe de Comines , Livre | . (35) Ha ct depuis transfers aux Char- 
II. chapitre 8. | treux de Dijon cn Fevrier 1473, 
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quoy il retourna en A 


de ſainct Tron, & le 28. il gagna la b 
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ſainct Pier & fit les ſ ordi ires; il ſt ois j dans- cet 
ville, & en parrit le premier Juillet pour allet Tenremon de. 
Environ ce temps le Duc de Varvic vint 4 4 


Pg parks n la ville de R \e Ro — 3 —. gh E 
uelques jours en la ouen, où le Roy N > Apre 
p avec Mt. P Admiral de Frunce (36). _ 


Le Duc de Fourgogns partit de Tenremonde le 3. Juillet pour aller 4 
Malines, od il il teſta juſques au g. de ce mois, qu il en partit pour aller 
2 Herre (37) pres Louvain; il y reſta juſques au 12. qu il en partit après- 
diſner-pour ſe rendre à Louvain, on il prit poſſeſſion du Duche de Bra. 
bant : le 13. il coucha 4 Yilvorde , le 14. il en partit après-diſner & ſe 
rendit à Bruxelles, dont il ptit poſſeſſion, & fit ſon entree publique, 
ayant fait renir ſon echangonnerie ouverte a tous ceux qui y voulutent 
aller boire : il reſta dans cette ville juſques au 27. Aouſt, qu'il en partit 

ur aller a. Vilvorde, enſuitte à Malines, Lierres 5 Anvers ; & le 8. 
238 au ſoir il revinta Bruxelles, © . 
Le Mardy 22. Septembte le Roy alla en pellerinage (38) à pied de la 
ville de Paris en FEgliſe de ſaint Denis en grande devotion, 

Le Lundy 12. Octobre, le Duc de Bourgogne tant 4 Bruxelles fit le 
banquet des nopces du Vicomte d' Arguezl (39) avec Damoiſelle Jeanne 
de Bourbon yi 13, il partit pour aller a: Lowvazn , il y reſta juſques 
au 19. qu il alla 2 Thy-le-Mort, ou il ſejourna juſques au 26. qui il alla 4 
Leauwe en Brabant : le 27. il vint au ſiege qu'il faiſoit faire de la ville 

* 5 ur les Liegeois au village de 


Ia. Novembre la ville de ſaind Tron ſe rendit à volonte, le Duc en 
fir demolir les portes, les tours & les murailles; la peſte qui étoit dans 
cette ville 8 rande mortalitẽ. | @ 

Le 6. Novembre, le Duc avec ſon armee en baraille , arriva devant la 
ville de To „ qui ſe rendit; il alla camper le lendemain ſur la riviere 
de Jerre , au = dit le Vaige, il y ſejourna juſques au 9. qu'il alla à 
Autey , le 11. il campa devant Liege. N. 

Le Mardy 17. Novembre, ce Duc accompagne de quantit de Princes, 


Barons, Chevaliers, Ecuyers, Capitaines & gens de guerre ; tous en ri- 


ches parures, fit ſon entree en la ville & cite de Liege, & y retablit ! E- 
veſque 05 il fur receu des gens d Egliſe & habitans en grande reve- 
rence, il y ſejourna juſques au 28. qu il en partit avec ſon armee pour 
venir a Huy, ou il fut dix jours: le 7. Decembre il alla a Marche en Fa- 
mine, ol il reſta juſques au 9. qu'il alla coucher à ſain# Hubert en Ar- 
denne, il y diſna G 10. & le meſme jour revint 4 Marche, on il reſta 
juſques au 12. qu'il revint a Huy : il alla de-la a Tongres, a 17 ſur 
- Meuze 


(36) Lodis Baſtard de Bourbon. e 


(37) Prieur de Celeſtins. Veyex les De- Bourbon , & d' Agnès de Bourgogne, {a 
lices des Pays-Bas, Tom. I. pag. 114. Edi- | femme , & ſcur d' Iſabelle de Bourbon, 


tion de 1711. | | Ducheſſe de Bourgogne, morte, com- 

(38) Voyez Hiſtoire de Saint Denis du | me il a &tE dit ci- devant, le 26. Septembre 
Pere Felibien , pag. 362. 1465. | 

(39) Jean de Chalon, depuis Prince (41) Louis de Bourbon, couſin & beau- 

| frere du Duc de Bourgogue. 


Orange. 


(42) 
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Kad be (n) öl il fut cing jours, 4 Haſſelr , à Dieft, 4 Louvain, il ar- — 
riva ; ruxelles le 24. Decembre. 22 y 8 Fog ouverte à tous 1467. 
venanbß; & y fir donner à manger à plus de deux mille pauvres. | 
Lee 28. Decembre les deurs de To arriverent en grande com- 
pagnie en la ville de Bruxelles, ils furent feſtoyez par le Duc, qui par- 
tit deux jours apres pour Tenremonde, & retourna le 3. Janvier 4 Bru- 
xelles; od il ſeſourna juſques an 26. Mars, qu il alla 2 Nivelle; le 27. à 
Mons, od il ſeſourna; le 4. Avril il alla au Queſnoy,, le 5. 2 Valencien- 
_ — Anthoing , le 7. à Lille, le 8. à Roulers, & le 9.4 Bruges , 
Le Roy tint les Eſtats de ſon Royaume en la ville de Tours, ils dure- 
rent depuis le 6. Avril juſques au 14. dudit mois. ++, 
paſques artiva le 17. Avril, & le 20. leDac de Bourgogne Etant;chcore a —_— 
Bruges , regala Mr. de Malicorne, I Abbe de Begar, & autres Ambaſſa- 1468. 
deurs des Ducs'de Normandie & de Bretagne, aprds quoy il alla 2 E/ 
cluſe & 3 Middelbourg, puis tevint 4 Bruges le 27. | 
Le Dimanche 8. May il fit la feſte de l Ordre dela Toiſon d'Or, on fe 
trouverent treize Chevaliers, & fit pluſieurs Chevaliers nouveaux: (ce 
furent Edouard IV. Roy d' Angleterre , Louis de  Chalon, Seigneur de 
Chateau-Guyon , Jean de Damas , Seigneur de Ca, Jacques de Bour- 
bon, Seigneur de Richebourg, Philippe Comte de Seigneur de 
Breſſe , depuis Duc de Savoye , Philippe de Creveceur , Seigneur des 
uerdes , depuis Mareſchal de Fance, & Claude de Montagu, Seigneur 
e Couches), & regala les Ambaſſadeurs de Rome, d Angleterre , des Ducs 
de Normandie, de Bretagne & de Calabre. LD 
La nuit du 22. au 23. May mourut en la ville de Bruges , Mgr. Jacques 
de Bourbon, nouveau Chevalier de la Toiſon, fils de feu Mgr. Charles 
Duc de Bourbon (43) & de Madame Agnes de Bourgogne. 
Au commencement du mois de Juin, VEveſque de Mers vint voir 
le Duc de Bourgogne en la ville de Bruges ; le Landgrave du Rhin & 
VEveſque de Verdun, y vinrent enſuite , Ils furent ſouvent regales', ainſi 
que les Ambaſſadeurs du * , de France, d' Angleterre, d' Arragon , de 
Normandie, de Bretagne, de Lorraine, du Comte Palatin & autres. | 
Le Samedy 25. Juin, Dame Marguerite 4' Yorck, ſœur du Roy 4 An- . 
gleterre, ( Edouard IV.) future Epouſe de _ le Duc de Bourgogne , 
arrivaenla ville de PEſcluſe ; Mademoiſelles de Bourgogne & d Argueil 
I'y allerent voir le lendemain , & le Lundy 27. le Duc { Bourgogne y alla 
& revint le lendemain 4 Bruges , ole Sgr. de Scales, ( frere de la Reyne 
4 Angleterre ) vint le 29. Le 30. le Duc alla coucher a 1 Eſcluſe & revint 


à Bruges le premier Juillet. 
Le Samedy 2. Juillet, Mgr. le Duc de Bourgogne alla en la ville de 
Dam voir Madame Marguerite 4 Yorck, qui y etoir arrivee , il retourna 
le meſme jour à Bruges le lendemain il en partit à cinq heures du matin 
pow aller en ladite ville de Dam, on eroit laditte Dame accompagnee de 
Ducheſſe de Norfolck , de l Eveſque de Salesbery , des Comte & Coon 
| telle 

(42) Maeſtricht. 
(43) Mort en 1456. 


(44) | 


=” eſſe de Scales, du Sgr..d'Ondeville, frre dudit Comte & dequantire de 
1468. Barons, Cheyaliers , Dames & Damoiſelles 4 4nglererre.,julques: au 


_— ͤ — 


nombre de dix-huit cens perſonnes, auquel lieu mondit Seigucut Epou- 
{a maditte Dame Marguerite , & ce fait retourna 4 Brizges , & maditte 
Dame environ 4 dif heures da matin aſſiſe en une litière, noblemen: 
adextree & accompagnee de pluſieurs Comtes, 'Comiteſles & nobles 
hommes, entra en Hoſtel de mondit Seigneur a Bruges , ot il y eut 
Cour ouverte à tous venans. ie, 
Le 6. de Juillet, mourut en la ville de Bruges. Mgr. Adrien de Bor- 
ſelle, Seigneur de Bredam, compagnon de Vordre dela Toiſon dor, le- 
quel avoit ẽpouſè Dame Anne, fille baſtarde de feu Mgr. le Duc Phi 


| 25 I 3. Juillet, (44) le Duc partit de B pour aller à ' Efelnſey8c deli 
il paſſa en Zelande, puis en Hollande, ou il fut depuis le 19. juſques 
au premier Aouſt, qu il en partit pour ſe rendre a Bruxelles, on il ar- 
riva le 3. pres de la nouvelle Ducheſſe, qui y ttoit arrivee douze jours au- 
paravant; il n'y reſta que huit jours, apres leſquels il vint au Queſnoy, 
on le Conneſtable de France, VArcheveſque de Lyon, & Eveſque de 
Verdun le vinrent voir & demeurerent quelques jours avec luy 5 6. 
Aouſt il partit du Queſnoy & vint coucher a Peronne, ou le Conneſ—- 
table ſe trouva le lendeman. "UE HE 
Lan © Apcenis entre ie Roy be le Duc de rethgne le 10, Sep- 
Le Duc qui Etoir 4 Peronne depuis le 26. Aout, en partit le 15. Se 
rembre pour aller avec ſon armee au pays de Santers, ſoù il campa rhe 
du bois de Merancou & reſta juſques au 22. qu'il vint camper ＋ Li- 
_ hons en Santers, od il s arreſ ta PEE 
Le 2. Oftobre, le Cardinal 4 Angers, (Jean Balue ,) vint voir le Duc 
de Bourgogne en ſon camp à Lilonm en Santers; le g. ce Duc retoutna 
à Peronne , on ce Cardinal ſe rendit le lendemain 6. Le Roy y arriva le 
Dimanche 9. Octobre, ayant en ſa compagnie ledit Cardinal, le Com- 
te de ſain# Paul, Conneſtable de France, Archeveſque de Lyon & le 
Sgr. de Beaufeu; d' autre part y vinrent Mr. Philippe de Savoye, IE. 
veſque de Geneve & autres Seigneurs qui furent tous feſtoyez par le Duc. 
Le Jeudy 13. Octobre, le Duc qui avoit cru partir le lendemain, ne 
partit pas, mais le lendemain il fir ſon Traitte avec le Roy; & le 15, 
ils partirent enſemble & allerent coucher au Chateau de Bapaumes , od 
vinrent auſſi Mrs. de Bourbon, de Beaufeu, le Cardinal d Angers, I Ar- 
cheveſque de Lyon, & autres Princes du ſang. | 2 
Le Dimanche 16. le Roy & le Duc apres avoir diſnt à Bapaume, vin- 
rent coucher 4 Cambray le 17. ils y diſnerent & coucherent au Chaſteau 
du Queſnoy ,z ils y reſterent juſques au 19. qu ils en partirent apres diſ- 
ner & vinrent coucher a Givry en Hainaut ; le 20. ils coucherent à 
Chaſtelet ſur Sambre , pays de Liege; le 21. ils arriverent le matin a 
Namur, ils y ſejournerent juſques au 24. qu'ils allerent coucher au 
Chateau de Falaiſe ; ils y reſterent le 25. & le 26. au martin ils en 
"PTY partirent 


(45) 


{44) Meyerus, 


* 
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Liege qu 


cent fans platiears Chevaliers, & le vin fut diſtribu6 aux gens de guerre 
ant Taba le Roy & le Duc allerent coucher au Palais de la Cité, 


ils y faxenreatemblejuſques au Mercredy 2. Novembre, que le Roy & 

Mrs. les Princes partirent pour rerourner en France: le Duc reſta à Liege 

juſques au 9, qu il en partit apres diſner, & en parta 

feu par toute laditte ville & cite, 3 quoy il vint ſouper & couchet 
dans VAbbayede #Fivigniers'; (45) il en partit le 10. & vint en la ville de 
Treicht ſur Meiſe (46), od il reſta juſques au i 2. qu il vint coucher 4 Verſel 

pays de Limbourg : le ee 4 Herve audit pays, le 14. 4 Polleur, 
de Franchimont , il en partit le 17. & à ſon depart il y fit mettre 


feu & par tout le pays de Franchimont, (47) apts quoy il vint cou- 


cher 4 Louvigny, pays de Staveſo. 
Le 18. Nowatbre 4 le Duc 

19. il logea en Abbaye du Val Votre Dome lex Huy, & y ſejourna juſ- 
ques au 26, qu'il en partit, 0 ſon armee; & ce jour il 

vint coucher a Landen, pays de Brabant? le 27. il vint 4 Louvain , ov 

il ſejourna juſques au 29. qu'il ſe rendit à Bruxelles, où il s arreſta: le 

4. Decembre il regala les eurs de France,; & le jour de Noel il 

tint table od Mr. Philippe de Savoye 8 le Prelat officiant, mangetent; 


les pauvres furent traittès ſuivant Fancitrine coutume de Brabant. 


Le Samedy 28. Janvier, le Duc partit de Bruxelles , & paſſant par 
Alaſt, Oudenarde, Courttay & Lanny, il arriva 4 Lille le Mercredy 
remier Fevrier; il y reſta juſques au 16. qu il en partit pour aller en pe- 


erinage en l' Abbaye de 16 5 George pres Heſdin : le 21. il arriva au 


Chateau de Heſdin, on il trouva la Bucheſſe ſa mere & la Ducheſſe ſa 
compagne, qui y etoit depuis le 23. Novembre, & laquelle il r'avoir 
vue depuis longtemps; il reſta avec elle juſques au 15. Mars, qu il 
partit pour venir 4 Arras, on le Duc d Hutriche (48) arriva le Mardy 21. 
Mars, ils en partirent enſemble deux jours aptès; le 24. ils arriverent 2 
Heſdin vers les Dames, entre leſquelles tron Mademoiſelle ſa fille: le 
26. jour de 8 „ il diſna en falle & avec luy le Duc 4 Au- 
tricke , Mr. Philippe de Savoye & le Prelat qui avoit fait office du jour. 


Le 2. Avril jour de Paſques, ces trois Princes tant encore a Heſdin, 


diſnerent enſemble, ils reſterent en cette ville juſques au 15. que le 
Duc de Bourgogne en partir avec le Duc d Autriche, ils allerent 2 Rue, 
au Crotoy & a Boulogne, & le 21. allans de Boulogne à Ardres , ils ren- 
contrerent en chemin le Comte de Varwich qui les venoit voir, & qui 
retourna le meſme jour à Guynes; ces deux Ducs arriverent à ſaint 
Omer le 22. Le Comte de Warwick y vint le 26. en grande 8 
Le 27. le Duc de Bourgogne ſouppa en ſalle, le 29. ils allerent a Aire, 
vers les Ducheſſes & Mademoiſe e, & ils retournerent a Saint Omer le 
Lundy premier jour de May. 1 


(45) Abbaye de Filles de TOrdre de] (47) Dependant de VEvche de Liege. 
Citeaux. 2 do (48) Maximilien, depuis Empereur I. 
(46) C'eſt Maſtreicht. ce nom. 


Tome II. B b (49) 


int il fit mettre 1e 


ne Cielcnic-de Me, le 


1469. 
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* LE 8. en ES | 
Le Conneſtable de France arxiva le 4. May à ſain Omer, om il ret 


uit; urs avec le Duc de Bourgogne, qui en ie le 110% pour allerd Aire 
vers les Dames, enſuice il alla Cy A Fpres , 4 Courtray', od il reſta 


May $9 quit pare your Dey; le lende- 
main il alla à Gard, on ildemeura fox ſemaines avec la Ducheſſe, & ol 

il trouva des Ambaſladeurs de Rome, * France, de Aer de Faiiſe 
& autres, & ole Duc de Cleves le vint wir. 

Le 11. -Tuiller te Duc de Gueldres, qui ener le Duc de F 
South 19. Juin, prit conge de ce Duc, 8 13. avec la Bu. 
cheſſe ſon tpouſe, pour aller 2 Bruges ; il y reſta juſques au 29. qu'il 
alla coucher 2 PEſcluſe: le 30. il alla diſner 4 No e-Dame d Ardem- 
Boum en petite compagnie , & revint coucher à / Eſeluſe le 31. il n- 
ta en batteau avec le Duc de Cleves, diſna devant a. , & coucha 
a Middelbourg en Zelande. 

Le premier Aout, le Roy Erant au Chateau Anbot 5 inftiea Pordr 
de ſaint Michel © 
Le 4. Aotir le Duc de Bourgogne alla difaer 4 Aronuyde > & revint cou- 
cher Middelbourg ,d'on il partir le 6. apres diſner, pour aller coucher à la 
Vere, We il en Nr na ſur Leau & cou- 
cha à la Briel. Le 12. apres avoir diſne à la Briel aux depens de Mr. 
4 Oſtrevant, (49) il alle ſouper 4 la Haye, ot il fut malade pendant un 
mois: le 16. Septembre il alla 4 Noſtre-Dame de Szreveſen (ou Sgrave- 
Jange, ) doù il revint coucher à la flaye : le 21. il alla entendre la Meſſe 
& ddjeuner a ſain# George , 4 deux henes de la Haye , ou il rerourna 
cu c 

Le 27. Septembre, le Duc de Cleves , qui troit venu voir je Duc & 
8 „& avoir roujouts demeure avec luy depuis le 12. Juin , prit 
conge de ce Prince, pour sen rerourner , & le Duc de Bourgogne alla 
51 77 pet 4 Delft: le 28. il alla diſner à ſaind᷑ George & ſoupper 15 . ; 

avoit des Ambaſſadeurs de Rome , — » Caftille , Arragon, * 
Yeniſe 2, Coogan ; 5 Ooftefrize , &c. II y reſta juſques au g. Nove: 
& pend ant ce temps Il alia faire pluſieurs pelerinages 4 Jain — ; 
NN ng an & à 1 Fn 1 ſain C 
Le z. Novem partit de 1a „ alla Heuner ai eorge, 
Ader 3 Delft , foupper d Rorerdam : le 4. il diſna & coucha en batteau 
pres Viſle de Volferdic, il y eſta juſques au 6. qu'il vint coucher a An. 
vers, où il demeura juſques au 13. qu'il vint diſner 4 Malines & coucher 
à Yilvorde ; le 14. il coucha a Bruxelles, on les Ambaſladeurs de Rome, 


Allemagne , Ly Cafes o oe Os » Savoye , Veniſe » Calabre , Cologne, Juil- 
ters & autres ſe rendire 
Novembre , = Comte de Vaudemont arriva 4 Bruxelles, oi 


Le 24. 


il fur bons par le Duc; le Comte de Meurs y arriva le 3. Decembre, 
& fut 8 feſtoye. 


Le 6. Decembre, le Duc alla coucher a Halle, il diſna le lendemain, 


& le ſoir revint a Bruxelles; le 12. il alla à 4 la M 0 4 ſaindt Sebaſtien de 
5 Lingquebecke 


(%) Francois de Borſelle, Fondateur de la Chartreuſe de bel, mort le 19. No- 
vembre 1470, 


(50) 


et 


DU ROYLOUYS XI 19g 
Is) de 1:44: le Comte de Gemen (50) le vint ſaluer, & il fut 
reg le 6. ce Duc alla ſoupper à /aind Jo eele7- ruxelles , à cauſe du 
trepas de P en ſon Hotel ; le 17. il diſna 4 ſainct Sebaſtien , ſoup- 
pad ſain 
de le 10, 


425 partit aptꝭs daſner & vint coucher à Gard , on il reſta. 


Le 34. Janvier » le. Seigneur de Huras , VAumoſnier de la Reyne 
d' Angleterre & autres au nombre de 26. perſonnes, apporterent au Duc 


de ** Wa: — la ville de Gomes Tordre de la omen mae 
ue N r luy envoyoit, & qu il regent en ceremonie le 4. 
— ils y juſques au 9. ſuivant, pendant lequel temps ils 
furent tous deffrayes aux depens du Duc. Le Sgr. de Duras eut un preſent 
r pelans 28. marcs , les. autres eutent auſſi des 
ens pr lon, p +} ; J by ; 
"17 Dimanche 18. Fevrier, le Duc & la Ducheſſe de Bourgogneetans 2 
Gand ſe fixent les nopces de la Damoiſelle Jeanne de 2 Wages: 
Le 20. le Duc partit de Gard pour aller a Bruges , on la Ducheſle & 
Mademoiſelle ſe rendirent le 22. & le 27. le Duc tint ſalle pour les nop- 


ces du fils (53) de M. de Culembourg avec Jeanne de Bevres , fille de Mr. 


le baſtard de Bourgogne. | | n | 
Le 6. Mars, le Duc &tant à Bruges , regala le fils du Duc de Juillers ; 
le 17. il alla avec la Ducheſſe en pelerinage a Noſtre-Dame d Ardem 
bourg , & revinrent a Bruges , ou ils reſterent. a | 
Le 5. Avril, le Duc partit de Bruges pour Lille, on il arriva le len- 
demain & $'arreſta, la Ducheſſe & Mademoiſelle allerent a Bruxelles, 
Malines , Anvers & Louvain. | | | 
53 v7 arriva le z2. Avril, & le 30. dudit mois, le Duc après avoir 
diſne a Lille, alla coucher a Roulers en petite compagni 
Le premier May il diſna a Rowlers , ſouppa 4 Eſcluſe , on il reſta le 
lendemain ; le 3. jour de la proceſſion du ſainct Sang, il vint diſner 4 
Bruges & retourna coucher a I Eſcluſe; il en partit le 8. & alla coucher 
a 


iddelbourg en Zelande ; il en 7 le 10. après diſner, & vint cou- 


cher au Chateau de la Vere, ou il diſna le lendemain, & revint a Mid. 
delbourg, on il diſna le 12. puis alla coucher au Chateau de Duneboum en 
Zelande : le Dimanche 13. il monta ſur Veau a Fleſſinghe, & vant cou- 
cher 2 ”Eſcluſe , d où il partir le 22. diſna ſur Veau , ſouppaa Middel- 
bourg : les navires de guerre Erans reſtés 4 Eſcluſe , attendans le vent, 
le 24. ils partirent pour Armuyden, ol Varmte de Zelande devoit ſe 
rendre, le Duc reſta a Mziddelbourg : le Dimanche 3. Juin, il y fit publier 
2 ſon de trompe, que tous gens * guerre y aſſemblez, euſſent à ſe re- 
tirer en leurs navires, pour partir. Le 4. il fit decoler quatre hommes 
pris pour homicides en ie e Zuitbevelandt, (5 2) deſquels trois ẽtoĩent 

eres germains & le quatrieſme leur germain. | : 

Le 6. Juin, le Duc fit partir les navires des Havres de la Yere & 
d"Armuyde , ils reſterent 3 Rameguin, faute de vent; le 9. il alla en- 
| rendre 
d'Eliſabeth de Buren. 

(52) Lune des Iles de Zelande , la plus 
proche de la Flandres Hollandoiſe. 


b 2 (53) 


(50) Ce pourroit bien etre Meghen. 
(51) Gaſpart, fils de Gerard, N 
de Culembourg, Hocſtrate & Borſelle, & 


„il y diſna le lendemain, puis alla coucher 2 Tenremon- 


. 
— | 
- 
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"2 riidre-la Meſſe 4 Noſtre Dame au Polate. Le 11. la Flotte au nombre 
o de 26. navires, partit de Ramegquin- lex 


„%s [LES C HRONI O uns 


. . commande par le 
Sgr. de la Ver, Comte de Grandpre, 9 29 — & Capitaine 
Her- go le Duc aptès avoir diſn d l Abba 9 2 ; g en _ | 
de, il partit pour F & vint deſcendre a Sroppelidame','d'on il 
alla coucher vers la Habe au Chateau de Middelbourg en Flandres 
on il s arreſta, & ou le 17. ils firent le banquer aux Dames la Duchel- 
ſe ayant fait renforcer ſon plat à cauſe que le Duc ſouppa avec elle. 
Le 22. le Duc ir de Middelbourg & vin couch er 2 Bruges , on 
vinrent les adeurs de France, d Arragon, de Calabre, du Comte 
Halatin & autres. Le 23. il ordonna un plat de cru, pour regaler les 
Ambaſſadeurs d. Arragon : le 25. il en partit après diſner & alla couchet 
a Oudembourg : le 26. il coucha a Niewport , le 27. il diſna a Furnes, 
coucha4 Berghes , le 28. il coucha 4,/ain# Omer, ou les Ambaſſadeurs 
de France, les. Bretagne , & autres ſe trouveret. 
Le ONSET Juin, la Reine accoucha d'un fils qui fut nommé 
Charles, & eut pareins Charles de Bourbon Archeveſque de Lyor, 
& Edouard Prince de Galles, & pour marraine , Madame Jeanne de 
France, femme de Jean Duc de Bourbon. A t 
Le 4. Juillet, le Duc de Bourgogne partit de ſain4 Omer apres diſner 
& alla a Aire voir Madame la grande (ſa mere, ) le 5. il en partit apres 
diſner & revint 4 ſaint Omer, on il trouva les meſmes Ambaſſadeurs & 
ceux de Veniſe : le 19. il fir feſtoyer les Ambaſſadeurs de Bretagne. 
Le 25. le Duc apres avoir diſne à ſainct Omer, alla coucher a Deſurene, 
le 26. au Chateau de Boulogne, le 28. 4 Eftaples , le 29. il alla ouir 
Meſſe à ſainct᷑ Jofſe ſur Mer, diſner à Verton & coucher au Crotoy , od il 


Le 2. Aouſt il diſna a VAbbaye de Damp- martin, & alla coucher 1 
Heſdin, ou il demeura cing mois & demy, ayant preſque toujours avec 
luy le Duc de Gueldre, & pendant ce ſejour il y fit regaler les Ambaſ- 
ſadeurs du Duc de Bretagne les 8. & 10. Septembre, celuy du riche Duc 

de Baviere le 15. Octobre, & y receut les Ambaſſadeurs de France, Na- 
ples , Mayence & autres. 1 45 | 

Le Roy Edouard 4 Angleterre arriva a la Haye le 11. Octobre, le Duc 
de Bourgogne luy fit donner cinq cens eſcus d'or de quarante-huit gros 
piece (54) par mois pour ſon entretien, outre pluſieurs autres ſommes 
de deniers & dons qu'il luy fit avant ſon depart pour ( Angleterre. 

Le 28. Novembre la Ducheſſe de Bourgogne & Mademoiſelle Marie, at- 

riverent à Heſdin vers le Duc. 

Le Dimanche 2. Decembre, ſe firent en la ville de Heſdin les nopces 
de Philippe de Mangerot avec la Damoiſelle de Rochebaron, ils furent 
regalez par le Duc & la Ducheſſe. 

Le Mardy jour de Noel le Duc tint ſalle, le jeune Duc de Gueldres 
mangea avec luy, 1 

| n 


' (53) Volfart de Borſelle, depuis Chevalier de la Toiſon d Or. 
(5 4) Cela fair ſix cens florins. 
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En ce mois de Decembre le Duc de Bon 
ry de Homes; Seigneur de Pæruueg ; aller avec gens d armes dans la 
ville de That en Gueldres, den retirer Arnoul le viel Duc de Gueldres, 
ui y ctoit derenu priſonnier par le jeune Duc ſon fils, & de Pamener en 
|. ville de , commeit VVV 
Le Mercredy 2. Janvier, le Duc partit de Heſdin & alla 4 Aire, on il 
trouva le Roy A Angleterre; M yteſta le 3. en partit le 4. apres-diſner , & 
” 4 Heſain. FRET Too Th ated x | 2 #. ' F , ' 
Le g. Janvierla Ducheſſe de Bourgogne partit de Heſdin, diſna 4 Heu- 
chin & arriva le ſoir 4 Aire, on elle opys avec le Roy a Angleterre ſon 
frere; elle reſta le 6. avec luy, le 7. ce Roy vint à ſaind Paul, où le Duc 
de Bourgogne ſe rendit & coucha: il en partir le ſendemain après- diſner 
pour retourner à Heſdin, on il reſta, & on les Ducs de Gueldres, pere 
& fils ſe trouverent. WE ob $1 18 | 
Le 12. le Roy 4 Armes, dit Toiſon d'Or (55), alla par le commande- 
ment du Duc de Bourgogne, porter au Conneſtable de France lettres de 
ſommation (56) de le venir ſervit en armes. KH > £0 
Le 16. le Duc avoir deſſein d aller a Dourlens, & le ſoupper y avoit 
meſme et prepare , mais le voyage fut remis au lendemain, qu il Sy 
rendit à petit train, & on les deux Ducs de Grueldres ſe trouverent; il Y 
reſta juſques au Dimanche 3. Fevtier qu'il en partir en armes apres-dif- 
ner, & vint ſoupper a Aveſnes-le-Comte en Artois avec le jeune Duc de 
Gueldres : le i, coucha a Bapaume, le 5. 4 Arras, ou ceux de la ville 
qui devoient livrer le vin a trois deniers le lot, saccorderent moyen- 
nant douze muids; il y reſta avec les Ducs de Gueldres & grand nom- 
bre de Capitaines, juſques au 10. qu'il alla ſoupper en ſon oft au 
camp lez-Wailly , & ce jour les plats des Chambellans furent reduits en 
argent. | 
jeune Duc de Gueldres ( nomme Adolphe) voyant que le Duc de 
Bourgogne prenoit le party de ſon pere contre luy, s enfuit du camp de 
ce Duc, qui depeſcha le 10. Fevrier des expres a Maſtricht & à Bors-le- 
Duc, pour — faire atreſter sil y paſſot. | - 

Le 12. Fevrier le Duc de Gloceſtre vint à Lille voir la Ducheſſe de 
Bourgogne ſa ſœur, il reſta quelques jours avec elle; & Yaccompagna 
juſques a Gard. - | 

Environ ce temps (57) le Roy Edouard partit pour Angleterre. 

Le 13. le Duc de Bourgogne partit de ſon camp de Wally & vint cam- 
per a Hebuterne, d'on il partit le 16. & campa à Tolencourt (ou Toten- 
court) ʒ le 18. il campa pres la ville de Dours fur Somme vers Amiens; le 
21. il campa hors le village de Lonville près Amiens; le 23. # Vinacourt 
(ou HVinencourt) vers Pequigny ; le Dimanche 24 a Belloy ; ſon avant- 
garde prit la ville de Pequigny , qui fut incontinent miſe en feu, le 
Chateau ſe rendit le ſoir par compoſition le 25. apres avoir dejeune a 

Belloy , 


. . . 


(55) 11 ſe nommoit Gilles Gobert. tion du Duc de Bourgogne. 

(56) Cette ſommation ne pouvdit regar- | (57) La penſion que le Duc de Bourgo- 
der que le ſervice di par le Conneſtable | gne avoit ordonnte pour Ventretien de ce 
pour les terres qu'il avoit ſous la domina · I Roy, lui fur payEe-juſques au 15. Fevrien 


Bb 3 (58) 


1470, 


1470. 


98 
— 2 


. - " = — 5 | . R þ 4 
2 : * 


_ LES'CHKONIQUES!,, 
T is hd eng (ne agua M od il reſts juſques 
Lu 4. Mars; qu'il en partit & vint camper s le lg dg Clary. 
fur la Serre il. avoit ordonne de faire à Perrone les obſeques de Dom 


 Pedre, Infant de Portugal, & celles du Duc de Calabre (58), mais elles 


furenr _— 1 pms Law as he Page A "£78 
Le 5. Mars le Duc de Bourgogne partir de Clay, & vint ſur 
Is Sen entre les villages de V erueſalle & de Salver : le 6. il cette 
riviere & vint camper fur Mey vers Amiens; il y reſta juſques au 10. 
qu'il en partir avec ſon armie; & campa à I Abbaye de ſainZ Acker! vers 
Amiens, il y receut & regala F: du Duc de Bretagne; il en 
123 le 27. pour allet avec ſon arme, ourre laditte Abbaye, en la Va. 
te de la Croix 4 la Pierre I Amiens, od il reſta & conclut le 9. Avril 


une treve de trois mois avec le Roy, apres quoy il partit de ce 4 le 
{o- 


1471. 


10, & vint avec ſon arme a Cliſi fur Somme ; le 11. jour du Jeud | 
lu il campa pres l Abbaye de Corbie & entra dans cette Abbaye, ou il fit 
le Mande (59) à treize pauvres. 

Le 14. Avril jour de Paſques, le Duc aſſiſta à office celebre par I Abbé 
deC orbie, qu'il fit diſner avec luy, & il renvoya 1a gendarmerie & ſon 
artillerie; il ſejourna a Corbie juſques au 18. qu il en partit apres dejeu- 
ner pour venir coucher a Dourlens ; il en partit le 20. diſna a Bucquoy, 
ſouppa 4 Bapaume, d'ou il partir le 22. & vint à Peronpe ; il y fit le 23. 
la de l Ordre de la Jaretierre & mangea en ſalle; le 2. May il y fic 
faire les obſeques de Dom Pedre, Infant de Portugal; le 4. celles du 
Duc de Calabre, & ce jour il donna a meſſire Antoine de Yadeville, 
Comre de Rivieres, de Michelles & Liſle-wich, une penſion de douze 
cens florins par an, & une autre de pareille ſomme a meſſire Guillaume, 
Seigneur de Haſtingles, Chambellan du Roy 4 Angleterre (60); le Di- 
manche 5. & le Vendredy 11. il regala les Ambaſſadeurs de France, & 
le 19. ceu de Bretagne. | M 

Le 10. Juin il partit de Peronne & vint 2 Bapaume ; le 11. il diſna à 
Sowaſtre & coucha a Dourlens. WIR 2.0 | * K. 

Le 12. la Ducheſſe de Bourgogne, qui eſtoit à Cand avec Mademoi- 
ſelle, y fir faire un grand feu de réjouiſſance pour les victoires du Roy 
d Angleterre, ſon frere; on y employa un mil de gros bois & fagots. 

Le 14. le Duc partit de Dourlens & vint à Abbeville, il en partit le 17. 
& alla au Chareau de Crotoy; il y diſna le lendemain, puis revint d Ab- 
beville , on il reſta quelque temps. : : 

La Ducheſſe de Bourgogne, qui etoit lors 4 Gand, en partit le 25. Juin 
& arriva au Crotoy le 15. Juillet; le Duc $'y rendit le lendemain, il y 
reſta juſques au 19. qu'il retourna a Abbeville, on les trois Eſtats de ſes 
pays — le 22. Juillet; le 2 * il alla vers la Ducheſſe au Cro- 
toy; ils 75 artirent enſemble le 24. diſnerent 4 Rue, & coucherent a 


L . 
ſainf Joſſe — Mer; le 25. ils revinrent au Crotoy; le 26. le Duc revint 


a Abbeville , la Ducheſſe erant reſtèe au Crotay. 1 


ys de Nicolas, Duc de Calabre , duquel (60) Voyez les Memoires de Comines, 
ſera parls ci-apres , page 201, v. IV. chap. 8. & Liv, VI. chap. 2. 


(58) Jean d' Anjou, Duc de Calabre | ) Ceſt-a-dire la Céne. 
Li 
(61) 


DU ROY LOUYS XI 05 


lepremier Aouſt y cur un grand feu de meſchef en la ville d' Abbeville, = 
le Duc fir payerle dommage ſouffert par les pauvres A 5. apres- 1471. 


diſner, & vint au Crotoy vers la Ducheſſe ; le 9. il revint a Abbeville, on il 
reſta; le 28. il y regala les Ambaſſadeuts de France & d Aragon, le ſoup- 
per y avoit et prepare , mais il partir 4 petit train & vint coucher au 
Chateau 4 Auchy; il en patritle lendemain, diſna d Heuchin, & ſouppa 
23 Aire vers M la Ducheſſe ſa mere, avec laquelle il reſta juſques 
au Samedy 24. qu'il alla à ! Abbaye 4 Auchy- les: Moines lez-Heſdin ; le 
25. il alla au Chateau d Auch, ou arriverent les Commis pour la paix 
qui devoit ſe traitter 4 Roye ; le 26. il retourna à Abbeville, on les 
Ambaſſadeurs de Rome (61), Naples, Bretagne, Gueldres , & autres ſe 


trouverent. | 1 Fett PE 1 

Le 30. il fit faire dans I Egliſe de ſain# Fulfrang d Abbeville , les obſe- 
ques du Prince de Piemont (õ2) & le lendemain celles du Comte 4 Eu (63), 
auſquelles il aſſiſta. Ltd fp | 

Les 6. 7. 8. 10. & 11. Septembre, le Duc regala les Ambaſſadeurs de 
France a 33 11. nn auſſi ceux 1 BY £ 

Le 12. c „qui toit au Cr „reg eigneur de Haſtin- 
gues, grand Chambellan A ati : | 
Le 26. le Duc partir 4" Abbeville apres-diſner, & alla au Crotoy vers la 
Ducheſſe, les Ambaſſadeurs de France & de Veniſe y arriverent le 3. 
Octobre, pourquoy il ordonna deux plats de crue ; le 13. il y feſtoya les 
Ambaſſadeurs de France au diſner, & le ſoupper y eſtoit ordonne , mais 
il partit ſur les nouvelles qu'il eur de la maladie de Madame fa mere, & 
alla coucher à Heſdin ; le lendemain il alla diſner a Heuchin & ſouper 
2 Aire vers Madame ſa mere; le 17. il en partit apres-diſner & alla 4 
fn Omer, ou ſe trouvetent les Ducs de Cleves & de Gueldres , & oft 

reſta. 

Le Vendredy premier Novembre, le Duc de Bourgogne Erant 4 | ang 
Omer avec le Duc de Gueldres , les Ambaſſadeurs d Arragon, de Breta- 

ne, de Veniſe, & autres, receut en VEgliſe de ſainct Bertin l Ordre du 
Roy Arragon , & il tint (alle; il y reſta juſqu au 15. qu'il en partit apres- 
diſner , & — Tournehem ; le * il D on N Ie 
ques au 28. qu'il en partit apres-diſner & revint a Tournehem ; e- 
main 29. a ſaint Omer, ou le Duc de Gueldres , & les Ambaffadeurs de 
Bretagne, d Arragon, de Veniſe, & autres, Erotent reſtez, la Ducheſſe 
etant malade à Arques. 

Le 2. Decembre, le Duc alla en petite compagnie voir la Ducheſſe ſa 
compagne a Arques; il retourna le lendemain a ſaind᷑ Omer, ou etoient 
le Duc de Gueldres & les Ambaſladeurs de France, d Arragon, Breta- 
gne , Veniſe, & autres; le 10. il partit de ſaind Omer apres-diſner , & 
alla a Aire devers Madame ſa mere; la Ducheſſe erant a Arques y regala 


meſſire 


(61) L'Ambaſſadeur de Rome fe nom- Duc de Savoye , & d'Yoland de France. 
moit Lucas de Talleanti ; le Duc le fit ſon (63) Charles d' Artois, pluſieurs Auteurs 
Maiſtre des Requeſtes , & lui fir un don | marquent qu'il eſt mort en 1472, mais on 
de 375. florins; | voit par-la , qu'il eſt mort en 1471. il en 


(er) Charles de Savoye, fis d Am, IX, I eſt d&ja parlt dans ces Memoires. 1600 


200 


1471. 


gnie, amena a 
la nuit 


Cordeliers. 


Le Jeudy 2. Janvier le Duc apres avoir diſnè 4 ſainã Omer, en partit 
en deũil avec le corps de Madame ſa mere, & coucha a Therouenne; le 
lendemain il vint a Lillers, & coucha à I'Horel de Favrin ;. le 4. il alla 
aux Chartreux de Goſnay, on le corps de la Ducheſſe fur inhume , il 
logea au Chateau; le lendemain il en partir après- diſner, & coucha 3 
Bethune , ou il reſta le 6. & en partic. le 7. pour Lille, oy ul reſta juſ- 
ues au 21. qu'il en partir apres-difner , & alla coucher a Menin; le 22. 
il coucha a Cowrrray ; le 23. au Chateau d Englemonſtier devers Mada- 
me de Nevers; le 24. il arriva 4 Bruges, où il reſta & receur les Ambaſſa- 
deurs de Portugal, de Guyenne , de Bretagne, de Veniſe, & autres; & 
environ ce temps, meſſite Guillaume Hugonet, Seigneur de Saillant & 
du Lys , Chancellier du Duc, fit preſent au nom de ſon maiſtre, à 
I Abbe de Begar (65) Ambaſſadeur du Due de Bretagne, de douze taſſes 
d'argent goderonees & dortes, & de deux flacons d'argent, le tout peſant 
ſoixante- deux marcs ou environ, q e 
Le Lundy 10. Fevrier, le Duc de Bourgogne partit de Bruges apres- 
diſner, & alla à Male vers la Duckeſle; on y fit la ſolemnitè des nopces 
de meſſire Baudouin de Lannoy (66) & de Mademoiſe Michelle 4 Ene, 
pourquoy la Ducheſſe ordonna fix plats de cruẽ, & le Duc fit preſent au 
Sire de nopces de cinquante marcs d' argent; le 11. jour des Careſmeaux, 
le Duc retourna a Bruges , d'ou il alla le 19. 4 LEſcluſe, & revint le 


21. 


(64) Depuis erigte en Cathedrale. Voyez | lui dans les Memoires de Comines , il 
le plan de cette Egliſe dans les DElices des | Eroit le Miniſtre favori de Frangois II. 


Pays-Bas, Tom. II. Pay 94. | Duc de Bretagne. | 
| (65) Vincent de Ker-leau , depuis Ev&- | (66) Il att fait Chevalier de la Toiſon 


(67) 


que de Leon ; il eſt parle pluſicurs fois de j d Or en 1487. 


Bruges. . l — . * - 1 2 — „ 
Len. Mars e e ues, le Duc de B 
Bruges eut avec luy à diſner le de G , 


offici63 le premier Avril il alla 4 Male vers la Ducheſle : il 161 le 3. 
3 Bruges yo: il donna le 6. une feſte à l Ambaſſadeur de France; le 13. 
il y vit les jouſtes du Foreſtier de Bruges, & du Roy de Eſpinette de 
Lie G e 25-4) alla Ne, qui fin-befils-le lendemains de 17. il 
retourna a B » Ou le 23. jour de ſaint Georges, il celebra la fete 
de Ordre de la Jarretiere, & tint (alle ouverte; le 28. il alla à Male 
vers la Ducheſſe, & revint le lendemain d Bruges , od il y avoit des 
Ambaſſadeurs du Pape, de l Empereur, des Roys de France, d Angle- 
terre , & de Naples , des Ducs de Guyenne, de Bretagne, de Veniſe, de 
Cologne, du Palatin, & autres; oO #+ | 

Le 1 5. May, le Duc partit de Bruges apres-diſner , & alla d Ec- 
clo ; le 6. il alla à Gand; le 8.4 Tronchiennes voir la Ducheſſe; le 9. il 
revint à Gand, & y reſta juſques au 12. qu'il alla a Oudenarde ; le 13. 
il coucha a Leuze; le 14. 4 Valenciennes; le 15. il diſna à Cons & cou- 
cha 4 Douay ; le 16. 4 Arras, ou il tint Cour ouverte, le 17. feſte de 
la Pentecoſte, & eur avec luy à diſner le Prelat officiant, & Jean de 
Cleves ; les Ambaſſadeurs du Pape, de Naples, d' Angleterre, de Breta- 
gne, de 3 „& autres, mangerent avec les Maiſtres d' Hotel. 

Le 20. le Duc de Calabre (70) arriva à Arras & fut toujours aux depens 
du Duc de r „ avec lequel il fit une nouvelle alliance, apres 
avoir renonce a celle qu il avoit avec le Roy. e 

En ce mois de May mourut Charles, Duc de Guyenne (71) & le Roy prit 
poſſeſſion de ce Duche. X75 MEET} . 

Le 4. Juin, le Duc de Bourgogne partit d'Arras apres-diſner , & vint 
- coucher en ſon camp pres Bapaume ; le 5. le Duc de Calabre vint 1'y 
joindre; le 6. ils camperent à Champ-Limoſen pres Eſeluſiers ſur Som- 
me; le 9. le Duc vint diſner à Peronne & retoutna a ſon camp; il en 
partit le lendemain apres-diſner , & vint camper hors Lihons en Santer- 
re ; le 12. il campa pres Neſle, qui fut priſe d aſſault & miſe au feu & 3 
l'epte 3 le 13. il en fit demolir le chateau & les murailles le 14. il campa 
a * , apres avoir fait bruler ce qui reſtoit de la ville de Neſle; le 15. 
la ville de Roye lay fut rendue par les Frangois, qui en partirent leurs 
vies ſauves \ hos capitaines avec deux petits cheyaux , ſans habillement 
de guerre ou autre bagage, les hommes d' armes, un cheval ſeulement, 
les archers à pied en pourpoint blanc, le baſton à la main; le Diman- 
che 21. dudit mois le Duc de Calabre revint au camp du Duc de 


we” Bourgogne 
(67) Antoine de Luxembourg, fils de] (ve) Nicolas d' Anjou, fils de Jean, Duc 
Louis, Conneſtable de France. de Calabre, duquel il a crEparlE ci devant, 
(68) Antoinette de Beaufremont. & de Marie de Bouroon. oo 
(69) C'ttoirt le Roy des Joũtes; il ſe (71) Son Teſtament , du 24. Mai 1472. 
pommoir Jacotin Artus, bY | cſt ci-apres ; au Cabinet de Louis XI. 
| Tome II, Cc (72) 


1 . 


— * _ LES CHRONIQUES.. 

=> 2 | Roye ce De en partic le & vanc camper hors . 

1299 r 2 ; 
e 25, 4 Thilliers pres , be A. A faint Lucien pts Baanvais, 
© Mademoiſelle Bourgogne fut 


&crit-,. d epoul 
meſſe. 


i » qu il 
Ait Vercors, & 


vanger cette mort {ar c 
le Roy en cela. 


3 u y teſta 
Are, EN 


it le 15. 

Arles en 

dy 24. le 

Duc paſſa I eaa avec le Dut de Calabre, & vim au bois pres le 


village de ſainct Laurent, ſoas le Chateau 4 Artes; le-26. il cam pres 
le Chateau de Longueville en Caux, & ce Chateau fut pris & bell 5 
le 27. il paſſa la.riviere & campa hors le village de Toftes en Caux ; le 
28. il campa fous Cailly en Caux; le zo. il campa pres la Juſtice de 
Rouen; le 31. Aouſt il it ſommer la ville de Rowen 4 le paſ· 
ſage, qui lui fut refuſt. 5 FR 

Le Mardy premier nbre , le Duc reſta ſous Rouen; le 3. il cam- 
pa avec le Due de Calabre à ſaind Martin le blanc, du coſtè d Eu; le 
5. il campa outre Newfchan! , entre les deux cenſes de ſainft Antoine; 
le 9. il campa pres la cenfe de Yarimpre ; le 11. il campa en dega de la 
ville de Blangy, od il teceut les Ambaſſadeurs Angleterre & de Breta- 
gne ; le 14. il catnpaa Framicourt, où il receur le 15. I Ambaſſadeur de 
Venize ; le 16. il campa fous Araines ; le 17. 3 Picquigny ; le 19. en- 
tre Pronzel-le-Val & Pronzel-le-Mont , ſur la riviere de Selles lez-Amiens- 
Le Dimanche 20. il paſſa la riviere , campa avec le Duc de Calabre fur la 
montagne de Coppegueulle; ſon armee en bataille & fir brüler les villages 
de deca Feau , depuis ſon camp juſques aux portes c Amiens; le 21. 
campa ala Faloiſe, le 22.4 Merwy , le 23. paſſa l eau à Moreul ,campa à 
Magiers en Santers ; le 25. à Lilions, le 27.4 Eſpaigny ſur Somme, ou 
il reſta. | | 3 


(72) Ou Breteuil , Dioceſe de Beauvais, oũ eſt une riche Abbaye de Bencditin . 
73 
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1 Sade, is Duc/ üs diſner 3 Pifonne & revine 1 
Eſpai E 8 e e's 1 

möleu p Ham le If. U campa erlaine-le > 16.4 Flavy- 
1 1. devant la ville de Janly , 1218. paſſa L eau & kc 00 1 
Chauny tur Oye; qubic rendirce ee og devant la Fere ; 
k 24 l pa 1 7 ie 8c .campa 4 Deviller-ler-ſeinff Aubuin; Ie 26. i 
oF le 28. il paſa 


campa4 Nowyyon/' Ae 3 le 27. 4 Rilamont 

la riviene dc wintcamper 2Fillers le Vert : il reſta le 29. & ce jour la 
ban Bourgogae , qui ttoient 4 Cand, donne- 
rent 


crue: le 30. le Duc alla à Fonſſomme & au de ferrevague ; le 3 1. il 
campa devant Beaurevoir 2 Novembre , le Duc de Calabre partit & 
revint le . au camp de Beaurevoir , il en = pour retourner en 
Lorraine, aptes avoir renonce par grit à la promeſſe que la Princeſſe de 
Bour uy. avoir donnee de T'epouſer , & renouvelle en meſme 
tem Traittè d alliance, qu il avoit fait avec le pere de cette Prin- 
Le 6. Novembre le Duc de Bourgogne vint camper hors Premont pres 
Serain ; le 8. I campa devant Bolhain, pres I Abbaye; le 11. fut publice 
la treve entte le Roy & le Duc ag wy au premier Avril ſuivant (1473.) 
le 14. il campa 4 Couchain hors . Buſigny ; le 18. il vint 2 Chaſte! de 
Cambreſis, aptès avoir ſepate ſon armee; le 18. il coucha 4 Cambray, 
ou la ville luy fit preſent de deux poingons de vin, le Chapitre de I E- 
gliſe de Noſtre- Jun poingon , & le Chapitre de VEgliſe de 
ſainct Gery de 36. lots; le 20. il revint à Peronne, d'où il partit le 24. 
aptès diſner & coucha à Fray ſur Somme ; le 26. 3 Dourlens, le 28. 3 
ſain# Ricquier , le 29. 4 Abbeville , ou ſe trouverent les Ambaſladeurs de 
Rome, de Empereur, d Arragon , de Veniſe & autres. | 1 57 
Le Jeudy 3. Decembre, Mademoiſelle de Bourgogne tant à Gand, 
avec la Ducheſſe {a belle: mere, renonca par écrit Tis 

Duc de Calabre luy avoir donnee de l epouſer. His 

En ce temps (73) Arnould Duc de Gueldres , vendit au Duc de Bour- 
gogne les Duche de Gueldres & Comte de Zutphen , pour la ſomme & 
au rachap de trois cens mille florins du Rhin. 5 
Le Lundy 14. Decembre, le . d Abbeville apres diſner & 
vint au Crotoy , & ce jour leſdits aſſadeurs 8c celuy de Bretagne, 
2 ctoit arrive a Abbeville le 6. de ce mois, en partirent pour aller à 

ruges. | | & 

55 16. le Duc partit de Crotoy, alla ouir la Meſſe a Rue & vint diſner 
& ſoupper à Monſtreuil ſur mer, on les Ambaſſadeurs d Arragon & de Ve- 
nige ſe trouverent; le 17. il diſna a Bellefontaine , ſoupa a Boulogne; 
le 18. il diſna & ſouppa a Deſurene , le 19. il vint 2 Therouanne , le 20. 
il diſna au Chateau de Lillers, & coucha au Chateau de Goſnay ; 
lez1 il fir aux Chartreux de Goſnay Vanniverſaire de Madame la Grande 
{a mere; le 22. il partit de Goſnay apres diſner & vint coucher a Lille; 
le 23. il coucha 4 Rowllers , le 24. il arriva à Bruges , ol . 

| eurs 


Cc 2 (74) 


| (73) Les Lettres ſont du 7. Decembre, ; 


vint camper 4 


de nopces de Grife/idrs , pourquoy y cur douze plats de 


promeſle que le 


EF N 
"4 


147% 


Sz OS 
= 
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nige ; le 25. il rint ſalle ouyerte, les 5 \ 
| 5 il partic de Bruges apres diſner & vint à Dum le 3 1 i ebucha 4 
F pon SIS) Freren UB DAR UEUUEYS BILE DO ELIC 


Teau & alla coucher à Armuyde ; — : 


— 1 
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balſadeurs de Rome, de Empereur , I Arragon, de Bietaitne'& de . 
a — Ailnechs. Wee luy; 


15 95 2. Janvier, il partir de PEſcluſe, apres diſuer , mona ſur 
e 3. N couch d Zeriezee, & y reſta 
juſques au 7. qu il en partit diner & vint coucher a Amuyde; il 
arriva le 8. 4 7E 0 z après avoir Er& en grand danger fur eau; pour 
quoy il envoya dix florins quinze ſols en offrande & action de grace 4 
Noſtre- Dame d Ardembourg; le 9. il difna 2 Dam , & coucha à Bruges, 
od Eroient les Ambaſſadeurs du faint Pere, de Empereur, dq Aragon, 
de Yenize & autres; le 14. Etant en habit de Duc , il ſit la ceremonie de 
ertzer Comte, le Sgr. de Chimay (74) & ce en la perſonne de Philippe 
de Coy Site de Oafovrizn Tori Be i thſe de Findifpolidon-du'pere , 
ce Sgr. de Quievrain mangea avec luy, les autres Comtes ma nt à 
une table ſeparee ; le 16. il alla diſner à Ardembourg & revint 4 Bruges ; 
il en partit le 23. apres diſner & alla à Gand, vers la Ducheſſe; le Sgr. 


de Haſtings , Chef de PAmbaſſade d Angleterre, y arriva le 25. & fut feſ- 


roye d'un plat; le lendemain il fut encore feſtoye avec les autres Sei- 
gneuts Anglois, & y eut trois plats de crue; le 28. le Duc partit de 
Gard après diſner & alla coucher d la Veuſe ( ou Te-Neuſe )-es quatre 
Meſtiers; (75) le 29. il monta ſur mer & ancra le ſoir pres de Rei- 
merſwale ; le zo. il diſna & coucha à Zericzee ; le 31. il mangea ſur 
eau & coucha dans fon baſteau devant Gherviller. 
Le Lundy premier Fevrier il paſſa à Nieuhavre, & coucha à la Haye 
en Hollande, on l Ambaſſadeur de Bretagne arriva le 2. Le 3. le Duc alla 
ouir Meſſe à Sgraveg ande; le 4. il Fentendit & desjeuna a ſaint George 
lez-Delft ; il partir de la Haye le 5. apres-difner & alla a Leyde , le 7.3 
Harlem; le 8. il en partit apres-diſner , & alla par eau a Amſterdan: : 
il y diſna le lendemain 9. & coucha à la Goude : il y diſna le 10. & cou 
cha ſur eau entre Roterdam & Dordrecht ; le 11. il coucha a Gorichem 
(ou Gorcum) & y reſta juſques au 15. qu il en partit après-difner, & 
vint par eau conchis a Dordrecht: il en partir le 17. apres-diſner, & vint 
a Brervliet , on il reſta a cauſe du vilain temps; le 19. il Sembarqua, 
diſna ſur mer & coucha a Zericzee ; it en partit le 22. apres-difner , arri- 
va a la Vere, & coucha à Midelbourg ; il en partit le 24. diſna ſur mer, 
& fouppa 4 Abbaye de ſain# Michel d Anvers, on les Ambaſſadeurs 
de Rome & de Veniſe ſe rendirent; il en partit le Lundy premier Mars 
apres-diſner , & alla coucher à Malines ; le 2. il vint 4 Bruxelles, ou la 
Ducheſſe s toit rendue : il reſta avec elle jufques au 27. qu'il partir apres- 
diſner, & alla à Anvers; le 28. il difna ſur l'eau & concha 4 Reimerſ- 
wale (76); le 30. il revint a Anvers, & le 31. a Malines. 
Pendant les mois de Fevrier & de Mars, ſe tinrent dans les villes de 


Laon & de Guiſe, pluſieurs conferences entre les Ambaſſadeurs du my 


(74) Tean de Croy | (76) Ville de la Zelande , qui a (ts ſub- 
(75) Ce font Hulſt, Bonchaute , Axelle] merg&e. Voyez les Delices des Pays-Bas, 
& Aſſenede. Tome III. page 17. 3 


(77) 
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ceux du Duc de Bon „ pour parvenir 4 la paix; les Ambaſſa- 
—— de ens Facade W Chr ds Marle (fils du 147 *. 


Conneſtable) , Philippe de Croy, Seigneur de Quzevrain ; Guy de Bri- 
mem; Seigneur de Humbercourt ; Antoine Rolin, Seigneur d Aimeries, 


#2 | 
no 


Grand Bailly de Haynault ; Ferry de Clugny , Prothonotaire da Saint 
Siege (77) 5 Antoine , Seigneur de Monteu 15 Gerard Yurry , Maiſtre des 


Requeſtes, & Gerard Bataut, Secretaire: 


convinrent d'une treve en- 
rre ces Princes. N 


Le Jeudy iee Avril le Duc partit ds Moline & alla Bruxelles, 


od il trouva la Ducheſſe, & on les Ambaſſadeurs de Rome, d Angleterre, 


de Naples , Bretagne, Veniſe , & autres, ſe renditent: le 4. il confirma 


la treve avec le Roy, alla diſner à la Maiſon de ville de Bruxelles, & y 
vit les jouſtes 2 $'y. firent ſur le marché; le 8. il alla a Anvers; le 9. il 
alla diſner & ſoup | | 
lera Gand ; le 10. il revint 4 Anvers, il en partit le 12. dejeũna à Pots, 
diſna & ſouppa à Gard ; le 13. il alla a Courtray, le 14. a Lille; le 15, 
il y ſit le Mand (78) a treize pauvres. x 

Le 18. Avril jour de Paſques , le Duc étant 4 Lille regala le Prelar qui 
avoit officie devant lay „& leſdits Ambaſſadeurs, pourquoy y eut deux 
plats de crue le 20. il alla à Bethune ; le 21. diſna à ſaint Paul, cou- 
cha 2 Heſdin, le 22; a Abbeville , le 24. 4 Dourlens, le 26. a Mirau- 
mont, où le Seigneur du lieu le regala, & deffraya quelques Officiers ; 
le 27. diſna a Miraumont aux depens du Seigneur du lieu, & coucha 4 
Peronne ; le 28. a Cambray; le 30. il en partit apres diſner, & alla cou- 
cher à Haſpre. 1 8 ä | | 
Le Samedy premier May pluſieurs Princes, grands Seigneurs , Cheya- 
hers de I'Ordre „& autres, allerent au- devant du Duc, qui partit de 
Has apres dejeune , & arriva a Valenciennes, ou il trouva la Ducheſſe 
& le 


fir hors laditte ville un tournoy, pour. ſa joyeuſe venue, & y eut 
creuE par tous les Offices. 


Le Dimanche 2. May, le Duc celebra la feſte & ſolemnitè de VOrdre 
de la Toiſon d'Or , où ſe trouverent le fire de Raveſtain , le Comte de 
la Roche en Ardenne, meſlire Jacques de Luxembourg, le fire de Croy , 
Comte de Porcien, le fire de Lannoy, le fire de Molembaix, le fire de 
la Vere , le fire de Brederode , meſſire Simon de Lallaing , le fire de 
Montagu , le fire de Chaſteau-Guyon , le fire de la Roche, le fire des 
Querdes , le fire de la Gruthuſe , & le lire de Cleſſy , tous Chevaliers de 
cet Ordre; ils diſnerent a la table du Duc, & a une autre table mange- 
rent ! Eveſque de Tournay, Chancellier, qui avoit fait office, les Tre- 
ſorier, Grefher , & autres Officiers de I'Ordre, & pluſieurs Princes, 
grands Seigneurs, Chevaliers, & autres, & y eut Cour ouverte. 

Le 3. ſe tint à Valenciennes le Chapitre de cet Ordre, le Duc y crea 
Chevaliers Ferdinand, Roy d Arragon & de Sicille , Ferdinand, Roy de 
Naples, Guy de Brimeu , Seigneur de Humbercourt, Jean de Luxem- 
bourg , Comte de Marle , Philippe de Cray, Comte de Chimay ; _ 


f (77) II a depuis &r& Eveque de Tournay | 


* 


; (78) Ceſt-a-dire qu il leur lava les 
pie 
Cc 3 (79) 


per à ſainfe Gertrude-Berg , la Ducheſle partir pour al- 
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bert de Naſſau , Comte de Vianden, &Jean de Rubempre + Seigneur igneur de 
Bievres , 3 Melſes pout chacun des ſept Chey — 


niers morte; ſcavoir, Mgr. Jacques de Bourbon, Piette de 


Seigneur de Charny , Jean de Crequy , Frangois de 50 Comte 
4 Oſferevant, de Montaigu. Seigneur de Conches „Jean de Croy, 
Comte de Chimay ,; & Thibaur de Neufchafte! , Mareſchal de Bour- 


Le ii. May le Duc alla ſoupper avec la Ducheſſe au banquet qu elle 
donnoit pour les nopces de in (79), fille de Jean de Bofſchuyſen, 
Sommelier de corps de ce Duc: le 18. il partit de Valenciennes apres- 
diſner , & coucha à Mons; le 19. 4 Binch, le 20.4 Nivelle, & le 21. a 


Le 23; May, le Roy 4 Arragon, ſit doclarer 2 Philippe de Savoye, 
Comte de Beaugey 2 autres Commandans . 7 2 Fer 
gnan , qu'il avor Ee compris dans la treve arreſtte entre „ les 
Ducs * de Bretagne & autres, & qui devoit durer juſques 
au premier Avril de Lannce ſuivante, & il les fir ſommer de ſe retiret 
avec Varmee des Comte de Rouſſillon & de Ceraigne. 
Le 24. le Duc de Bourgogne partir de Louvain & alla coucher à Leeu- 
we en Brabant; le 25. il diſna a ſaint Tan, coucha'a Tongres, le 26. 
2 Maeftriche ; oi les Ambafſadeurs du ſainct Pere, de Hongrie , Naples, 
Angleterre , Prufſe „Vinize & autres ſeè rendirent; il en partit le Jeu- 
dy 10. Juin apres diſner & alla coucher au camp de Moervelt-lez-E!ſem ; 
le 12. il campa pres Echt, le 15. pres Monrfort , au pays de Gueldres, 
dont le Chareau fut mis a ſon obeiſſance: le 13. il coucha a Remont, 
(ou Ruremonde ;) le 16. il 3 7 Thiegelem , pres la ville de Venlo, 
de e il fir commencer le ſiege le 18. & ou ſe rendirent les Am- 
baſſadeurs du ſaint Pere , de Venige & autres: le 20. il achepta de Ge- 
rard, Duc de Juilliers, ſes droits & pretentions ſur les Duche de Guel- 
dres & Comtè de Zutphen, pour la ſomme de 80000. florins du Rhin, (80) 
le 21. la ville de Venlo lay fut rendue ; il y receut le 24. Thommage & 
ſerment des habitans de la ville; il en parrit le 25. & vint camper a 
Wiſſen- le r e deſdits Ambaſladeurs : le 26. il campa de- 
vant la v Coche, dans laquelle il paſſa le 27. apres diſner: les 
habitans luy ayant fait hommage & ſerment de luy eſtre bons & loyaux 
ſubjets, & il alla coucher au Chateau de Cleves, ou le Duc de ce nom 
le deffraya il en partit le 29. & ſe rendit a ſon armec campee a Mon- 


wyck fur Meuze- le - Ghemp; le 30, il campa a Duickemborck-lez-Ni- 


meghe. | | 
E Samedy 3. Juillet, il partit da camp de Duickemborck , & s ap- 
proce de Nimeghe, pour en faire le ſiege: Deux Ambaſſadeurs du ſainct 
ere & ceux de Hongrie, de Venize & autres Erans pres de luy; le 14. 
le Duc de Cleves vint a ce ſiege, le 18. il diſna avec le Duc de Bourgo- 


gne , 


. (79) Avec Jacques de Sainte Aldegon- { (80) Le Contrat de vente eſt dans le 
de. Voyez 'Hiſtoirede Valenciennes; pag.] Traité, intitulé Aſſertio juris Imperatoris 
179. ou elle eſt dite, mais mal, Flle 4 Caroli V. in Ducati Geldris , imprimé 4 
Jean de Boſſu. Anvers en 1541. | 2 
"I: J 


O0 * I 
ins, Bourgron & tans ville, vinrent Crier au 
Due ieds & chefs nuds & 4 genoux, luy lenterent & — . teas 
clefs, les Siailroars (8 1) & eſtrangers etans a la ſolde de laditte ville, vin- 
rent veſtus de leurs habillemens de guerre, leſquels ils mirent bas & 


ailleurs leur adventure, & fut Haix un plat de crue pour le Duc de 

Le 12. Juillet, le Duc de Bourgogne alla diſner 2 Nimeghe , & revint 
dans ſon camp; le 24. il alla encore difner au Chateau de Nimeghe 
avec le Duc de Cleves & coucha en ſon camp; le 25. il logea au Chateau 
de Nimeghe & y ule. le Dos e ee e e le 26. 
il ordonna deux; plats de crue pour les enfans de Gue/dres (d) & VAm- 
baſſadeur de Cologne; le 27. il partit de Nimeghe apres 


le 28. 1] en ſon camp lez-N:meghe , & campa lez-Gruthuyſe , an 
pays de Cleves, il y reſta juſques au 33. qu'il en partit apres difner , paſ- 
{a la riviere du Nin, & campa lez I Abbaye de Elen, (83) ſar le bord 
de laditte riviere au Comte de Zutphen, - e 

Le Dimanche ier Aout l Eveſque de Munſter vint voir le Duc de 
Bourgogne dans ſon camp lez Elten, & il y fut regalé; le 3. ce Duc alla 
camper lez Baecg pres Z utphen ; le 4. il alla diſner & coucher a Zurphen , 


où I Archeveſque de Cologne le vint viſiter; 2 [ il receut le ſerment de 
e 


ceux de Zutphen , l Archeveſque de Cologne Duc de Cleves Etans lors 
avec luy ; le 6. VEveſque d'Urreche vint luy rendre viſite; le 11. il par- 
tit apres avoir de} a Zutphen , paſſa la riviere 2 & alla diſner 
& coucher a Arnhem au pays de Gue/dre ; le 12. les habitans 4 Arnhem 
luy firent ſerment d'eſtre bons & loyaux ſujers. wh A2 

Mort 4 Arnoul, Duc de Gueldres & de Nicolas 4 Anjou, Duc de Ca- 


labre. ' 

Le 14. Aoũt le Duc de gue la riviere du Nin & le Valal, 
& vint a Nimeghe, —— el Empereur ſe rendit; le 16. ily re- 
gala les enfans de Guelalres & les Ambaſſadeurs du ſainct Pere & de l Em- 
pereur; le 17. Il diſna à Nimeghe & ſouppa a Gocht; le 18. il diſna & 
ſouppaà Scrale; le 19. il diſna à Strale, & coucha a Duelſe, où 1] receur & 
d' effraya l Ambaſſadeur del Empereuravec {a ſuite, aunombre de trente· ſix 

perſonnes; le 20. il ſouppa au Chateau de Breynner( ou 2 )apparre- 
nant au Damoiſeau Louis de Palan, & ſcitue pres la ville de Lennich en 
Brabant: le 21. il couchaà Roedeen Brabant; le 22. il arriva 4 Aix, ayant 
avec luy les Ambaſſadeurs du St. Pere, del Empereur, de Pologne, de Lor- 


raine & autres; il y ſejourna juſques au 26. qu il en partit après diſner & alla 
coucher à Kereneuſſe au Duche de Limbourg 3 le 27. il coucha a Saers, le 
| | 28, 


(81) Ceſt A dire Gendarmes ou Che- is marice a Rene, Duc de Lorraine, le 
vaux-Leger rs. meme qui battit le Duc de V 

(82) Charles, depuis Duc de Gueldres, | (83) Abbaye de Filles de Ordre de Saint 
qui na point laiſſẽ d enfans, & Philippe, I Benoit. (84) 

4 


OUYS XI. 1207 
laiſſerent en prtſence du Duc , & apres allerent paſſer Veau & chercher 


diſner & coucha 
en ſon - „ayant ordonne un plat pour leſdits enfans de Gueldres ; . 
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- Ambaſſadeur de FEmpereur; le 29. il conchaa Lymorty, od 
cet Ambaſſadeur & ceux de Pologne & de Lorraine ; le 30. i 1 5 2 


cs LESYCHRONIQUES. 
28. il alla 2 Harlen ſainct Laurent, en la Comt de Palme & 


8 31. a Martelange. \ e | % 33 OI WA 
Pendant ce mois ſe tint a Senlis une conference entre les Ambaſſa- 


deurs du Roy & ceux du Duc de Bourgogne, pour parvenit à la paix; 


les Comtes de Mare & de'Chimay , Antoine Rolin, Sgr. d' Aimeries & 
Ferry de Clugny, Ambaſſadeurs du Duc, eurent ordre d envoyer un He- 
raut au Roy, pour le ſommer d'executer la treve arreſite enttè un. 

Le Mercredy premier jour de Septembre, le Duc de Bourgogne partic 
de Marrelange & alla coucher 4 Arlon en Luxembourg, ayant avec luy 
les Ambaſſadeurs du ſainct Pere, de l Em r & autres, & les enfans 


de Gueldres , qui furent deffrayez à ſes depens : il partit 4 Alon le 6. 


& alla ſoupper à Luxembourg, où ces Ambaſſadeurs ſe rendirent, & 
enſuitte ceux de Mets, de Veniſe, de Treves, de Lorraine, & du Com- 


te Palatin 1] envoya à Anvers chercher toute la vaiſſelle d argent & 


doree qui y Etoir , pour la faire tranſporter 4 Mets ou ailleurs, & sen 
ſervir a la feſte qu'il vouloit donner 4 VEmpereur ; il fir auſſi pour ce ſu. 
jet, chaſſer dans le pays de Luxembourg & aux environs; le 29. il partic 
de Luxembourg apres dejeuner , & vint coucher 2 Maſteren; le 30. il en 
partir apres diſner accompagne de pluſieurs Nobles de ſes pays, pour 
venir 4 Treves, dou VEmpereur (84) vint audevant de luy en grand 
triomphe, juſques à une demie lieue hors de cette ville, où ils entrerent 
enſemble, & s ctant ſeparez, le Duc vint ſoupper & coucher en! Ab- 
baye de ſaindt Maximin- lez Tribes. W 
Le Vendredy premier Octobre, ce Duc étant en laditte Abbaye, y re- 
ceut la viſite de FArcheveſque de Treves; du Comte de Cagenelboge, 
du Marquis de Baden, & d'autres Princes & grands Seigneurs de En- 
pire ; le 2. Etant accompagne des Eveſques de Liege & d Utrecht, & d' au- 
tres Princes & Seigneurs , il alla rendre viſite à VEmpereur, en ſon Pa- 
lais en la citè de Treves; le Fa 'Empereur accompagne des Archeveſques 
de Mayence & de Treves , de ſon fils Maæimilien (depuis Empereur 1. 
de ce nom) des Ducs Louis de Bavierre, Albert de Monnicken, & au- 
tres Ducs, Comtes, & Princes, vint voirle logis du Duc de Bourgogne 
en Abbaye de ſain# Maximin; le 4. les Archeveſques de Mayence & 
de Treves , le Marquis de Baden, le Comte de Catzenelboge , le frere du 
Turc, & pluſieurs grands Seigneurs d Allemagne, vinrent voir le Duc; 
ils y retournerent encore le lendemain, avec le Comte de Vurtemberg; le 
6, le Duc de Bourgogne accompagne des Eveſques de Liege & d Utrecht, 
alla voir I Empereur; le . ce meſme Duc accompagne de ces deux Eveſ- 
ques , des enfans de Cleves, des Comtes de Marle, de Naſſau, de Vian- 
den, de Meeghen , de Heurne , de Saume, de y dr, — de Darem (ou 
Darorem) , de Ti „& de pluſieurs autres Eveſques, Princes & No- 
bles de ſes pays, alla au- devant de VEmpereur, qui, accompagne des 
Archeveſques de Mayence & de Treves, de ſon fils, des Ducs Eſtienne 
de Baviere, Albert Jo Monnicken , Louis de Baviere, du a, "7 de 
en 


(84) Frederic III. Pere de Maximilien I, & qui tint Empire cinquante · trois ans. 
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(85) 


DU'ROY I. + I 
du Patriarche 4 Antioche ( 

_ des Comes de Carzenelboge , de F irtemberg , & de 

tres 


ues 'S', Co 
vint iirr Meſſe & diſner avec le Duc de Bourgogne , qui tint, Cour ou- 


= 


DG les viſites des Ar- 


gue le Duc de 
Bourgogne fit faire à urs Chevaliers & Ecuyers de {on Hotel, au 
lus pres de ſon logis: le 19. & jours ſuivans, ce Duc receut les viſites 
— Princes & Seigneurs d Allemagne. Wy 28 3 
Le 28. Octobre, fut arreſte le mariage (86) de Mgr. Louis, Duc 4 Or- 
leans , avec Madame Jeanne de Fance, ſeconde fille du Roy. 7 4 
Le zr. VEmpereur , accompagne de ſon fils, des Archeveſques de 
Mayence & de Treves , du Marquis de Baden, de deux de ſes enfans, 
& d autres Princes & grands Seigneurs, vint voir le Duc de Bourgogne. 
Le Lundy premier Novembre, & les deux jours ſuivans, le Duc re- 
ceut les viſites de pluſieurs Princes ¶ Allemagne. TH WV | 
Le 3. fur — e mariage (87) de Mgr. Pierre de Bourbon avec Mada- 
me Anne de France, fille aiſnte du Roy. Rein 
Le 4. le Duc de Bourgogne alla voir I Empereur, qui luy accorda l'in- 
veſtiture des Duche de Gueldres & Comte de Zutphen; la ceremonie sen 
fic ſur un hourt, ſur le marche de la ville de Treves ; les lettres (88) en 
furent expedices deux jours apres , PArcheyeſque de Mayence eut 1200. 
florins pour ſon droit de {ceau, An | 
Les 7. 9. 10. & 12. Novembre, le Duc de Bourgogne alla voir Em- 
pereur; le 14. il receut le fils de PEmpereur.,' qui vint voir tirer le Pape- 
gay, & il fit feſtoyer les Ambaſſadeurs du Duc de Lorraine les 19. 20. 
21. 22. & 23. il fit feſtoyer pluſieurs Princes, les Eleus Allemagne, & 


— 


les Ambaſſadeurs de Dannemarc & de Bretagne; le 25. il partit après- diſ- 
ner de ſaindt Maximin lez-Treves , & alla cauchera Mackeren en Luxem- 
bourg ; le 26, il alla par la riviere de Mogelle en petite compagnie à 
Thionville , où les Ambaſſadeurs de Rome, Hongrie, Pologne, Veniſe, 
Naples, du Comte Palatin, d Angleterre, de Dannemarc , Bretagne, 
Cologne & Ferrare , ſe rendirent ; il en partit le 11. Decembre apres-dif- 
ner, & alla coucher à ſaincte Marie du Cheſne le 12. il coucha a Cham- 
blieck, le 13. au Chateau de Pierrefort, on il reſta le 14: le 15. il 


(85) 11 en a Etc parlé ci-devant. | grand Recueil des Traités de Paix, &c. 
(86) Le contrat eſt imprimé dans le (88) Elles ſont imprimdes dans le Tral- 
frond Recueil des Traités de Paix, & dans | te intitale : Aſſertio juris Imperatoris Caro 

Corps Diplomarique. | li V. in Geldria Ducatu, imprime à An- 
(87) Le contrat eſt imprjme dans le ] vers en 1541, 
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—_ Foa; le 16. M artiva 4 Nancy, le Duc de Lorraine &rant venu au- 


devant de luy avec les Nobles de ſes pays; le 18. il coucha 4 ſaint Vi. 
colas, on le Duc de Lorraine Vaccompagna) le 19. il partit de ſaint 


Nicolas après- diſner, accompagne du Duc de Lorraine, & vint coucher 


2 Neuville ; le 20. il diſna à Bacaracg aux depens de VEveſque de Mes, 
& concha en Abbaye de Moyemoutier ; le 21. ilconcha þ Hillers, le 
22: aBerkem , le 23. à la Hege, le 24. 4 Briſacq an Comte de Ferrette, 


_ oli les Eveſques de Spire & de Baſle , le Marquis de Baden , & autres 
Princes & grands Seigneurs d Allemagne vinrent le voir, & on les Am- 


baſſadeurs du Sainct᷑ Pere, de Yeniſe, & autres, {e renditent; il y reſta 

juſques au 3 1. qu il en partir apres-diſner , & alla coucher 4 Eaſſisheim, 

on il s arreſta. | . ; 
Ie 3. Janvier, ce Duc fir aſſembler un Parlement dans fa ville de Ma- 


| lines, & pout le compoſer nomma les perſonnes ſuivantes. 


Meſſire Guillaume Hugonet (89) ; Seigneur de Saillant & du Lys, 

Chevalier, Chancellier. | 

Meſſire Ferry de Clugny , Eveſque de Tournay , Chef du Conſeil du 
Meſſire Jean Carondelet, Chevalier, Seigneur de Champuans & Juge 
de Beſangon, premier Preſident. | 4 
Maiſtre Jean de la Bauverie, ſecond Preſident. 
Mieſſire Guy de Brimeu, Comte de Meghen , Seigneur de Humber- 
court (90) , Chevalier, Chambellan du Duc, Conſeiller. * 
- Meſlire Simon de Lallaing, Seigneur de Montigny, Chevalier, Cham- 
bellan du Duc, Conſeiller. 


Conſeillers & Maiſtres des Requeſtes. 
ent Tan Dinette, = 
Maiſtre Lyenard de Porots. 


Maiſtre T de Plaine. 
Meſhre Artus de Bourbon. 


Conſeillers- Clers a ſeize ſols de gages par jour, 


Meſſire Adrien de Poitiers, Prevoſt de ſain Pierre de Lille. 
Meſſire Jean Vincent, Prevoſt de ſain Pierre de Caſſel. 
Meſſire Jean Rolin. | 

2 3 Richard de la Chapelle , Chantre de VEgliſe de ſaint Dona: 

e Bruges. 

Neffe Louys Fury , Doyen de Dole. 
Meſſire Antoine Gerart. | 
Meſſire Philippe de Brimeu, Prevoſt de V'Egliſe de Nivelle. 
Meſſire Arnoul de Lallaing, Prevoſt de VEgliſe de Notre-Dame de 


Bruges. Confſeillers 


(89) Il a depuis &te decapite par les Gan-] (90) II a auſſi ers decapite par les Gan- 
tois. Memoires de Comines, Livre V. cha- | tois. Memoires de Comines, Livre V. cha- 
pitze XVII. ; pure XVII. | (01) 

* | 91 


erst an 


-* * Conſillers-Lays d vingt ſols de gages pat jour. 
Maiſtre Arnoul de le Becgue. 
Me e d Amerongher, 
Maiſtre Philippe Vialant (91) 
Maiſtre Pierre de Gorges. 
Maiſtre Jean du Bois. 
Maiſtre Jean n. 
Maiſtre Jean de Janly. IP | 
Maiſtre Guillaume de Clungy le jeune, Seigneur de Montelos. 
Maiſtre Pierre de Clerevaulx. 5 
Maiſtre Eſtienne de Courradis de Lignana. 
 Maiſtre Philibert dela Free, 
Maiſtre Fernand de Lucerne. 
Maiſtre Jean Candele, premier Advocat du Duc. 
Maiſtre Thomas de la Papoire , Procureur General. 
Maiſtre Jean d Ofay (92) , ſecond Adyocat du Duc. 
Pierre Duret , Subſtitur. | - 
Nicolas de Ruzter , Grefher Civil. 
Antoine de Hallewin , Greffier Criminel. 
Jean de Longueville , Grefher des Preſentations. 


Jacques de Drumez , Payeur des Gages. 
Robert de Heſdin, premier Huiſher. 


Le Samedy 8. Janvier, le Duc de Bourgogne partit d"Enſſisheim après- 


diſner , & alla coucher 4 Tanne, on les baſladeurs de Rome (93 
du Comte Palatin, des Suiſſes, de Berne, & autres, ſe rendirent ; 1 
partit le 11. diſna à Beaufort, & coucha a Montbeliart, on il diſna le len- 


demain aux depens du Seigneur du lieu, puis alla ſoupper a Baulme-les- 


Nones au Comte de Bourgogne aux depens de I'Abbefle du lieu; il en 
partit. le 13. apres-diſner , & alla coucher à Beſangon, on le Doyen du 
Chapitre luy preſenta deux poingons de vin, & le Chapitre luy en pre- 
ſenta huit muids: il en partit le Lundy 17. apres-diſner , & alla coucher 
a Mernay au Comte de Bourgogne; le 18. il coucha à Auxonne, le 19. 
en ſon Chateau de Rouvre „on il partit le 21. apres-diſner , & alla cou- 
cher a Perigny à une lieue de Dijon, on il alla le 23. & ou le Cardinal 
d'Autun (94), les Archeveſques de Cologne (95) & de Beſangon (96), les 
Ambaſſadeurs de Rome, du Comte Palatin, d Arragon, de Bretagne, 


de Veniſe, des Suiſſes, & autres, ſe rendirent: le 25. il y tint Eſtat de 
Duc, & Cour ouverte. Ls 


(91) Ceſt celui qui a fait une Hiſtoire | deuxieme Tome du Codex Diplomaticus de 
de Flandres, laquelle n'a pasencore&t& im-] Mr. Leibnits. | | 
primee, | (93) Il ſe nommoit Lucas, & ttoit Ey&+ 
(92) Ceſt lui qui a fait le Traits des | que de Sebenico. 
prerencions de Marie de Bourgogne ſur le (94) Jean Rolin. 
uche de Bourgogne, & autres pays, le- (95) Rupert, Comte Palatin du Rhin. 
quel eſt imprimè au commencement du (96) Charles de Neufcharel, 
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), 
cn 
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— Le 8. Fevrier , le Duc Erant 4 Di on 5 envoya une figure de cire repre- 
1473 ſentant ſa perſonne, & deux grands cierges avec ſes Ames, le tout 
175. (ant cinq cens quarante livres, & les fit offrir à ſain# Blaiſe en VEpliſe 
de Paroy les Monyaux , & ce meſme jour, tant accbnipagnedu- Cardinal 
Autun, de TArcheveſqueide Beſangon, des Ambaſſadeurs du Saing 
Pere, d Arragon , de Bretagne, de Veniſe, & de pluſicurs Prelats & No- 
bles du pays de hood alla au- devant des corps de feus ttes· nobles 
Duc Philippe & Duche 2 moor ſes pete & mere, que Mrs. de Ra- 
veſtein , de Ricquebou : meſlire Jacques de Luxemboury, avoient 
amenes duComre de Flandres, & fit mettre ces corps dans Ja Chapelle de 
ſon Hotel. Le 10. tant acco fas comme eſt dit cy-defſus, il conduiſit 
ces corps depuis la Chapelle de fon Hòtel juſques aux Chartreux lez la 
ville de Dijon, ou il les fit enterrer le Vendred 11 : le 19. il partit de 
Dijon apres-diſner , & alla concher 4 Rouvre ; il y diſna le 20. & cou- 
cha 4 Auxonne ; le 21. il diſna 4 Notre-Dame de Montrolant & coucha 
a Dole, on il sarreſta. bo on Wh eg | 
Pendant ce mois fe tint une conference en la ville de Compiegne entre 
les Ambaſſadeurs du Roy & ceux du Duc de Bourgogne , pour parvenir 
2 la paix: la treve entre ces deux Princes fut continuce juſques au 15. May, 
le Roy en donna ſes lettres le premier Mars (97). | C 

Le Dimanche 6. Mars, le Duc de Bourgogne tant d Dole, envoya en 
grande diligence un expres aux villes de Berne & de Fribourg , avec let- 
tres adreſſantes aux Avouez & Conſeil de ces villes, leſquels il reque- 
rot qu'ils vouluſſent luy faire reponſe , & declarer s' ils ayoient fait al- 
liance avec le Roy, comme on le diſoit; il chargea en meſme-temps 
Je Seigneur 4 Irlain (98) de s informer de ce qui en eroit; le 8. il partir 
de Dole & alla coucher a Arbois ; le 9. il coucha 4 Salins , on il reſta le 
10. il en partit le 11. & concha a Quingey , le 12. 4 Beſangon, dou il 
partit le 15. & coucha a 1 il en partit le 23. & coucha a Luxeu en 
Bourgogne , d'ou il partit le 28. & alla coucher à Remiremont en Lorrai- 
ne, le 29. 4 Eſpinal, le 30.3 Bayon, & le 31. il entendit la Meſſe 4 ſain? 
Nicolas, & fa diſner & coucher a Nancy. 

Le Vendredy 2. Avril, ce Duc partit de Nancy apres-diſner & alla 
.coucher a Nomeny , le 3.4 Thionville, d'où il partir le 4. & alla cou- 
cher a eee „ Ou il reſta, & les Ambaſſadeurs 4 Angleterre , Hon- 
grie, Arragon , Bretagne, Veniſe, Lorraine, & autres ſe rendirent. 

Le 10. Avril jour de Paſques, ce Duc en habit Ducal, tintSalle & 
1474+ Cour ouverte, & diſna ayant a fa droite ! Eveſque de Salubrie, qui avoit 
fait Voffice , & a ſa gauche Mr. Jean de Cleves; les Ambaſſadeuts d An- 

leterre , Hongrie, Eſpagne , Bretagne, Veniſe, & autres, furent traites 
a d'autres tables. | - | 

Le 22. Avril meſſire Girard de Duresfort , Seigneur de Duras, & 
maiſtre Jean Morton, Docteur es Loix, Maiſtre des Rolles de la Chambre 
du Roy ee Ambaſſadeurs de ce Roy vers le Duc de Bourgogne, 


prirent conge de ce Duc en fa ville de Luxembourg, pour s en retourner 
vers 
(97) Elles ſont imprimtes dans le grand | (98) Guillaume de la Baume, depuis 
Recueil des Traitẽs de Paix. Chevalier de la Toiſon d'Or. 


(99) 


2 La 
4 n ay * * * 


eo ron Xt an 
vers leut Maiſtre; ils eurent en preſent pour eux deux cent dix marcs 
de vaiſſelle d argent, & chaſcun un cheval; Bertrand de Duras, frere 
dudit Girard , qu il avoit accompagne dans cette Ambaſſade, cut auſh 
r A 
Le Samedy 23. Avril feſte de S. Georges , le Duc de Bourgogne ætant 4 


s © 


0 
„ 


T1474 


Luxembourg, ſolemniſa la feſte de I'Ordre de la Jarretierre, la Ducheſſe 


& Mademoiſelle de Bourgogne etoient pour lors 4 Gard. 


Au commencement du mois de May, le Duc fir arreſter priſonnier le 


Comte de Montbeliard (99), & le retint quelque temps avec luy. 
Environ ce tems le Duc etant A 2318 agreables ſervices du Comte 

de Campobaſſe (1), & de Jacques Galyor , Eſcuyer, fit preſent au pre- 

mier dune de diamans du prix de cent quatre vingt florins, & au 

ſecond. d'une croiſerre garnie de cinq Furz. 

pendans de la valeur de quatre · vingt· quatre florins. 8 


e diamans, & trois perles 


a d 


cher en petite compagnie a Arlon, & revint le lendemain coucher 2 
Luxembourg : il en repartit le 22. apres dejeuner & coucha à Arlon, le 
13. a Baſtoigne, don il partit le 25. apres-dejeuner , & coucha à Mar- 
che en Famene : le 26. il arriva a Namur, il en partit le 27. alla diſner 4 
Favre & coucher a Bruxelles, où la Ducheſſe & Mademoiſelle de Bour- 
ne ſe renditent le 28. au ſoir. N | 

Le Dimanche 3. Juiller, le Duc peer de Bruxelles après- diſner, & 
alla coucher a Malines, où la Ducheſſe & Mademoiſelle de Bourgogne 
ſe. rendirent; le 10. il envoya ordre au Seigneur de Romont, étant 4 
Arras, de faire ſommer le Roy de ſe defiſter de faire la guerre au Roy 
4 Arragon, attendu qu'il eroit compris, comme ſon alliè, dans la treve 
faite entre eux, & environ ce temps il fit faire un riche bonnet Du- 
cal avec un Cercle d'Archiduc , pour faire ſon entree en ſon Parlement 
de Malines. | 
Le 11. Juillet, le Duc apres avoir diſne a Malines, croyoit aller 4 


Louvain , on la Ducheſſe Seſtoit rendue, & ou il avoit ordonne lon . 


ſoupper , mais il reſta a Malines, d'on il partit le lendemain après- diſ- 
ner, & alla coucher a Louvain; le 13. il Alg a Louvain , & avoit or- 
donne ſon ſoupper a ſainct Tron, mais il ſouppa & coucha a Thy-le-Mone. 
la Ducheſſe diſna 4 Tongres & ſouppa d Trechi- ſur-Meuſe; le 14. il dil. 
na a Thy-le-Mont & coucha a ſaint Tron; le 15. il avoit refols dller 
a Liege, & le diſner y avoit ere appreſte, mais il en fir appreſter un autre 
2 ſaintt Tron, où il ne diſna pourtant pas, étant alle diſner, foupper & 
coucher à Tongres; il en partit le 16. & alla a Trecht- ſut- Meuſe, on la 
Ducheſſe etoir depuis quatre jours; le 21. il partit de Trecht apres dejeu- 
ner, & alla avec ſon oft coucher en ſon camp pres le Cloiſtre de ſainct᷑ 
Gheerlick , on les Ambaſſadeurs de Naples, Veniſe, Juilliers , Danne- 
marc, & autres, ſe rendirent ; il reſta dans ce camp juſques au 25. qu'tl 
alla coucher en ſon camp pres Thyver : il en partit le 26. & alla camper 
pres 
(99) Henry II. fils 4'Ulric VII. Comte | (1) 11 Va depuis trahi a la journée de 


de Wirtemberg , & d'Eliſabeth de Lands- | Nancy, ou le Duc de Bourgogne a été 
hut, ſa ſeconde Femme. rus. 
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— pres Lenneke ; il marcha avec ſon armée les 27. 28. & 19: & le zo. il 
1474 campa pres Abbaye de Notre-Dame, pres la porte de la ville de Nzys 
devant laquelle il venoit mettre le ſiege; le 31. il envoya meſſire Francif. 
que Eft, Marquis de Ferrare , ſon Conſeiller & Chambellan, & An- 
done, Ver vers le Roy de Naples (2), 4 
qui il envoyaſon Ordre, ainſi qu au Roy de Sicille (3); ine fas habille. 
W 
Le Lundy premier Aouſt, I Archeveſque de Cologne vint diſner avec 
le Duc de Bous en ſon camp pres Nis, pourquoy on fit deux plats 
de creuꝭ; il y diſna encore le 7. eee 
Pendant ce mois, le Comte de Montbeliard qui avoit Ee arreſts pri. 
ſonnier 4 Luxembourg, & enſuite conduit 4 Treche- ſur-Meuſe, fut mis 
au Chaſteau de Boulogne à la garde & depenſe du Chaſtelain du lieu. 
Lee 3. Septembre ce Duc fir donner un aſſaut 4 un boulevart devant la 
ville uys's & y furent bleſſez noble homme Thomas Sranley, 
Thomas Ebringlem, & Talbot Genrilchommes, Capitaines, treize hom- 
mes. d armes & cinquante. quatre Archers tous Anglois; il fit donner 36. 
| florins au Sr. Sranley , 20. florinsà chacun des Capitaines, 4.florins 16. ol 
àZ chacun des hommes d'armes, & 2. florins 8. ſols, à chacun des Archers, 
Tra En ce temps le Duc fit faire de grands Eſtendarts avec I'Image de 
5 ſainct George, des Guidons & des Cornettes pour les differens Eſtats de 
ſon Hoſtel, Archers de corps & de la grande garde, & pour les vingt 
compagnies d ordonnance; le premier des Eſtendarts de ces compagnies 
etoit en champ d'or , avec Fimage de ſainct Sebaſtien, le mot & la de- 
viſe de Monſeigneur le Duc, garni de fuſils, de flambes, & de la Croix 
de ſainct Andre Le 2. avoit I image de ſainct Adrien en champ d' azur; 
le 3. image de ſainct 1 en champ d' argent; le 4. ſainct An- 
thoine en champ rouge; le 5, ſainct Nicolas en champ vert; le 6. ſainct 
V Baptiſte en Champ noir; le 7. ſain& Martin, ſur drap ſanguain; 
8. ſainct Hubert, ſur gris ; le 9. ſaincte Catherine, ſur blanc; le 10. 
ſainct Julien, ſur violet; le 11. ſaincte Marguerite, ſur tanné; le 12. 
ſaincte Avoye, ſur jaune; le 13. ſainct Andre, ſur noir & violet; le 14. 
ſainct Eſtienne, ſur vert & noir; le 15, ſainct Pierre, ſur rouge & 
vert; le 16. ſaincte Anne, ſur bleu & violet; le 17. ſainct Jacques, ſur 
bleu & or; le 18. ſaincte Magdelaine, ſur jaune & bleu; le 19 ſainct 
Jeroſme, ſur bleu & argent, & le 20. ſainct Laurent, ſur blanc & gris. 
Le 22. Septembre, le Duc fit feſtoyer I Ambaſſadeur de Naples, erant 
pres de luy au ſiege de Nuys , & envoya du pain, du vin & des vian- 
des aux gens qui travailloient a faire une digue ſur la riviere du Rhir. 
Le 18. Octobre, les Ambaſſadeurs de Hongrie & de Dannemarc fu- 
rent regalez par le Duc au ſiege de Nuys. 
Le 17. Novembre, ce Duc après avoir diſne au ſiege de Nuys, alla 
en compagnie de Princes , Barons , grands Seigneurs, & en grand triom- 
phe en batteau, à Voppolite de la ville de Duſſeldorp, à un lieu du ſiege, 
pt il avoir fait dreſſer pluſieurs tentes & pavillons, & fait porter un 


grand 
(2) Ferdinand, fils naturel d'Alphonſe, | (3) Ferdinand , Roy d Arragon & de 
Roy d Arragon. IsSicille. | wa 
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oO LOUYS XI 3 


Ducs 5 Saxe, = 
ckelbou! g grands eigneurs 
el: Etolent a Duſſeldorp „& aptes la „ re- 


zung {on frete, leur neveu, 


trouvetenr. 
Le 18. le Duc | b 
tel du Roy de Darnemarc , vinrent viſiter le de Bourgogne en ſon 
camp de Nuys, ou il les regala; ils y retournerent encore le lendemain avec 
le Duc de HBrunſiick, & le Comte de Brandebourg , & y furent encore 
y 7 20. le Duc de Bourgogne accompagne de pluſieurs Princes, Com- 
tes, Barons, & autres grands Seigneurs, alla a un quart de lieue dudit 
ſiege, pres d'un bois ou il avoir fait dreſſer pluſicurs tentes & pavillons 
bien riches ,. & fait porter un grand diſner pour le Roy de Dannemarc , 
qui sy rendit avec {on frere, fon neveu, les Ducs de Saxe, de Brunſ- 
wick, & de Meckelbourg , & autres Comtes & Barons, & apres les Epi- 
ces, il retqurna ſoupper & coucher audit ſiege. CER | 

3 2 IE frere du Roy de Dannemarc vint voir le Duc de Bourgogne, 

1 le aya. 5 E F- f 

1 I Electeur de Saxe & autres deer Seigneurs de I'Horel du 

Roy de Dannemarc , vintent voir le Duc de Bourgogne, qui les re- 


, Le 29. le frere du Roy de Dannemarc , le Duc de Saxe & autres Sei- 
gneurs , vinrent encore voir le Duc de Bourgogne, qui les N 

Le Jeudy premier Decembre, I Archeveſque de Cologne, le frere & 
le Chancellier du Roy de Dannemarc, vinrent viſiter le Duc de Bourgo- 
gne au ſiege devant Nuys , ou il les regala; ils y retournerent encore les 
quatre jours ſuivans. Le 6. ce Duc partit après diſner, & alla en grand 
triomphe a un bois, a une demy- lieue du ſiege, auquel lieu il avoir fait 
dreſſer pluſieurs tentes & pavillons, & fait porter un grand banquer , 


pour feſtoyer le Roy de Dannemarc , {es frere & neveu, les Ducs de Sa- 


xe, de Brunſwick , de Meckelbourg , & autres Princes & Seigneurs de 
leur compagnie; & apres le banquet & les epices, il retourna au ſiege: 
il ſe conſomma à ce banquet ſix foudres de vin du Rhin, blanc & bien 
bon, revenans 4 trente- quatre muids, gauge Frangoiſe, le tout pour la 
valeur de 250. florins; & le 17. il fir encore un grand banquet au meſme 
lieu, apres quoy il retourna au ſiege. 
Le 22. le Duc de Bourgogne regala I Archeveſque de Cologne; le 25. 
il fit livrer pain, vin, & viandes aux Ambaſſadeurs de Hongrie & 0 
Naples, & au Prelat qui avoit fait Voffice du jour; & pendant ce mois 
il t donner une robe de velours fourrèe, deux robes * drap auſſi fou- 
2 „& d'autres habillemens a Adolphe de Gueldres, priſonnier 4 
Courtray. | 
Le 11. & 12. Janvier, le frere du Roy de Dannemarc vint voir le Duc 
de Bourgogne, qui le regala , ainſi que les Ambaſſadeurs 4 Angleterre 
& de Hongrie, qui etoient vers luy. Le 30. ce Duc regala quelques gens 
du Roy de Dannemarc, qui devoient aller avec luy au lieu, ou E Roy 
evoit 


1474. 


* 


a 5 , - 
1 


*. 


ns LES CHRONIQUES,, 


deyoit aſſembler avec mondit Seigneur; & le 31. ce Duc aptds-ayoix 
diſn6 au ſiege devant Nuys , en partir 4 privte cc nie; & alla pros 
cun bois, 4 demy-licue du ſiege, od il-avoit fait dr des tentes & 


rs , & autres 
de Naples & du 


ogarions , ce Duc fir 
at du Siege, les Ambaſſadeurs d Angleterre, de Si- 
cille, Arragon ,, Naples ', Milan, Yeniſe , Palatin & auttes, & y cur 
chacun de ces jours huit plats de crue pour ces Ambaſſadeurs, qui furent 
encore regales pluſieurs jours ſuivans. | 6 AE 3 
Le Jeudy premierJuin ,.le Legat vint revers Mgr. le Duc, avec aucuns 
Princes & Barons d Allemagne, qui furent tous regalés, ainſi que les 
jours ſuivans, avec les Ambafſadeurs de Sicille, Arragon, Naples, Mi- 
lan, Veniſe, Juilliers, Palatin, Cologne, & autres. | 
Les 4: & Fo Fn & autres Jours — 2 * 27 
magne & gens de lEmpereur, vinrent vers c, & en furent re 
avec leſdits Ambaſladeurs. 25 | 
Le Mardy 13. Juin, ce Duc apres avoir diſne au ſiege devant Nuys , 

od il Etoit depuis le 30. Juillet de l'annce precedente, leva, & partit 
a tout ſon oft, approcha de l'oſt de l Empereur, & alla ſoupper & cou - 
cher au camp de Abbaye du Val Noſtre- Dame qui pleure , pres Nuys, 
ayant aupres de luy les Ambaſſadeurs de Sicille, Arragon , Naples, Mi- 
lan & Veniſe, leſquels il fit regaler, & les jours ſuivans , pourquoy y 
Eur trois plats de crue chaque jour. Le Dimanche 18. & jours * , 
8 | | | c 


5 (4) 11 coir auſſi fon bean- frere, 


Les I. 2. &. Ma 
regaler le Leg 


(5) 


4.3 — «Cu F& i a - * 2 4+ * 2 * | 4 m 
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unt au melimecamip 3 il fit regaler le Legat, ces Ambaſſadeurs , les Ducs 
_ £ Marquis de * A & autres Princes de Volt de 


Empereut qui Vinrent prendre conge de luy le 26; le 27. il partit de 
pi el, Aiſner, & alla coucher avec ſon oft au camp pres le Cha- 
teau de Fulkenrode ; il y teſta avec les Ambaſſadeurs de Sicille, Arra- 
gon Naples Milan, Veniſe, & autres juſques au 30. qu'il en partit 
apres diſner; & alla camper pres Linnick. «Andi ee 

Le Samech premier Juiller , il diſna au camp pres Linnick, & alla 
| a Rode-le-Duc 5 ayant Ces Ambaſladeurs Avec luy 7 leſquels i fit 
regaler de trois plats 3 le 4. il partit de ce camp apres diſner , & alla 


camper pres le mont de 'Galox'; le 5. il diſna en ce camp & coucha 4 
Tricht ſur Meuſe 5 il y Lien le lendemain , diſna à Haſſelt, & coucha 
fr (( e 


Le 6. la Ducheſſe de Bourgogne , qui avoit été preſque toujours 4 
Gand ; atriva à Calais vers le Roy d' Angleterre ſon frere, qui la deftraya. 
Le 7. ce Duc vint de Dieſt 2 Malines , on il reſta juſques au 10. qu il 
alla diſner 4 Tenremonde, & coucher à Gand ; il en partit le 11. après 
diſner, & alla coucher a Bruges ; 1 diſna le 12 & coucha a Vieuport; 
le 13. il diſna à Dunkerke , coucha a Gravelines ; le 14. il arriva a Ca- 
lais vers le Roy 4 Angleterre , qui le deffraya, la Ducheſſe étant pour 
lors 4 ſain& Omer, avec les Ducs de Clarence & de Gloceſtre les freres; 
le 18. il alla au Chaſteau de Guines, avec ce Roy, qui le fit deffraiyer; 
il en partit le 19. & alla a ſain# Omer, où il trouva la Ducheſle ; il en 
partit fe 22. & alla à Fauquemberghe , pres Voſt du Roy 4 Angleterre ; il 
y ſejourna le 23. & en partit le 24. apres dejeuner, & alla diſner, ſoup- 

& coucher em la citè 4” Arras ; & ce jour il mangea du poiſſon, à cau- 
fe de la veille de ſain Jacques; le 27. il partit 4 Arras apres diſner & 
alla coucher 4 Dowrlens ; il en partit le 29. apres diſner, & alla voir 
l'oſt du Roy d' Angleterre, & coucher en la cenſe de Hamencourt; la 
Ducheſſe partit ce jour de 8 Omer, pour retourner à Gand, ou Ma- 
demoiſelle de Bourgogne toit reſtte . N 
Le Mardy premier About, ce Duc diſna en la cenſe de Hamencourt , 
coucha au "lags 4 Aicheu', pres Voſt du Roy d*Anpteterre: ; il en par- 
tit le 2. apres diſner, & coucha 4 Ancre; il en partir le 3. après dif- 
ner & coucha a Curleu ſur Somme, pres ledit oft ;; le 5. il paſſa la 
Somme, & coucha 4 Femillieres, pres ledit oſt; il y diſna le 6. paſſa 
par loſt du Roy 4 Angleterre , & coucha 4 Peronne ; il y reſta juſques 
au 12. qu'il en partit apres diſner, paſſa par oſt du Roy 4 Angle- 
terre, & alla coucher à Cambray; il y diſna le 13. & coucha 2 Yalen- 
ciennes , dou il partir le 18. après diſner, ſouppa a Cambray, & alla 
coucker d Peronne , il y déjeuna ; le 19. il alla vers le Roy d'Angle- 
terre en ſon camp, pres ſain# Cry ſur Somme, & revint diſner & 

coucher a Peronne ; il y diſna le 20. alla encore voir le Roy d'Angle- 
terre au meſme camp, & alla coucher 4 Cambray z le 21. il diſna 4 
Valenciennes, coucha à Mons ; le 22. il diſna 4 Nivelle, & coucha à 
Namur , ou les Ambaſladeurs de Naples, Aragon, V. eniſe „& autres, 

e rendirent. "A 
le 29. Aofit , entreyeue du Roy avec le Roy d Angleterre, au lieu de 
Tome II. Ee Pequigny 


WE Bite was LES CHROQONIQUES 
— Peguigny : ces Princes canvinrent d'une treve (5) entre eux  & que le 
1475- Dauphin tpoulerou la fille de ce Roy od Angleterre, | E 
Le Vendredy premier Septembre, les Ambaſladeurs de France, Mi- 
an, & du Comte Palatin, arriverent vers ce Duc qui Etoit.a Namur, 
& en partir avec ces Ambaſſadeuts, diſna à Chimay , & coucha 4 Mar. 
che en Famene ; il y reſta juſques au 4. qu'il en'parrit apres diſner , & 
alla coucher au Chateau de la Roche en Ardenne ; il y diſna le 5. & 
couch au Chateau de Rolers; le 6. il diſna 4 Martelange , coucha 4 
Arlon; le 7. il deſeuna à Aix & coucha au Chateau de Thieuredainges ; 
le 8. I arriva au Chareau de Soleurre, (6) toujours accompagne de ces 
mbaſſadeurs, & où le Legat du Pape arriva le 123 le x3. il y donna 
s lettres (7) pour une treve de neuf ans avec le Roy; il en partic le 
23. & alla diſner & coucher au Chateau de Baſſompierre, accompagné 
du Legat & des meſmes Ambaſſadeurs , il y diſna; le 24 coucha a Goiſe, 
ouul diſna le 25. & coucha à Fo 5 le 26. il alla en grand 
triomphe audevant du Prince de Tarente; le 29. il partit du Pont-a-Mouſ: 
Jon apres diſner, & alla avec ſon armee coucher au Chateau de Condé, 
Erant accompagne de ce Prince, du Legat & de ces Ambaſladeurs ; le 
30. il dejeuna a Conde, & coucha au village de Neuville, à une lieue 
| de ſaint Nicolas, la Ducheſſe & iſelle de Bourgogne Etant tou- 
t | jouts 4 Gant. | | 
| 
; 


| Le z. Octobre, les Ambaſſadeurs de France arriverent vers le Duc de 
Bourgogne, qui étoit au village de Neuville avec le Prince de Tarente & 
j & les adeurs de Naples, d Arragon , Veniſe, Milan & autres, 
5 | & qui en it pour aller coucher à Aſſonville; il en partit le 5. apres 
1 diſner & alla camper pres Bayon, ou ce Prince & ces Ambaſſadeurs ſe 
"| rendirent; le 7. il campa pres Charmes; il partit le 10. & campa 3 
1 Dommarcq ; il marcha le 13. & campa pres ¶ Abregement ſur Moſelle; 
le 14. il aſſiegea Eſpinal , qui ſe rendit le 19. & on il difna avec le Prin- 
= ce de Tarente; le 20. il diſna au camp ſous Eſpinal, & alla camper 
1 pres Chauvigny ; il y diſna le 21. & campa pres le Chateau de Yaude- 
1 mont, qui fe rendit ce jour; il y reſta le 22. en partit le 23. aptès diſ- 
3 | ner, & alla camper pres le pont ſaint Vincent; il y diſna le 24. & 
| 


vint camper au ſiege devant Nancy , ayant avec luy ledit Prince de Ta- 
rente . le Legat du Pape & les Ambaſſadeuts de l Empereur, France, 
1 Naples, Arragon , Veniſe , Milan, Juilliers , Palatin & autres ſe ren- 
14 dirent à ce ſiege. | 
1 Le 29. Octobre, la Ducheſſe de Bourgogne etant a Gand avec Made- 
moiſelle, y ordonna neuf plats de crue pour le feſtin de nopces de 
Jean de Baeuſt , & de Gertrude de Berlettes. | 
Les 4. & 6. Novembre, le Legat du Pape, & IAmbaſſadeur de FEm- 
pereur vinrent de ſain# Nicolas au fiege de Nancy, ou le Duc de Bour- 
gogne les regala a diſner , & les fit deffrayer , ainſi que VAmbaſſadeur de 
France , pendant le temps qu'ils furent avec luy. : 
e 


eucil des Traités, Tome I. pag. 613. (7) Elles ſont imprimtes dans le grand 
(é) Petite ville entre Luxembourg & I Recueil des Traites de paix, T. I. P. 616, 


. (5) Elle eſt imprimèe dans le grand Re- | Montmidy. 
(8) 


DU OY LOUYT'S XI. ws 


- Le: Jeudy zo. Novembre, la ville de Nancy ſe rendit à ce Duc, qui y 
alla Jos coucher.z-il y reſta tout le mois de Decembre, & le 25. de 
ce mois, il 7 Salle 3; le Prelat oſſiciant, & le Prince de Tarente man- 
9 mes on: Lt af +4; Lt Pro 
Le 11. Janvier, le Duc de Bourgogne partit de Nancy, & alla 
S Fawads:de 23.61 £the & coucin & Neve en 
Lorraine, il y teſta juſques au 17. après diſner, qu il alla coucher an 
Chaſteau de Dombror; il y diſna le 18. & coucha 4 Jonvelle , on il diſna 
le 19. & coucha au Chateau de Mans; le 20. il coucha i Yeſoul, & le 
21. 4 Beſangon, od il s atreſta, & pendant tout ce temps, il fit toujours 
deffrayer I Ambaſladeur de France. e 
Le Matdy 6. Fevrier, ce Duc partir de Beſangon apres diſner, & alla 
coucher 4 2 '9 -pres le village de a og ye 5 il y diſna le 7. 
& coucha à la Riviere, onal diſna le 8. & concha 4 Joingne; il en partit 
le 12. apres diſner, & coucha à Orbe, pays de Savoye; Il y reſta juſques 
au 19. qu il en partir avec {on armee, & campa devant la ville de Gran- 
ſon en Savo e. 7 | | 
Le Vendredy premier Mars, ce Duc étant en ſon camp, ſur le Lac 
pres la ville de Granſon, ordonna cinq plars de crue , pour lAmbaſſa- 
deur de Milan; le 2. il fut tout le jour ſur les champs ; (8) le 3. il fut 
tout le joura Nozeret( ou Nozeroy ,) au Comrede Bourgogne; le 4. if rdon+ 
naque fl Prince de Tarente, qui Eroit toujours avec luy , auroit un plat de 
viande de crue , pour luy & ſa ſuitte; le 9. i partit de Nozeret apres 
diſner , & coucha à Joigne; il en partir le 11. & alla coucher 4 Orbe; il 
y reſta juſques au 14. qu il alla avec ſon armee coucher ſur les champs . 
aſſez pres de Lozanne ; le 15. il campa pres Loganne , & y reſta 
Le 6. Avril, VAmbaſladeur de l Empereur arriva pres Lozanne, au 
camp du Duc de Bourgogne, qui le fit regaler & les jours ſuivans, d'un 
plat de crueʒ; le i 1. jour de Jeudy abſolu, ce Duc fit le mande arreize pauvres. 
Le 14. Avril, jour de Paſques, ce Duc étant campe pres Lozarne , 
ayant ! Ambaſſadeur de Empereur avec luy , ordonna quatre plats de 
crue , pour le Prelat officiant, le Legat da Sainct Pete, le Prince de Ta- 
rente, & autres grands Seigneurs, qui diſnerent avec le grand Cham- 
bellan; le 23. il celebra la feſte de ſainã George , & y eut deux plats de 
crue; le 29. il alla en petite compagnie coucher a Lozanne , on il reſta 
juſques au 27. May, qu'il en partit aptès diſner avec ſon armèe, & alla 
camper a Morrain , pays de Savoye , pres le lac de Lozanne , & ou le 
Legat du Pape, les Ambaſſadeurs de Milan & du Comte Palatin le 
uivirent. | 
Le Mardy 4. Juin, ce Duc partit de Morrain apres diſner, & cam- 
pa avec ſon armee pres le Chateau de Beaulay en Savoye ; il en par- 
tit le 6, & campa pres Stravoyer en Savoye , ayant avec luy Monſieur 
de Scales, PAmbaſſadeur de Milan & autres; le 7. il campa a Mon- 
ta, pres de Stavoyer ; il en partit avec ſon armee le 9. apres diſner, & 
la camper devant la ville de Morat, au pays de Savoye ; le 10. il cam- 
pa à Foe pres Morat; le 11. il campa devant Morat, on l Ambaſſadeur 


de 
(8) Son armde y fut miſc en deroute. 


Ee 2 


1475 
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qu il convint a ſes gens de 


ville de Morat, pour en faite lever le ſi 


e LE'SCHRONTQU ES". 
— 


de. Milan ſe rendit ; il y reſta juſques au Samedy 22. auquel jour, les 
Allemans., Suiſſes, Bernois, & autres ſes ennemis, . la 
3 il fit avancer ſet gens con- 
mis en dèroute, tellement 
2 K* e de ſe retiter, & abandonner le camp, 
& luy s ſuivre, ce qu il ſit en petite compagnie, & vint au giſte 4 
Moreges , pays de Savoye, & toutes les proviſions de tous les Offici 


tre eux ; mais par fortune de guerre, il 


- 


ES 


le Dimanche 23. juin; ce Duc diſna 4 Moreges & 3 y Jay en 


Savoye ; il y reſta aux depens de la Ducheſſe de Savoye juſques au 17. 
qu il en partit apres diſner, & alla ſoupper & coucher a Mijou , le ſoup- 
pet ayant etc appreſtè à ſaint Claude, on il n'alla pas; le 28. il alla ouir 

eſſe & diſner à ſain Claude & coucher à Morran, Comte de Bourgo- 
gogne ; il y dejeuna le lendemain, diſna à Claſtillon, coucha à Poligny. 
Le Lundy premier Juillet, ce Duc partit de Potigny après diſner, & 
coucha a Arhozs ; le 2. il coucha a Salins, on il reſta juſques au 14. 
ay en partit apres diſner , & alla au Chareau de Rochefort, devers la 

ichefle de Savoye ; il en partit le 15. apres diſner, & revint à Salins, 
où on luy envoya de la nouvelle batterie de cuiſine, qu'il avoir fait achep- 
ter a Dijon; le 22. il partit de Salins apres diſner, & alla coucher 4 
la Riviere; il alla le 27. Aiden au Chateau de Joux, & revint ala Niviere. 
- Le 6. Aout, ce Duc diſna à la Riviere, coucha 4 Arley; il en par- 
tit le 7. aptès diſner, &, coucha 3 Domblan , on Jean de Vautravers 
le feſtoya , & deffraya partie des Officiers; il retourna le lendemain 
coucher a la Riviere, où il raſſembla ſon armee & campa le 19. & on 
il receut le 28. les Ambaſſadeurs de Caſtille, de Pologne, & autres, 
qui reſterent avec luy juſques au 9. Septembre. 4 
Le 10. Septembre, la Ducheſſe de Bourgogne Etant à Gand avec Ma- 
moiſelle, y donna un feſtin , pour les nopces d Eſtiennete de Creveceur, 
June de ſes Demoiſelles. | n 

Le 25. Septembre, le Duc partit de la Riviere après diſner avec ſon 
armee , & campa a Liniers; il en partit le 27. & campa à Ornem; le 28. 
ul campa a Sorne-le-Grand ; le 29. il alla diſner 3 Montſaucon, & revint 
coucher en ſon camp, pres Sonne-le-Grand ; le zo. il diſna à Beſangon, 
coucha en ſon camp, pres Chaſtillon. | 

Le Mardy premier Octobre, ce Duc reſta en ſon camp de Chaſti/- 
lon ; les 2. & z. il campa pres Yezoul , le 4. 4 Buffegnencourt , le 5. 4 


Jonvelle, le 6.4 Bellemeville en Lorraine, les 7. $. & 9. 4 Neufchaſtel ; 


le 10. il campa aux champs , les 11. & 12. il campa pres Toul en Lor- 
raine ; le 13. il 2 ag le village de Nouveau, le 14. pres du Cha- 
teau de Dieulewart ſur la Moſelle , aũ- de- là de laquelle riviere croit le 
Duc Rene de Lorraine, avec ſon armee , qui gardoit le paſſage de cette 
riviere ; le 15. il paſſa la riviere de Moſelle, & campa pres Condet, & 
ce jour furent deffaits quatre 4 cinq cens Allemans, menans vivres au Duc 
Rene ; le 16. il dejeitna au | ky Condet , alla versle Pont-a-Mouſſon 
pour rencontrer le Duc Rene, qu'il trouva en bataille, gardant un paſſa- 
ge & un Fort pres dudit pont, & fut tout ce jour en bataille au-devant 

Duc Rene , & ſouppa & coucha pres de ce Fort; le 17. il dẽjeùna en 


ſon 
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ſon camp à une licue du Pont -· A- Mouſſom, vint juſques au paſſage & Fort — 


le Duc Rene tenoit 2 1m tacher de le paſſer, & y trouva ce Duc 
122 ger t ce paſſage; & le Duc de Bourgogne fut tout 
le jo 


& coucha en I Egliſe ſainct Antoine; le 19. il dejeũna à Pont. A- Mouſſon, 
& campa ptès Condet; le 20. il campa pres le village d'Efſey-lez-Nan- 
cy ; le 21. il campa 4 Neuville entre Nancy & ſainct Nicolas ; le 22. il 

campa devant Nancy , qu'il aſſiegea. | | 
Le 30. \Novembre,, le Duc de Bourgogne Etant au ſhege de: Nancy, 
na un plat de crue pour les 


y celeþra la feſte de ſain& Andre , & or 
Chevaliers de V'Ordre de la Toiſon, qui aſſiſterent à cette feſte, & qui 
diſnerent avec Mr. le Baſtard. 1 


Le premier Decembre, la Ducheſſe trant 4 Gand avec Mademoiſelle 


de Bo , ordonna quatre plats de crue pour les fiancailles de la fille 
du 8 la Erutiiſe; & le 29. de ce mois le Roy 4. 

Eroit venu au Chateau 4 Amans, vint voir le Duc de Bourgogne en 
camp au ſiege devant Nancy, & y fut regale de vin & epices. 


Le Dimanche 5. Janvier, le Duc de Bourgogne étant au ſiege de Nan- 


cy; averty de la venue du Duc Rene de Lorraine ſon ennemy , avec une 
grande puiſſance de gens de guerre, Lorrains, Allemans, Frangois, & 
autres, pour venir faire lever ce ſiege & le combattte, fit en grande dili- 


gence mettte ſes gens d armes aux champs, laiſſant ledit ſiege garny , & 


aſſembla ſon armee entre la Maladerie-lea- Nancy & la Neuville , & 
ayant peu de gens de ſon coſte, attaqua vaillamment ſes ennemis, 
mais leur grand nombre rompit ſon armee , qui fut miſe en deroute, 
& y furent pris & tuez pluſieurs nobles vaſſaux & ſujets de ce Duc; 
le ſiege fur abandonne avec toutes les proviſions de vin, Epices , 


cires , & autres pour tous les Offices; (9) & le Duc y perdit malleureu- 
ſement la vie, ne * * qu'une ſeule fille ſor heritiere , laquelle etoit pour 
lors à Gand avec la Ducheſſe de Bourgogne, ſa belle-mere. 
EPITAPHE DE CE DU C,, 
RAPPORTEE PAR PonTus HEUTERVUS, His roRikEN DEs Pays-Bas. 
Te pacis piguit , te t@duit atque quietis , 
Carole, ſieque jaces ? Jamque quieſce tibi. 
AUTRE EPITAP HE, 
RAPPOR TEE PAR TESCHENMACHER , DANS son His ToiRE Dt Cx EIS. 
Te piguit pacis, teduitque quietis, in urna 
mortue jam Carole, Litis amice face. 


LEthera num pateant Tibi, vel deſcenſus averni, 
ZJasollicitus nec eras, me neque cura premit. 


(9) Ce qui ſuit n'eſt pas dans le Journal, mais on a cru le devoir ajod 
\ &clair 4 15 ho Thi Ar 7 voir ajouter pour 
| Ee 3 LE 


ur en bataille, & y reſta avec ſon armte; le 18: le Duc Rent aban- 
donna le Chateau & le PonrA-Mouſſorn, on le Duc de Bourgogne entra, 


Portugal, qui 
On 


1476. 


F 
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CONTENANT PLUSIEURS FRAGMENS, 

| Lenres miſſives,, & ſecrettes intrigues du Regne de ce Monar- 


gue, & autres Pieces tres-curieuſes , recueillies de diverſes 
Archives & Treſors par Mr. T. L HERMITE DE SOLIERS., 
CHAPITRE PREMIER. 


. La diſgrace du Comte de Demmenin „& Lenlerement de Monſicur, 
a Frere du Roy. | | 


L A grandeur de courage, qui fit dire a Louis, Pere du Peuple, que 
Sa Majeſte ne ſe ſouvenoit point de Foftenſe receue en la perſonne 
du Duc d'Orleans, ne toucha point 7 de ſon Predeceſſeur, Louis XI. 
qui ne pitt oublier le deplaiſir rendu à Monſieur le Dauphin , — Paveu- 
le obèeiſſance que Jacques (1) de Chabanes euſt pour le Roy Charles VII. 
uis ſon fils, venant a la Couronne , langa tous les traits de fa colere 
contre ce fidele Miniſtre : Il partagea ſes biens & ſes terresa ſes Favoris. 
Le * du Lau euſt pour ſa part la Terre de Blanquefort en Guyen- 
ne; & la Baronnie de Rochefort, avec la Terre d' Auriere, furent don- 
nees a Uvaſt de Monteſpedon : Charles de Melun s' efforca d'avancer la 
condamnation de ce diſgraci&, & de tous ceux qui eſtoient le plus en 
credit; comme Admiral de Montauban , Boniface de Valpergue, 
Rouaux, Rellac , & autres; le ſeul Joachim. Rouhaulr, Mare 1 de 
rance, 


(t) ne Fragen point Jacques, | ver de la Baſtille. Voyez ce qui en eſt dit 
mais Antojne de Chabanes , Comte de | dans la Preface, & dans les Pieces qui ſont 
Dammartin, qui cur I induſtrie de ſe ſay-4 aux Preuves ci-apres , numero IV. & 0 0 
: L 


— 


_ N .& — 
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oyeroit quelqu 
retira à 8. ws 4 rs le Roy Robert de Balzac fon nepveu, 
qui fut introduit pres le Duc Philippe de Bourgogne, pat le N de 
Charlus, 3 Wag Prince dit tout haut, parlant au Duc Jean de Bour- 
bon, que C nes eſtoit un des: honneſtes Gentils hommes du Royau- 
me, & qu'il auroit bien voulu qu il ſe fuſt retire à ſon ſervice, Taſſeutant 
qu il luy auroit fait plus de bien, que ne luy en fit jamais Charles VII. 
Le Duc de Bourbon dit auſſi au meſme Balzac d aſſeurer ſon oncle, que 
devant qu'il fut peu, il auroit de ſes nouvelles. Cependant les ceremo- 
nies du Sacre eſtant acheyces, le Comte de Dammartin, impatient de ſe 
juſtifier , ſuivit la Cour à Bordeaux, & à la faveur du Seigneur de Co- 
minges entra dans la Chambre du Roy, & parlant 4 genoux a Sa Majeſte, 
luy demanda pluſtoſt juſtice que miſericorde: mais le Roy tousjours in- 
flexible , luy fit commandement de ſortir du Royaume; ce qu'il fit, & 
paſſa en All ne, où il demeura quelque temps, tandis que Jeanne 
de Charlus (2) {a femme, ſe trouvant chaſlee de toutes ſes maiſons, & 
ſans aucuns amis, fur contrainte de mandier ' aſſiſtance d'un Laboureur 
de Dammartin, nomme Anthoine le Fort, lequel la retira chez luy, on 
il la nourrit fort long · temps avec ſon fils, flleul du Duc de Bourbon , 
lequel n'avoit alors que dix-huit mois. ndant Jean Vigie, qui de- 
puis fut Eveſque de Lavaur , ne pouvant ſouffrir que le Comte de Dam- 
martin, ſon oncle, fut plus long-remps exile , le preſſa par ſes lettres 
& par ſes conſeils de ſe rapprocher de la Cour, ou il revint, & ſe conſti- 
tua luy-meſme à la Baſtille , pour ſe purger des crimes que ſes ennemis 
lay impoſoient : Mais comme Charles de Melun ſe declara ouvertement 
contre luy , & pourſuivit ſa condamnation, il prit reſolution de ſe re- 
mettre en libertẽ; en ce temps, Monſieur, Frere du Roy, ſe retira en 
Bretagne, feignant d' aller a la chaſſe avec Oder Daydie, Seigneur de 
Leſcun, vaillant & hardy Chevalier, qui fit cette entrepriſe; apres la- 
quelle fut compoſèe cette balade. 4 
| Mettez ſus chiens & oyſeaux. 
Auſſi toute gaudiſſerie, 
Juſqu d ce que Odet Daydie 
Aura remis ſus j̃euæ nouveaux, 
Leſquels ne ſeront trouve beaux. 
Mais ils pourroient bien cher couſler, 
| Un grand mal eſt bon a * — 
Alors lEſtat eſtant en trouble, & tous les Princes liguez contre Lau- 
thorite de la Couronne, le Duc de Nemours depeſcha le Seigneur de 
Lanſſac pour advertir le Roy, que pour certaines cauſes il s eſtoit accom- 
mode avec les autres Princes, & chargea ledit Lanſſac d'en parler a 
Monſieur du Maine, & aux autres Princes qui eſtoient à la Cour. Le Duc 


de 


(a) Suivant le Traits de S. Maur de 1465. elle ſe nommoit Marguerite de Namteiiil. 


(3) 


s * 
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de Bourbon, d' autre part, prit toutes les finances du Languedoc, & 
arreſta le ſieur de Cruſſol fort familier du Roy, 6c les ſieurs de Treignel, 
devant Chancellier de France, & d' Oriolle. Cette occafion ſi favora- 
dle pour les affaires du Comte de Daywnartin , .luy firent fonger aux 
moyens de recouvrer ſa liberte à la faveur du frere , baſtard de ſon nepven 
Viger, quiluyaida & luy fournit unecorde —— deſcendre d une des tours 
ab Baſtille, Il paſſa 16-1325. Forgeau , dont il chaſſa Geoffro Cceur , 
qui en avoir eu ſa conſiſcation, & de-la retourna à Moulins, 21 f 
au Duc de Bourbon, qui luy donna le Gouvernement de Moulins, & 
la Lieutenance de ſa — * de Genſdarmes. Ce fut en ce temps, 
ue ſe forma la guerre appellee , du Bien Public, qui avanga la journée 
Montlhery, & I 2 des Princes devant Paris, auquei temps le 
Roy trouva peu de fideles {ervyeurs , puiſque ſes plus familiers ꝓtirent 
le party ennemy : Le Patriatche de Bourges, fils de Jacques Cœur, qui 
avoit inutilement demandE la caſfation de la Sentence donnee contre ſon 
pere (3), divertit le Duc de Nemours d'aller trouver le Roy, qui luy 
avoit envoye Yvon du Fou: Le meſme conſeilla ledit Duc de Nemours 
denlever le Roy, lors que Sa Majeſte eſtoit a Monlugon; & pour cet 
abouchement, il fallut que les Seigneurs du Lau & de Cominges fuſſent 
donne a oſtage: En ce temps le Bourguignon venant hoſtilement en 
France, prit la Ville de Beaulieu, on le Mareſchal Rouhaulr avoir 
mis — , tandis ao commandoit dans Peronne ; mais il eut auſſi- 
toſt ordre du Roy de ſe rendre a Paris, avec Jean Balue , Eveſque d'E- 
vreux, qui eut charge d'y mener le Guet avec Charles de Harlay , qui 
en eſtoir Chevalier: Le Bourguignon fit grande violence du coſte de 
S. Denys, & pouſla ſon avantgarde juſques à S. Lazare; mais le Mareſ- 
chal Rouault luy refiſta courageuſement. Entre les traiſtres, dans la Mai- 
ſon du Roy, Fon decouvrit le Seigneur du Lau, auquel le Duc de Ne- 
mours envoya ſes inſtructions par eſcrit, pour preſenter à Sa Majeſte , & 
lay fit demander ſecrettement par le Seigneur de Lanſſac, fi Fentrepriſe 
qu'ils avoient faite enſemble , q enlever le Roy, ſe pourroit executer, 
auquel il manda dire, que non; mais il ne laiſſa de s aboucher avec 
le Comte Charolois, comme fir auſſi Charles de Melun , Grand Maiſtre 
de France , & Lieutenant General de I Armee du Roy , lequel commen- 
cant à les ſoubconner d' infidelitè, ordonna pour la garde de Paris Gilles 
de Sainct Simon, Bailly de Senlis, avec le Comte de Cominges, Baſtard 
d' Armagnac, ſous Pauthorite du Mareſchal Rouhault; auquel temps les 
Bretons paſſerent les rivieresde Seine & d'Ionne ſur des baſteaux, & fu- 
rent repouſſez par le Mareſchal Rouhault, un Page duquel, nommè Pa- 
mabel , euſt un bras emporte en cette occaſion , & furent auſli-roſt de- 
peſchez les ſieurs de Precigny , Prefident en la Chambre des Comptes, 
& Chriſtophe Paillard , Conſeiller en la meſme Chambre, pour aller 
trouver le Duc de Calabre : Jean Reraud, Conſeiller au meſme Parlement 


de Paris, ſe retira en Bretagne, & le Comte d Eu fut receu Grand * 
| e 


(3) 11 Fa obtenue en Aouſt 146 3. on peut la | ſervations ſur les Epitres de Rabelais, edition 


woir dans I hiſtpire du Roy Charles VII. im- de 1709. Cette Edition fut donne par 
ferſion au Louvre, pag. 861. & enire les Ob- M. Godeſtey avec de nouvelles —— ö 
n . | 4 


— 
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de France: & Gouverneur de Paris, en la place du Gouverneur de Melun, 
a rei- — erE de ſon temps, engorgeur de vins & 
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priſon: Arreſt en faveur du Comte de Dammartin : ſon re- 
* „ & autres incidens arrives dans les anndes 63. 
66,667. bf Bk av; ee A: 4-23 


Ette premiere annte en Octobre, le Roy fut ſoupper en I'Hoſtel de 
Ville 4 Paris, où il y euſt, ſelon le manuſcrit , moult beau ſervice 
de chair & poiſſon; & illec la fille naturelle du Roy, nommèe Jeanne, 
qu'il avoit cue. d'une Dame en Dauphin, nommèe Madame de Beau- 
mont, fut fiancee a Monſieur Louis, Baſtard de Bourbon, bon, gentil 
& loyal Chevalier, lequel fir de bons, grands & agreables ſervices au 
Roy, & à la Couronne, & ne donna jamais 4 avarice une ſeule demie- 
heure de repos pour dormir en {on cœur. 


| Lannde ſuivante, meſſite Anthoine de Chaſteau-neuf, (5) Seigneur 


du Lau, Seneſchal de Guyenne, grand Chambellan du Roy, & plus 
aime de luy, que oncques navoit été aucun, & à qui le Roy fit de 
moult grands biens, tant qu il fut autour de luy, & de ſon ſetrvice; 
car en moins de cinꝗ ans, il amanda des biens du Roy, de trois 4 qua- 
tre cens mille eſcus dr; ayant et fait priſonnier du Roy, & mis au 
Chaſteau de Sully ſur Loire, par ſaditte ordonnance , fut envoye audit 
lieu au mois d' Octobre, Meſſire Triſtan l' Hermitte, Prevoſt des Ma- 
reſchaux de l Hoſtel du Roy, & maiſtre Guillaume Cexiſai, nouvelle- 
ment Grefher Civil de Parlement, pour illec titet hors ledit Sieur du 
Lau, & le mener priſonnier au Chaſteau de Huſſon en Auvergne. | 
. En ce meſme temps, le Roy fit publier a Paris, que toutes 2 
nes, de quelle condition & eſtat qu' ils fuſſent, depuis Vage de ſeize. 
juſquesà ſoixante ans, qu' ils iſſiſſent hors de la ville, en armes & habille- 
mens de guerre; & sil y en avoit aucuns qui n euſſent harnois, que nean- 


moins ils euſſent en leur main un baſton deffenſable, & ſur peine de la hart, 


& lors iſſit horsde la ville de Paris, la pluſpart du populaire, chacun ſous 
ſon eſtendard ou banniere, & eſtoient bien quatre- vingt mille teſtes 
armees ; & ce fut alors que Monſieur de Cruſſol dit au Roy, Sire, 
entendez-vous pas bien qu en cette montre, il y a plus de dix mille qui 
ne ſcauroient faire 2 a cheval, ſans repaiſtre, Et le Roy luy 
rẽpondit, par la foy de mon corps, Monſieur de Cruſſol, je croy bien 
que leurs —— chevauchent mieux qu ils ne font. 
Le Mardy 22. Septembre de la meſme annee , le Roy partit de Paris, 
pour aller à ſainct Denis en France, & eſtoient avec luy, auſſi à pied, 
monſieur 
(4) Il a tit depuis decapiti à Andely le | daleuſe , pag. 7 5. edition de 1706. 
20. 40 1468. Voyez la Chronique Scan-] (5) Voy. la Chronique Scandaleuſe, p. 68. 
Tome II. FF ( 


1465. 


* 


1468. 


eſtoĩt enrhume , qu auſſi le temps eſtoit dangereux. 


„„ einn 

Monſieur d'Evrenx , Monſieur de Cruſſol, Philippes I Huillier & au- 
tres; & au retour de fon nage, Sen rerourna en ſon Hoſtel des 
Tournelles , & d' illec fut nPHoſtel du Sire Denis Heſſelin (6) 


ſon Pannetier, & eſleu de Patis, qui nouvellement &oit devenu com- 


pere du Roy, à cauſe dune ſienne fille, dont {a femme eſtoit accou- 


chte, que le Roy fit tenir pour luy , par maiſtre Jean Ballue, Eveſ- 
que d Evreux; 


& pour commere eſtoient Madame de Revel, (7) & 
Madame de Monglat, (8) & audit Hoſtel le Roy fir grande chere, & y 
trouva trois bains , & richement accouſtrez, cuidant que le Roy 
d euſt illec prendre ſon plaiſix & ſe baigner ; ce qu'il ne fir , pour aucu- 
nes choſes qui en raiſon l emeurent: C eſt à ſcavoir , tant pout ce qu il 


Le Jendy 8. du mois ſuivant, Silveſtre le Moyne , natif de la ville 


d Auxerre, pour aucuns cas & delits par lay commis, & qui pour au- 


cuns temps avoit eſte conſtituè priforipier & priſons de Thiron , fut 
tire hors & men noyer en la riviere de Seine, pres la grange aux Mer- 
ciers, la Sentence & Jugement de meſſire Triſtan 1 Hermite. 

Sur la fin de Fannee , le ſieur de Balſac (9) fut voir le Roy de la part 
de ſon oncle, le Comte Dammartin; & après pluſieurs audiences , le 
Roy conſentit au retour de ſon oncle, qui revint en grace; & au mois 
d' Aouſt de I'annee 68. après toutes les procedures faites par les Offi- 
ciers du Roy en {a Cour de Parlement, en matiete d' erreur, contre An- 
thoine de Chabents „Comte de Dammartin, Grand Maiſtre d' Hoſtel de 
France, fut prononc un Arreſt au profit dudit Grand Maiſtre, en la 
maniere qui s enſuit. | | . 3M 

| Ceſt 4 ſavoir, qu'à Voccafion du recellement de la depoſition de 
Renaut du Traynay , Chevalier, & autres cauſes à ce mouvans, les 
ſieurs de ladite Cour ont ordonne, que FArreſt donne Fan 1463. contre 
ledit de Chabanes, Comte de Dammartin, ſeroit de nulle vigueur, & 
totallement annulle; & que la depofition dudit Renaut du Traynay , 
ſeroit miſe devant la Cour, & que pour ce faire ſeroient regardez tous les 
moyens & diligences, que faire ſe pourroient, pour recouvrer ladite 
depoſition , & qu'ace faite ſeroient contraints tous ceux qui auroient eſtE 
cauſe de la recellation d'icelle depoſition; & qu au cas, qu elle ne pour- 
roit eſtre recouvree , ſeroient 141 N , var lame Cour, certains Com- 
miſſaires, pour aller pardevers ledit meſſire Renaut de Traynay, pour 
refaire ladite dẽpoſition, afin que ledit ſieur de Chabanes gen puſt ayder 
à fa juſtification. 248 

Le Samedy 20. Aouſt de la meſme annte , meſſire Charles de Melun, 
ſieur de Normanville, qui avoit eſte Grand Maiſtre d'Hoſtel de France, 
& nouvellement fait priſonnier au Chateau Gaillard-lez - Andeli ſur 
Seine, apres ſon procez fait par meſſire Triſtan THermite , _— 
| (6) Voyez la Chronique Scandaleuſe, 1 (8) Germaine Heſſelin , femme de Jean 
Rag. 66. Bureau , Sieur de Monglat. 

* (7) U Hiſtoire Scandaleuſe, page 66. dit | (9) C'etoit Robert de Balſac, fils de Jean 
que c etoit Madame de Beuil, naturelle | Sieur 4 Entragues , & de Jeanne de Cha- 
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dend d'aucuns Seigneurs de la Cour de Parlement, par ledit meſſire Triſ- 

20 fut condamne q eſtre decapite-pour pluſieuts crimes. Il declara auſſi 
avoir eu quatre mille eſcus du ſieut de ngon, 4 cauſe que ledit de 
Melun luy avoit fait avoir pluſieuxs faveurs, & lettres du Roy, pour 
avoir la Vicomte de Poli „ qu'il plaidoit. Il fut execute an Marche 
d' Andeli, & fut le pourcha deln execution fait par le Cardinal, qui 


lors gouvernoit (io). | | of: * 
Le Comte de Chabanes retourne en grace, & fe trouvant pres du Roy 
3 Montils- le- Tours, {a Majeſte le declara ſon Lieutenant general en 
Champagne, & luy mit ſous {a charge quatre cens hommes d'armes , 
commande par Salazar , ſieur de S. Juſt. , Eſtienne de Vignoles, & Ro- 
bert de Conigan, & avoit en outre quatre mille francs Archers. | 


C HAPITRRE III 

Le Roy allant a Peronne trouver le Bourguignon a la perſuaſion du 
Cardinal Ballue , eſcrit diverſes lettres au Grand Maiſtre ——— ; 
les lettres de Ballue au Bourguignon interceptees , ſon empriſonnement, 
& confiſcation de ſes biens, & les Vers compoſe; ſur ſa diſgrace. 


* U commencement de anne ſuiyante , le Roy delibera d' aller 

vers Monſieur de Bourgogne, eſperant faire un bon appointement 
enſemble, & mena le Cardinal Ballue, auquel le Roy avoir plus de fiance, 
qu en aucun de ſon ſang, & eſt à ſavoir que ce voyage ſe ſit contre le gre & 
volontè de Meſſieurs les Conneſtable, Grand Maiſtre & Mareſchaux de 
France qui ſirent leur devoir de remonſtrer au Roy les inconveniens, qui 
en pourroient avenir, a luy & a ſon Royaume, & nonobſtant leditCardi- 
nal x as opinions eſtre nulles , & connoiſlant, le Grand Maiſtre, la fauſ- 
ſere & mauvaifetie du Duc de Bourgogne, & les pratiques, qui pour 
lors ſe mouvoient en France contre le Roy, il ne voulut obtemperer 3 
une lettre que le Roy luy eſcrivit, dont la teneur s enſuit. 1 


Monſieur le Grand Maiſtre, vous pouvez avoir ſceu , que depuis au- 


cuns temps en cà, certaines parolles ont eſt tenues entre mes gens & Louis XI. 


ceux du Conſeil de mon beau: frere de Bourgogne, pour affaires, qui 
eſtoient entre moy & luy , & tellement a eſte procede, que pour y pren- 
dre aucune bonne concluſion, je ſuis venu juſques en cette ville de Pe- 
ronne, au quel lieu apres pluſieurs demandes, qui ont eſte faites entre 
moy & luy, avons 2 beſogne , qu aujourd huy, graces à Noſtre - 
—— „ moy & mondit frere avons es mains du Cardinal d' Angers, 
preſens tous les Seigneurs du ſang, Prelats & autres grands & notables 
perſonnages, en grand nombre, tant de ma compagnie, comme de la 
ſienne, jure paix — folennellement ſur la vraye Croix, & promis 
ayder , 12 & ſecourir l'un l'autre a jamais; & avec ce, avons jure 


es mains, & ſur la Croix ſuſdite, le Traitè d' Arras, {ur les cenſures & 
contraintes 


(10) Voyez FHiſtoire Scandaleuſe, ci-deſſus , page 7 5. de ce 172 


wy (t1 } 
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cContraintes en iceluy contenues, & autres, qui cordiallement ont efts 
adviſces, pour perdurablement demeurer confederez en paix & en ami- 
tic : incontinent ce fait, mondit frere de 8 a \\ordonne en 
rendre graces & louanges 4 Dieu, par les Egliſes de ſon pays; & desja 
I fair faite en cette ville grande ſolemnité. Et pource que mondir 
Frere de Bourgongne a eu nouvelles, que les Liegeois ont pris mon 
couſin du Liege, lequel il eſt delibere de recouvrer par toutes ma- 
nieres à lay poſſibles, il ma ſuppliè & tequis, qu en faveur de luy, & 
auſſi que ledit Eveſque eſt mon prochain parent, lequel je ſuis en ſon 
bon droit tenu de ſecourit, que mon olaiſir faſt aller juſques es.marches 
du Liege, qui ſont proches d'ici , ce que je luy ay octroyè, & ay mene 
en ma compagnie, partie des gens de mon Ordonnance, dont Mr. le Con- 
neſtable ala charge, en eſperance de brief tetourner, moyennant Vaide 
de Dieu; & pource que ces choſes ſont au bien de moy, & de tous mes 
ſujets, je vous eſcris pteſentement, pource que je ſuis certain, que de 
ce, ſerez bien joyeux; & afin qu' en faſſiez faite pareilles ſolemnitez. 
D'autre part, Monſieur le Grand Maiſtre, ainſi que dernierement vous 
ay eſcrit, je vous prie, que plus diligemment que pourrez , vous faites 
departir tour mon arriereban , enſemble tous les francs Archers\, & que 
y metriez tel ordre & ptoviſion, qu ils s en puiſſent aller au moins de 
charge & foule du peuple, que faire ſe pourra ; & leur baillez gens de 
bien , pour la — 48 deux, par chacun Bailliage & Senechauſlce, 
& ſur- tout gardez bien, qu ils ne faſſent nulles nouvellerez. Et ce 
fait, ſi vous voulez venir a Rouen, je le voudrois bien, afin d'ordon- 
ner & pourvoir au ſurplus de ce qui fera a faire, ſelon que les matieres 
ſeront diſpoſtes. Donne à Peronne, le 9. Octobre. Signe, Loxs : & au 
deſſous, Neurain, & en la ſuſcription. A noſtre cher & ame couſin le 
Comte de Dammartin, Grand Maiſtre de France. 


II eſt à remarquer, qu'apres la lecture faite de laditte lettre, le Grand 
Maiſtre ne voulut — aux ordres y contenus, ne les jugeant pas 
eſtre pour le bien de I Eſtat. ö * 
Le Roy apres le Traite de Peronne, allant contre les Liegeois, eſcrit 
cette ſuivante au ſuſdit Comte de Dammartin, y eftant perſnade par le 
fuſdit Duc de Bourgogne, afin qu'il licentiaſt ſon armee. | 


Lettre de Monſieur le Grand Maiſtre , j ai receu les lettres, que par le Sire du 
Louis XI. Bouchage (11) m'avez eſcrites, tenez vous ſeur, que je ne vay ence voyage 


du Liege, par contrainte nulle, & que je n'allay oncques de ſi bon cœur 
en voyage , comme je fais en cettuy- cy: & puiſque Dieu m'a fait grace, 
& Noſtre Dame, que je me ſuis arme avec Monfieur de Bourgogne, 
renez-yous ſeur, que jamais nos broũilleures de par de-la ne le ſęauroient 
faire armer contre moy 3 Monfieur le Grand Maiſtre, mon ami, vous 
m' avez bien monſtre que m'aimez , & m' avez fait le plus grand ſervice, 
ue pourriez faire; car les gens de Monfieur de Bourgogne euſſent cui- 
E , que je les euſſe voulu tromper, & ceux de par-dela euſſent cuide, 
„ que 
(11) laben de Bazarnay , Baron dn Bouchage , Tun des principaux favoris du . 5 
12 
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que j euſſe efts priſonnier; ainſi par defiance les uns des autres, j eſtois 
u. Monſieur le Grand Maiftre , touchant les logis de vos Genſdar- 
„vous ſcavez'que nous 'deviſimes vous & moy , touchant le fait 


mes 


d Armagnac; & me ſemble que vous deviez envoyer vos gens tirer tout 


droit en cepays-Ila, je vous bailleray trois, ou quatre, ou cinq Capitaines 
deès que je ſeray hots d'icy 8c pource choiſiſſieꝝ leſquels que vous voudrez, 
& je vous les envoyeray: Monſieur le Grand Maiſtte, je vous prie, venez- 
vous · en i Laon, & mattendez-là, & m'envoyez un homme incontinent 
que vous y ſerez-," & je vous feray ſgavoit ſouvent de nos nouvelles, & 
teneꝛ · vous ſeut que ſi le Liege eftoit mis en ſubjection, que des le lendemain 
je mien irois; car Monſieur de Bourgogne eſt delibere me preſſer de 
m' en partir incontinent qu'il aura fait au Liege, & defire plus mon re- 
tout Low de-la, que je ne fais: Francois du Mas vous dira la bonne 
chere que nous faiſons, & adieu, Monſieur le Grand Maiſtre. Eſcrit 2 
Namur le 21. d Octobre. Signé, Lors: & au deſſous , Jouſtin. Er d la 
ſuſcription. A noſtre très- cher & ame Couſin le Comte de Dammartin , 
Grand Maiſtre de France. 1 


Apres la lecture de ces Lettres, le Grand Maiſtre dit 4 Nicolas Boiſ- 
ſeau , de la Maiſon du Due de Bourgogne, qui avoit accompagnè ledit 
du Mas, qu'il s eſtonnoit du mauvais procede de fon Maiſtre , qui trahiſ- 
ſoit le Roy, à qui il avoit tant d' obligation, & lay dit que ledit Duc 
ſe tint aſſeutè, que ſi le Roy ſon Seigneur ne venoit bien-toſt , que tous 
ceux du Royaume avoient delibere de lay joũer en ſes pays un tel & ſem- 
blable jeu, qu'il vouloit joũer au pays de Liege, & que Monſieur de 
2 n'eſtoit pas mort, ny le Royaume deſpourveu de gens cheva- 
eureux. | Pte”: | 

Toſt apres le Bourguignon envoya un Ambaſſadeur vers Monſieur de 
Guyenne, pour entretenir les promeſſes qui avoient eſté faites entrieux; 
ce que ſcachant, le Roy depeſcha a ſondit Frere monſieur du Bueil (12), 
Imbert de Baſtarnay , & maiſtre Pierre d'Oriolle , leſquels eſtans pres de 
Monſieur de Guyenne, eſcrivirent la lettre ſuivante au Roy. 


SIRE , nous recommandons 4 voſtre grace tant & fi très-humblement, 
que plus pouvons, & vous plaiſe; ſcavoir, Sire, que Samedy dernier les 
Bourguignons arriverent vers Monſieur voſtre Frere ; c'eſt a ſcavoir Jac- 
ques Monſieur de S. Paul, & maiftre Pierre de Remiremont, leſquels 
luy ont apporre deux paires de lettres, c'eſt a ſcavoir une generale, & 
autre petite & particuliere, laquelle après Monſieur voſtre Frere nous 


a recitce , & contient en effect fix points: Le premier, que Monſieur 


de Bourgogne envoye viſiter mondit Sieur voſtre Frere, en ſon nouvel 
advenement de Seigneurie; le ſecond, ſi luy avez fourny entierement 
tout ce qu avez promis pour ſon appanage, s offrant s employer de toute 
fa puiſſance pour le luy faire bailler; le tiers point, qu il a eſte bruir , 
que Monſieur de Bourgogne avoit voulu entreprendre le 8 

| u 

(12) C'ttoit Anntoine de Bueil, Comte de Sancere , lequel ævoit epouſe Jeanne, fille 
$4 Ff 3 {13) 


Louis 2 
Louis XI. 
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du Royaume, au prejudice de mondit Seigneur voſtre Frere, & qu ils 
le youdroient bien advettir que ledit bruit neſtoit pas veritable: Le 
quart point, 5 eſtoit d'offrir 4 mondit Sieur voſtte Frere la Toiſon, la, 
uelle Mr. Jacques de S. Paul pa «oe pour luy bailler, 8 il luy plai. 
| foir la ptendre: Le quint, pour A mondit Sieur voſtte Frere le ma- 
riage de Mademoiſelle de Bour „ au cas qu'a-preſent- il voudroit 
prendre la Toiſon, auquel cas il avoit puiſſance de conclute ledit maria, 
ge, & sen aſſeurer: Le ſmieſme point; de faire nouvelles alliances avec 
mondit Sieur voſtre Frere, diſans qu ils avoient apporee blanc figne & 
ſcelle de mondir Sieur de Bourgogne, pour faire! dites alliances ſi for- 
tes, * ro? „& en quelque qualitè que mondit Sieur votre Frere les 
voudroit deviſer. | er rhe rl ardent dl | 
Sur ces points, Monſieur votre Frere a fait faire reponſe felon Veffeg 
& ſubſtance, que s enſuit. | Beds Wy. opt vos th AR 
Au premier point, mondit Sieur voſtre Frere remercie mondit Sieur 
de Bourgogne : Au ſecond, qu'apres que Monſieur voſtre Frere a veu, 
que par tous les traitez qu'on faiſoit de ſon appanage , on ne luy offroi 
pas rien, qu'il fuſt propre ne convenable , ne choſe dont il ſe puſt bon- 
nement entretenir: Il na trouye moyen fors d avoit recours à vous, & 
vous a ſupplie qu il vous pleuſt luy bailler le pays de Guyenne, qu'il a 
de preſent, on il avoit ſon affection plus quailleurs; & qu'il vous a 
trouve ſi franc & fi liberal envers luy, que vous luy avez donne ledit 
appanage, & pays qu'il demandoit : Toutefois qu il remercie ledit Sieur 
de Bourgogne de ſon bon vouloir : Au tiers point, que Monſieur s 'eſt 
trouv avec vous bien familierement & en prive , & par pluſieurs jours 
mais qu à vous, en voſtre Hoſtel, ne ailleurs, il na paint ouy parler de 
laditte matiere, & croit que ce ſont rapports controuvez , qui ont eſte 
faits a Monſieur de Bourgogne : Au quart point, touchant la Toiſon , 
que de nouvel, vous qui eſtes ſon Roy, & ſon Chef, avez fait un Ordre 
ur vous & vos ſucceſſeurs, bel & notable, fond en l' honneur de Mon- 
ieur S,. Michel, Prince de Chevalerie de Paradis ; la repreſentation du- 
quel vous & tous vos Roys de France, avez tousjours portée en voſtre 
eſtendart; lequel Ordre il vous a pli luy offrir, & Pa pris, & bien deſire 
à avoir; & par iceluy Ordre, Vous, comme Chef, & tous les autres Che- 
valiers, qui en ſont eſte liez & abſtraints les uns avec les autres à plu- 
ſieurs choſes bien honneſtes & raiſonnables à l honneur de Dieu, & pour 
le bien du Royaume, & dela Couronne de France, & qu à voſtredit Ordre, 
Monſeigneur ſe tient, & licitement nen peut, & n'eſt pas delibered'en 
prendre; mais qu'il remercioit mondit Sieur de Bourgogne de ſon bon 
vouloir: Au quint, que Monſieur remercie Monſieur de Bourgogne, & 
ne leur a tenu nulle parole. 


1 


Et au ſixième, touchant les alliances, que mondit Sieur voſtre Frere 


croit que Monſieur de Bourgogne ſoit joint & uny avec vous, en bonne 
amour & alliance, & comme voſtre bon parent & ſubject, & que tous 
ceux qui ſont vos bien- veillans, amis & alliez , mondit Sieur les tient 
pour les ſiens; & par ce, etoit que mondit Sieur de Bourgogne ſoit de 
ce nombre; car mondit Sieur eſt delibere d avoir amour a tous vos amis 
& bien veillans, & tenir pour ſes ennemis ceux qui ſeront les _ 28 

epuis 


AT teure x. 40 
ba 1 deliberation, mondit Sieur voſtre Frere nous à dit, qu' au- 
cuns 


avoient adverty de donner de la vaiſſelle d argent auſdits Bourgui- 


anons; pource que c'eſt choſe accouſtumte de faire aux Ambaſſadeuts, 


oit d' amis ou d ennemis, & 


'enne N on auroit ja trouv laditte vaiſſelle, mais 
wil ne le vouloir point faire ſans voſtre conſeil: Sur quoy nous lay avons 


ir, qu il nous ſembloirqu'il ne le devoit point faire, & à tant s eſt con- 


clud qu'il nen auroient point. 


Sire, Ceſt Teffet à ce qui a eſte beſogne touchant la matiere deſſuſdi- 
te; & apres que mondit Sieur voſtre Frere a veu & leu de mor 4 mot les 
preſentes lettres, qui ſont ſelon laditte deliberation, il nous a dit qu il a fait 
auſdits Bourguignons telle reponſe que cy · deſſus eſt contenu, & trou- 
vons tousjours mondit Sieur voſtre Frere en tres-grand deſir & vouloir, 
de vous ſervit & obeyr, & en cette matiere & toutes autres, ſoy con- 
duire & gouverner entierement, ſelon voſtre bon plaiſir, & tenir le 
chemin qu'il vous plaira , & non autre. 

Sire, tantoſt apres que leſdits Bourguignons ſeront partis, nous en re- 
tournerons au plaiſir de Dieu, que par ſa ſaincte grace il vous donne 
très. bonne vie & longue, & accompliſſement de vos tres-nobles deſirs: 
Eſcrit 4 Saint Jean d' Angely le vingrt-deuxicme jour d' Octobre; ainsi 
Signe , vos tres-obeyſlans ſubjects & ſerviteurs, Jean de Bueil, Imbert 
de Batarnay, & Pierre Doriolle ; & a la ſubſcription de la Lettre: Au Roy 


notre ſouverain Seigneur. 


Les lettres du Cardinal Ballue , eſcrites au Bourguignon, ayant eſte 
ſurpriſes , il fut arreſtè priſonnier, & mene à Montbaſon , & laiſſc en 
la garde de Monſieur de Torcy (13), & des Commiſſaires eſtablis a faire 
inventaire de ſes meubles, & pour l' interroger ſur les charges a luy im- 
poſees; ſcavoir, Taneguy du Chaſtel, Gouverneur de Nouſſillon, maiſtre 
Guillaume Couſinot (14), ledit ſieur de Torcy, & maiſtre Pierre Doriol- 
le, General des Finances : Les biens dudit Ballue _ eſte cofiſquez , - 


Monſieur de Cruſſol eut d'iceux une piece de drap 


or de vingr-quatre 


aulnes & quart , valeur de douze cens livres, quantire de fourures de 
martre zebeline, & une piece d' eſcarlate de Florence. | 
Lors de la deſtruction dudit Ballue, furent faits ces vers: 
Maiſtre Jean Ballue 


A perdu la veue 


De ſes Eveſchez , 


Monſieur de Verdun (15) 
N'en a plus pas un, 


| Tous ſont deſpeſche 
Le Roy eſtant 4 Amboiſe , envoya 


1 Paris Monſieur de Chaſtillon, 


Grand Maiſtre Enqueſteur, & General Reformateur des Eaux & Foreſts, 


(13) Cetoit Jean d Eſtouteville, Grand 
Maiſtre des Arbaleſtriers. 
(14) 11 &toit Mairre des Requetes , & Sei- 


eur de Montreuil. Voyez lui, pag. 878. 
de F'Hiſteire du Roy Charles VII. & la 


pour 


Chronique Scandaleuſe. Il ttoit fort attache 
au Roi Louis XI. 

(15) Guillaume de Haraucour , Eveque de 
Verdun, fut auſſi arrete. Voyez Comines , 
Tome I. Livre II. Chap. 15. not. 3. & 6. 
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„% enn 
our prendre & recevoir les monſtres des Bannieres des Offiiciers, gene 
r & populairede la Ville de Paris 


= = 


Au meſme remps le Roy conſtitua ſon Lieutenant General bs Pays de 


- = 


Guyenne, Bourdelois , Gaſcogne , Languedoc, Albigeois, Roitergue , 
Quercy , Agenois , Perigord , Auvergne, Haut & Bas Limouſin, la Mat- 
che, Xaintonge, & autres Pays ,.on ſe faiſoient vols. & violemens , & 
oppreſſions ſur les ſubjects du Roy de la des Anglais: Antoine de 
ER. Comte de Dammartin, au fut donne plein pouvoir & 
authoritę, pour en faire telle juſtice pores bon eſtre ; & manda 
le Roy, aux Seneſchaux, Baillifs „Chefs, Capitaines des yvivres, No- 
bles, vaſſaux, bourgeois. & habitans des Villes deſdits Pays, d'obeyr , 
donner ayde & faveur à ſon Lieutenant General, tout ainſi qu il paroiſt 
N paroles; ſcavoir faiſons, que nous confiant à plain des grands 
ens, vaillance, experience, loyaute , prud hommie, & bonne diligen- 
ce de noſtre cher & feal Couſin, & c. Cet ate fut paſſe au Montils-lez- 
Tours, Van 1468, Sign, Lovis : Et plus bas, Lalouette, teſmoins leſ- 
dits de Bourbon, le Conneſtable, les Seigneurs de Craon & de la Fo- 
reſts , Tanneguy du Chaſtel , & autres; leſquelles letttes contiennent 
entr autres choſes le pouvoir d'abſoudre , & de pouvoir meſme pourſui. 
2 * d' Armagnac & de Nemours, qui avoient adhere au party 
es Anglois | Wr 12 en 
L'annee ſuivante 1469. le 26. Avril, le Grand Maiſtre, Lieutenant 
General en Guyenne , partit avec ſon armee, & arriva en la Ville de 
Rhodes , auquel lieu il fir preſter ſerment de fidelite aux principaux 
ſujects, & au meſme temps le Roy fur adyerty que les Bourguignons ar- 
moient dans ſes Pays, & en eſcrivit au Grand Maiſtre de cette forte. 


| Monſieur le Grand Maiſtre, je vous envoye le double des Mandemens 
que Monſieur de Bourgogne a fait en ces Pays, & eſt le tout par Vaver- 
tiſſement, qu'il a eu de Bretagne, par le moyen du Seigneur de Leſcun, 
& vous aſſeute que s il me veut rien demander, je me deffendray bien, & 
ng vous requerray de cet an de me venir ſervit; toutefois je vous prie, 
2 vous mettiez peine d'avoir promptement le ſecours; car en ce fai- 

ant vous chevirez bien-toſt du demeurant, & vous prie que ſouvent vous 
me recriviez de vos nouvelles: Auſſi jay eſcrit à Mr. le Gouverneur de 
Rouſſillon, qu'il ſe vienne joindre a vous, & que je vous ay fait mon 
Lieutenant General en cetteannee, & que je veux i vous obeyſle, com- 
me 2 moy-meſme ; & derechef luy en eſcrit bien expreſſement, & qu'il 
{e haſte de ſe joindre avec vous en toute Varmee de par de-la; & pour 
ce, je vous prie que de voſtre part vous luy eſcriviez, qu'il ſe haſte de 
s'y rendre, afin qu'abregiez a toute diligence ; car plus grand plaiſir, ne 
fervice, ne me ſcaurez faire. Adieu Monſieur le Grand Maiſtre: Eſctit 
a Tours le 6. Novembre, Signe , Lors; & au deſſous, Toutain: Er en 
la ſubſcription, A noſtre très cher & A. C. L. C. D. G. Maiſtre d'Hoſtel , 
& noſtre Lieutenant General en Roüęrgue, Gaſcogne , & autres marchey 


de par de i, 


Le 


Lt com d. Armagnac veyant cette Ame contre luy , envoye le Seigneur 
de Barbazan vers le Ray, pour 15771 a derourner cet orage ſur eux. 
I Ney en eferit au ſigdit Grand Maiſtre en ces terms. 


Monsecur le Srand Maiſtre, jay veu par le fieur de Ia Choletiere 

ce que maves eſcrit; auſſi ouy ce que m'a dit Georges, voſtre ſer- 

viteur, & veu bien au long le memoire que vous lay avez baille, dont 

* — remereie tant que je puis, & vous 8 la plus grande di- 
i 


gence que vous pourrez, vous mettiez a charge que je yous ay 
baillte : Au ſurplus le Comte d' Armagnac a envoye vers wy e ſieur de 
rocureur en 


Barbazan & auttes, pour me ſupplier, 1 fur recen par 
la Cour de Parlement, & que je fifle ceſſer la voye de fait en mon Ar- 
mee 3 & ſemblablement les Eſtats du Pays me ont fait, par eux, ſem- 
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blablement requerir ; mais reponſe leur a eſte faite en mon Conſeil bien 


aſſemble, qu autre proviſion ils n'aurojent en cette partie, fors que ledit 
Comte d Armagnac ſe tiraſt en ladite Cour de Parlement, pour ſe juſti- 
fier des charges qui luy ſont donnees : Toutefois fi ledit ſieur de Barba- 
zan, ou autres; ſe trouvent devers vous, & 65 faſſent que la poſſeſ- 
ſion de Lectoute, & autres places de par- de- li, vous ſoĩent loyalement 
bailltes , & qu' ils faſſent au ſurplus entiere obe iſſance; & en ce cas, & 
non autrement, pour ſupporter le pauyre peuple; & afin qu ils puiſſent 
mieux payer les tailles, je ſais content que l Atme n entre point 
audit Pays , & que vous le ſupportiez des charges au mieux, que 
faire ſe pourra, mais ne vous laifſez point endormir de parole; mais auſſi 
il me ſemble pour le mieux, quelque choſe qu'il vous promette, que 
yous-meſme — aller en perſonne K ptendre la pollellon » & qu'2 
nuls autres ne vous devez fier; & auſſi ſi vous yoyez qu'ils veulent diſſi- 
muler , & que la poſſeſſion des places ne vous ſoit loyalement baillee , 
procedez outre 2 voſtre entrepriſe, ſans aucun delay , ainſi qu'il a eſte 
conclud & delibere, & me faites ſouvent ſcavoir de vos nouvelles. Mon- 


ſieur le Grand Maiſtre [ay eu des lettres de Monſieur de Torcy , qui ſont 


bien bonnes, & crby qu'il ſe tirera devers vous; sil y vient, je croy que 
letraiterez bien; mais je vous en ay bien voulu advertir, car fon hommeeſt 
venu vers moy, je croy que ce ſoit a bon eſcient: Aux Monrils-lez-Tours 
le 15. Novembre, Signé, Lors; & au deſſous, Touſtain : Er en la 
ſubſcription , A noſtre cher & ame Couſin le Comte D. D. G. M. de Fran- 
ce, & noſtre Lieutenant General es marches de par-de-la. * 


Le ſieur de Barbæzan taſcha depuis de ſurprendre le Grand Maiſtre, luy 
roulant faire croire, que le Roy avoit change d intention, & qu il ne 
vouloit plus que la guerre 2 en Guyenne gs mais le Grand Maiſ- 


tre ne laiſſa de ſuivre ſes ordres ponctuellement, & en eſcrivit au Ray, 
en Ces Hermes. 


I re, le plus humblement que je puis, a voſtre grace me recomman- 
de, vous plaiſe ſcavoir , que depuis que vous ay dernierement eſcrit 
par Pierre Cleret, I Ambaſlade que le Comte d'Armagnac aenvoyedevers 
vous, eſt venue devers moy; c'eſt a ſcavoir, le ſieur de Barbazan & au- 
Tome II. Gg eſte. 
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eſte content que Varmee n'entraſt point 2 pays 3. au cas que ledit Comte 
; Armagnac ſe rendiſt au Parlement de pour ſoy, juſtifier des cas 
2 luy impoſez, & qu'il baillaſt en la main de Monſieut de Guyenne, les 
rerres qu'il a de- la la riyiere de Garoane , & les autres, qui ſont deca 
le pays de Rouergue 4 moy; mais je leur ay dit, que vous ne Laviez 
ainſi voulu, & que ſinon qu ils me baillaſſent la poſſeſſion de Lectoure, 
Lobeiſſance des autres places, qui ſont }dega & dela ladite riviere; & 
que ledit d Armagnac euſt à ſe rendre en perſonne en Parlement, pour 
y juſtifier deſdits cas, dequoy ne leur accorderpis point ce qu ils me 
demandoient; mais quand ils viendroient ainſi faire, en ce cas & non 
autrement; & en ſuivant ce qu il vous a pleu me mander , je ſuis bien 
content que Varmee n entraſt plus avant; mais j ay bien connu, qu'ils ne 
queroient , que dilayer le plus qu ils peuvent, & A cette cauſe je parti- 
Tay demain d'icy , au plaiſir de Dieu, paſleray la riviere , & iray lo- 
er en Iſle Jourdain, qui eſt à preſent en voſtre obeiflance ; & ſont venus 
les Conſuls vers moy , ont „y les clefs, & ont fait toute obeiſſance. 
Ledit Comte d' Armagnac eſt à Lectour, & ſi je puis je l' encloray com- 
me je vous ay toujours eſctit, & croy qu en peu je vous feray ſcavoir de 

bonnes nouvelles de tout, au plaifir de Dieu. | 


Le Grand Maiſtre r6daifit tout le pays d'Armagnac en l' obeiſſancè du 
Roy, & avoit ſous ſa charge le Baſtard de Bourbon, Admiral de France, 
Monſieur de Craon, Monſieut de Cruſſol, le Capitaine Salazar & au- 
tres, & lors fut faite une chanſon , qui commengoit. 14 

Canaille d' Armagnac, comme a pogne ſouſfrir 
| La venue de France, du Comte Dammartin. w” 
Des le regne precedent, il avoit conquis tout ce pays en Lobeiſſance 
| my Roy, & apres cette derniere victoire, le Roy luy eſcrivit cette 
ettre. * 


Lettre de Monſieur le Grand Maiſtre, preſentement jay eu lettre de mon fils 
Louis XI. PAdmiral , (16) du Marquis & 40 Seneſchal de Beaucaire, telles que je 
croy que le ſcavez bien; & en effet, ys plus que Rodez, que tient 

le bon corps Brillac; j eſcris a mon fils Admiral, que fur tout le plai- 

fir qu'il deſire me faire, qu'il mette ledit Brillac entre mes mains; au- 

cuns m' ont rapportè que le Comte d Armagnac rode environ Lectoure, 

ce que je ne puis pas bien croire; ſi ainſi eſtoit, je vous prie, que faſ- 

ſiez bonne diligence; & mettiez toute la peine que pourrez , pour le 

prendre: au ſurplus , mon Frere le Duc de Guyenne eſt ici, & faiſons 

— chere, & nous en allons 4 Amboiſe , en attendant de vos nou- 

velles. Monſieur le Grand Maiſtre, je voudrois que vous euſſiez rout 

bien fait, & que vous y fuſſiez; je vous prie abregez, & vous y en ve- 

nez, & me faites ſcavoir ſouvent de ce qui vous ſouviendra. On m'a dit 
[| que le Comte d'Armagnac a aucune retraite es terres de Monſieur de 
Foix 

| S. 9 Batard de Bourbon, lequel avoit epouſt Jeanne, fille naturelle du Roy 
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ix , ſi aink eſt, faites le ſgavoir 4 Monſieur de Foix, & je croy , qu'il 
For tara pas. Eſerit 4 Fonte Tour, „le 27. Decimbrs Slins 
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Lors: Et an deſſous, le Clairer 
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Lors de Vinſtiizion de POrdre Saint Michel , Ie Roy envoye le Collier au 
Grand Maiſtre , qui obtient la grace du Comte d Armagnac e le n 
que le Duc de Bretagne fait dudit Collier la reduction des villes 
nmiens, Mondidier & Roye : lettres * Duc de Bourgogne 
au Grand Maiſtre, & la reponſe du Grand Maiftre au Bourguignon. 
"'LzTTRE DU Roy A Grand MAISTRE. 


Rs cher & am Coulin , pource que depuis n agueres, par radvis 
T & deliberation de noſtre tres-cher & Oncle, le Roy de Sicile, 
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Lettre de 


de Hieruſalem & d' Arragon, & nos tres-chers & amez Freres , les Ducs Lows XL 


de Guyenne & de Bourbon, & autres de noſtre ſang & Grand Conſeil , 
a eſte delibere , que nous ferions & porterions Ordre de Monſieur de 
Sain& Michel, & de noſtre Compagnie & Fraternité, ferions le nom- 
bre de trente-{ix Chevaliers; & par Tadvis des ſuſdits, avez eſtè eſlũ du 
nombre des douze, leſquels ont eſte choiſis, pour eflire le ſurplus & 
juſques audit nombre, & pour un des plus gtands & notables Chevaliers 
d'ancienne ligne, extraict de grandes & notables Maiſons, & qui tous- 
jours avez bien & loyaument ſervy nos predeceſſeurs & nous; & qui plus 
a fait & veu es » & auſſi pour l eſtat & Office de ſouverain Maiſ- 
tre d'Horel de France, & pour la grande prochainet que vous avez 4 
Fentour de noſtre perſonne , avez eſte, comme raiſon eſt , eſſeu pour 
un des principaux de laditte Compagnie; & pour ce, nous vous en- 
voyons preſentement le Collier de noſtredit Ordre, par noſtre ame & 

feal Conſeiller & Maiſtre de noſtre Hoſtel, le Sire de la Choletiere, afin 

ue le preniez & reteniez, & que doreſnavant vous le portiez en fai- 

— le ſerment en ſa preſence, de bien & loyalement entrerenir le con- 
tenu ès Chapitres & articles faits ſur ce, de point en point, ainſi qu' ils 

ſont contenus; lequel Sire de la Choletiere vueilliez croite, de ce qu il 

vous en dira de par nous, comme nous meſmes; & par luy à nous, fai- 

tes ſcavoir de vos nouvelles. Donne a Ceſnan le 26. Octobre. Signe 

Lovys : Et au deſſous Touſtin, & a la ſubſeription. A noſtre ame Cou- 

fin , le Comte de Dammartin, Grand Maiſtre d'Hoſtel de France , & 

noſtre Lieutenant es pays d Auvergne, de Rouergue & d'Armagrac, 


* 
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obtint ſa paix 
audit 2 


_ temps » le Roy luy efcrivit la preſente. © 


Lettte de M Ongar le Grand Maiſtre, jay receu vos lettres, & ne faut pas 

is XI. que je vous mande, mais que je vous remercie de tout mon pou- 

voir , du grand aide & ſecouts que m'avez fait 2 mon beſoin; & prie 

Dieu & Noſtre Dame, qu'il me donne grace de le vous rendre. Mon- 

fieur le Grand Maiſtre, il y a trois points, où il faut repondre ; c'eſt 4 

feavoir du logis des Genſdarmes, de Monſieur de Nemouts, & de la 

compoſition de Rodez. Au regard des Genſdarmes, il me ſemble 

ue chacun d'cux doit retourner en ſon logis; & au regard du Seneſ- 

hal de Toulouſe, du Seneſchal de Carcaſſonne, & de Monſieur le 

— de any „ il = ſemble que vous les * 
Normandie, je les logeray le mieux que je pourray. Au regard de S 

ard, il doit demeurer a la Marche. Item, touchant MonGeur de Ne- 

mours , je vous prie metrez-y concluſion le pluroſt que vous pourrez , 

pour vous en revenir, & qu il faſſe la tranſaction, car c'eſt le plus ſeur 

point, que je puis avoir. Item, touchant Rodez, j euſſe bien voulu avoir 

| Brillac , ainſi que vous pourrez connoiſtre par nos lettres, que leur 

i =. avons eſcrites , dont je vous envoye le double; mais veu que Brillac fait 

| | ce ſerment, & qu'il ne va point apresle Comte d' Armagnac, il me ſuf 

| fit, & me ſemble Monſieur le Grand Maiſtre, que fi vous n'avez fait 

wi * autre appointement depuis, que vous devez accepter cetuy-cy, aſin de 

1 vous en venir; car j ay eſperance, a Faide de Noſtre Seigneur, que vous 

1 me faſſiez de grand fervices. Monſieur le Grand Maiſtre, je vous en- 

| h | * voye auſſi la rẽponſe que j ay faite aux lettres que Monſieur Admiral m'a 

Wil eſcrites touchant cette compoſition : je ne ſcay fi Vavez acceptte , jen 

| envoyeray mes Lettres Patentes ſans difficultè, telles que vous me man- 


derez; & veu la peine que les Genſdarmes ont euꝭ cet Hyver, je vous 

ie deſpeſchez-vous-en le platoſt que vous pourrez : ſi n'euſt efts vos 

tres, que vous m'avez eſcrites, je leur euſſe envoye leurdite confir- 

mation; car je mandois, que fuffiez encore en Gaſcogne , & que leur 

l | | euſſiez envoye votre pouvoir par Ronergue. Donne a Amboiſe, 3. Fe- 
5 vrier, Signe , Lors: Et plus bas, le Cleret (1470.) 
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| | Apres la ceremonie des Chevaliers, le Roy envoya le Collier au Duc 

de Bretagne, qui le refuſa , diſant, qu'il ne tireroit jamais au Collier 
Il avec le Gouverneur du Limoſin, Gilbert de Chabanes , Seigneur de 
| Curton , ny autres gens du Roy. 


VF 


Peu aphts , le 
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ant fait un pelleri _ 4 Salat Michel 
2 ppt 06h Juivante. : 
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Monteur le Grand Maiſtre, au retour de mon voyage de S. Mi- 
cette Ville Lundy dernier; & incontinent 


chel, 
ue je 


tg Tarriray « 
u, p eus nouvelles de Admiral, du Gouverneur de 


ouſſillon, & autres , qui ſont à Harfleur & Honfleur , que les Bour- 


ig 
5 


de la 


venir par mer combat 
roit, s ils ny trouvoient bonne teſiſtance, & pour ce, ne m'en ſuis 
voulu retoutner juſques a ce que j aye veu la fin de cette beſogne , & me 


ſuis delibere d' allerlà en 
ce que Von verra eſtre a 


ſillon, du Seigneur de Craon & de Sallazar; 


2 — 


nons eſtojent tousjours Ia , qui faiſoient guerre, brũ 


s pluſieurs 
ng &c vaiſſeaux pres de la coſte de la mer, tnans gens, & pre- 

nans priſonniers , & meſmement un vaiſſeau, qui retournoit de Rouen, 
| charge de marchandiſes, ont pris & rerenu , & envoye le Maiſtre Plege 
ce, des autres hommes, qui eſtotent dedans; & ſemble que 
veu les manieres que font leſdits Bou 
grande puiſſance, ſoit d' Angleterre ou 


ns, qu ils attendent plus 
eurs, pour deſcendre, pour 
ttre mes gens. Vous ſgavez quelle faute ce me ſe- 


nne, pour reſiſter à leur puiſſance, & faire 


ſo 
feice & demain m'en parts d'icy pour y tirer 
tout droit; & pour le faire plus ſeurement, j; ay mandè vos gens, qu'ils 
ſe tirent à moy audit lieu de Harfleur, à ceux du Gouverneur de Rouſ- 


urce que ſont ceux qui 


ſont le plus pres d' icy. Auſſi j ay mandea Capdorat, & à tous les francs 
Archers , & ſi en chemin jay nouvelle, que le Duc de Bourgogne sen 


ſoit d 


ty, incontinent 


je contremanderay voſdites gens, & les au- 


tres auſſi, & leur feray ſcavoir ; & plũt à Dieu que vous y fuſſiez, quand 
jy ſeray; car fi j euſſe ſęeu cette avanture, je ne vous euſſe pas laifſe al- 
ler. Je vous feray ſcavoir ce qui ſurviendra, auſſi me faites ſcavoir pa- 
reillement de voſtre coſte. Donne a Avranehes, le premier Aouft. Signe 
Loys , & plus bas, le Clerc. 


Lors meſme, les villes d' Amiens, Roye, Mondidier „& autres, eſtans 
reduites au pouvoir du Roy, par les ſoins du Grand Maiſtre, le Bour- 


guignon luy eſcrivit la ſuivante. 


Lettre inj urieuſe du Bourguignon au Grand Maiftre de France. 
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Lettre le 
Louis XI. 


E Duc de Bourgogne, de Brabant, de Limbourg & de Luxembourg, Lettre du 
Comte de Flandres, d' Artois, de Bourgogne & de Hainaut, de Duc de 


Hollande , Zelande & Namur: Comte de Dammartin, Nos très- chers Bourgo- 
& bien amez les Majeur & Eſchevins de noſtre bonne Ville & cite d' A- Bne. 
miens, eux demonſtrans nos bons, vrais & loyaux ſubjets, ont envoye 


(17) Voyez la Chronique Scandalenſe , page 86. de ce Volume, 
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certaines lettres cloſes du Roy Dr ea 2 aucuns de noſtredite Ville, 
par un Officier d armes, lequel a fair certaine ſommation, & depuis 
nous ont envoye autres vos lettres d cux adreflantes', fans icelles lettres 
du Roy ny les voſtres ouvrir, voir ny faire rẽponſe, que par noſtte 
vouloir & plaiſir. Et à cette cauſe, nous nous ſommes voulu r de 
Es .. vous , qui vous dites Lieutenant General du Roy: & 
pour reponſe/, r par les Traitez faits 4 Conſlans, deſ- 
ques n'avez pas eu moindre fruit ny profit, que de voſtre vie, eſtar & 
chevance; le Roy nous laiſſa, ceda & tranſporta ladite Villed Amiens & 
autres Villes, & terres eſtans ſur la riviere de Somme, que feu noſttę 
&-cher Seigneur & Pere, que Dieu abſolve, avoir poſſedèes depuis le 
Trad d' Arras, & leſquelles le Roy , en {a Ville de Tours, nous avoir 
mis & jure en parole de Roy, nen rachepter du vivant de noſtredit 
eu Seigneur & Pere, & outre nous tranſporta les Prevoſtez de Vimeu 
& Beauvoiſis, en tout droit & titre, que les autres Villes & tetres deſſuſ- 
dites, deſquelles il nous feroit bailler & delivrer la poſſeſſion, en quit- 
tant & deſchargeant tous les vaſſaux & autres ſubjets d icelles Villes & 
terres, des fidelire & ſerment, qu il avoient a luy , en leur mandant de 
nous faire le ſerment de fidelitt , & nous eſtre bons, vrays & obeiſſans 
ſubjets; ce qu ils ont fait, tant en la perſonne de nos Commis, Am- 
| eurs, qu'a noſtre perſonne, leſquels tranſports, le Roy par leſdits 
Traitez de Conflans & de Peronne, faits & — ſux la vraye Croix, 2 
promis & jure en parole de Roy, & ſur ſon honneur , garder & entre- 
tenir , ſans aller au contraire en aucune mamiere , & 2 peines con- 
tenuẽs au Traite de Peronne; & neanmoins en enfraignant & contre - 
venant notoirement auſdits Traitez, il a fait mettre en ſa main leſdites 
Prevoſtez de Vimeu & Beauvoiſis, pour eſtre rejoints à ſon Domaine. II 
a fait prendre nos gens & ſerviteurs, & les traiter inhumainement, 
apres vous avoir enyoye de par luy grand nombre de Genſdarmes devant 
ladite Ville d' Amiens, à toutes leſdites lettres du Roy, cuidant au 
moyen d'icelles emouvoir les habitans de noſtredite Ville à vous adhe- 
rer, & adjoutter foy aux paroles dudit Officier d armes, & de Maiſtre 
Pierre de Morvilliers , s' ils Leuſſent voulu ouir ; pour les ſouſtraire de 
noſtre obeiſſance, ce qu ils n' ont pas voulu faire, mais de garder leurs 
promeſſes, ſermens & loyautez envers nous; parquoy à telles paroles 
ſeditieuſes, ils ont eſtoupè leurs oreilles, uſanx en ce de la prudence 
que nature donne au ſerpent , commandee à la ſaincte Eſcriture, a sel- 
touper les oreilles contre la voix des enchanteurs, & pour ces cauſes 
plus que par crainte ny ſubjection d'autruy , ainſi que contiennent voſ- 
dites lettres: ils ont delaiſſè a vous faire reponſe , en la remetrant a 
nous, ſcachant que de leur bonne volonte , ferme & enricce loyaute en- 
vers nous, nous ſommes bien certiores , & queen icelles leur loyauté, 
eux & autres nos ſubjets, nous garderons , deffendrons & preſerve- 
rons , moyennant Layde de Dieu noſtre Createur , dyquel la preſence & 
reſmoignage par leſdits ſermens entrevenus , leſdits droits ſont par telle 
& autre maniere contemnez & violez. Nous avons bien veu par vos let- 
tres eſcrites a noſtre ame & feal Conſeiller & Chambellan, & Capi- 


faine de Mondidier je Bon-d'Arly , que vous preſupolez , que ce due 
| «at | nous 


W 
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nous avons fait par nos , entretenir noſtre poſſeſſion deſdites Pre- 
2 „ceſſeront contre — du Roy; Dieu le tout puiſſant, du- 
quel les Roys & Princes tiennent leurs Seigneuries, ne leur ayant pas 
1 avthorite de rompre leurs promeſſes, & cohremner ſon nom & 
fa puiſſance, par les ſerments entrevenus en leurs convenances: Pan- 
quo plus veritables, on pourroit dire que ladite main · miſe faite eſdi- 
tes Prevoſtez ; fans cauſe & ſans ordre, nous non appellez ny ouis, 

r du tout en cuider, debourer, a eſte , & eſt contre Vauthorire de 
Dieu leſdits Traitez & promeſles , leſquels vous n'ignorez pas eſtre vio- 
lea ny enfreins par la cauteleuſe & deceptueuſe priſe de noſtre Ville de 
S. Quentin, par le Comte de S. Paul, — par les courſes, 
pilleries, meurtres & occiſions faites par les gens du Roy en noſtre 
Comte d Auxerre, & les feux boutez & homicides fairs ès Egliſes en 
noſtre Comte de Bourgogne, & en vous n'a tenu que les habitans de 
noſtre Ville d'Auxerre ne ſe ſoient ſouſtraits de noſtre obeiſſance, deſ- 
quels à cette fin avez fair venir aucuns pardevers vous, qui depuis nous 
ont fait ſcavoir les paroles que leur avez dites, tant en apert, qu'en ſe- 
cret: comme auſſi ont fait autres nos feaux, leſquels par promeſſes, le 
Roy a voulu faire attraire & eſmouvoit 4 Fencontre de nous; mais par 
la bonte divine, ſeront convaincus toutes telles cautelles & frauduleu- 
ſes malices , & n'eſt ja beſoin , que deſormais vous eſſayez de parvenir 
a vos fins , par telles eſcritures ny langages; car au plaiſir de Dieu, nous 
ſommes 4 de garder, preſerver & deffendte noſdits ſubjets de 
tout noſtre pouvoir, ainſi que nature & raiſon Venſeigne , & par la 
contravention & fraction dudir Traite de Peronne, & les peines conte- 
nuẽs en yceluy encouruẽs à noſtre profit, il nous loiſt de le faire. Eſcrit 
en noſtre Charel de Hedin le ſeizieme Janvier 1470. Ainſi ſigne par 
Monſieur le Duc, & au deſſous, de Longueville , & ſeele en cire rouge 4 
ſeel plaque. 


Le Grand Maiftre ſe 2 injurie par cette Lettre, fit 


reponſe en cette ſorte. 


8 5 Res-haut & puiſſant Prince, jay veu vos lettres, que vous m'avez 
eſcrites , leſquelles je croy avoir eſte dictèes par voſtre Conſeil & 
tres grands Clercs, qui ſont gens pour faire lettres mieux que moy, car 
je n ay point veſcu du {meſtier de la plume ; & pour — Tales reponſe 
par icelle , je connois bien le mEcontentement qu'avez de moy , pour- 
ce que jay fait & feray toute ma vie contre vous, neſt qu'a Phonneur 
& profit 40 Roy & de ſon Royaume. Très- haut & puiſſant Prince, pour 
vous faire reponſe touchant l'article de Conflans , que vous appellez /e 
bien public, & que veritablement doit eſtre appelle le mal public, où j; eſ- 
tois, dont vous dites que je n' ay point eu moins de fruict & honneur , 
2 de ma vie eſtat & chevance. Vous entendez bien qu'a Vavenement 

u Roy à la Couronne, il ne tint point a moy, que je n entraſſe à ſon ſer- 
vice, & de ce faire fis mon loyal devoir; mais qui garda le Roy de ce 
faire, fut la redoutance de mes hayneux &imalveillans, deſquels a Payde 
de Dieu, connoiſſant le droict des parties, je ſuis venu au deſſus à mon 


honneur 


Lettte du 
Comte de 
Dammar« 
tin. 


PT og 
& par Arreſt d icelle donne à Lencontte deux, qui ne me ſgeutent at- 
teindre. Très- haut & puiſſant Prince, Monſieut voſtre Pere, à qui Dieu 
pardonne, ſcavoir bien que je luy eſcrivis, que ſon hon Ralle fut me 
mettre en la bonne grace du Roy, ce qu il me promir faire; & s il eſtoi; 
en vie, je ne fais doꝝte, qu ile port . moy, & 

C 

pub 


veux bien que yous en due ſi j cuſſe eſtẽ avec le Roy, lorſque 
commencaltes le mal public, que vous dites le bien public, vous nen 
euſſiea pas eſchapc᷑ ſi bon march, que vous · avez fait, & meſmement 
à la rencontre de Montlhery, par vous 1nduEmenr entreptiſe. Mais vous, 
qui ces ingrat du bien que le Roy vous fait, avez pris & prenez pei- 
ne 


„ 


le jour en jour, de luy faire toutes les extorſions & machinations , 
que luy pouvez faire, tant ſur ſes ſujects & Seignęurs de ſon ſang, 
que, autres Princes ſes voiſins, qui luy veulent mal a voſtre requeſte , 
leſquels vous avez Emeus, & taſchez Encore d'emouyour de jour en jour 

luy youloir mal, dequoy yoſtre ſouverain Seigneur, & le mien, vien- 
dra bien à bout a Vayde Je Dieu & de Noſtre- Dame, & de ſes bons & 
loyaux Capitaines & Genſdarmes. Tres-haut & puiſſant nner vous 
meſcrivez des paroles par voſdites lettres, qui equipol t d'eſtre en- 
chanteur ; ce que je nay fait jamais, 2 je me fuſſe aydè de cet 
art, je Veuſſe exploits & mis en effect, lorſque menaſtes le Roy en Liege, 
contre le gre & conſentement· des Seigneurs de ſon ſang , & les plus 
ſages de, {pn Royaume , tant de ſes Capitaines ,. & autres de ſes Con- 
ſeillers de ſa Cour de Parlement, & de ſon Grand Conſeil ; mais la 
grande ſeduction, que par vous luy fut faite, ne len peut oncques mou - 

voir, qu il n allaſt vexs vous, ſous Veſperance de [affian ce qu il avoir en 
vous, non precogitang le danger ou il s eſt mis d eſtre entre vos mains, 
& ne luy en eſt demeure que la peine & le travail d'y aller, dont la Bon- 
re infinie la preſerve & garde, que ne puſtes venur a vos fins, & fera 
encore, {i Dieu ꝓlaiſt, & de vos malignes intentions, obliques & occul- 
res. Très-haut & puiſſant Prince, il ne vous en eſt{demeure que le 
deshonneur , & la foy que vous avez par droit perdue , leſquelles cho- 
ſes dureront par Eternelle memoire envers tous Princes, qui ſont nez 
& à naiſtre; & de moy , je ne fus point la guide de menet ledit Seigneur 
Roy audit pays de Liege; mais je fus pliroſt cauſe de ſon retour, parce 
cequejenevoulusromprelarmeequ'ilm'avoitlaificeentreles mains, & ijue 
uy vouliez faire ſeparer. Tres: haut & puiſſant Prince , ſi je vous eſcris choſe 
qui vousdeplaiſe, & qu ayez envie de vous en venger de moy, j eſpere quꝰ a- 
vant que la feſte ſe departe, vous me trouyereꝝ ſi près de voſtre armee, con- 
tre vous, que vous connoiſtrez la petite crainte que jay de vous, eſtant 
accompagne de la puiſſance qu il a plu au Roy de me donner, qui n'eſt pas 
etite, pour la reconnoiſſance qu il a cue des ſervices que jay faits au 
oy ſon pere, à qui Dieu pardoint & a luy, & pouvez eltre ſeur, que 
vous ne me ſcauriez eſcrire choſe, qui me ſgeut garder de faire tousjours 
ſervice au Roy; & requiers à Dicu , qu'il lui plaiſe me donner graces 
de faire ſelon que j ay le vouloir, & deyez ſavoir, que je ne vous eſcris 
choſes rouchant gętte matiere, que je ne vous donne a anno „& 
. | io e 


i» 
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ſoyez aul eur que de la mort; que ſi voulez longuement guerroyer le 
Roy iets la in trouye par tout le monde, que vous avez abuſe du 
meltſer de Ia guerre. Ces Lettres ſont eſcrites par moy Anthoine de Cha- 
banneg Comre de Dammartin, Grand Maiſtre d' Hoſtel de France, & 
Lienen ee General pour le Roy en la Ville de Beauvais, lequel très- 


hamblemenr vous eſcrir. Er en Ia ſulſenpeion eftoit , A Monſicur de 


Bourgogne 8 

Quelques jours apns le Roy ratifia Paccord fait par te Grand Maiſtre , 

avec les Habitans de la Ville d Amiens, dans laquelle il entra, & 
receut hien-toſt après la Lettre ſuivante de la part de Sa Maj eſtè. 


Onſieur le Grand Maiſtre, j'ay receu vos lettres, que par le Bailly 
de Caux m avez eſcrites, dont je loue Dieu & - Noſtre - Dame, & con- 
nois bien le bon ſervice que m avez fait, & à jamais m' en reſſouvien- 
dray, & de ceux qui ont eſtè avec vous, & au fegard de ceux de la Ville, 
rout ce que vous leur avez promis, je le ratifieray, & les dons que vous 
avez faits, ſottiront a effect, ainſi que vertez par les dons & ratifica- 
tions que j en fetay, tout ainſi que vous avez promis, & ſans aucune 
faute: Je connoiſtray a jamais le grand ſervice qu ils mont fait, j; envoye 
Blanchefort & les Fouxiers, pout faire mon logis , & bien btef y ſeray 
ſans pot de faure; j eſpere demain parler 4 mon frere le Conneſtable , 
afin de ſcavoir mieux ce que j ay à faire & aviſet ſur le tout: Jay eſcrit a 
Philippe de Morvilliers, au Majeur de Monſieur de Torcy, au Mareſ- 
chal , au Bailly, & autres qui m'ont eſcrit. Monſieur le Grand Maiſtre 
faites - moy tousjours ſgavoir de vos nouvelles, & auſſi je vous adverti- 
ray de ce que je ſgauray; & au ſurplus, je vous prie croyez ledit Bailly, 
en ce qu'il vous dira de mes nouvelles; & adieu, Monſieur le Grand Maiſ- 


tre: Elcrita Compiegne, le huictieſme Septembre: Signe , Lors, Er 


au deſſous, Touſtin. 


Huit jours apres le Grand Maiſtre receut de la part du Roy une inſtruction 
par eſcrit, touchant Pordre qu'il devoit tenir a Vapproche de 1 Armèe du 
Duc de Bourgogne, laquelle contenoit les paroles ſuivantes. 


Sl le Ducde Bourgogne va droict a Amiens, que Monſieur le Grand 
Maiſtre garde bien la Ville, & qu'il ſe garde de combattre, que le 
Roy ne ſoit point avec luy, il ne mettra gueres à y eſtre; qu'il faſſe tous- 
jours donner ſur les fourageurs du Duc de Bourgogne, du mieux qu'il 
pourra, & ſur leurs gardes.*S'il paſſe la Somme pour venir a Montdi- 
dier & a Roye, Monſieur le Grand Maiſtre pourra laiſſer tout I Arriere- 
ban, qui ne ſeroit pas bien en habillemens pour la guerre, & les francs 
Archers pour garder Amiens, avec les Gens de l'Ordonnance, & au- 
cuns de l'Arriere-Ban, sil en avoit qui fuſſent pour ſe joindre avec le 
Roy; & sil ſcavoit quelques logis de chevaux a Iecart , qu'il donnaſt 
deſſus, & auſſi ſur les fourageurs dudit Bourguignon, & qu'il leur faſſe 
du pis qu'il pourra; sil venoit au Mont Sainct Quentin, il pourroit aller 
remparer Rue, & la Ville de Crotoy, & avec Lartillerie qu ils ont; 


Tome II. | H h prendront 


Iettre da. 
Louis XI. 
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dront le Chaſteau, & peur-eſtre pourtoit bien prendre Montreiiil 
Fic la Mer; & ce fair kalle les gens de Arriere-ban & francs Archers 


A Rue, au Crotoy & à Montreüil, s ils le pouvoient , & abattre la forti- 


fication de Sainct Riquier, & sen revenir avec les cinq cens Lances de 
I'Ordonnance à Amiens & a Pequigny, pour garder les pays d'illec en- 
viron, en tenant bon ordre , & tel que les vivres ne leur faille; & par 
ce moyen leſdits gens de FArriere-ban , & francs Archers , vivront hors 
des pays obèyſſans au Roy, Fait à Noyon le 16.Fevrier(1470.)Signe , Lors. 


Mon ſteur de Guyenne eſtant mal content „ attira ons de luy Monſieur 


Armagnac; ſurquoy le Roy eſcrit la ſuivante au Grand Maiſtre. 


M Onſieur le Grand Maiſtre, Monſieur de Guyenne a rendu les ter- 
res au Comte d' Armagnac, & ne luy a pas encore rendu Lectoure, 
mais il le luy doit rendre bien-toſt ; pour ce il me ſemble qu'il ſeroir 
temps a le fils de Monſieur 5 Fimarcon. Et ſi je pouvois pren- 
dre Lectoure, elle ſeroit mienne de bon gain, & ne Vauroient jamais 
Tun ne l'autre, & ſeroit pour renir tout en ſubjection; Monſieur de 
Marle eſt aujourd'huy arrive , qui a laiſſè Monſieur de Guyenne a Sainte 
Severe, malade des fievres quartes; & ſont maintenant ralliez le Sei- 
gneur de Leſcun , & le Gouverneur de la Rochelle, contre Madame de 
Thoũars & le Seigneur de Grammont, & a couche le Sieur de Gram- 
mont avec wy „& le Moyne eſt du coſte de Monſieur de Leſcun, & taſ- 
che d'approcher mon frere de Bretagne, & de FVamener juſques a Xain- 
res. Je vous prie que ſi vous ſgavez rien de nouveau, advertiſſez- moy. 
Je mets la plus grande diligence que je puis à aſſembler le reſte de ce 
que je vous dois encore, & je le vous envoyeray le plũtoſt que je pour- 
ray. Adieu, Monſieur le Grand Maiſtre. Eſcrit au Montils-lez- Tours. 


CHAPITRE VI. 


Lettres ſecretes du Roy au Grand Maiſtre ; enſemble celles de la maladie de 
Monſieur , Frere unique du Roy , ſa mort, ſon Teſtament, & le voyage 
du Roy en Guyenne & en Bretagne. 


Onſieur le Grand Maiſtre, jay depeſche Francois de Ballefort, & 
a eu cent francs du Treſorier des guerres , & vous aſſeure que je 
ne lay pas trouve ſi bon que je faiſois, quand je le depeſchay a Amboile , 
& n'y ay point de fiance toutefois laiſſez- le aller, mais mettez-y-en 
d'autres en beſogne, dont cettuy- cy ne ſcache rien, & le pouvez faire 
par les mains du Seneſchal de Beaucaire voſtre nepveu ; & que le Seneſ- 
chal montre bien maniere de ſe fier en cettuy- cy, mais qu'il y mette 
d' autre couriers; & ſur mon ame, Monſieur le Grand Maiſtre, je me 
doute quand il a parle a ceux que vous entendez bien, ils Vayent conver- 
2 Et je vous prie, queſtionnez-le un peu de loin, pour voir ſi vous 

erez de mon opinion: Toutefois, en y mettant d'autres levriers apres la 
queue, dont cettuy- cy ne ſgache rien, il me ſemble que nous devtions 
avoir 


avoir ce que nous demandons. Adieu, Monſieur le Grand Maiſtre. Si- 
toſt que je ſcauray des nouvelles de Monſieur le Conneſtable, je vous en 
feray ſcavoit: Monheur le Grand Maiſtre, retenez Fremont de Lorfe 
avec vous, 1 a ce que vous aye parle au Prevoſt, & que vous ayez 


ſceu au "ING la caille eſt de gibier, car je ne veuille rien prendre 
pour le laiſſer aller, ainſi que vousdis au departir ; mais ſi elle eſt de 
gibier, faites y diligence, Donne à Meaux le 26. Juin. Signé, Lovs. E- 
en la ſubſcription. A noſtre ttès- cher & ame Couſin, le te de Dam- 
martin, Grand Maiſtre de France. | 


Il eſt 4 remarquer que le Roy eſcrivit cettre lettre de ſa propre main, 
& comme dit le manuſcrir , pour quelque intelligence qu'il avoit avec 
Dammartin, & que peu de gens {cavoient. N 


Depuis le meſine Roy apprenant la maladie de Monſieur , ſon Frere, 
| eſcrivit la ſuivante. | j 


M Onſieur le Grand Maiſtre, Mardy au ſoir jay receu vos lettres, Lettrede 
dont je vous remercie tant que je puis: ſi Bourre ne fuſt alle a ſa mere Louis XI. 
qui eſt morte , vous euſſiez desja les quinze cens livres de reſte; 
mais je Fatrens icy, d'icy 4 un jour ou deux, & incontinent qu'il ſera * 47+ 
venu, je m'acquiteray en la plus grande diligence que je pourray: Mery 

de Cœur, le bicle, qui eſtoir a Monſieur de Leſcun sen eſt venu, & a dir 

adieu au Duc, pourquoy je penſe qu'il eſt inſtruit : Je luy ay dit qui il ſe 

tinſſe en ſon Hoſtel. Je vous envoye par eſcrit ce qu'il ma dit, ce qui 

ſe contrarie Fun a l'autre, & eſt langage tout forge; & de ce qu'il char- 

ge Monſieur le Conneſtable, ayant donne meilleur eſpoir qu'auparavant 
Madame de Thouars eſt morte , & ils ont amenea Saint Jean d'Angely 
Monſieur de Guyenne, qui a les fievres quartes; il a fait faire ſerment a 

ſes Genſdarmes de le ſuivre contre moy, wais il y en a aucuns qui ne 

Font pas voulu faire, & sen ſont venus, comme le fils du Sieur de 
Dampiere. Je vous envoye encore le fils de Jean de Aulbus, mon Maiſ- 

tre d Hoſtel, auquel j ay charge vous parler plus au long de toutes cho- 

ſes. Je vous prie que vous le croyez de ce qu'1l vous dira de moy, & adieu, 
Monſieur le Grand Maiſtre. Eſcrit a Montils-lez-Tours, le ving- neufié- 

me Octobre. Signe, Lovs, & plus bas, Thillebault. Et au deſſus. A 

noſtre cher & amè Couſin, &c. | 


Autre Lettre du Roy ſur le meſme ſujet. 


M Onſieur le Grand Maiſtre , depuis les dernieres lettres que je vous Lettre de 
ay eſcrites, jay eu nouvelles que Monſieur de GuyenneE*ſe meurt, & Louis XI, 
qu'il n'y a point de remede en ſon fait, & me Ia fair ſcavoir un des : * 
plus privez qu'il ait avec luy, par homme expres, & ne croit pas, ainſi * 
qu'il dit, qu'il ſoit vif a quinze jours d' icy au plus, qu'on le puiſſe me- 
ner : Sil m'en vient autres nouvelles, incontinent je vous le feray 
{cavoir. Le Seneſchal d'Agenois eſt icy , & je luy ay appointé ſon 
eſtar , en maniere que je crais qu il eſt bien content You afin que vr" our 
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aſſeurc de celuy., qui m'a fait ſcavoir les nouvelles, c'eſt le Moyne qui 


dit ſes heures avec Monſieur de Guyenne , dont je me ſuis fort esbahy , 
& men ſuis ſigne depuis la teſte juſqu'aux pieds, & adieu. Eſcrit au 
Montils-le- Tours, le 18. May. Signé, Lors. & au deſſous, Tillard. E: 
en la ſubſcription , A noſtre die & ame Couſin , le Comte de Dammar- 
tin, Grand Maiſtre de France. ©» HIPS. 


Le manuſctit dit cromelimee paroles il eſt 4 ſcavoir ; que le Moyne 
eſtoit ſoubęonnè qu'il avoit joũ la fourbe à Monſieur de Guyenne , & 
baille la corme verte, & qu iceluy Moyne fut cauſe de le mettre hors 


de la terre des vivans. 
Ce meſine Prince eftant a Vexcremite , fit ſon Teſtament en cette ceneur. 
TESTAMENT DE MONSIEUR, FRERE DU ROY. 


V nom du Pere & du Fils „& du Saint Eſprit, Amen. Charles, 
Fils & Frere de Roy de France, Duc de Guyenne, Comte de Xain- 


tonge, & Seigneur de la Rochelle: Bien-ſouvenans de noſtre ſalut, & 


ſain de penſèe; jagoit que de corps ſoyons fort malade , penſant rous- 
jours a * arole de Noſtre· Seigneur, diſant au Roy Sell : Diſpoſe 


de ta Maiſon, car demain tu mourras; comme ft cette parole nous fuft 


ſingulicrement tranſmiſe. Non-refuſant icelluy mandement, mais icel- 
luy humblement recevant , puiſqu il plaiſt a Dieu, a FOrdonnance de 
qui toutes choſes ſont. ſujertes , & à qui rien ne ſe peut tapir de noſtre 

maiſon , priſe en trois ſentences : 


Ceſt a ſcavoir de noſtre ame, qui d'icelluy Dieu, eſt dite le ſiege, 


mais qu elle ſoit juſte & de noſtre corps; puis apres de noſtre famille, 


rout par ordre, & ſucceſſivement par ce preſent Teſtament, avons voulu 


diſpoſer & ordonner en la maniere qui s enſuit. 


P REMIIREM ENT, donc conſiderans nulle choſe eſtte parfaite, ſi 


finallement elle ne retourne dont elle a pris ſon eſtre & ſa naiſſance; 
conſiderans auſſi, & croyans fermement noſtredite ame, comme de noſ- 


tre Pere Adam, & de tous autres mortels, eſtre creee de Dieu Tout- 
puiſſant, qui de neant a crè toutes choſes, icelle a ſon Createur rendons 
finallemenr, luy tres-humblement ſuppliant , comme ſera arrivee a port 
d'humain ſalut, la recoive en ſes crernelles Maiſons a tousjours perpetuel- 
lement vivre avec les benoiſts Saints. D'humble courage auſſi , & devote 
requeſte » Fa commettons a la Vierge glorieuſe , qui es pecheurs, juſ- 


2 icy., nous confeſſons eſtre Advocate, & qui, non ſans cauſe, eſt 
dite du Redempteur de Ihumain genre, & Roy de gloire , Mere tres- 


debonnaire; 4 Monſieur Saint Michel, & à toute la Cour de Paradis 
celeſte , aſim que par leurs prieres elle monte es ſaints Lieux, pour per- 
durablement regner avec eux : Si leur prions & requerons, & tres-devo- 
ment les ſupplions, qu'ils me ſoient en ayde : Er après, puiſque toute 
choſe doit juſtement du ſien eſtre rendge, & que ce corps mortel, 2 
nous portons, n'eſt que terre, il eſt bien raiſon & expedient que luy 


ivrions 
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livrions & rendions à la terre & aux vers engendrez , pour eſtre d'iceux 
ronge , conſumme iceluy, dont à Vexemplaire des bons Chreſtiens, inſti- 
tuonseſtre baille à Eccleſiaſtique ſepultute, laquelle nous Elifons en E- 
gliſe de S. Andre de Bourdeaux, devant le grand Autel, auquel lieu, par 
noſtre heritier, notre tres-redoute Seigneur Monſieur le Roy, lequel, s il 
luy plaiſt, nous inſtituons noſtre principal executeur, & par nos autres 
executeurs de cettuy noſtre Teſtament & derniere yolonte , cy-apres de- 
clares; ſoit procure noſtre corps eſtre honneſtement enſevely , a 1a loũan- 
ge de Dieu, non pas à la pompe & orgueil mondain , & aſſe faire les 
obſeques, ſi qu au jour de noſtre treſpas, & au ſervice faſſe celebrer 

ur noſtre ame, & les ames de nos parens-, tous ceux qui voudtont ce- 
brer, en les payant deuëment; finallement faut venir en noſtre famille, 
que vulgairement on dit noſtre maiſon; laquelle combien que mal ou 
bien nous avons gouverncee , celuy ſeul le ſcait, qui tout connoiſt. Tou- 
refois des biensfaits, loiiange à Dieu, & des fautes, nous luy ſupplions 
& requerons vray pardon & mercy : Et _ au ſurplus, comme nous 
devons à pluſieurs plus que nous ne poſledons , a celuy qui, quand & de 
ce pourra ſouyenir, faut recourir parquoy a iceluy , que par droit d heritier 
nous doit ſucceder, noſtredittres-redoure Seigneur, Monſieur le Roy, com- 
me avons dit devant, en l' honneur de la Paſſion de Noſtre- Seigneur Jeſus- 
Chriſt: Supplions, tant comme nous pouvons, & ce nonobſtant autant 
que nous pouvons charger ſa conſcience, qu'a tous ceux à qui nous de- 
vons, fafle payer nos debtes, & nous deſcharger d' icelles, comme en 
luy nous avons parfaite fiance; & ainſi qu'il euſt voulu pour luy eſtre 
fait, fi premier que nous fuſt decede. Outre plus benignement luy reque- 
rons , qu'il luy plaiſe tous nos ſerviteurs traicter humainement, & iceux 
pourvour d'Offices & Benefices , ſelon leur vacation, & les juſtement & 
raiſonnablement recompenſer des bons ſervices qu ils nous ont fairs. Et 
apres fi aucunement avons jamais offenſè noſtre· dit tres-redoute Seignenr, 
& rres-ame frere , nous luy requerons , qu'il tay plaiſe nous pardonner; 
car de noſtre part, ft oncques en quelque maniere il nous offenca, de 
très- debonnaite affection, prions la divine Majeſte qu'elle luy pardonne, 
& de fi bon courage & bonne volonte luy pardonnons; & au ſurplus 
pour noſtre ame, faſſe faire Monſeigneur le Roy, noſtredit heriner , 
tant de ſervices qu'il verra eſtre a faire; & voulons qu à ce faire, pro- 
curent ceux que, après Monſeigneur le Roy, nous ordonnons, & par 
ce preſent eſcrit, nous declarons & nommons executeurs de cettuy noſtre 
Teſtament & derniere volonte. | 
Ceſt a ſcavoir , Reverend Pere en Dieu, noſtre bien ame & feal Con- 
ſeiller Arthus de Monthauban, Archeveſque de Bourdeaux; Roland Coiſ- 
fier , noſtre Confeſſeur; Jean Meſchineau, premier Chapelain de noſtre 
Chapelle, & Docteur en Theologie ; Oder Daydie, Seigneur de Leſ- 
cun ; Jean Aulbin, Seigneur de Malicorne, noſtre premier Chambellan; 
le Seigneur de Grammont ; c'eſt a ſcavoir, Roger de Grammont & 
Thierry de Lenoncourt , Gouverneur ge la Rochelle, auſſi nos Cham- 
bellans. Deſquels nous inſtituons les principaux à tous pourſuits, les 
ſuſdits Seigneur de Grammont & de Malicorne. Nous voulons auſſi & 
ordonnons finallement , que ce preſent eſcrit ſignè de noſtre ſein ma- 
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nuel, ſoit fait & repute autentique, comme vil eſtoit ſcell& de noſtre 
(cel, & ſignè du Notaire public lequel nous avons ſigué, Pre. 
nt à ce teſm̃oins, Nobles hommes, de Roche - chouart , Vi. 
comte de Brulais; Guillaume de Ponvi Marc Claitet j maiſtre Ro. 
bert du Lyon, & Robert Foucques, Docteur en Medecine , le vingt- 
quatriẽme jour de May 1472, ainſeſigne., CaroLus. . 


Monſieur de Comminges ſoutenoit à toute puiſlance , que le Duc avoit 
eſte empoiſonne & maleficie par l exprès commandement de celuy qui 
naturellement eſtoit renu 4 Laimer, & Monſieur de Leſcun priſt l Ab 
de S. Jean d Angely, & Jean de la Roche, Eſcuyer de Cuiſine, Autheur 
de la mort dudit Duc, Van deſquels ſe pendit, eſtant en priſon chez lg 
Duc de Bourgogne. N * ARSE 54 


 Apresla mort du Duc de Guyenne , le Roy fut prendre poſſeſſion de ſes 
Eſtats, dont il fit Monſieur de Beaujeu Gouverneur, & au retour de- 
libera de paſſer en Bretagne, pour faire guerre au Duc; mais par le 
moyen de Odet, Seigneur de Leſcun; le Breton fit ſonaccommodement, 
& Odet fut Gouverneur de Guyenne, tant que le Roy veſcut, La meſ- 
me annee le Duc d Alengon ſe retirant vers le Duc de Bourgogne, fut 

ris par Triſtan l Hermite, qui l envoya au Roy; & ſur la fin d' Avril, 
e Roy d'Arragon fit entrepriſe ſur la Ville de Perpignan, & la prit, 
Monſieur du Lau eſtant Gouverneur: peu après le Roy la reprit par le 
Seigneur de Gaucourt, qui y poſa le ſiege en 4 uin de la meſme anne: 
ledit Seigneur de Gaucourt conduiſit le Duc d' Alengon au Chaſteau du 
Louvre , lequel Duc ayant eſte condamne , fur renvoye priſonnier a la 
garde de Jacques Hinſſelin, Eſcuyer d'Eſcurie du Roy, & de Jean de 
Harlay , Chevalier du Guet, En Juillet de la meſme annee , les nouvel- 
les vinrent au Roy, en la foreſt de Loches, que Frangois Duc de Berry 
ſon fils, eſtoit mort; & pour ce fit abattre grand quantite de la foreſt, 
ayant de couſtume, quand mauvaiſes nouvelles luy venoient dans au- 
cuns habits, ou ſur quelque cheval, il ne sen vouloit plus jamais ſervir; 
en ce meſme temps revint en France Pierre de Morvilliers, jadis Chan- 
cellier, qui s eſtoit retire en Bretagne depuis la mort du Duc de Guyen- 
ne. La meſme annce, le Roy eſtant encore en treve avec le Breton, il 


eſcrivit la ſuivante au Grand Maiſtre, 


M Onſieur le Grand Maiſtre, le Duc de Bretagne a icy envoye Mon- 
fort, ſon pourſuivant, pour aller ſignifier les treves au Duc de Bour- 
gogne , finiſſantes au dernier jour de ce mois. Jeſcris a Monſieur le 
Conneſtable, que fi vous & luy voyez que ladite treve ne vous ſoit 
pas ſeante par de-la, la faire crier, au moins, qu'il en faſſe ſemblant, 
& dire qu ds 'ont rompuꝭ de leur coſte. Auſſi fi voyez, qu'elle vous ſoit 
bonne, renez-la; car avant que le Pourſuivant ſoit par- dela, il n'y 
aura pas huit jours de treves , tenez-y les termes ainſi que vous aviſerez 
eftre à faite, & ſelon que verrez les affaires de par-dela: les Bretons 
montrent qu' ils la veulent tenir, car ils sen ſont allez chacun en ſon 


Hoſtel, Monſieur le Grand Maiſtrę, j envoye mes deux Seneſchaux pour 
avoir 


DE LOU VLS XI. 


247 
ir Lectoure, dans laquelle meſſire Jean r eſt mis par tra- 
hin & cela fair, j eſpere que la Guyenne ſera ſeure elle nel. 
toit auparavant. Incontinent que j autay nou de mes Bretons, je 
vous 22 {cavoir. Eſcrit a 8 3. Novembre. Sign, Lors, 


2 
lt. 


CHAPITRE VIE. 


Le Roy ſoupgonnant le Conneſtable dinfidelitd , ledic Canneſtable eſcrit Ia 


 ſuivante au.Grand Maiſtre & au Duc de Bourgogne: fa-priſe & mort, & 
45 Vers qui furent faits ſur ce ſujet ; enſuite la mort du meſme Bourgui- | 


gnon | 


L'an mil quatre-cens ſeptante quatre, que le Roy ordonna que la feſte de 


S. Charlie 


mague fuſt celebree par tout fon Royaume : au mois de Janvier 


le deuil du Duc de Lorraine. 


le Conneſtable mal voulu du Ray, eſcrivit la ſuivante au Grand Maifire. 


crites , envoye devers le Roy Monſieur de Moiiy mon Lieutenant, 


luy remonſtrer mon cas, afin que ſon bon plaiſit ſoit y donner proviſion; 
& ſemblablement jen eſcris 


M 


Onſieur le Grand Maiſtre , je me recommande à vous, tant com- 


me je puis, pource que le bruit de mon abandonnement court 
tousjours de plus en plus, & en ſuis chacun jour adverty, tant d'un 
party que de l autre. J ay preſentement & depuis mes lettres a vous eſ- 


Meſſieurs 


ur 


Ordre, eſtans de preſent 


en Cour, de toutes leſquels lettres je vous ay envoye des doubles, pour 


en eſtre adve 


à plein: ſi vous requiers & prie, tant comme je puis, 


veu que nay fait & ne voudrois faire choſe pourquoy le Roy doi- 
ve avoir cauſe de faire de moy ledit abandonnement, qu en cette matiere 
me veilliez conſeiller & aider, & ſervir ſi meſtier eſt, comme en cas 
pareil, vous voudrois faire, ce que tenus ſommes un à autre, par le 
ſerment ſolemnel fait a la reception de l Ordre, & ſur ce me faire ſca- 
voir voſtre bon advis & vouloir. Monſieur le Grand Maiſtre, ſi eſt choſe 
2 pour vous puiſſe faire en me le faiſant ſcavoir, le feray, je prie Noſtre- 

e1gneur qu'il vous donne ce que deſitrez. Eſcrit au Caſtelet, le penul- 
tieme Octobre, & au deſſous, le Comte de S. Paul, Conneſtable de 


France. 


Ledit Conneſtable ſcachant Vaccommodement fait entre le Roy & le 


Duc de Bourgogne, il ſe retira a Mons en Hainaut, d'où il eſcrivit 
la ſuivante audit Duc. | 


M on tr&s-honnore & redoute Seigneur, fi humblement & affectueu- 
ſement que faire puis, me recommande a voſtre bonne grace, de la- 
quelle jay totallement affaire, veu la neceſſitè on je ſuis, pour vous 
penſer avoir fait ſervice ; & moy comme voſtre tres-humble ſerviteur & 
3 parent, me ſuis retire en vos pays, pour y vivre & mourir, 


ns eſpargner ma vie ny mes biens, ou il vous plaira m employer, pour 
vous, 
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yous, mon tr&8-honore Seigneur; j ay ſouvenance des biens & hon- 
neurs que j ay regeus en ·voſtre maiſon, tant que j'y ay demeure , qui me 
donne eſperance que ne me voudriez mettre en oubly; car je ſgay que 
ne voudriez bleſſer voſtre honneur, & auſſi ne fairs re „que 


n'ayez aflez ſouvenance des promeſſes que m avez faites & fait faire, en- 
ſemble du ſervice que je vous ay fait en la journce de Montlhery, vous 
ſuppliant très humblement a la fin de mes letttes, que mon loyer nen 
ſoit perdu, & qu'il vous plaiſe crbirę ce Gentil homme, qui eſt 4 moy , 
ent porteur, _ jay donnè charge de vous remonſtrer mon 8 
E affaire. Eſcrit a Mons, le 14. Novembre, & au 
redout Seigneur; voſtre très- humble & très. affecti 


Cette lettre fut inutile, le Bourguignon ſe plaignant de ce que ſur la 
confiance qu il avoir en luy, le Roy d Angleterre avoir fait des routes, 
croyant qu il luy fendroit la Ville de S. Quentinz & il dit au porteur , 
qu'il n avoit perdu a eſcrire, que Feſperance & le papier; & peu apres 
fe livrer ledit Conneſtable ès mains de VAmiral de France, Baſtard de 
Bourbon, & des Seigneurs de S. Pierre & du Bouchage : ſurquoy lon di- 
ſoir en Cour, qu'il y avoit eu guerre en Paradis, & que 8. Pierre avoir 
pris S. Paul. Apres la mort & execution dudit Conneſtable, furent com. 
poſez ces Vers. | Pn 
| Mil quatre cent, Pannte de Grace 

Soiæante & quinge, en la grand Place 
A Paris que Fon nomme Greve , 
L'an qu il fut fait aux Anglois Treve , 
De Decembre le dix- neuf, 
Sur un we fait de neuf, 
Fut amenè le Conneſtable 
En compagnie grande & notable , 
Comme le veut Dieu & raiſon , 
Pour ſa tres-grande trahiſon 5 
Et la il fut decapite 
En cette très. noble Cite, 


De plus fut drefſe un Poteau en la meſme place de Greye „ fur lequel 
on liſoit ces deux deux Vers Latins. | 


Detegit imbelles animos nil fortiter auſa , 
Seditio , tantumve fugam meditata Juventus. 


ous, Mon tres- 
ſerviteur Loys 


L'annès ſuivante , le Roy traitant de paix avec le Duc de Bretagne, 
eſcrivit cette Lettre au Grand Maiſtre. . 


Lettre de Monſieur le Grand Maiſtre, je vous envoyay l'autre jour une forme 
Louis XI. du ſéelé, afin que m'en envoyez le pareil , pour faire tenir au Duc de 
Bretagne; & depuis ay adviſe qu il n'eſt pas en bonne forme, & lay 

fait corriger , ainſi que vous verrez. Et pource tant que puis vous prier , 

ue me le renvoyez au plutoſt que pourrez, & vous me ferez grand plat- 

fr car je vous promets de faire rompre & canceler l'autre, & vous le 

renverray, 


DE LOVUYS XI. 
| ay. Et adieu, Monſieur le Grand Maiſtre. Eſcrit 4 8. 
js wy Pant jour d Aouſt. Signs, Loss. 


Cette Lertre reguẽ, le Grand Maiſtre envoya.ſon ſteld contenant ces paroles. 


N Ous; Antoine de Chabannes, Comte de Dammartin , Grand Maiſ- 
tre de France; comme il ſoit ainſi que pour Ventretenement & union de 
paix fait entre Monſeigneur le Roy, d'une part, & le Duc de Bretagne, 
d autre; ait eſte adviſe, pour plus grande ſeurete, & afin que ledit trai- 
t & paix ſoit mieux entretenu, obſerve & garde , qu aucuns Seigneurs 
& autres de la part du Roy; & pareillement, qu aucuns Seigneurs & 
autres de la part dudit Duc, bailleront leur ſcelè en la forme & maniere 
que nous autres de la part du Roy & par ſon exprès commandement. 
Promettons audit Duc de Bretagne, ſur noſtre honneur & Bapteſme 
qu apportaſmes ſur les Fonts, qu au __ mondit Seigneur le Roy me- 
neroit — audit Duc de Bretagne, de jamais ne Faccompagner ne 
ſuivre 
Duc, ny y faire entrepriſe, pillerie aucune, ny entreprendre harnois, ne 
faire choſe quelconque, directement ou indirectement, qui porte pre- 
judice audit Duc, ny à ſon Pays, hors du Royaume, tel qu il eſt à pre- 
fent; en renoncant à tout commandement ou contrainte que le Roy 
nous pourroit faire faire. En teſmoin de ce, nous avons ſignè de noſtre 
main aux preſentes, & a icelles avons fait mettre le {cel de nos armes, 
le huictieſme du mois d'Aouſt 1476. Wo 4 


249 
Martin de 


L ann te ſuivante, le Duc de Bourgogne ayant eſte tue devant Nancy, le 
Duc de Lorraine fut au devant de ſon corps en habit de deuil, ayant 
une grande Barbe d'or , venante juſqu'a la ceinture, a la mode des an- 
ciens Preux , quand ils avoient gagnè quelques vitorres ; & lors le 
Grand — ayant eſtè envoye en Picardie, par ordre du Roy, il 
eſcrivit la Lettre ſuivante a Sa Majeſte. l 


Sms, le plus humblement que je puis, me recommande à voſtre bon- 
ne grace, & vous plaiſe ſcavoir que jay receu les lettres, qu'il vous a pla 
m'eſcrire par un Chevaucheur de voſtre Eſcurie. Srxꝝ, de cette matiere 
nous eſcrivons, & à nous a eſte occaſion de courir a Valenciennes, & me 
deſplaiſt bien, Sine, que nous n'y avons fait autre choſe ; mais on ! fera 
encore ce qui ſera poſſible touchant le fait d'Avenes; comme auſſi ſur ce 
qu'il vous a plu m eſcrire par une autre lettre; jen ay parle a monſieur 
Celtier (18) pluſieurs fois, paravant & depuis vos lettres receuẽs, mais il 
m'a tous jours dit qu'il a fait le mieux qu il a pu , & qu'il youdroit que 
le feu fuſt dans la Ville & au Pays, puiſqu ils ne ſe veulent mettre en 
voltre obeyſlance, Sixx, plaiſe vous me mander & commander vos bons 
plaiſirs, pour les accomplir à mon pouvoir, au plaiſir de Dieu, auquel 
je prie, Six, qu'il vous donne bonne vie & longue. A Eſchelle le dix- 


ſeptième Avril. 5 
1eurs 
(18) Ce nom oft corrompu. EP ers 1 | 
Tome II. | 4 


rs du Royaume , ny avec luy courrir en ladire Duche ne Pays du 
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250 Serre 
. Pluſieurs Villes fe rendirent alors au Roy dans 1'Eftat de Bourgogne + 
Arras reſiſta quelque temps, mais enfin le Roy y entra le Mardy quatrie- 
me Mars 1476. apres avoir envoye dans la Ville le Cardinal de Bourbon, 
le Chancellier , & Guyot-Pot, Bazlly de Vermandois, pour. recevoir les 
ſermens des Habitans de ladite Ville, qui luy fur remiſe par pps de 
Ie RS Oe ts hp n — 
us ite 4 baille charge & avant cette prue 


- 


1476. 


itans d Arras avoient. compoles ces Vers. 
*. Quand bes Revs eee 
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On verra par la glace 
Fortir ceux d Arras de leur Place. 


Le Ray, apns ſon: entree en cette Ville, eſcrivit cette Lettre au 
M Onſieur le Grand Maiſtre, Dieu mercy & Noſtre- Dame, j ay pris 
cette Ville, & m'en vais a Noſtre-Dame de la Victoire, & a mon re- 
tour je m' en vais a voſtre quartier, & vous meneray bonne compagnie; 
& pour ce ne vous fouciez que de moy bien guider, car j̃ ay tout fait 
par dec: Au regard de ma bleſſure, ga eſtè le Duc de Bretagne, qui le 
m'a fait faire, parce qu'il m appelloit le Roy Coũart, & vous ſca- 
vez de pieca ma coùtume, car vous m' avez veu autrefois : Et de ceux 
: que vous m'eſcrivez de Taleran , & de Bertrand de Roye, que je vous 
ay renvoyez , je nien ſgay oncques tien, & ne croy pas que rien leur ait 
eſte dit de par moy, quelque choſe qu'il vous die: Monfienr le Grand 
Maiſtre , je vous prie que me faſſiez — ſouvent de vos nouvelles, 
& de ce qu il ſurviendra de par- de-là: & Adieu. A Arras le ſeptiẽme de 
May. Signé, Lors. | | 
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La meſme annee , le Prince d'Or itint la guerre en Bourgogne, 
contre le Seigneur de Craon , & yu #6 fa compagnie Meffire Claude de 
Vaudre ; & le Sieur de Chaſteau-Guyon , frere dudit Prince d'Orange , 
vint à leur ſecours ; {a il y eut grand hurtibilis entre la Bataille des 
Frangois & Bourguignons , ou quinze cens furent tue⁊, & le Seigneur 
de Chaſteau-Guyon priſonnier Au meſine temps le Grand Maiſtre prit 
— Ville q Avenes , & le Mareſchal Joachim Rouault, luy eſcrivit 
la e ſuui vante. FF 


Lettre du M Onſieur le Grand Maiftre , je me recommande à vous, tant comme 
Marechal je puis: Tay receu de vos nouvelles par ce porteur , & comme vous 
Rouault. avez pris la Ville d Avenes d'aſſauk, & qu avez la conduite de Var- 

mee du Roy, dont je vous aſſeure que j ay eſte & ſuis fort joyeux: Mon- 
ſieur le Grand Maiſtre, je vous prie, que ſi vous voyez que le puiſſiez 
faire, que vous me recommandiez humblement a la bonne grace du Roy 
& qu'il luy plaiſe avoir bonne ſouvenance de moy, & prie Dieu qu il 

| uy 


lay donne accompliſſement de tout ce qu'il defire , & vous prie dere(- 
chef, que tout ce que pourrez faire pour moy, que le fafliez; & Adieu, 
Monſieur le Grand Maiſtre, auquel je prie qu il vous donne bonne vie & 
longue. A Chaſtillon, le vingt - quatriẽme Juin. Et au deſſous, le tout, 


e 7 Y Le _— 
pres de Tournay , ayant quatorze ou quinge mi ans, hut cens 
— — ſenniers, & deux mille rex fur la place; auquel temps 
le Grand Maiſre an Gouverneur du Queſnoy ee Place 
& la mit en deffenſe contre le Prince 40 5 qui faiſoit de grands de- 
gaſts aux lieux 1 & ſoutint le contre Varmee de I Ar- 
chiduc ; le Seigneur du a ſon ſecours , avec le Seigneur de Gye, 
que le Roy fit Mareſchal de France, & luy donna les Comte de Marle 
de C en Portien, & eſtoit renomme ledit Seigneur de Gy par 
les grands & ſages Capitaines du Royaume, de faire une fois grand fait 
& ſervice au Roy „& celuy meſme = Baudouin, Baſtard du Bour- 
guignon, qui c eftoit eſchappe : ledit Roy, apres cette action, eſcrivit 


M Onſieur le Grand Maiſtre, jay receu vos lettres, & vous aſſeure 
ar la foy de mon corps, que je ſuis bien joyeux qu avez ſi bien pourveu 
voſtre fait au Queſnoy , que navez pas eſte ſurpris, comme fut Sa- 

lazar 4 Grey, car on euſt dit que vous autres vieilles gens ne vous con- 

noiſſez plus au fair de la guerre; nous autres jeunes en euſſions pris l hon- 
neur pour nous: Je vous prie que faites tant que averiez le cas de ceux 
qui vous ont voulu trahir jaſqu'a la racine, & que les puniſſiez ſi bien, 
qu' ils ne vous faſſent jamais mal. Je vous ay tousjours dit qu'il ne faut 
int que me demandiez conge = aller faire vos beſognes, car je ſuis 
eur que n'abandonnerez point les miennes, que rayez bien pourveu à 
tout, & pour ce, je m'en remets tout a vous, & vous en pouvez aller 
ſans conge ; touchant le fair de Cimay, Dieu mercy , tout en va bien, 


& aime mieux que vous ſoye bien garde, que vous eftre avanture de 


perdre deux pour un; & a Dieu ſoyez. Au Pleſſis du Parc. lez- Tours, le 
vingt-lixieme Janvier, Signe , Lors. Et plus bas, Courtin. 
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"Mort du Duc de Nemours de Charles d" Amboiſe „ N 4. uſteurs 
Autres Seigneurs 5 & autres choſes remarquables , arrivees Fan 
een ee ach n 


on | 
FF 


Jacques I Armagnac Duc de Nemours, ayant 4 hn ne > r 
te moyen du Cadet de Saint Bagile, favory 2 Seigneur de ae, I 
Lettre 


+ fur coniluie d la Baſfille Saint Anehoine , 0% U eferivit la 
ui vante au Roy. . l „tt W 21a 6 pr heats 


* 


i | . tant & ſi humblement, 

1478. que faire je puis, me recommande à voſtre grace & miſericorde ; 
ou SRE, fay fait à mon pouvoir ce que par Meſſieurs le Chancellier, pre- 
1479. mier Preſident, Monſieur de Montagu (19) & de Vifray , leur a plũ me 
Nouveau commander; car pour mourir ne vous veux déſobeyr, ne deſobeyray ; 


Style. Six, ce que leur ay dit me ſembloit, que devois dire a vous, & non 4 


autre; & par ce vous ſupplie qu'il vous plaiſe nen eſtre mal content; 
car rien jamais ne vous veux celer, ny celeray, Sin E, en toutes les cho- 
ſes deſſus dites; j; ay tant mefait envers Dieu & envers vous, que je vois 
bien que je ſuis perdu, ſi voſtre grace & miſericorde ne s eſtend, laquel- 
le, tant & ſi très- humblement, & en grande amertume & contrition de 
cœur que je puis, vous ſupplie & requiert, en Fhonneur & la benoiſte 
Paſſion de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt, & merites de la benoiſte Vierge 
Marie, & des grandes graces qu'il vous a fait, plaiſe vous me Vodroyer, 

& liberalement donner; ſi ce ſeul prix a rachetè rout le monde, je le 
vous preſente pour la delivrance de moy, pauvre pecheur, & entiere 
abolition & grace, Si RE, pour les grandes graces qui vous ſont faites, 
faites moy grace, & 4 mes pauvres enfans, ne ſouffrez N pour mes 
pechez je meure a honte & confuſion, & qui ils vivent en deshonneur, 
& au pain querir; & ft avez eu amour a ma femme, plaiſe vous avoir 
pitiè du pauvre malheureux mary, & orphelins. S1R E, ne ſouffrez 
u' autre que voſtre miſericorde, clemence & pietè, ſoit juge de ma cau- 

e, ne qu' autre que vous, pour l' honneur de Noſtre- Dame, nen ait 
connoiſſance; Si RE, derechef, en l'honneur de la benoiſte Paſſion de 
mon Redempteur, tant & ſi très- humblement que faire puis, vous re- 
quiert pardon, grace & miſericorde; je vous ſerviray bien, & ſi loyau- 
ment, que vous connoiſtrez que ſuis vray repentant, & que de "rg 
de bien faire veux amander mes deffauts; pour Dieu, SIR E, ayez pitié 
de moy & de mes pauvres enfans., & eſtendez voſtre miſericorde, & à 
tousjours ne ceſſeront de vous ſervir, & de prier Dieu pour vous, auquel 
ſupplie, que par ſa grace, SI RE, il vous doint très-bonne vie & longue, 
& accompliſſement de vos bons deſirs. Eſcrit en la Cage de la Baſtille, 
le dernier Janvier (1478.) Et au deſſous, Voſtre très- humble, & tres- 
obẽyſſant ſubjet & ſerviteur , le pauvre Jacques. Jean 


| (19) Ce nam , corromps, | 
(20) 


F 2 le Boulanger | premier ier Preſident 5 condamna d mort ledit Duc de 
. ; 4 Hoſtel du Roy ; 


Nemours ,. accompagne de Denis Heinſſelin , Maiſtre 
& au meſme temps, Charles d' Amboiſe , Gouverneur de Champagne, fut 
envoy dans la Bourgogne, ou il prit Verdun, Montfaucon , Se- 
meur & Beaune; & le Grand Maiſtre aſſaillit Le Valenciennes Jacques 
Gallior , lequel fur preſque difait & fort bleſſe & la tefte : Et en ce temps , 
ledit Grand Maiftre eſcrivit cette Lettre au Roy. 4 


Sg tx E, le plus humblement que je puis, me recommande 2 voſtre bon- 
ne grace, & vous plaiſe ſgavoir, * * cing ou ſix ſemaines en 
ca, pluſieurs gens de Jacques Galliot, ſe ſont venus rendre en cette 
Ville, & entre autres, il y en vint dernierement un qui feignit de ſoy 
venir rendre , & venoit voir icy quel nombre de gens it y avoit en cette 


Ville , & cela fait, s en devoit retourner vers ledit Galliot (zo), pour le 


lay declarerz8 pource que je fus adverty par un de ſes compagnons, je le 
fis prendre, & il connut de bon gre, 205 force, qu'un nommè Pruden- 
ce, qui eſtoit Lieutenant dudit Galliot, avoit marchandea luy à une ſom- 
me d' argent, qu'il luy devoit donner pour mettre le feu en cette Ville, 
& le devoit advertir du jour qu'il le pouvoit faire; à cette cauſe leur ay 
fait faire leur proceʒ & coupet les teſtes; le fait dudit Galliot eſt peu de 
choſe par deca , la pluſpart de ſes gens ont eſte tuez; les uns & les au- 
tres ſe ſont venus rendre , & n' agueres qu'il a eſte pris vingt chevaux 
devant Valenciennes, & a eſte luy-meſme depuis peu fort reboure , ou- 
trage & bleſſe. Il n'eſt pas a Valenciennes, & dit- on qu'il eſt alle vers 
le Duc d Autriche; bien. toſt vous ſaurez nouvelles de ce qui en ſera. 
Six E; je prie Dieu qu'il vous deint bonne vie & longue. Eſcrit au 
Queſnoy, le vingt- ſixiẽme Decembre. Et a la ſubſcription- Au Roy, mon 
ſouverain Seigneur. 


Ledit Grand Maiſtre fit depuis pratiquer ledit Galliot, & Vartira au 
fervice du Roy, en ayant eu congè du Duc d' Autriche, & il prit grand 


peine a Pavoir, dit le manuſcrit, parce qu il le ſentoit eſtre tres-bon & 
vaillant Chevalier. | | ; 


Autre Lettre du Roy au Grand Maiſtre de France. 


M Onſieur le Grand Maiſtre, vous retiendrez avec vous, tant que vous 
voudrez, les deux cens Lances qui vont a Fournay , & mille ou douze 
cens cheyaux ne ſeront pas pour vous courir ſus , veu la Compagnie que 
vous avez; mais je vous prie qu'il ne ſe faſſe pas une autre fois le gaſt; 
car vous eſtes auſſi-bien Officier de la Couronne, comme je ſuis; & ſje 
ſuis Roy, vous eſtes Grand Maiſtre. Et Adieu. A Saint Quentin, Ie 
vingt-cinquieme Juin. Signe , Loys. Et plus bas, Jean de Chaumont. 
LE Dans 

(20) Jacques Gallio, Gentilhomme Na. | courtiſans & des troupes. Voyer Philippe de 
polizain , qui eſt mort depuis au ſervice du | Comines , Tome I. Livre I. chap, 6. Livre 
Roy Charles VIII. generalement eftime des | IV. chap. 1. & chap. 13. (21) 
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Dans cette meſme année 1479. la Ville de Cambray fut priſe: ſar les 
Francois lieu à la 
Chanſon ; n i 


ſcavoir; mais je ne ſuis pas au comte des gens 
Telſcris au Roy touchant la garde de cette Place; je luy voudrois bien 


| - | Ca Piled#Cambray, © OW 
| Marin (11) Pa pi de. | SO ETON LET IS 


Le Seigneur de Chaumont faiſoit en ce temps Id merveille dans la Franche. 


Comte, ou il prit la Ville de Dole d aſſault , &  Amirgl gagna quatre. 

vingts Navires Flamens.: Ce fut ſur la fin de cette meſine année, que le 
 Mareſchal de Gye defirant avoir une eſpee de la main du Grand Maiftre , 

tedit Grand Maiſtre luy eſcrivi la Lettre ſuivante. 5 W609 


M oOnkieur le Mareſchal, je me recorumande 3 vous ,, tant & de f bon 


ceur que je puis; mon neveu Vigiet m'a dit que vous aviez volonre d' a- 
voit une eſpte que j ay, je voudrois bien avoir meilleure choſe dequoy 


vous euſſiez envie, car vous en finiriez bien , ſi homme en finoit. Je veux 


garder les ſtatuts du deffunt Roy, 4 qui Dieu pardoint , qui ne vouloit 
int qu on donnaſt 2 ſon amy choſe qui piquaſt ; mais je lenvoye 4 
HJonſieut de Bajaumont , qui vous la rendra; fi j eſtois homme 2 qui 
on deuſt faire ſcayoir des nouvelles, je vous 28 que men Allie 
is je i zens de bien pour le preſent. 
ſupplier , que sil ny met autres gens, qu'il luy plut men decharger; 
car je fais doute d 255 mal ſes ade. & e ial Je prie Dieu, 
Monſicur le Mareſchal , qui vous doint ce que vous deſitez. 


Ledir Grand Maiſtre envoya dire 4 Monſieur de Bajinmons „ qu'il 


vendit Feſpee-ſix blancs , pour en faire dire une Meſſe en Vhonneur de 


Monſieur S. Georges, pource qu'il eſtoit d opinion, qu'on ne devoit rien 
donner a ſon amy qui piquaſt. | 


De 1 Aſſemblee generale qui fut tenue a Orleans, pour 

* la Pragmatique- ſanction. 

F ut en ce eos tenue une moult belle & grande Aſſemblee en la Ville 
d' Orleans, ou furent envoyez par le Roy, les plus grands Clercs de 
ſon Royaume, pour la Pragmatique- ſanction; & illec ſe trouverent les 
trois neveux de Monſieur le Comte de Dammartin, Grand Maiſtre de 
France; c'eſt a ſgayoir, I Eveſque de Valence, frere du Seneſchal de 
Beaucaire, nomme Balzac, & auſſi l Eveſque de Lavaur , & FAbbe de 


Marmoutier, leſquels firent bon & loyal ſervice au Roy, tant que ont finy. 


Reponſe du Roy d celle que Edoiiard Roy d Angleterre luy eſcrivoit ſur le 
4 ſuget de lempriſonnement de ſon fren le Duc de Clarence. 


A Udit temps, le Roy Edaiiard d'Angleterre , fit prendre ſon frere, le 


Duc de Clarence, lequel vouloit aller au ſecours de la Doũairiere N 
| cheſle 


(31) 1! commundoit 4 Camlyay pour li Rey Lowis xl. Hiſt, de Cambray , T. I. f. 139 


chefle de Bourgogne: 8 bien-roft apres ſes Ambeſſadenrs en 

autre e, que le Vers ſuivant du Potte Lucain. e 
uis 
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Tolle moras ſepe nocuit differre paratum. | 
les nouvelles arriverent que ledit Duc de Clarence avoit eſtẽ 
un tonneau de Malvoiſie. 1 
En la meſme anne, un nomme Julio de Pize , Italien, donna le gage de 
chal de Loleac eſcrivit la ſuivante au Grand Maiſtre, 
Monſſeur le Grand Maiſtre, je me recommande bien fort à vous, 
tant & de ſi bon cœur comme je puis; jay regeu les lettres que m'a- 
vez eſctites, & oũy ce que le Prevoſt ma dit ; au regard de ce que m eſ- 
criveꝝ que meſſire Julio de Pize a refuſe le ſauf- conduit du Roy, diſant 
eſtre ſuſpect, & que meſſire Albert dit, qu'il eſt au deſſuſdit d eſlire 
tel Juge qu il lay plaira; laquelle choſe ne croyez pas, au contraire , 
Monſieur le Grand Maiſtre, j ay veu trois ou quatre gages devant moy, 
de foy mentit, & auſſi de romprure de ſauf-· conduits; mais les deman- 
deurs venoient tous jours requerir la raiſon aux Capitaines, à qui eſtoit 
le deffendeur ; & par meilleure raiſon, comme il me ſemble, ledit Ju- 
lio la devroit demander au Roy de meſſire Bofile, puiſqu'il eſt ſon ſer- 


viteur , & me ſemble que devriez avoir la ſommation que meſſire Ju- 


lio a faite audit meſlire Bofile , & pareillement la reponſe qu'a faite le- 
dit meſſire Bofile ſur ladite ſommation; auſſi moy ta Laval, Andre 
Trolop & Jacques de Guiter entreprirent de faire armes 2 outrance de- 
vant moy , à quoy je leur baillay jour, ou ils ſe trouverent tous deux; 
& moy eſtant en mon ſiege, & les deſſus nommez , au camp tous ar- 
mez, & ja ledit Trolop hors de ſa tente, e toutes ſes pointes & 
baſtons à aſſembler, entra audit camp Louis le Clerc, lequel ſe mit 4 
genoux devant moy , me requerant juſtice, & me difant : Monſeigneur, 
voicy Andre Trolop , qui n'eſt homme digne de combartre Jacques de 
Guiter qui icy eſt, & jay eu fa foy, laquelle il ma mentie, & s il veut dire 
le contraire , je ſuis preſt a le combatte devant vous & ſur ce ledit An- 
dre qui avoit avec luy du meilleur Conſeil qui fut lors en nos marches, 
c'eſt à ſcavoir Aubert de Montfort, Mendonnet, Beauvade & autres 
notables hommes, & pat leuts advis & deliberations, me demanda 
conge de luy repondre , lequel je luy donnay & dit oũy, je ſuis icy ſur 
le ſauf- conduit de Monſieur le Mareſchal , embeſongnt pour accomplir 
les armes entrepriſes, & ne penſois point en vous; & pource je vous 
fais reponſe , que ft aucune choſe avez a me der , que quand 
voſtre plaiſir ſera de vous trouver de mon party & devant mon Juge , & 
que m'en accuſerez, que vous y repondray, ainſi qu en tel cas, un Gen- 
til homme doit faire, & en * qu au plaiſir de Dieu, mon honneut 
y ſera bien garde; & lors par Fadvis de Monſieur de Büeil, Louis de 
Bueil & autres notables gens la preſens, je renvoyay ledit Louis le Clerc, 
& furent leſdites armes accomplies , & luy fut dit que je n'eſtois pas 
ſon Juge en cet endroit. 


Pourquoy 


Lettre de 
Louis XI. 


_  cembre: le tout voſtre, le 5 
Mateſchal de France. Signd, Andre de Laval; & au defſits as laditte ler- 
tre. A Monſieur le Grand Maiſtre de Chabannes. Nee 
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Pourquoy je vous advertis de ces choſes, aſin que vous y adviſiez, priant 

Noſtr-Seigrieur qu'il ſoir er de vous. Eier 4 Pontoiſe, le L De. 
ire de Loheac , de Lanvaux',. de Quergolay, 


Lettre ſecrette du Ray audit Grand Maile, Vannte ſuivance. 


M Onſieut le Grand Maiſtre, j ay eſte merry quand jay veu que ne me 
faiſiez point de rẽponſe; car il me ſembloit que vous n eſtiez plus dans la 
volontè que je vous avois laifſe touchant Bourgogne; & je n ay autre Para- 
dis en mon imagination, que celuy-la. Jay eu a ce matin des lettres du 
Seneſchal de Beaucaire , que je vous ay envoyees , & remedirons bien 
à tout, quand j auray parlè à vous ; & pource que je m'en vais Lundy 3 
Tours, je ne vous eſcris autre choſe; mais j ay plus grand faim de parler à 
vous, aſin de trouver remede en cette matiere, que je neus onques a 
Confeſſeur pour le ſalut de mon ame, Eſcrit à Loches, le 28. Octobre. 
Signe Loys: Et au deſſous, Tilhar: & d la ſuſeription, A Monſieur le 
Comte de Dammartin, Grand Maiſtre de France. . 


| an Lettre du Ray a Monfieur de Curton j Gouverneur du Limoſin. 


M onſicur de Curton, ainſi finez comme avez loyaument commence; 
jeſpere en Faide de Dieu, que la choſe ira bien en noſtre volonte & 
youloir, pour l'affaire de Flandres; & ſi avez en vos mains les eſpies 
faites les bien geeſner & les livrez au Prevoſt. Jay eſcrit 4 Monſieur le 
Grand Maiſtre, qui vous mandera bien au long de nos nouvelles. Eſcrit 
a Montils-lez- Tours, le 6. Novembre. Lors: Et plus bas; Tilhar, 


Le meſme Seigneur de Curton, ſelon le manuſcrit, moyenna la treve 
entre le Roy & VArchiduc Maximilian, avec lequel le Roy s aboucha 
pres de Cambray. ; 4 R 
Bur la findeVanntee, Pon avoit arreſte ès priſons de Paris, un Corde- 
lier accuſe de quelque crime, lequel toutefois fut mis en liberté par la 
faveur de Jean le Boulanger, premier Preſident, du ſieur Heinſſelin, & 
d'Olivier le Dain; ce qui paroiſt par les Vers ſuiyang , qui furent faits 
ſur ce ſujet. | | 

Un puiſſant Noble Boulanger 

Un Heinſſelin & un Barbier, 
Ont mis hors le bon Cordelier. | | | 

Audit temps, le Roy prit en ſa protection Guillaume de la Mark, dit 
le Sanglier d Ardene, & luy fournit argent & hommes, ſelon le Ma- 
nuſcrit, pour faire la guerre a VEveſque de Liege. Il eſt à remarquer 
que les Comtes de la Mark n' ont pas tous jours eſte appellez de ce nom, 
& qu' ils eſtoĩient anciennement nommeꝛ les Comtes de Teisferbance; (22) 
& puis apres furent appellez les Comtes d'Alrene , a cauſe du vos 


(s 2) On Tefterbant 2 ui comprend Ie de Bomel , & auzres teres an Pays de Guelares, ; 


„JI 
de certaines Terres d Adolphe, premier Comte d Altene, & de celle du 
Comte d Arombourg; le voiſinage & pays contigus, eſtoient appelles 
du langage du pays Altonce. Cet Adolphe I. eſtant ſeconde de la valeur 
de ſon * , {e fortifia ſur la montagne de Voolfeſegge , en Veſtpha- 


veraine, & ils furent appellez les Comtes d'Alrene , comme qui diroit 


des 2 u ils avoient germ 2 I I 8 3 
Adolphe V. du nom, Comte d' Altene ſe ſignala dans le Septentrion, 
& ſe rendit Comte de la Mark, lune des plus anciennes Comte d' Alle- 


N Theodoric Comte de Cleves , fut le premier de cette Maiſon qui oc- 
cupa une partie de la Paleſtine ; il mourut en 1114. 


ſainte; ſous E nnr Frederic l. 1 

Arnoul du meſme ſang, & le neuvieme Comte de Cleves , fut auſſi 
en Orient, & apres pluſieurs victoires obtenus ſur les Infidelles , il 
mourut Van 1218. & fut inhume avec une pompe toute Royale dans la 
ville Hieruſalem. \þ | 8 
Jean premier du nom, Duc de Cleves & Comte de la Mark, employa 
auſſi ſes forces contre le Turc, & tous ceux de cette Maiſon, tousjours 
armes youve la deffenſe & les intereſts de VEgliſe , quoyque ledit ſur- 
nomme Sanglier dArdene , fut lors oblige de faire guerre a VEveſque de 
Liege. Cet illuſtre lang cf alliè en France dans les Maiſons de la Tour 
d' Auvergne & Deſc „des Marquis de la Boulaye, & des Comtes 
de Beaumont -Harlay, A. Chanyalon & autres. Fs 


La Lettre ſuivante que le Conneſtable eſcrivit au Grand Maiſtre „lors du 
ſiege de Beauvais, a efte obmiſe dans ſon rang. 


M Onſieur le Grand Maiſtre , je me recommande a vous; j ay receu vos 
lettres, & incontinent apres la reception d'icelles , jay eſcrit par tous 
les lieux on jay pi ſcavoir & connoiſtre , que Von peut avoir des Char- 
pentiers 5 jay mande aux Officiers des lieux, d'en envoyer a Beauvais en 
route diligence , le plus grand nombre qu ils pourrojent , & des hier 
vous envoyay huit Charpentiers que je trouvay ſur le chemin; ſembla- 
blement jay eſcrit a Monſieur de Moiiy , & a ceux de la Ville de S. 
Quentin, qu ils envoyent audit Beauvais deux des plus groſſes Coulevri- 
nes qui ſoient en la Ville, & qu' ils les faſſent mener que jour, que nuit, 
le pluroſt que faire ſe pourra, & en toute diligence, Au regard des dou- 
ze cens livres que m avez mandè vous envoyer, je luy ay baillé la ſom- 
me que Monſieur de Torcy m'a envoyèe, ainſi que hier l'avois dit, & 
rout ce qui me ſera poſſible de ce que vous me ferez ſcayoir , je le feray 
de bon cœur. Monſieur le Grand Maiſtre, noſtre Seigneur ſoit garde 


Conneſtable de France. Signe 3 voſtre Loys, (1472+) 


lie; & depuis I Empereur erigea en leur faveurces Terres en Comte ſou- | 
les Comtes youlins ; on les appella auſſi les Comtes du Mont, 4 cauſe 


Theodoric III. auſſi Comte de Cleves, entreprit le voyage de la Terre | 


de vous, Eſcrit a Creil , le 12. Juillet. Soubſerit le Comte de S. Paul, 


n " Wk Lettres 
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Mon bon frere, je me recommande à vous de tres-bon cr; j eſtois 
en certain eſpoir, ayant march juſques devant Roũen, de proficer au- 
dit Roüen, du moins pour avoir paſſage; mais toute la puiſſance des 
ennemis eſtant en cette frontiere, où eſt le Grand Maiſtre, dont je ne 
fais aucun doute , pour la loyaure dont il eſt garny , & n'ay pas la cho- 
ſe encore pi ſortir de ſon effet; ne ſoay ce qu il sen enſuivra, ce voyant 


FE; A 
I 


je leur ay donne mariere de penſer ailleurs, & ay pris icy camp entre 


dir Rouen & le Neuft-Chaſtel, a Vintention de retoutner toutes voyes 
ſur la prime, ſinon j exploiteray la guerre en autre —— lus 
dommageable auſdits ennemis, & feray tout ce que le me ſera, 
pour les eſloigner de voſtre marche ; mes gens de guerre de Bourgogne 
& de Luxembourg, font bon devoir en pagne. Jay fgeu qu auſſi 


faites vous en voſtre endroit , dons je ſuis très. joyeux. Jay ards & brile 


* 1478. 
Suivant la 
Chronique 


Scandaleu- 
ſe, ci - deſ- 


ſus, p. 153. 


rout le pays de Caux, par maniere qu'il ne nuira de longtemps, ny 
à vous ny 4 nous autres, & ne me departiray des armes {ans vous, ainſi 
que certain ſuis que ne le ferez fans moy; mais pourſuivray I'euvre en- 
commencee , ſelon vos advettiflemens- & remonſtrances , au plaiſir de 
noſtre Seigneur, qui vous donne bonne vie & longue, & fructueuſe 
victoire. Eſcrit 4 mon camp: lez· Boiſize, le quatrieme Septembre: Signe, 
voſtre loyal frere CHARLES: Et au deſſus A mon frere le Duc de Bre- 


tagne. (147 2.) 


En Octobre de la meſme annce *, fut trouvè en Auvergne, en une 
Religion de Moines noirs, appartenant au Cardinal de Bourbon , un 
Religieux hermafrodite , qui devint gros d enfant, & fut pris & garde 
juſques à ce qu il euſt accouche. 8 


Au commencement de Fan 1480. moururent Jean le Boulanger & Char- 
les de Gaucourt , Gouverneur de Paris, bel & honneſte homme, ſage 
& grand Clerc, dit le Manuſcrit; comme fit auſſi Charles d' Amboiſe, 
Gouverneur de Champagne & de Bourgogne, qui deceda en la Ville de 
Tours au mois d'Hyver , & a ſa loiiange luy fut fait cer Epitaphe. 


M Ars mettez jus vos armes & Banmeres + 

Et entendez un peu a lamenter , 

Ne poſer plus vos tentes par Bannieres 

La les champs ſans plus guerres hanter 
Vous n ave; cauſes de rire ny chanter, 

Perdu avez voſtre aiſne fils & Chef, 

Dont France ſouffre a preſent grand mechef. 
Dame Pallas voſtre Eſcu de Chriſtal , 

Avoit portè ce grand Chef que je dy, 
Faiſant reluire maint acier & metal 

En oft range comme preux & hardy ; 


Orc plus grand mal en France ne ſourdy 
Quand 


— 


Bien tec 


DE LOUYS XI. 

uand Atropos , qui toutes vient prendre, 

972 4 r ooo, 

C mort dont te vient telle envie , 

ue tel Chef d oſt & autain chevetaine , 

as voulu „ + ant — 4g vs 2-0 
uidions de lu eftre lointaine ; 

Mais tu as pris ton couroux & autaine 


A te ravir , puis qu il eftoit mortel, 

_ - Sqacthe ** France 3 voit peu de tel. 
De on Eſtat tout eſtoit accompiy, 

| 1 » ne Hannibal, 
Non 


pas Ceſar , de vouloir fe remply , 
Ne fut jamais & pied ne d cheval ; : 
La haute mort fait as un ſi grand mal 


A tous Nobles & d tous gens de guerre, 
u on doit de toy vers Dieu vengeance querre. 


Le Roy Lavoit pour ſa vertu haut mis 


Et eſlevè ſur tous les Chefs de guerre 
Pour pugnatif de tous ſes ennemis, g 


Comme un Lion de force & de vaillance , 
Joyeux eftoit de ſa convaleſcence : 


Mais toft apres , comme en un ſeul moment, 
La mort luy fit grand couroux & tourment. 
Aux Italies jadis fit maint beaux faits 


De ſon fier bras & de ſa dure eſpee , 


En rencontre mortel portoit les faits 


Par ſa force de vertu attrempee; 


Et puis en France ſa vertu a montree 


En pluſieurs lieux , tant que le bruit en cour 
Par tout le monde, auſſi-bien qu d la Cour. 


Duche, Comte , de Bourgogne haute & baſſe, 


Comment a- il ſubjuguee & reduite , 

Et d autres lieux en bref temps repaſſe 

Par ſa force & ſa bonne conduite ; 

Tant a de fois ſes ennemis en fuite , 

Mis & chaſſez juſques en Allemaigne 

N'a guerroyeur qui ne le doute & craigne. 
Si vous Paymez , Sire, pas n'avez tort, 

Car il eſtoit d vous ſerviteur feable, 

Tant de travail a pris d one effort , 

Que ſa vie a efte moins durable; 

Mais ſa gloire ſera plus perdurable 

D'avoir eu tel Maiſtre & ſi grand Roy 

Qui loyaument a ſervy ſans deroy. 

Il eſtoit ne de Maiſon ancienne, 

Charles d' Amboiſe dont tant eſt de renom , 

De Chaumont Sire , & Comte de Brienne , 

Et d'autres lieux dont je laiſſe le nom; 
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Ie ꝑie a Dien qu il luy faſſe nardon ie 


Et donne au Roy tuilj ours homme Rs 
| Qui ft feal le ſerve en ſon Office. {hat 
e S . s 
Apres le döcbs de Chatles d'Amboiſe,, le Roy donna le Goulviernemene 


de 3 à Baudricourt, & le Gouvernement d' Arras, qu avoit au- 
paravant ledit Baudricourt, à meſſire Olivier Coheſmin, Gouverneur 
d Auxerre , lequel commandoit cent Lan ces. 

Ledit Charles eſtoit fils de Pierre d' Amboiſe, Sieur de Chaumont , 
Chambellan du Roy Charles VII. la Maiſon & Chaſteau duquel le Roy 
Loiiis XI. fit razer au "4 de la paix du Bien Public; mais depuis la fit 

a. conſcience ; Car ledit Sieur de Chaumont 


refaire pour deſchatger 
eſtoit renomme très-bon & ſage Chevalier. 


CHAPITRE IX. ET DERNIER. 

Le Roy donne le Gouvernement du QQueſnoy au Seigneur du Lude , & luy 
en envoye la Commiſſion ; le meſme Seigneur du » fatory du Roy, 
fait licentier pluſieurs Compagnies d'Ordonnance , & meſme celle du 
Grand Maiſtre ; les Lettres gie ſur ce ſujet de la part du Roy; les 
appointemens & penſions qu avoir ledit Grand Maif . | 


Leteres de creance du Roy au Grand Maiftre. 


M Onſieur le Grand Maiſtre, fay deſpeſche le Gouverneur de Dau- 
phine , pour Sen aller au Queſnoy , je luy ay charge de vous dire 
aucunes choſes; & pour ce vous prie que vous 25 ce qu il vous dira, 
& le croyez comme ma propre perſonne, & ſans difficultè & ſans diſſi- 
mulation nulle: Adieu, Monſieur le Grand Maiſtre. A Cambray, le 8. 
Juin. Signe , Loys. Et plus bas, Courtin. 


— 


Coppie de la Commiſſion du Roy en faveur de Jean Daillon , Seigneur 
du Lude, & Gouverneur de Dauphine.. - 


L Ors, par la Grace de Dieu, Roy de France, 4 noſtre am & feal Cou- 
fin le Comte de Dammartin , Grand Maiſtre d' Hoſtel de France: Salut 
& dilection. Nous voulons & vous mandons, que les Chaſtel & Ville de 
Queſnoy- le- Comte, 7 de preſent avez la charge pour nous, que vous 
les bailliez & mettiez entre les mains de noſtre ame & feal Conſeiller & 
Chambellan , le Sire du Lude, Gouverneur de Dauphine , pour en faire 
& diſpoſer, ainſi que par nous luy a eſte ou ſera pes wp & en ce fai- 
ſant nous vous tiendrons quitte & deſcharge de la garde que en avez 
eu de par nous, & vous en quittons & deſchargeons par ces preſentes, 
fignees de noſtre main. Donne a Cambray, le 8. Juin 1480. Er au bas, 
Par le Roy, le Roy, le Prothonataire de Clugny, Maiſtre Guillaume Pi- 


card, & autres preſents. Et au dos eſtoit eſcrit. 


Nous Jean Daillon, Chevalier Seigneur du Lude ,, Gouverneur du 
Dauphine , 
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Dauphine , certifions que par Monſieur le Grand Maiſtre , par vertu de 
ces preſentes Lettres, nous a eſte baille en main la Ville & Chaſteau 
du Queſnonle Come „en teſmoins de ce, nous avons ligne les pre- 
ſentes de noſtre main. a Mt 


Lune du Roy an Grand Maifte. 


M Onſieur le Grand Maiftre , pource que je ſcay la peine & le ſervice Letire de. 


qu'avez tousjours porte , tant envers feu mon pere que moy ; jay ad- Louis xl. 


viſe, pour vous. ſoulager , de ne vous faire plus homme de guerre ; 
nonobſtant que j'entend bien que je n'ay homme en mon Royaume , qui 
entende mieux le faict de la guerre que vous, & on giſt plus ma fiance, 
il me venoit quelque grande affaire; auſſi Vai-je dir à Pierre Clerer , 
pour vous le dire: & touchant voſtre penſion & eſtar qu'avez de moy , 
je ne vous Foſteray jamais, mais plũtoſt la vous croiftray ; & ſi n'oubli- 
ray jamais les grands ſervices. que m'avez faits, pour quelque homme 
qui envueille parler; & adieu. Signe, Lors. | 


Reponſe du Grand Maiſtre an Roy. 


Om „le plus humblement que faire je puis, je me recommande à 
voſtre bonne grace, & vous plaiſe feavoir , que par Monſieur de Mon- 
faucon, qui eſt paſſe par icy, jay desja ſceu que voſtre plaifir a eſtè que 
ic n'aye plus la charge de la Compagnie, qu'il vous avon war me bailler 
conduire. SIRE, j avois bien {ceu paravant, qu'il eſtoit bruit que vous 
aviez volonte de ce faire; mais je ne le pouvois croire , & me tenois . 
auſſi ſeur de cet eſtar , que de rien que j; aye: confiderez que jay longue- 
ment ſervi, & qu'il vous a pleu me faire cer honneur, de m'en don- 
ner voſtre ordre, auſſi que les miens ont ſervy le feu Roy voſtre pere, 
que Dieu pardoint, en ſes grandes affaires, & en temps qu'il en eſtoit 
beſoin , pour les grands troubles qui eſtojent lors en ce Royaume; en 
uoy ils ont fine leurs jours: c'eſt a ſcavoir feu mon pere, en la bataille 
Agincourt; mon frere Eſtienne, à Crevan; & mon frere dernier, en 
Guyenne : & de moy Six, depuis que jay pu monter à cheval, Jay 
ſervy le Roy voſtre pere, & vous, le mieux que jay pù, & non pas ſt 
bien que j en ay eu le vouloir en ma vie, que la mercy Dieu, vous n'y 
avez eu perte ny dommage, & ne vous ay point fait de faute. Toutefois, 
SIRE, puis qu'ainſi en cela tout eſt a vous, voſtre bon plaiſit en ſoit fait. 
Ceſt bien raiſon, Six, je vous ſupplie tres-humblement que voſtre 
plaiſir ſoir que je demeure en voſtre bonne grace, & qu'il vous plaiſe 
avoir regard à mon fait, & aux ſervices que moy & les miens vous 
avons fait; au moins, que je puiſſe vivre ſous vous, ſelon office & eſtar 
qu'il vous a pleu me donner: &, SiRF, je ſuis rousjours pour faire & 
accomplir vos bons plaiſirs, & tout ce qu il vous plaira me commander, 
. le benoiſt fils de Dieu, auquel je prie vous donner bonne vie & 
ngue. 


— 
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1 des appointemens qu'avoit ls Grand Maire. 
Y f | 


I 


A* . L Grand Maiſtre THoſtel de France , avoir vingt mille deu 
L Ds - cinq ur 


cens livtes de revenus des bienfairs du Roy: 
| | Pour l'Office de Grand Maiſtre, dix mille livres. 
| | Pour IOrdre de Chevalerie , quatre mille livres. 1 "I 
42 le Brienſonnois, huit mille livres payables au jout de la Chan- 
eur. | | 4,6 
Pour ſa Compagnie de cent lances d'Ordonnance , douze cens livres. 
Et pour les Gouvernemens de Montivilliers , Harfleur & Chaſteau- 
Gaillard, deux mille livres. | 2 | 
Et ce, en reconnoiſſance des bons & agreables ſervices rendus au Roy 
Charles & Loũis XI. & Ieftimoit le Roy un homme très-hardy & bon 
Chevalier ; & ce quelques grandes affaires luy fuſſent ſurvenuẽs en ſon 
Royaume, en luy giſſoit toute ſon affaire. N 2 


voir. 


Ietere du Roy Louis XI. par laquelle il veut que Marie , ſa fille naturelle , 
eſpouſant Aimar de Poidiers , Sieur de Saint Vallier, porte les 
Armes de France, avec une bande d'or, 1.46 "i 


Lors „par la grace de Dieu, Roy de France, A tous ceux qui ces pte- 

ſentes Lettres verront, Salut. Comme puis n'agueres nous avons traité 

& accorde le mariage de noſtre très- chere & amee fille naturelle, 

Marie, avec noſtre cher & feal couſin Aimar de Poictiers, ſieur de S. 

Vallier , parquoy ſeroit bien expedient d ordonner les Armes qu il nous 

plaira que noſtredite fille porte. Scavoir faiſons, que nous acertenez 
que ladite Marie eſt veritablement noſtre fille naturelle, voulant hono- 

rer elle & ſa poſterite, & qu'elle joũiſſe des honneurs & prerogatives, 

qu aux enſans naturels des Princes appartiennent, pour l'amour & ſin- 

uliere affection que nous avons en elle, avons voulu & ordonne, vou- 

1 0 & ordonnons par ces preſentes, que ladite Marie noſtre fille natu- 
relle, porte les Armes de France, à la 5 — d'une bande d'or , com- 
mengant au coſte ſeneſtre , ainſi que les enfans naturels ont accoutume 
de faire; de laquelle choſe faire, nous luy avons donne & donnons 
puiſlance & faculte perpetuelle. En teſmoins de ce, nous avons fait 
mettre noſtre {cel à ces preſentes. Donne à Meſlay, le 11. Juillet 1467. 


& de noſtre regne le 6. Par le Roy, le Sire de Cruſſol, Maiſtre Pierre 
Doriole , & autres preſens. L. Touſt ain. | ; 


1467. 
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Nous apprenons par cette lettre un ſecret que I'Hiſtoire a ignore. La 
Princeſſe que Louis XI, reconnoiſt pour ſa fille naturelle , naquit dix ou 
douze ans avant que ſon pere fut Roy. La mere eſt demeuree inconnue z & 
tout ce que l'on a ſceu de cette avanture , eſt que cette Princeſſe Marie 
fut quelque temps marice avec le ſicur de S, Vallier, & qu elle mourut 


ſans enfans. 
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M. DE BRANTO ME, 


DANS LEQUELSE TROUVENT PLUSIEUR $ 
© particularites , qui regardent la Vie & le Regne 
4 du Roy Louis XI. ſon Pere. 


PS vx venir à. nos grands Capitaines & Perſonnages Francois, je ne 
puis mieux commencer fœuvre qu'a noſtre petit Roy Charles VIII. 
Petit Pappellay-je, comme pluſieurs de ſon temps & apres , qui par une 
Ccerxtaine Eiche de parler, ont appelle tel, à cauſe de ſa petite ſta- 
ture & debile complexion; mais très- grand de courage, dame, de ver- 
tu & de valeur, de telle ſorte que non pas les Francois ſeulement, mais 
les eſtrangers luy donnerent par deviſe, ſans qu'il ba prit de luy-meſme', 
ce Vers glorieux. jie's "1 . 
| Mayor in exiguo regnabat co virtus. | 
Qui eſt proprement a * plus — 4 vertu regnoit en ce petit corps 
qu'on -n'euſt jamais penſè y pouvoir regner. Ce grand Roy fut nourry 
par le Roy Louys XI. ſon pere, au Chaſteau d Amboiſe, ſepare quaſi du 
monde, nourry & peu pratique de perſonne , non en fils de Roy, ny 
meſme d'un ſimple Gentil-hagime , & le tout fait ainſi apoſte , afin qu'il 
perdiſt eur & n attentaſt rien contre luy: il le traittoir ſelon la mala- 
die qu'il avoir eue, tant il eſtoit jaloux de ſon Eſtat, & de fa perſonne 
encore plus; & pourtant telle mauvaiſe nourriture ne luy oftenga ja- 
mais ſon genereux courage, qu'il avoit extrait de tant de braves Roys 
ſes predeceſſeurs: ſi- bien qu'apres la mort de ſon pere, & hors de ſon 
joug „ il ne ſongea & ne couva rien moins, & ne ſe contentant, ny 
voulant ſe borner de ſon grand, tres-ample Royaume & ſi eſtendu, (du- 
quel eſtoit la totale ambition du Roy ſon pere, ſans attenter ny vou- 
loir enjamber ſur un autre) voulut avoir celuy des deux Siciles, & par 
ce 
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Sa Nene be predir 6 grand-courage 8 E df ambirion 3 ce jenne 


nourriture nature, & auſſi quelle faconne les hommes, sil faut 
croire och rep de Licurgue , Forfguril F169 \ a ſes Tar. 
deux chiens d'une meſme ventrèe, qu'il avoir fait nourrir, Pun aux 
champs & autre en ville; qui rogs Aux firent divers & nouveaux ef- 
fects, (ce conte eſt trop nan! le tout attribuant a la nourriture & 
non à la nature. Mais cela faillit a ce Roy magnanime, car {a mauvaiſe 
nourriture n endommagea en rien ſon genereux naturel & brave cou- 
rage, qui eſtoit ne avec luy, & qui le reũdit un des grands Roys de la 
France, voire de la Chreſtientè. Ayant donc conceu en ſoy des les ten- 
dres ans ſes belles ambiriogs , il entreptit le voyage 5 la congueſte de 
Naples, contre le conſeil, pourtant de tous ſes grands Capitaines, & 
opinion d aucuns de ſes Eftars „ voire ſans argent, qui pis eſt, eſtant 
le nerf de la guerre. Met | : 

II partir de fon Royaume , & n'ayant pas fait la moitié de fon che- 


min, Vargent luy faut, dont il fut N demptunter les bagues de 


Madame la Ducheſſe de Savoye & de Madame la Marquiſe de Montferat, 
toutes deux très- bonnes Francoiſes , royales & charitables, qu il enga- 
gea tres-bien , & par ainſi pourſuivit fon chemin d une audace tres aſſeu- 
rec, Epouvantant toute I Italie, d'un ſeul ſentiment de fa venue , en- 
voye des Mareſchaux de logis & Fourriers devant, la craye à la main 
marquer les logis, comme il leur plait, ſans aucune rencontre ny reſiſ- 
rance de potte ferme; chacun luy fait place, le Pape s enhardit certai- 
nement de luy faire barriere pat ſes fulminarions & excommunications , 
mais il paſſe outte & marche droit vers Rome, luy faiſant reponſe gen- 
timent, que dès longtemps il avoit fait un vœu, (hè qu'elle gentille inven- 
tion & feintiſe de ven, ) à Monſieur S. Pierre de Rome, & que neceſ- 
ſairement il falloit qu il Paccompliſt au peril de ſa vie. Le voila donc 
entre dans Rome, bravant & triomphant, luy-meſme .arme de toutes 
pieces, la lance ſur la cuiſſe, comme s il euſt voulu aller à la charge; 
ce qui eſtoĩit beau & à donner a entendre, s il y a rien qui branle, me 
voicy preſt avec mes armes & mes gens, pour charger &c foudroyer tout. 
$1 bien que cette fagon d' entre ne ſentoit nullement (a pompe ny bra- 
vement, mais un vray tremblement ou foudre de guerre. Ainſi donc 
marchant en ce bel & furieux ordre de bataille, trompettes ſonnantes 
& tambours battans, entre & loge par les mains de ſes Fourriers, la ou 
il luy plait, fait aſſeoir ſon corps de gardg , & poſe ſes ſentinelles 2 
les places & quartiers de la noble Ville, avec force rondes & patrouilles, 
ee ſes juſtices , potences & eſtrapades en cinq ou fix endroits, ſes 


- 


bandons faits en ſon nom, ſes edidts-& ordonnances publices & criees 


a ſon de ttompe, comme dans Paris. Allez-moy trouver jamais Roy de 
France, qui ait jamais fait de ces coups , fors que Charlemagne; encore 


penſay-je qu il ny proceda d'une autorite ſi ſuperbe & imperieuſe. Que 


reſtoit · il donc a ce grand Roy de plus, ſinon qu'il s impatroniſaſt bien 


a plein de cette 133 Ville, qui avoit dompté tout le monde au- 
tręfois, comme 1 


eſtoit gn ſa puiſſance » & comme peut eſtre il 1. — 
7 | 2 dien 


4% 


dbu ROY CHARLES VIII us; 
bien voulu felon ſon ambition , & ſelon aucuns de ſon Conſeil 2 Mais 
le violement de la ſaincte 1 le retira, & le reproche qu on luy 
euſt pu faire d avoir offenſe {a Saindere , bien qu'elle luy en euſt don- 
ne ſujet, & ſe doutoit · on bien, qu il luy en donneroit un autre, com- 
il fit, & pour ce force gens le pouſſoient 4 luꝝ rendre la pareille, 
quand ce n'ealt eſte que pour ſe tenir ſur ſes gardes; mais tant s en faut, | 
oil luy rendit tout honneur & obeiſſance, en luy baiſant en toute ä | 
mi n nude (x) 3 975 5 
11 tire puis apres droit 4 Naples, 4 en journées, où il entre de- 
dans fans aucun effort par une porte, le Roy Ferdinand, ſon ennemy , 
ſortant par Vaurre , en diſant ce verſer de David. : 

Si Dieu ne garde la Cite , en vain veille celuy qui la garde. | 

Il trouve 72 les Chaſteaux qui ſe mettent en defenſe, mais les 
ayant aſheges & battus, eſtant luy-meſme en perſonne dans les tran- 
chbes ordinairement, & y faiſant apporter ſon diſner, ils ſe rendent. Le - 
Prince de Tarente le vint trouver, & faire la reverence au meſme lieu & 
aſſiette de fon diſner, dont il s eſtonna fort, le voyant la comme le 
moindre ſoldat des ſiens, & en loũa fort ſa valeur, & après avoir fort 
parle enſemble , le loiia & l'eſtima encore d'avantage. 

En cg il fit plus que le Roy Francois, qui apres la priſe de Milan, 
ne voulut entrer dans la Ville, juſques a ce que Dom Pedro de Nayarre 
euſt pris le Chaſteau. Mais le Roy Charles voulut ſe trouver luy-meſme 

en perſonne à la priſe de ces Chaſteaux , & apres il fit ſon entree fort 
triomphante , wa en habit Imperial, d'un grand manteau d'ecarlate , 
avec ſon grand collet renverſe , fourre de fines hermines moucherces , 
tenant la pomme d'or ronde & orbiculaire (de tel mor uſe la Chronique) 
en {a main droite, & en la ſeneſtre, ſon grand ſceptre A 9 4 
ſur la teſte, une riche couronne d'or a l Imperiale, garnie de force pier- 
reries , contrefaiſant ainſi bravement FEmpereur de Conſtantinople , 
ſelon que le Pape Vavoir ainſi cree , & que tout le peuple d'une voix, 
le crioit Empereur tres-Auguſte. Qui voudra mieux ſcavoir toute la ce- 
remonie de cette belle entree , liſe Gaguin , ou elle eſt fort bien au long 
deſcrite , & comme les belles & grandes Dames du pays & de la Ville 
paroiſſoĩent aux ruës & aux places principales; belles & ſi bien ornees 
de la teſte & du corps, qu'il n'y avoir rien de ſi beau a voir a nos Fran- 
on nouveaux, qui navoient veu les leurs de France ſi gentilles , ny en 
1 belles parures , leſquelles en paſſant, preſentoient au Roy leurs jeunes 
enfans , & le prioient de leur donner VOrdre de Chevalerie de ſa pro- 
pre main, reputant 4 grand honneur & bonne fortune, ce qu'il ne re- 
fuſoit point, tant pour les gratifier en cela, que pour avoir plus de loi- 
ſir & amuſement à contempler leurs beautez, leurs bonnes ** „& 
la ſuperbere & gentilleſſe de leurs accouſtremens. Puis il alla faire ſa 
priere à la grande Egliſe cathedrale, devant le grand Autel, ſur lequel 


eſtoit le chef de S. Janvier & ſon digne ſang, qui ſe monſtre encore au- 
| jourd'huy, © 


Le 
(4) Le Roy Charles VIII. ne baiſa pas les | à la joue. Burchardus, en ſon Hiſtoire ſecrette 
Pieds ni les mains du Pape, mais il le baiſa | du Pape Alexandre J. | 
Tome II. LI (2) 
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 Telendemain de l'earrde , i ft dain le Chaſteau-vevE un fort ſuperbe 


oyaume. 


F à tous les grands Seigneurs & Princes 


- 


es Dames y eſtoient,, & qu il les faiſoit tous & toutes beau voir. 


** ouy dire à aucuns anciens de Naples la premiete fois ue j'y fus, 


ue 
Pais apres ſouper prit le ſerment de ſidelit deux, qui le luy firent de 
bon 2 ayec de belles proteſtations ; mais ils ne les garderent gueres 


apres qu'il fuſt party: en quoy ils furent 2 blamer, car ils avolent le 
meilleur, le plus doux & le plus humain Roy qu'eux & nous ayons eu 
il y a long: tems. En cette entree du Roy, on n'y trouva rien à redire , 
ſinon que pres de luy eſtoit le Seigneur de Beaucaire, repreſentant le 
Conneſtable du Royaume de Naples, ce qui n'eſtoit gueres beau; car 
il ne venoit que de frais eſtre ſon valet de chambre, (2) & luy voit por- 

ter 'eſpee , cette veue eſtoĩt odieuſe. De ille choſe je vis force gens 
s eſtonner au Sacre du Roy Henry III. qu un Mareſchal de pat le mon- 
de, qu on avoit veu fort petit compagnon , voire Commiſlaire des vi- 
vres au camp d Amiens n'y avoit pas 25. ans, fiſt office de Pair & Con- 
neſtable de France, & portaſt Feſpte de Conneſtable; (3) mais ce fut 
faute d autre, car il y en avoir deux priſonniers à la Baſtille, (4) & lau- 
tre perſecuté; (5) ce qui fut trouve de tres: mauvaiſe grace , & en fur 
fort brocardè. Qui voudra voir pareillement le denombrement des gens 
de guerre, tant de pied que de cheval, de terre & de mer, le ſuperbe 
appareil, le grand attirail & attellage d'artillerie , bref une armee 
compolce ſupetbement & de tout ce qu il falloit , pour faire peur a toute 
Firahe , comme elle le fit, liſe ce bon Chroniqueur Guaguin, & Paul 


Jove, il trouvera a ſe plaire. 


Je briſe donc icy , pour dire qu aptès que ce gentil Roy cut laifſe ſon 
Royaume paiſible, & donne aux — & Dames du Royaume force 
beaux plaiſirs & paſſe· temps, de beaux rournoifa la mode de France, 
qui ont tousjours emporre le prix par deſſus tous les autres, & ou il eſtoit 


tousjours des premiers des tenans & 


des mieux faiſans, avec ſes mignons 


& ſes favoris Galliot, Chaſtillon, (6) Bourdillon (7) & Bonneval, (8) 
qu'on diſoit en rime gouverner le ſang Royal; il part du Royaume, re- 
prend ſon meſme chemin, & retrace les meſmes pas, recoit nouvelles 
de la grande ligue faite contre luy, pour Vempeſcher de paſſer, & qu on 
Fatrend au paſſage de Fornoue, pour totalement le defaire & mettre en 
pieces, n'ayant que la moitiè de ſon armee, & l'autre laifſee en fa con- 


I) Les Rois ne tent point en ce tems 
de V alets (Joel ans aw ile fuſſen Gen- 
eilchommes : Etienne de Veſc Senechal de 
Beaucaire, ttoit de trꝭs. noble famille. Voyer 
les Memotres de Caſtelnan , Tome II. page 
313. & les Gentalogies des familles de Bon- 
ne, Agons , Veſc, & autres, par Allard, 

(3) Cet M. le Comte de Rets, Martchal 
de France. # ins 

(4) Cent les Marichaux de Montmo- 
rexcy & de Cofſe. 


- 


— 
* — 


queſte, 


(5) Cusitle Martchal de Damvills, 
; (6) Jacques Galliot , Sieur de Genouillac, 
& Jacques de Chatillon , deſquels M. de 
'Brantome a fait les tloges , Tome I. de ſes 
Hommes Illuſtres Francos. 

(7) Philbert de la Platiere , dit Bourdil- 
lon; il y a eu un Martchal de France de ce 
nom en 1560. | 

(8) Germain de Bonneval ; il avoit e en- 
| fant d honneur du Roy Charles VIII. Voyez 


| [Hiſtoire de ce Rey, page 610. 


| 
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queſte, ne g en eſtonne point, ( choſe miraculeuſe ) ſe prepare 4 la ba- 
taille rr neuf Preux, pour les tenit pres de {a perſonne & combat - 
„„ 7⅛· ·5§ ee il donna cette belle 
bataille au Roy de Naples, Louys II. choiſit auſſi fix Gentils hommes 
avec luy, & les ſit tous Chevaliers avant la bataille, & les veſtit tous 


dune ſoxte a ſa propre deviſe, ( ainſi que dit ! Hiſtoire) tellement qu ils 


eſtoĩent ſi bien meconnus', que chacun deux reſſembloit au Roy, & 
toutes les fois qu il enyoyoit un Eſcadron, il envoyoit avec icelu 

un des ſept Chevaliers, de forte qu il ſembloit qu en chacun deſdits E\- 
cadrons , le Roy fuſt en perſonne. 15 | 
Enſin la bataille ſe donna forte & furicuſe , que ledit Roy Ladiſlaus 
perdit 4 demy. Voyez I'Hiſtoire de Naples. Noſtredit Roy les fair 
ce jour de {a main incroyables fairs d armes, monte ſur un cheval noir 


& borgne, qu on appelloit 1 0 que Monſieur de Savoye luy avoit 
ois 


donne, lequel ſervit bien cette {on Maiſtre, qui eſtoit arme de tou- 
res pieces, & ſur ſon harnois tres-riche , avoir une tres-riche jacquette 
(ainſi appelle FHiſtoire ce que nous appellons une cotte d armes) 4 
courtes manches, de couleur blanche & violette, ſemee de croiſettes de 
Hieruſalem faites de fine broderie, & enrichie d' orfevrerie; ſon cheval 
eſtoit barde de meſme , ſon habillement de teſte, rres-riche & ſuperbe: 
bref, il n'y avoir rien a dire qui ne fuſt d'un bon & vray genſdatme, 
dit I Hiſtoire. Il y en cut aucuns qui pour le bon zele & amiric quiils 
luy portoient, contrefirent ſes couleurs & ſa livree , qui furent le Sei- 
gneur de Ligny ſon bon couſin, le Seigneut de Pienne, & le Baſtard de 
Bourbon Mathieu. Je crois bien que ſes autres favoris, que j ay dit cy- 
devant, en firent de meſme, bien que l Hiſtoire ne le diſe pas. Pluſieurs 
furent jaloux, & porterent grande envie a Telefon de ces neuf Preux 
ainſi choiſis, comme il arriva de meſme a celle que it le Roy Jean en la 
bataille de Poitiers, qui en fir une tres-genrille excuſe que Fon voit dans 
la Chronique, & comme il en contenta un chacun, cerres telles clec- 
tions peuvent ſeryir a leurs Majeftez quelquefois, car c'eſt un grand plai- 
ſir d'eſtre bien ſecond & aſſiſtè en telles affaires importantes de perſon- 
nes, de fiance & de valeur; mais au Roy Jean ny au Roy Charles, ces 
choiſis ne ſervirent gueres ; car le Roy Jean nonobſtant eux fut pris & en 
danger de la vie ( il ſe peut faire qu ils avoient eſte tous tuez pres de luy, 
ou qu'emportez par Paſprete du combat, ils l'avoient quittè & comba- 
tu ailleurs) ſans un brave Gentilhomme Francois , du pays d' Artois, 
transfugie avec I'Anglois , ainſi que firent auſſi ces braves du Roy Char- 
les, qui s amuſerent fi fort a combattre qui ca qui là, & a pourſuivre 
la victoire, que le Roy demeura ſeul, (dit Philippes de Comines & au- 
tres Hiſtoriens,) l eſpace d'une demy-heure , enſorte que ſans ſon bra- 
ve cœur, fa valeur, ſa reſolue defenſe, fon opiniaſtretè de combat & 
{on bon cheval Savoye, (car tout y ſervit) il eſtoit mort ou pris & trouſ- 
ſe. En telles importantes affaires, puiſque l'on y eſt choiſy & appelle, il 
y faut mieux avoir l'œil & de la conſideration, ſans ſe laiſſer trop aller 
a Vardeur de ſon courage. . hs 
Jay out dire à aucuns anciens Capitaines , que jadis par les vieilles 
- 12 couſtumes 
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qui le ſceut bien dire 2 ap 
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devoĩent tousjours eftre aupres deux, ſans jamais 
donner, & ne faire que pater aux coups que Fon donne à leurs Maiſtres, 
ny ſans s amuſer 4 IN. dela, ainſi qu on dit que fit ce brave 
S grand Eſcuyer de S. Severin a la Bataille de Pavie, 4 Fendroit du Roy 
Francois ; auſſi y mourut· il en la bonne grace & loiiange de ſon Roy, 
res... Il ne faut pourtant pas blaſmer ces neuf 
eux d'une fi legere puiſqu elle eſtoit couverte de trop de gene- 
roſitꝭ de cœur & de vaillance, car quelque faute que l'on faſſe en ces 
combats, elle eſt tousjours excuſce quand elle eſt dune ſurabondance de 
vaillance , accompagnee de courage. | 1 5 r 
Ces neuf Preux eſtoient ceux que Belle-Foreſt nomme en {a Chroni- 
que, deſquels eſtoit le Seigneur d Archiac, dit meflire Adrien de Mont- 
beron; grand - pere de Madame de Bourdeil, qui eſt aujourd huy Fune des 
belles; illuſtres & riches Maiſons qui ſoit en Guyenne. | . 
Je les ay tous veus portraits & peints au naturel dans une ſale d'une 
de ſes maiſons en Xaintonge , catbmilte la forme du combat & de la ba- 
taille, & eux aupres de leur Roy, avec une contenance de viſage re- 
preſentee tresafleurte & hardie, qu il faiſoit certe très beau voir; de- 


puis la vieilleſſe a tout efface, & ruin la (alle pareillemeht, dont c'eſt 


grand dommage , car la veuꝭ᷑ en eſtoit très- plaiſante. 5 

Loe Baſtard de Bourbon, dit Mathieu, acquit là un très-grand hon- 
neur, pour ee, très· bien fait; auſſi il y fut pris tres-vaillamment , & 
fort pres de la perſonne de ſon Roy & Maiſtre, qui Faimoit fort & le 
croyoit, comme de raiſon; il avoit très- bien ſervy le Roy Louys XI. & 
pource [avoit honore de belles charges; mais comme ſon naturel eſtoit 
prompt & leger a faire & defaire les perſonnes , il le deſapointa, & 


meſme du Gouvernement de Picardie; il eſtoit un rres-bon Capitaine & 


avoit du credit envers ſon Maiſtre & de la creance, comme il parut lors 


qu'il Tappella & le reprit de colere, quand il eſtoit temps d' aller a la 
charge, & que Fennemy marchoit la teſte baiſſèe, luy dit & luy cria, 
Sire, Sire, avancez vous, il n'eſt meshuy temps de s amuſer a faire des 
Chevaliers; voicy l'ennemy, allons à luy; à quoy il le creut & cou- 
rut auſſi- toſt a luy. Surquoy je feray cette petite digtreſſion, pourquo 
le tems paſfle, ces Seigneurs & Gentils- hommes eſtoient {i curieux de 10 
faire faire Chevahers par leurs Roys ou ſes Generaux d'armee , avant la 
baraille & la meſlee , plurcoft qu'apres, dont j en demanday un jour lo- 
pinion à feu Monſieur de Sanſac. Le bon homme, tres digne Chevalier 
de fon temps , & qui entendoit fort bien les choſes Chevalerefques , me 
repondit que telle eſtoit l humeur d'aucuns qui vouloient ainſi gagner 
les devants, craignant que le Roy ou le General y mourn ou fuſt pris, 
& par ainſi qu ils fuſſent fruftrez de ce bel honneur, qu' ils pretendoient 
& deſiroient tant, ou bien s ils venoient 4 y mourir eux meſmes, que 
pour le moins cela leur demeuraſt & leur ſerviſt de perpetuelle memoi- 
re de gloire, & a leurs heritiers, que pour le moins on euſt pu dire 
u'ils eſtoĩent morts Chevaliers, faits de la main du Roy. Vous trouvez 
ans les Memoires de M. du Bellay, comme a la Bataille de la Bicoque 
le brave Monſieur de Pont-Dormy , faiſant la pointe avec ſa . 


: 
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de-cinquante hommes Þarmes., il avoit auſſi avec lay les Chevaliers 


nouveaux, ce qui fait crore qu ils venoĩent d'eftre faits tous frais de 
Mionſieur de Lautrec, General de l Armee. Aujourd huy cette petite uſan- 
ce de ceremonie d ambition ne ſe pratique gueres plus; car ou mourant 
vaillamment A, ou ſurvivant ayant rres-bien fait, Fon eſt auſſi hono- 
rablement ct, comme ſi cette ceremonie sy fuſt folemnifee , & poſſi- 
ble encore mieux. | Ry; PET. 24 57 5 
Il y a auſſi um abus, que tel eftoir touch ou accole, (car ainſi ſe fai- 
ſoient les Chevaliers, ou par le touchement du bout de Vefpee fur leſ- 
ule, ou par l accolade) qui venant puis apres au combat, au lieu de 
ien faire & de bien combattre, il s enfuyoit a bon eſcient de la batail- 
le, ne faiſant rien qui vaille, & voilà une Chevalerie & une accollade 
bien employee; & c'eſt pourquoy, diſoit Monſieur de Sanfac, qu il eſtoit 
bien meilleur cent fois, & plus honorable de ſe faire creer Chevalier 
apres la bataille, ayant très- bien combattu, & fait bien le devoir de 
Chevalier, ainſi que le Roy Francois Premier voulut eſtre fait Chevalier 
de la main du brave Monſieur le Bayard , apres la bataille des Suiſſes, & 
comme de noſtre temps fut fait Monſieur de Thavanes, Chevalier, tant 
de Ihonneur , que de Ordre du Roy Henry , apres la bataille de Ren- 
ty, comme j en parleray en {on lieu: forces autres ont eſte ainſi crees , 
comme je le dirois bien, mais cela ſeroit trop long; & auſſi qu'aujour- 
d' huy Lon ſe diſpenſe affez d ailleurs pour ſe faite Chevaliers, que les 
moindres fe creent deux meſmes, ſans aller au Roy; de ſorte qu'on 
peut dire, qu'il y a aujourd'huy plus de Chevaliers tels quels, & de Da- 
mes leurs femmes, que jadis n'y avoit d' Eſcuyers & de Damoiſelles, 
rant eſt grand Pabus parmy la Chevalerie. | 
Pour revenir encore 4 noſtre grand Roy Charles, il faut noter une 
grande faure que firent ce jour-la, comme je tiens des plus grands que 
moy , tant de bons Capitaines qui eſtoient avec luy , & Seigneurs, qur 
eſtoient Meſſieurs les Mareſchaux de Gye, de Rieux, de la Trimouille , 
de Ligny, de Pienne, le Baſtard de Bourbon, & force autres, que le 
Roy eſtant hai & cherche de ſes ennemis tout ce qu'il fe peut, & qui 
luy en vouloient plus qu'a pas un, tant pour ſa generoſne & fon reſſen- 
riment , que pour aſſeurance & creance qu'ils avoient conceuẽ entreux , 


que le Roy pris ou mort, tout feroit perdu pour la France, & tout ga- 


gnè pour eux, & qu'a celuy il falloit tout hazarder & donner, envoye- 
reent un Trompette, ou Heraut, pour, ſous feintifſe, demander quel- 
que Seigneur Venitien priſonnier, & ſous telle ombre eſpier & aviſer 
bien & remarquer les fignes que pourroit bien avoir le Roy, pour le re- 

connoiſtre & le charger. | 
Ce qui fut aiſè au Trompette, ear eſtant men vers le Roy il le recon- 
nut par ſes armes, fon habillement de teſte, ſa cotte d' armes, fon che- 
val, jufques a la priſe de fa place de bataille, & ainſi rapporta bonne 
langue, telle que Yennemy la defiroit; fi bien que ſur ſon rapport, toute 
la plus grande charge tomba ſur luy comme une foudre, dont bien luy 
fervit de faire a beau jeu beau retour. Je vous laiſſe donc a penfer sil y 
avoit raiſon de donner entree dans Farmee , fur le point de combattre, 
a un tel galand que caluy-la, & fi on ne le devoit pas chaſſer ou faire 
| LL 3 retirer. 


1 


l 


retirer, Je ne ſcay pas on ces Meſſieurs pouyoient avoir le ſens & les 


eux, de commettre. telle faute que nos plus petits Capitaines dau- 
ad hay ne feroient pas. Mais de ce temps, nos anciens e eſtoient 
{i francs & 6 bons, qu ils penſojant tous les autres leur eſtte lemblables; 
& Dieu ſgait, n av ent ils pas Ju force Hiſtoires modernes de la faute 
de relles gens? Or d autant que Jacques de Bergamę, au Supplement de 
ſes Chroniques , a mis par elcrit la harangue que le Roy fit ce jour la à 
ceus de fon armec av ant de commencer la charge, & 42 me ſemble 
ttès belle & gentille, j ay aviſe de la mettre icy. Elle eſt donc telle ſans 


la changer. N 18 | N. 1 $* 5: * 2 Ne. r 
tres forts & hardis Chevaliers, jamais je n euſſe entrepris 


» de ſi grandes choſes, comme ce W eſte Ia fiance que | ay 


tous jours eu en voſtre vertu & proũeſſe, pareillement les ſollicita- 
„ tions & promeſſes de Sforce , Duc de Milan, lequel nous euſt bien 
» garde. d eſtręe en neceſſite de combartre sil m'cuſt tenu {a foy, Mais 
» comme ainſi ſoit que la nature des traiſtres ſe delecte plus en trahiſon 
» qu'en foi & vertu, nous devons comhattre afin de vaincre mauvaiſtié, 
» & ſoye certains, qu autant ou plus nous eſt facile de vaincre la bataille 
„ que de la commencer, pats. rodomontade de mot) car nos enne- 
„ mis ſont ſoudoyers & mercengires, qui combattent plus par crainte , 
» que par amour qu'ils ayent 4 leur Prince: parquoy nous ne les deyong 
» pas redouter, Soph que nos anceſtres, en combattant vaillamment, 
»» ont paſle par tout le monde, & de leurs ennemis ont . ran» 
» des deſpouilles & triomphes; & à nous, qui ſommes leurs ſucceſſeurs, 
» elchappera cette troupe imbecille que ren rapportions victoure ? Re- 
„ gardez , pour I'honneur de Dieu, ce que c'eſt que fortune vous offre 4 
„ preſent. O preux Chevaliers, conſiderea que vous eſtes Frangous , deſ- 
» quelsla nature & propriett eſt de faire & ſouffrir force choſes, comme 
„ les Gaulois, ayant rousjours tenu eſtre plus glorieuſe choſe de mourir en 
„ baraille que d'eſtre pris. Nos ennemis ſe confient en leur multitude , & 
„nous en noſtre force & vertu; fi nous vainquons, tous les Italiens ſont 
»» 4 nous & nous obèiſſent; & fi nous ſommes vaincus, ne vous chaille, 
( gentil mot ancien) France nous recevra, qui deffendra aſſez {on pays; 
» bref noſtre cas eſt ſeurement : mais je vous avertis que pour cette heu- 
» re nayez ſoin, ny ſollicitude de vos femmes & enfans, ne penſez 
» qu'a vaillament combattre, & fi vous avez autre courage, & qu'ay- 
„miez mieux honteuſement par fuite, vous retirer , & voir voſtre Roy 


„ & naturel Seigneur dolent & captif ès mains de ſes ennemis , decla- 


» rez-le de bonne heure „. Voila certes de belles paroles d'un brave & 
1 Roy pour n avoir jamais eſtudie , mais elles provenoient du pro- 
ond de fon cœur genereux, auſquelles auſſi-toſt tous ſes gens, tant 
— que petits, reſpondirent qu ils n'eſtojent pas prove ſeulement de 
azarder leuts corps pour ſon ſervice, mais d'y employer leurs ames & 
les engager a tous les diables pour luy, quand beſoin ſeroit. On ne ſcait 
uel — louer a la verite, ou les beaux mots du Roy, ou la rèponſe de 
es ſujets, qui ne concluoient pas moins que de l' engagement de leurs 
ames, & de ſe rendre eſclaves des diables pour luy. Telle franchiſe de 


parler, n'a gueres eſte ęntendut, ny ditg des Chreſtiens, ny tel N 
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de ſetvitude , ma eſte offert de ſes ſujets 4 leur Roy & Seigneur, qu'il 
faut loiier, venant de telle affection. Ces Francois, ce coup-là, . 
raiſon de canter ainſi d eſcot pour ce Prince, car jamais ne fut veu meil- 
leut Prince en France , ſi doux, ſi benin, ny ſi liberal; ſi bien que ja- 
mais perſonne ne fe deſpartit de ſa preſence, 
duite de chole qu elle luy demandaft „ hy qu'il luy diſt Huy mauvaiſe 
parole; & c'eſt ainſi qu il _ __ les gens; auſſi fut· il très- loyau · 
ment ſervy des ſiens & bien ayme , & meſme en cette bataille, qui 2 
gna fort heuteuſement. Elle gagnte, rebtouſſe ſon chemin, repaſſe les 
montagnes , leve le ſiege de Novarre, déſengage le Duc d Orleans, ſon 
bean-frere, fait la paix, & _ rentre en France; arrive à Lyon ſain & 
gaillard, ſoyeus & triomphant, rencontre & recueilly de la Reine An- 
ne, fa femme, Tune des belles, honneſtes & vertueuſes Princeſſes du 
monde, avec un viſage beau & riant d' elle, & de toutes les Dames de 
{a Cour, qui en faiſoient de meſme à leurs peres, maris, fretes, parens, 
amys & ſervireurs z & Dieu ſcait les contes qu ils leut faiſoient de leur 
voyage. Qu'eſt-il beſoin d'alleguer davantage pour haut lower, couron- 
ner & confirmer ce Roy pour l'un des plus grands 4 braves Roys qu il y 
euſt de longtemps en France Comme j ay oy dite d une grande Dame de 
ce temps, nourrie petite fille à la Cour, qui diſoit, que quand le Roy Fran- 
cois Premier, parmy ſes diſcours, qu il faiſoit quelquesfois, il rangeoit 
tousjouts ce petit Roy Charles parmy les plus grands Roys de France, ſes 
Predeceſſeuts, en alleguant les meſmes raiſons , que j ay cy- deſſus alle- 
ces. Guicicardin, tres-bon Hiſtoriographe certes, a voulu medire de 
uy mal a propos en ſon Hiſtoire ; mais il eſt hors d'eftre receu pour n'en 
arler que par paſſion, & auſſi qu'il fir a luy & à tous ceux de ſa patrie 
| belle fezarde , qu'it ne ſcavoit comment s en revancher, finon a meſ- 
dire de luy, & de le deftigurer & le deſcrire difforme de corps & de vi- 
ſage; ſon effigie douce & benigne, qui eſt 4 Saint Denis en bronze dore 
devant le grand autel, ne le nous figure pas tel, ainf que jay oũy racon- 
ter à feu ma grand mere Madame la Seneſchalle de Poitou, de la Mai- 
{on de Lude, que j allegue ſouvent en ce livre, & qui avoit eſtè nourrie 
fille de Madame de Bourbon , ſœur dudit Roy & ſa Regente, & meſme 
avec luy, qu'il avoit le viſage beau, doux & agreable , & Paccomparoir 
a un Gentilhomme pres de notre maiſon, & diſoit que c' eſtoit ſa vraye 
ſemblance, en l'appellant ſouvent par ce meſme mot, la Veronique du 
petit Roy Charles VIII. & prenoit grand plaiſir de le voir & Vaccoſter 
ſouvent pour l'amour de ſon idee; mais ſelon la ſemblance de ce Gentil- 
homme, je trouverois ce Roy fort beau & fort agreable; il eſtoit de pe- 
tite ſtature, de taille fort maigrelette, pareille a celle, diſoit cette hon- 
neſte Dame, du Roy; & en faiſoit force beaux contes, & meſme de 
ſon voyage de Naples, que Monſieur le Seneſchal de Poitou ſon mary, 
avoit fait avec luy , qui en racontoit bien auſſi, & en rapporta force 
beaux & riches meubles que jay veus en noſtre maiſon. Enfin ce fur 
un grand Roy, lequel, s'il ne fut mott, vouloit redreſſer nouvelle ar- 
mee, rèſolument & plus forte qu auparavant, pour apprendre au Pape 
& aux Potentats d' Italie a tourner mieux au baſton qu ils n avoient fait, 
qui fut cauſe qu ils ne le regretterent gueres , & par depit Vappellerent , 
| he COMME 


elle sen allaſt eſcon- 


& determine en ſes entre 
. . Ce meſme Jacques de 1 
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comme ils font encore aujourd huy, Caber zuseo, qui eſt autant 4 dire, 
teſtu & opiniaſtre; mas pluſtoſt fot dire qu il cſtoir reſolu >COurageux 


ES \ C BLOT FLA 1 {1 nr 
lergame que j ay alleguł cy devant, dit que la 
renommee de ſes valeurs eſtoit ſi divulguee de- la parmy le monde L aul 

orte 


en faiſoit non-ſeulement trembler l Europe, mais l Aſie; en telle 
dal le Grand Turc » pour lors Bajazet Fut telle fra de luy qu il ne 


allaſt cherchet juſques chez luy & le chaſſer de ſo „comme 
fort bien il avoir reſolu, qu'il ſe mit incontinent ny gardes , fir 
amas'de grandes forces & munitions ; cependant luy envoya une Am- 


baſſade magnifique , pour requerir ſon amour & bienvęillance, ce qu'il 


refuſa tout à plar 3 car pour certain, ce brave & rres-Chretien Roy avoit 
reſolu & conclu par ſentence irrevocable ( diſent les Hiſtoires,) d'aller 
conquerir le Royaume de Hieruſalem & rout FEmpire d Orient, & sen 
faire couronner Roy & Empereur; mais la mort par trop cruelle le pre- 
vint & len em cha. Helas ! il ne mourut point dans un lieu on fon 
genereux cœur le portoit, mais au Chaſteau d Amboiſe au plus vil lieu, 


qui fut dans une galerie, voyant joũer 4 la paume, comme dit Phili 


2 de Comines, ſi que lon peut dire de luy, comme dit Paul Jove 4 
oy Frangois premier, Et ſic maximus orbis Rex in infimo totius Gallia 
vico periit. ainſi mourut le plus grand Roy du monde dans le plus petit 


village de la France; ce qui n'eſt, car la maiſon , le Chaſteau & le bourg 
ſont très- beaux, grands, illuſtres & fort renommez en France, mais 


il falloit que ledit Paul Jove parlaſt ainſi. Mais il ſera mieux dit de noſtre 
Roy Charles, Er fic maximus Rex totius orbis in viliſſimo totius ſug au- 
{a loco periit, Et ainſi le plus grand Roy du monde eſt mort au plus vi- 
lain & fale lieu de ſa Cour, ainſi que dit Philippes de Comines, &, s il 
vous plait , en voyant joũer 4 la paume; ſpectacle certes bien different 
de celuy qu'il 12 propoſe , mourir en voyant ſes belles entrepriſes 
& conqueſtes faire & achever devant luy. Certes le ſale lieu fur trop in- 
de ce grand & tres-illuſtre Roy, & la fortune ou des le commen- 
cement le devoit quitter I'a , ou bien, ptuſqu' elle Vavoir entrepris „ ne 
le devoit abandonner, ains le parfaire & pourſuivre juſques à ſon plus 
= D. periode, puiſqu'il s eſtoit offert pour la Chreſtiente & le nom 
e Dieu. 4 | | 
LItalie ne le plaignit pas ; auſſi le Poëte Fauſtus diſoit que ſes victoires 
& faits belliqueux eſtoient autant de belles marques & enſeignes qu'il 
appelle vera ſtemmata proprement en Latin, ſur le front des Italiens, 
qui jamais nen tomberoient , cela eſt aſſeʒ commun. Comme j ay dit, 


que le Roy ſon pere ne voulut jamais qu'il appriſt mot de Latin, ſinon 


celuy-cy , Qui neſcit diſſimulare , neſcit regnare, auſſi l apprit- il bien & 
le pratiqua ; mais d autre meilleure facon que ſon » qui le tournoit à 
mal, & le fils a bien; tellement qu'il ſe lit dans Is Chronique d' Anjou, 
* lorſqu il entreprit ſon voyage de Naples, il y cut force Ambaſſadeurs 

Italie, qui allerent vers luy pour le requerir humblement, ( ainſi par- 
le la Chronique ) il leur fit reſponſe en telle ſage & douce ambiguitè, 
qu' ils n'eurent cauſe d' aucune ſuſpicion, ny de hayne contre luy, ny 


auſſi apparence ou promeſſe d amitiẽ, dont apres trop plus que devant le 
| craignirent; 
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ctligrirent; connoiſſant par ſes effets, qu en luy eſtoient toute 2 
fir, vaillance & gentilleſſe: & par dee dis: qu il eſtoir garny de ſens & 

de prudence, ainſi parle la Chronique. rn 5 7 

lll ar pourtant une grande faute quand il livra les pauvres & valeureux 
Piſans aux Florentins, qui dirent puis après, pour cela Dieu len avoir 
puny & oſt fi viſte de ce monde, & pat une mort {i ſubite. Les Chreſ- 
tiens; au moins aucuns, ne Paprouvenr point, pour n' avoir loiſir de ſe 
recommander a Dieu. Ceſar au contraite, qui tenoit la mort la moins 
„ e as eee Ce ks 
C'eſt une belle queſtion pour diſputer. L'on parla fort diverſement 
du genre de la mort de ce grand Roy, aucuns ladiſoient d'un cathare , 
ou apoplexie , où il ne pouvoit eſtre ſujer , veu ſa complexion debile & 
ſon naturel point 7 onne, car il n'eſtoit gros, gras, ny repler , & 
telles gens y ſont ſujers. W e rte 
Aucuns difoienrt qu'il avoir eu le bocon Italiano, d' autant qu'il me- 
nacoit encore fort l Italie & le ctaignoient. — n 
Aucuns, qu il navoit pas bien accomply la volonte de Dieu à ne pu- 
nir & reformer les Prelats & gens d'Egliſe en leurs abus & inſolences, 
ainſi que Dieu I'y avoit appelle , comme luy ſceut bien dire Savonarole; 
Les Piſans, comme jay dit, afhirmoient, pour leur avoir rompu fa foy : 
bref, il en fur afſez parle ; mais la plus vraye verite fut, que telle eſtoir 
{a deſtince & ſon heure , bien que Dieu ſe courrouce fort contre ceux 
ui violent une foy ſolemnellement donnee : & voila pourquoy cette 
deviſ „Lui neſcit diſſimulare neſcit regnare , ne vaut rien, ainſi que 
j ouis une fois preſcher 4 un grand Predicateur , Docteur de Sorbonne 5 
nomme Monſieur Poncet, * pteſchoit à la Paroiſſe S. Sulpice, a S. 
Germain des Prez , qui dit tout haut, ſur un ſujet que je ne diray pas, (10) 
que telles paroles eſtoient d'un vray Atheiſte, & — ouvroit le chemin 
aux Roys & au Princes, pour aller a tous les Diables & les rendre vrays | 
Tyrans. Poſſible qui en voudra bien peſet les raiſons, il trouvera ce [ 
Preſcheur très veritable & fort homme de bien ſelon noſtre bon Seigneur 
Jeſus-Chriſt, qui hayt mortellement les hypocrites, leſquels on peut 
nommer proprement traiſtres diſſimulez, diſoit ce bon Preſcheur. Ceſ- 
toit le Preſcheur autant hardy a parler qui jamais a entre en chaite, & 
hors de-la. Par cas un jour Monſieur de Joyeuſe, (11) du temps de la 
grande feſte , deſpenſe & magnificence qui ſe fit en ſes nopces, le ren- 
contrant par la rue, il luy dit, Monſieur Poncet, je ne vous avois ja- 
mais connu qu'a cette heure, dont jen ſuis bien aiſe, car jay fort out 
parler de vous, & comme vous faites rire le monde en vos ſermons. 

Il lay reſpondit freidement , comme autre luy avoit parle de colere ; 
Monſieur, c'eſt raifon que je les faſſe tire, puiſque vous les faites tant 
Pom our les ſubſides & grandes deſpenſes de vos belles nopces que 
e pw e ſouffre pour vous. | FAR 


Ce fur a Monſieur de Joyeuſe de ſe retirer , bien qu'il euſt eu grande 


envie 
(9) Voyez le Journal de Henry III. ſur | ſe crut obligè d exiler ce Docteur Poncet. 
Tan 1583. Tome I. edition de 1744. © (11) L Authenr du Journal de Henry III. 


(10) Cetoit contre le Roy Henry III. qui 1 attribus ce fait à M. A Epernon, © 
Tome II, " * Mm (12) 
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envie de le frapper ; mais sil l euſt touch le moins du monde; le peuple 


qui eſt mutin pour tels ſujers de leuts Preſcheurs libres, carlils les aiment 
naturellement ) tel s aſſembloit, qui euſt fair quelque yilain ſcandale fir 
luy & ſa ſuite , car il eſtoir fort aim dans Paris. Briſons icy, & d' autant 


ue cette zel ae que j ay dit de cette diſſimulation, eſtoit 


ortie & enſeigne à fon ſils par le Roy Louys XI. fon pete, & pat luy-· meſ- 
me obſervte ſi curieuſement, il faut un peu parler de luy, non — un 
d ſommaire, car je ferois tort aux beaux & longs diſcours que fait 
hilippes de Comines de luy en ſa belle Hiſtoire; mais par de petits 
contes, les plus briefs que je pourray de ſeſdittes diſſimulations, feintes, 

fineſſes & e e 42 
Entre pluſieurs bons tours des diſſimulations, feintes, fineſſes & ga- 
lanteries, 2 fit ce bon Roy en ſon temps, ce fut celuy lors que par 
* 


gentille induſtrie il fit mourir ſon frere le Duc de Guyenne, quand 
penſoit le moins, & luy faiſoit le plus beau ſemblant de Vaimer luy vi- 
vant, & le regretter apres {a mort; fi bien que perſonne ne s en apper- 
ceut qu'il eur fait faite le coup, ſinon par le moyen de ſon fol qui avoir 
eſte audit Duc ſon frere, & il Lavoit retire avecque luy apres ſa mort, 
car il eſtoit plaiſant. Eſtant donc un jour en ſes bonnes ptieres & orai- 
ſons a Clery , devant Noſtre Dame, qu'il appelloit ſa bonne patrone, 
au grand Aurel , & ayant perſonne pres de luy, ſinon ce fol, qui en 
eſtoit un peu dloigne , & duquel il ne ſe doutoit qu il fuſt fi fol, fat, 
ſot, qu'il ne pur rien rapporter : il Pentendit comme il diſoit, Ah, ma 

nne Dame l ma petite Maiſtreſſe, ma grande amie, en qui j ay eu 
rousjours mon reconfort; je te prie de ſupplier Dieu pour moy & eſtre 
mon advocate envers luy, qu'il me pardonne la mort de mon frere , que 
Jay fait empoiſonner par ce meſchant Abbe de S. Jean; { notez encore 
qu'il eat bien ſervy en cela, il Fappelloir meſchant; ainſi faut- il appeller 
rousjours telles gens de ce nom;) je m' en confeſſe a toy comme d ma 
bonne patrone & Maiſtreſſe. Mais auſſi qu euſſe- je ſceu Alte 2 il ne me 
faiſoit que troubler mon Royaume. Fait- moy donc pardonner ma bonne 
Dame, & je ſcay ce que je te donneray. ( Je penſe qu'il vouloit entendre 
quelques beaux preſens , ainſi qu'il eſtoit couſtumier d' en faite tous les 
ans force grands & beaux a VEgliſe.) Le fol n' eſtoit point ſi recule n 
depourveu de ſens, ny de mauvaiſes oreilles, qu'il n entendiſt & vecind: 
fort bien le tout; en ſorte qu'il le redit 4 luy en preſence de tout le mon- 
de à fon diſner, & 2 autres, luy reprochant laditte affaire, & luy repe- 
tant ſouvent qu'il avoit fait mourir {on frere. | 

Qui fuſt eſtonne , ce fut le Roy; (il ne fait pas bon ſe fier à ſes fols, 
qui quelquesfois font des traits de ſages, & diſent tout ce qu'ils ſga- 
vent, ou bien le devinenr par quelque inſtinct divin;) mais il ne le gar- 
da gueres, car il paſſa le pas comme les autres, de peur qu'en reitetant 
il fur ſcandalife davantage. 

II y a plus de cinquante ans, que moy eſtant fort petit, men allant 
au College a Paris, j ouys faire ce conte a un vieux Chanoine de là, qui 
avoir pres de quatre-vingr ans; & depuis, ce conte eſt atle de l'un 
a Vautre , par ſucceſſion de Chanoine en Chanoine , comme depuis 
me Font confirme de cette mort. Qu'on liſe les Annales de Boucher , on y 

SY E verra 
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yerra la m&chancets, la miſerable fin & le deſeſpoit de ce mtchant Abbe, 
Te Roy la donna bonne auſſi au Con de Saint Pol, quand 
il luy commanda de venir par devers lay, luy ayant mande qu il avoit 
beſoin de ſa teſte, non pas pour la eonſulter, mais la luy faire cou- 
„comme il fit. Il ne Lalla pas trouvet pour cela, ny de ſon gre, mais 
t livre par le Duc de Bourgogne. Je ne veux m'amuſer à faire des contes 
de ſa julkice „ qu'il a fait executer ſur les uns & ſur les autres, car de 
cela je men rapporte 4 ceux & aux grands perſonnages des Cours de 
Parlement, qui le ſcavent mieux que moy, & auſſi. de Hiſtoire ſan- 
glante, qui a eſte eſcrite de luy, ou elle touche plus fur les cordes aigres 
de fa vie, que ſur les douces. Ne 
On ma dit qu elle eſt en la Bibliotheque du Roy, que le Roy Fran- 
ois ne voulut jamais qu'elle fuſt imprimee , dont c'eſt dommage, car la 
S on y euſt veu choſes & autres , & pluſieurs grands Roys & au- 
tres Princes y euſſent pris exemple; ainſi que je tiens d'un grand perſon- 
nage d Eſtat, car il ny a rien qui pouſſe la perſonne tant 41 wertu, que 
I'honneur & Pabhorrement du vice, ny qui le mene auſſi tant la vertu 


* 


que I'emulation de la meſme vertu. 

Pour ce coup je me ſuis aviſe de mettre icy quelques doubles des let- 
tres qu'il ecrivoit a Monſieur de Breſſiure (12) , que jay trouvtes dans le 
Threſor de notre Maiſon , lequel il fit grand de ſon temps par belles char- 
ges, car il eſtoit ſon Conſeiller & ſon Chambellan , fon Lieutenant Ge- 
neral en Poitou, Xaintonge, Aunix, & autres lieux qu'il luy pleut, ſon 
Seneſchal de Poitou, & qui plus eſt, ſon ſecond Triſtan I'Hermite , car 
il eſtoit fair a ſa main pour cela; & d'autant que meſſire Andre de Vi- 
vonne , mon grand pere & Seneſchal de Poitou apres-luy , 4 en 
premiere nopces ſa fille, belle, honneſte & riche Damoiſelle, heritiere, 
il luy tomba dans ſes coffres force lettres que ledit Roy Louys XI. luy. 
eſcrivoit. 3 
Fay eſte curieux d'en recouvrer quelques: unes, & en mettre le double 
icy , non pas de toutes, car jen ay veu une centaine qui levent la paille, 
& ſubellines, que j euſſe icy toutes miſes, mais on m'euſt tenu pour un 
copiſte, & auſſi qu'il y en a aucunes fort ſcandaleuſes, & pour le Roy & 
pour force honneſtes Gentilsommes d aujourd huy, dont leurs prede- 
ceſſeurs y ſont compris. 7 

Une choſe que j ay note dans ces lettres, c'eſt qu en une centaine que 
j ay veu au diable le ſeing d'un ſeul ſignet, ny le ſien particulier que j'y 
ay veu; mais ce (ont tous divers Secretaires qui ont ſigné; ce qui me 
ait croire qu'il n'avoit point ou gueres de Secretaires particuliers à luy, 
comme ont eu depuis, & aujourd'huy , nos Roys, ou qu'il ne ſe fioit 
gueres en eux, ou qu'il ſe ſervoiĩt des premiers Clercs, qu'on nommoit 
tels, pour Secretaires, qu'il trouvoit, ou ſe ſervoit des premiers Notat- 

| res 


(12) Jacques de Beaumont, Sieur de Breſ- | Daillon du Lude , il a laiſſe cing enfans , 
ſiure en Poitou , qui de Jeanne de Roche- | dont une fille, nommee Anne, a epouſe Fran- 
chouart a eu Louiſe de Beaumont, premiere | fois de Bourdeille , pere de Pierre de Bourdeil- 
femme d Antoine de Vivonne , qui n en a point | le , Abbe de Brantome , Auteur de ces Me- 


Mm 2 (13) 


en denfans : de ſa ſeconde femme , Louiſe de | moires. 
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res 3 rencontroĩt aux lieux & vi dot il eſcrivoĩt,; ou bien de 
Ne ques autres petits Secretaire de Princes & autres Gentilshommes de 
| — fa Cour, premiers rencontres; ainſi qu il fit un jour d'un petit ſcribe, fin 
& Nn ui ſe preſentant à luy, lors qu il Voulut faire eſcrire 

2 la haſte, eſtant à l'aſlemblee ; luy voyant ſon eſcritoite penduꝭ᷑ à ſa cein- 

ture, luy commanda auſſi- toſt de luy eſcrire ſous luy; & ainſi qu il eut ou- 

vert ſon gallemard , que Von appelloit ainſi jadis , & encore aujourd huy 

aucuns Fappellenttel a la vielle Frangoiſe, & voulant faire tomber 1a plu- 

me, avec elle romberent deux dez, auquel le Roy demanda routauſlitoſt 

3 quoy ſervoĩt cette dragte. L autre ſans s eſtonner luy rẽpondit, Sire, 

c eſt un remedium contra peſtem. Viens-ca, dit le Roy, tu es un gentil pail- 
lard , (il uſoit ſouvent de ce mot) tu es à moy; & le prit à ſon ſervice. 
Car le bon Prince aimoit fort les bons mots & les eſprits ſubtils. 
Voicy donc le double de la premiere Lettre de —— que je veux eſcri 


re icy. | f 
| L ET: TRE 
n 4A Monſieur de Breſſiure. 
M. DE BRESSIURE, , 


Jay receu vos Lettres & les 2000 Tiv. que nvavez envoyees par le por- 
teur, dont je vous remercie. Des e 1 de par deca, nous avons pris 
Heſdin, Boulogne, Fiennes, & le Chaſteau à la Montoire, que le Roy 
d' Angleterre, qui fut plus de fix ſemaines devant, ne put prendre, & 
fut pris de bel aſſaut, & tous ceux qui eſtoient dedans, qui eſtoient 
bien trois cens, tous tuez.. | Geke | 

Les garniſons de Liſle, de Douay, d'Orchies & de Valenciennes, s eſ- 
rant afſemblees pour ſe metrre dans Arras, & eſtant bien cinq cens hom 
mes à cheval & mille hommes a pied, le Gouverneur de Dauphine (13), 

ui eſtoit en la. Citè, en fur averty & alla au devant, & n eſtoĩent point 
4 nos gens plus haut de ſix vingts lances, qui donnerent dedans; en 
effet, ils les vous feſtoyerent ſi bienqu'il en demeura plus de fix cens ſur le 
\ champ, & de prifonniers , ils en amenerent bien fix cens à la Cite, & 
ont eſte tous, les uns pendus, & les teſtes couptes , & le reſte gagna la 
fuite. Ceux dudit Arras eſtoient aſſemblez bien vingt- deux ou vingt- trois 
pour aller en Ambaſſade devers Mademoiſelle de Bourgogne, ils ont eſte 
pris & les inſtructions qu'ils portotent , & ont eu les teſtes tranchees , 
car ils m'avoient fait une fois le ferment. Il y en avoit un entre les autres, 
Maiſtre Oudard de Buſſy, à qui j; avois donne une Seigneurie en Parle- 
ment, & afin qu'on connuſt bien fa teſte, je Jay fait atourner d'un beau 
chaperon fourre, & eſt fur le marchè de Heſdin, là od il preſide. Inconti⸗ 
nent que nous aurons autres nouvelles je les vous feray {cavoir. Je vous 
prie que vous pourvoyiez bien tousjours a tout de par- de-là, & de ce qui 
ſurviendra m' en adverrtifliez ſouvent, & Adieu. 


Eſerite a Verdun ce vingt: ſiæieme jour d Avril. Ainſi Signe „Lors. Et 
plus bas, Jeſme. % Quelle 
(13) Ceri Jean de Daillon , Sicur du Ludt. 
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Quelle plaiſanterie, notez , de faire ainſi encapuchonner ce pauvre 


diable d un chaperon fourrs d la mode d'un Preſident qui pride. 
rt rere 
Mx. Dr BRESSLURE , mon Amy, 


Fay eſt6averty que Mr. de Rohan traite ſon appointement avec le 
Duc, & qu'il sen veut aller en Bretagne, & à cette cauſe $'eſt retire en 
une Abbaye pres de Nantes: je ſerois bien mary, veu le temps qui court, 
qu'il sen allaſt, & pour ce je vous prie qu incontinent vous en alliez la 
où il eſt, vous y pouvez aller ſeurement & ſans danger, & que vous 
trouviez facon' de le faire venir devers moy, & prenez trois ou quatre 
de ſes gens qui menent ce train de le faire aller en Bretagne, & parlez 2 
ceux de noſtre bande, afin de les faire venir devers moy , & leut promet- 
rez beaucoup de biens, & auſſi que je traitteray bien Mr. de Rohan. 
Quoy qu il en ſoit, gardez bien qu il ne sen aille point en quelque fa- 
con qu il le veuille prendre; mais fit par douceur le pouvez avoir, je Vat- 
mero1s mieux qu autrement. Il y a un jeune gargon du Dauphine qui le 


gouverne, parlez à luy, & a tous les autres que vous verrez, de qui 
vous pourrez aider en cette maniere. 


Eſcrite a la Vicboire a le ſeptieme jour de Septembre. Ainſi » Signd , Lovys. 
Et plus bas, Petit. 


Quelle fineſſe! ſur-touril vouloit retirer 4 ſoy Monſieur de Rohan, 
qui eſtoit lors un grand Seigneur, comme aujourd'huy. | 


UNE AUTRE. 
MX. DE BRESSIURE, 


Te vous prie que vous ſcachiez de Merichon (14) sil voudroit vendre 
ſon hoſtel de la Rochelle, car je le voudrois bien avoir pour moy ou au- 
cuns des miens, pour eſtre plus pres d'eux & leur voiſin, & les faire te- 
nir du pied. Je ne veux point de ſes terres ny autres choſes, mais ſeule- 
ment ledit hoſtel; & y beſogne ſi ſecrettement qu il ne Sen appercoive 


point qu'il vienne de moy, ny que je le veüille avoir. Adieu. 
Au Pleſſis-du-Parc , le vingtieme jour de May. 


Monſieur de Breſſiure, de ce que je vous eſcris, je vous prie qu'il ſoit 
fi ſecrettement, qu'il nen ſoit nulles nouvelles. 


Ainſi Signe , Lovs. Et plus bas , Scerbiſey. 


Bonne fineſſe. 


UNE 


(14) $7 Merichon fur Chambellan de Louis XI. & Maire de la Rochelle. Voyez 
Livre IV. Chapitre VII. note 3. 
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Mx DE BRESSIURE, | FX i» ns 
Lt. ; = A, 1 
Vous ſgavez comme j ay 4 cœur la matiere pour laquelle j; ay envoyè 
devers vous mon bel oncle du Mayne, & pour ce je vous prie que vous y 
beſogniez le mieux que vous poutrez, & tellement qu avant voſtre par- 
tement la choſe ſoit conclue; & en quelque eſtat que la choſe ſoit, elcri- 
vez avant icelluy voſtre partement à mon frere le Conneſtable, que la 
choſe eſt faite, & y envoyez homme propre , & vous prie bien qu il n'y 
dit faute. JJC 
Donn au Pont de Ci, le ſtizitme jour de Juillet. Ainſi Sign, Lovs, 
Et plus has, De Chad. 1 ** | 
Autre fineſſe pour tromper ce Conneſtable. 
N AUTRE LETTRE. 
Mx DE BRESSIURE, 
Tay eſte averty de Normandie & d'ailleurs , que Varmee des Anglois 


eſt rompue pour cette annee , & pour ce que je vois, vous n'avez que 
faire au quartier ou vous eſtes pour cette heure , je m'en retourne pren- 
dre & tuer des ſangliers, afin que je nen perde la ſaiſon, en attendant 
autre pour prendre & tuer des Anglois. Faites- moy ſcavoir tousjours 
de vos nouyelles, & ce qui vous ſurviendra, toutesfois ne vous bougez 
dea, (entre nous) & ſi vous avez beſoin, mandez-le moy , & je men 
iray à vous, mais que me le faſſiez ſgavoir. Adieu. * 


Eſerite a Argenton , ce quatrieme jour de Novembre. Ainſi, Signe,. 
Lors. Et plus bas de Doyare. 


_ Ceſt parler en brave & vaillant Roy de ne vouloir perdre la ſaiſon de 
tuer des ſangliers, non plus que des Anglois en la leur, & vouloir aller 
ſecourir ſes gens au beſoin, s il en arrivoit. 


AU TRE LETTRE, 
Mx DE BRESSIURE, 


Fay eſte averry que les forces de mon beau-frere de Guyenne $'appreſ- 
tent pourentrer en nos pays, que Dieu ne veüille. Mais quand ainſi ſeroit, 
je vous prie qu en toute diligence vous faſſiez la reſiſtance poſſible, en at - 
tendant de vos nouvelles, pour y donner la proviſion, ſi je ne vais à vous. 


Donne a Vendoſine, ce onzieme jour d Octobre. Lovs. Et plus bas, 
| Demoulins 


Une s eſtonnoit pas, & parlojt bravement ce Roy-la. 


2 


AUTRE 


"AUTRE LETTRE 
MR DE BRESSIURE, THR Ee? ae * 


Fay receu les Lettres de Monſieur de Calabre, & veu la creance qu'il 
ma envoyte par eſcrit, je ne m'y fieray que bien à point. Jeſcris audit de 
Calabre , & auſſi à mon couſin le Baſtard. Je vous prie , Mr. de Breſſiure, 
mon amy, que vous preniez bien garde à tout, & que nul inconvenient 


n avienne pendant mon voyage, ainſi qu'en vous en ay ma confiance. 


| Eſerite d Chantelle , le quatrieme jour de Mars. Signe , Lors. Ee plus 


bas, Jeſme. | 
AU TAE LETT IKA 


M R. DE BRESSIURE, 


Fay veu ce que m'avez eſcrit » & Mr. le Maiſtre touchant les Dames 


ve, car Mr. de Poinctievre 
de luy. 


Eſcrite d Amboiſe , ce vingt-quatre Septembre. Signe , Lovs. Et plus 
bas, Parent. | | Un 


de Poinctievre; je luy fais 1 qu'il laiſſe le tout ainſi qu'il Fa trou- 


Il en eſcrit de meſme 4 ce Maiſtre d'Hoſtel, & PFinſcription de la 
Lettre eſt: A noſtre ame & feal Conſeiller, & Maiſtre d'Hoſtel, Jean 

Guerrin. Quelle Seigneurie ! penſez que c'eſtoir quelque bon garnement 
de bas lieu. De tels il Sen ſervoit ſouvent pluſtoſt que d'autres, pour- 
veu qu' ils le ſerviſſent fidellement. | 


AUTRE LETTRE. 
MX DE BRESSIURE, mon Amy, 


| Te crois que vous ſcavez aſſez que depuis n'agneres le Pape, 4 ma re- 
queſte, a pourveu Monſieur d Evreux (25) de FAbbaye de Bourgeuil , & 
parce que jay entendu que vous eſtes curareur du feu Eveſque de Maille- 
' 26, qui tenoit ladite Abbaye, & qu'z caufe d'icelle il a pluſieurs biens, 

ui deuement appartiennent à mondit Sieur d'Evreux, qui eſt ſon ſucceſ- 

eur, je vous prie de tenir la main que le tout ſoit rendu , car il eſt bon 
diable d'Eveſque pour a cette heure, je ne ſcay ce qu il ſera a Vavenir; il 
eſt continuellement occupe a mon ſervice. Je vous en prie encore, Mon- 
fieur de Breſſiure, mon amy, qu'il n'y ait faute. 


Eſcrite 4 Compiegne, le huitieme jour d Aouſt. 5 tone , Lors. Et plus 
Bas, Merlin. | | 
Il penſe veu cela, que Meſſieurs les Chanoines de ſon temps ne farfoienr 


| grandes 
(15) Coir Jean Balue , depuis Cardinal. Voyez Comines , & les Preuuas , Au C 
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par deca , & j ay fait prendre le ſerment 


+ 


00) 


.. © SOT Mg. 5 
grandes elections de leurs Eveſques, & gu il conſoit; tailloit & faiſoit. 


tout. Norez auſſi oh appelloir cer Evefque bon diable. Te 1 que 


ce fut le Cardinal alae , fait apres, il luy rendit bien la pare depuis. 
N r 
M. DE BRESSIURE, | mann 


Fay eſte averty que Mr. de S. Lou eſt alle devers vous, pour ſe con- 
gelle à vous r avoit à faire , & m eſbahys bien de ce que ne la- 
vez pris, veu la grande trahiſon & mauvaiſtie qu il a faite à l encontre de 
moy; & pour ce {i voulez que jamais j aye hance en vous, il eſt en lieu 
oũ vous le puiſſiez recouvrer, faites le prendre incontinent, car ce m'eſt 
choſe fort a ur, que ng m ayez ayerty de {on alle. Je vous prie que me 


faſliez ſcavoir ce qui en eſt. 


Eſerite au Pleſſis-du-Pare , ce ſeizieme jour de Janvier. Signe, Lors. 
Et plus bas, De Chaumont. 3 
| Je penfe bien que ledit Mr. de Breſſiure fut en grand acceſſoire, apres 
cette Lettre receuè, pour attraper ledir Monſieur de S. Lou; car sil y 
manqua, il ne faut point douter qu il n'entraſt en mefiance de luy, com- 
me il Fen menaca. Il falloit bien dire que ce Mr. de S. Lou fur grand, 
puiſqu'il Vappelloit Monſieut: j; en ay connu de ſes deſcendans, qui ſont 
aujourd'huy , entre autres un que jay veu Lieutenant de lune des Co- 
lonelles de Monſieur de Strozze, qui fut tue à la Roche. la-Belie; brave 
& vaillant Gentilhomme, 9 | 


AUTRE LETTRE. 


MX. DE BRESSIURE, - 


Jay eſte averty que depuis n'agueres les Anglois ont arreſte le Navire 
de Monſieur des Bordes, & pour ce il ſe faut donner garde d'eux, & 
en avertir par tout où vous verrez eſtre a faire, tant par mer, que par 
terre, meſme a la Rochelle, a S. Jean d'Angely, 4 Xaintes, & ailleurs 
ou beſoin ſera, ſans entreprendre ſur eux, ny leur faire la guerre; & 
auſſi que l'on ſe donne garde que les Marchands d'Angleterre ne manient 
quelque pratique ſous ombre de leuts marchandiſes, & $'ils prennent 
quelque chofe, qu on prenne autant ſur eux z mais qu on ne commence 
pas. Adieu, | 


Eſcrite au Pleſſis-du-Parc , ce vingtieme jour de Janvier, Signe , Lors, 
Et plus bas, Amiet. 


AU TRE LùETTRE, 
Mx. DE BRESSIURE, 


Jay receu les Lettres que vous m'eſcrivez, qui font mention — 
nomm 
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miſſion , qu'il dit avoir euẽ de moy, & ce je veux ſcavoir qui eſt ce 
Huiſſon 3 & les abus qu il a eee commiſſion. Je Sp price 
qu'inconrtinent ces Lettres veuẽs vous me Venvoyicz ſi bien Ke & garrotte, 
& ſi ſeurement accompagne, qu il ne-s'tchappe point, enſemble les infor- 
mations, qui ont eſte faites a Tencontre de by „& qu il n'y ait point de 
faute; & me faites 3 de vos nouvelles, pour faire les pro- 


paratifs des nopces du avec une potence. 
Eſerit d la haſte du Pleſſis-du-Parc , le trentieme Juin. Si Lors. 
, 2 „ Jeſme. N r 


U n'y a perſonne qui, voyant cette Lettre, ne die que le pauvre diable 
auſſi-roſt arrive auſli-roſt depeſche , car il eſcrivoit de colere & à la haſte. 


| AUTRE LETTRE. 
MX. DE BRESSIURE, mon Amy , | 


JT envoye preſentement mon fils de Beaujeu en Guyenne. Je vous prie, 
ſur tout le plaiſir & ſervice que me ſcauriez jamais faite, que vous Pac- 
compagniez & obeyſhez comme 4 moy : & an ſurplus donnez bonne pro- 
viſion par tout, & ne le perdez point de yeue, ainſi que plus au long j ay 
charge Mr. d'Achon de vous dire. Je vous prie que le veuillez croire de 
ce qu'il vous dira de par moy. 3 REEL 


Eſerir 4 Roye , « ſptime jour de May. Signd, Lors. Et plus bas, 
0 Er. 


Il montre par cette- cy, qu'il ne ſe fioit en ſon propre gendre, puis qu il 
mande audit Sieur de Leila de ne le perdre de veue. ; 


"'KLVTRKE LATTE LKS. 
MR DE BRESSIURE , mon Amy, | 


Jay receu vos Lettres Tr au regard de la confiſcation de Madame de 


la Rochefoucault, c'eſt bien la raiſon que Mr. de Maille Payr, puis qu'il 
La Epouſee : car mal ſur mal n'eſt pas ſantẽ; & vous remercie tant que 
je puis de la bonne diligence que vous faites en la commiſſion que je 
vous ay donnee , & deffenſes que vous avez fait faire qu'on ne touchaſt 
point aux Bretons , & vous prie dereſchef qu'on les faſſe bien traiter & 
qu'on ne leur demande rien. | 

Monſieur de Breſſiure, mon amy, j'envoye mon fils, Monſieur de 
Beaujeu par- de- l, pour pourvoir à tout ce qui ſera neceſſaire en Guyen- 


ne. Je vous prie ne Fabandonnez point & m'y ſervez, comme en vous 
Jay conhance. 


Eſcrit a Bray ſur Somme, ce dixieme jour de May. Signe, Loxs. Et 
plus bas, Jeſme. 


Tome II. Nn AUTRE 
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nommé Huiſſon, que vous dites qui a fait pluſieuts maux en une com- 


73 


J AA LET 
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Mx. DEBRESSIURE, | RN 


Fay appointe avec Madame de Belleville de la place de Montagu, & 
Blanchefort y va pour en prendre la poſſeſſion pour moy , & pource que, 
comme vous ſcavez , il eſt beſoin dy mettre . gens dedans juſques à 
ce que j'y aye pourveu, qui ſera bien brief; je vous prie qu incontinent 
ces Lettres receuës, en toute diligence vous lay envoyiez audit lieu de 
NMontagu trente ou quarante  Gentilchommes* bien ſeurs , & qu ils y 
ſoient Samedy prochain , bien habillez & en point, & que chacun d'eux 
ayt une bonne arbaleſte; mais qu' ils ne faſſent point de bruit, & quand 

s approcheront dudit Montagu , qu ils envoyent dedans ſedit Blanche- 
fort, pour leur faire ſcayoir leur venue. | 

Monſieur de Breſſture, mon amy, vous ſravezque cecy me touche fort; 
je vous prie quꝰ y faſſiez {i bonne 1 „ qu'il n'y ait point de faute, 
qu ils y ſoient audit jour, & que ce ſoit gens de qui vous tenez ſeureté, 
& qui ne ſoient point Seigneurs de quoy on ne ſe puiſſe bien ayder. 


| Eſerit4 Sabii, ce deuxitme jour du mois d'Aouſt. Signe , Lors. Et 
plus bas, Thalharr. | 


Cette Lettre montre le bel E&quipage auquel il youloit ces Gentilshom- 
mes entrer en la place, & ſur- tout avec leurs bonnes arbaleſtes & bien 
habillez; auſſi qu'il ne veut point de Seigneurs qui ne ſgachent bien 
ſervir pour faire trop des grands: il veut des Gentilchommes moyens & 
deſquels on saſſeure plus, & qui ſont plus de fatigue que ces grands. 

Sans aller plus avant & fans parler davantage de ce Roy , il faut dire 
8 avouer que ce fut un g Roy, tant pour grandes aſſaires d Eſtat, 

ainſique Philippe de Comines le figure très- bien, que pour la vaillan- 
ce & la guerre, ainſi qu il le fit bien ꝓaroiſtre a la baraille de Montlhery, 
qu'il donna bravement, ſans s eſtonner des plus grands de fon Royau- 
me, qui s' eſtoient ſouſlevez & bandez pour le Bien Public. | 

Fay ouy dire a une Dame notable , que le Roy Francois le louoit ex- 
trẽmement, fors qu'il eſtoit un peu trop cruel & ſanguinaire, & que 
weſtoit luy qui avoit mis les Roys de France hors de * car devant 
luy ( diſoit-il) les Roys n'eſtoient que des demy-Roys , & n'avoient. en- 
core gagne Vaurorite & la preeminence ſur leur Royaume , comme de- 
puis; meſmes que les Eſtats & Cours de Pe fo meſloient fort de 
controller & cenſurer leurs actions, volontez & ordonnances, au lieu 
2 celuy- cy aſſemblant ſes Eſtats & Cours, ils ne diſoient & ne fai- 

dient rien ſinon ce qu'il vouloit, jugeoit & ordonnoit , condamnoit, 
pardonnoir , abſolvoit, le tout a ſon bon plaifir: & diſoit le Roy Fran- 

ois, qu'ainſi il falloir regner; qu'il ſembloit le Juge de Montravel en 


z 


_ „qui eſtoit de ſon temps, & avoit porte long-remps les armes 
de. la les Monts & bon compagnon , qui 3 & jettoit ſes ſentences 
comme i luy plaiſoit; & ſi par cas on appelloit, il avoit tousjours pres 
de Ia chaire une grande eſpce à deux mains, quiil portoit ſouvent, il la 


— 
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dieſguainoit ſoudain, & avec ſon cap de Diou l approchoit du col du pau- 
vre appellant, & Joy faiſoir ſi belle peur, le menagant de luy couper 


rout 4-net s il ne deſiſtoit de Vappel z, enſorte qu il eſtoit contraint de ſu- 
bir à la ſentence telle quelle qu il euſt prononce, Le conte en eſt plaiſant, 
& le proverbe en court encore aujourd'huy au pays. Il reſſemble le Juge 
de Montravel, qui veut eſtre bien creu, & craint en ſon dire & ſentence 
comme il lay plaiſt. 
Or d' autant que ces lettres de ce grand Roy que j ay produites, & 
d'autres points auſſi, j ay appergeu & conſiderè fon ſignet, très- beau, 
certes , & fait de bonne main, mais un peu bizarre : j ay aviſé de le 
contrefaire & le montrer; bien que je {cache qu'il sen ttouveta aſſez, 
voire quaſi à revendre , dans les Chambres du Parlement & des Comptes, 
peut- eſtre pareils & ſemblables aux miens, ſans rien changer aux prece- 
dentes: le ſignet eſt donc tel. f ä 


Te laiſſe 4 juger aux gens d'eſprit la 
forme de la lettre, en ſorte que peut- 
eſtre un bon eſcrivain n'y ſcauroit que 

mordte ni cenſurer en * art d' orto- 
graphe, & meſme en ſa derniere let- 
tre de S. Pour achever Louys & cou- 
ronner la fin de nos petits contes de 
noſtre grand Roy, il faut que je faſſe 
celuy- cy & puis plus, car il le vaut, 
que jay leu dans la Chronique de Ssa- 
voye. | | 
Le Pape Eugene ayant envoye une 
fois vers luy un Grand, ſuffiſant & 
docte perſonnage du pays de Grece & Archeveſque de Nicee , nom- 
' me Beſſarion, pour fon Legat & moyenner la paix entre luy & le Duc de 
Bourgogne Charles; ce bon Docteur n eſtant ſi bon Courtiſan comme 
bon Philoſophe, & ne ſcachant diſcerner la grandeur de I'pn a l'autre, 
& du Seigneur au Vaſſal, il sen va premierement vers le Duc, duquel 
ayant eu 1 depeſche , s' en alla apres fort neſciemment trouver le Roy, 
qui trouva fort eſtrange la fagon de ce pauvre Philoſophe, d'avoir abor- 
e premier le Vaſſal que le Seigneur, cuidant que ce fuſt par quelque 
mepris: nonobſtant il ouit ſa — philoſaphale tellement quelle- 
ment; en apres d'un viſage moitiẽ courrouce, moirie ridicule & de me- 
pris, & luy ayant mis la main doucement ſub la barbe reverenciale , do 
meſme que fit le bonne homme Hommelzs., quand il filoit les mouſta- 
ches de la fienne , parlant des miracles 8 dans le bon rom- 
pu Rabelais, il luy dit, Monſieur le Reverend, Barbara Græca genus 
retinent , quòd habere ſolebant. 


Ul 


Er fans luy faire autre reponſe , le planta 1a rout efbahy , & quant & 
quant luy fir dire par quelque autre qu'il euſt a ſe retiter, & quꝭ il n'au- 
roit autre rẽponſe ny depeſche ; de laquelle ledit pauvre Reverendiſſime 
eut tel x ages & depir , que retourne a Rome il en mourut. oY 

Ou diable ce Roy avoit- il appris ces vers, pour les dire & pratiquer 
ſi bien 4 propos, x 


Nn 2 II 
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4 _COMPARAISON. 


thoritè qu ils vou 


u ne redoutoit gueres le Pape ni q autres de ſon temps, outre que 
| Phumeur luy priftilla deſſus de:poinriller ſur ce * d' honneut & de 
* eance , qui devoit pourranriexcuſer ce bon Prelat; car il y alloit 4 


la bonne foy, & en ptenoit le patron ſur tes ceremonies de FEgliſe: 
- "(Quid qui canit r Miſſam, vadit ultimus in proceſſiont & eſt major. 
-. Sur quoy je a.diſcourir à de plus grands perſonnages que moy , 
ſi ce bon homme de Prelat faillit la, & 4 qui on doit plfitoft adreſſet fa 
parole & ſon Ambaſſade, au grand ou au petit. ne e, 
Jie nallegue pour moy que cet exemple judicieux arrive. de noſtre 
temps du bon Pape Pie V. qui envoya au Roy d'Eſpagne Dom Philippes, 
. plaroſt ſon neveu le Cardinal Alexandrin, qu'à noſtre grand Roy Char- 
les IX. quand il le vint trouver à Blois, comme je vis en poſte, eſtant 
- alle en Eſpagne premier par mer. A ce conte le Roy Charles fe devoit 
omaquer, mais point; car avant luy le Pape Paul III. Farneze avoir 
-envoye ſon neveu Alexandre Farneze au Roy Frangois, premier qu'4 
 TEmpereur. Quelques-uns diſoient que c eſtoit en ſon chemin faiſant 4 
paſler par la France, & plus commode pour aller trouver VEmpereur 
en Flandres, ou il eſtoit pour lors. Je m'en rapporte du tout au dire des 
plus grands perſonnages que moy. ; 2 


_ 
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COMPARAISON DU REGNE DU ROY 
? XII. 2 celuy du Roy Louys XI. Tire de I Hiſtoire 


nous 
du Roy Louys XII. par CLAUDE DE SEYSSEL , Eveſque 
de Marſeille , depuis Archeveſque de Turin. 


L convient parler du Roy (16) Louys XI. fils du Roy Charles VII. & de 
fon regne; pourtant que pluſieurs gens qui ont eſte de ſon temps 
(leſquels pource _ n'ont pas de ce * , tant de bicafaits ou d au- 
oient, combien que plus a Paventure qu'il ne leur eſt 
deu) par lent inceſſamment de luy, de fes fairs & de ſes dicts, & le 
haut louent juſques aux cieux, * qu'il a eſt le plus ſage, le plus 
uiſſant, le plus liberal, le plus vaillant, & le plus heureux qui jamais 
t en France. Er neanmoins par ce que j ay pi ſcavoir a la verite de luy 
&& de {on regne , & qui ęſt tout notoire & de freſche memoire entre 
toutes gens, il a eſte ( routes choſes dignes de louange à un Prince conft- 
deres) moins a louer beaucup que le Roy Louys qui eſt à preſent. Et ſon 


regne eſt autant different du regne moderne, comme Empire de Domi- 


_rianf, de celuy de Trajan. Si ne veux-· je pas pourtant detracterà ſes vertus & 

Aouanges qui font grandes, mais il convient rendre a un chacun ſon los, 
fans flarer ny epargner Pun ny Vautre. 

Pour venir au commencement de ſon regne, il eſt notoire fiir pour la 


craaute 
c) L Hiftorre Anecaote du Roy Louis XI. raiſon „ avec cette diſſe ence qu'il 4 amplifie 
E Monſieur de V arillas a donnie au Pu- | pluſieurs endroits au prejudice de Thonneur 
A, of preſque 114618 airie de cee Compa- 1 di à ce Roy. . 


. ” 4 


— 


AM A Ad 122 = 3 — — ＋ 


— — ̃ —˖t. . —— ELEC ECG 


p 


— 2 
=== 


* £ 2 — — — 4 _ — -——_— cw — — — and — P — = 3 
. EE I IE CITIES 0 — dé... . — — 


. 
— - - 


2 


— 


— — 


* 147 144264 46 
1H, 
1 y | 110 WAH 
HET PHD l H4 | 


- BY En, 


Hox 6 


— 


LVT.R 


. 


& 
= 


— — 


1 


— 


win 1462. Mort a Parts 


_— 
217 
” 


| pm 


DNV 2 Blow, le 27 
1: Janvur 1915. Apres uy ans de rene 


FH 


© Ce. 85 


nent 
fe 


] 


G 


| 
| 


'Mh 


— — 
— b ß , , ⏑—·.⁰ . 


ing 


M 


Larws chert 0 dieuore M. AB un es rue d Ia ou Avee Friod. du Roy . 


— 
OS — — 


— 
— — 


DESROYS LOUYS XI. ET xII. 285 
cruaute de ſon pere, ou comme eſt Vopinion de pluſieurs, pour fa te- 
merire , qu'il fur Veſpace de ſept ans & plus, ſi hay & ſoupconne de 


ſondit 3 pour ſeutett que on luy preſentat, ne S oſa fier de ve- 
on 


nit en fon pouvoir, ains pour crainte de ſa perſonne , fut contraint s en- 
Fuir d n avoir eſte cnnemy capital de ſondit pere, jagoit qu il 


fur reconcilie , &c par le temps qu il fut en Flandres fugitif, lay ny ceux 


qui Vavoient 7 ne defiroient, ne demandoient aucune choſe tant 
0 


ue la mort de t pere: fi en enqueroient les aucuns par augures & 

evinemens, les autres par aſtrologie, & pluſieurs par nigromance: & 
ourre ce 4 avoit des ſerviteurs domeſtiques dudit Roy qui s attendoient 
avoir grand loyer du fils, pour luy Hite avoir a toute diligence la 
maladie & la mort du pere.. «+ 


Apres que par la mort de ſon pere, geutce e tant il avoit deſire, 


& qu il fut couronnè Roy, il commenca à Eloigner & meptiſer les 
Princes & grands Seigneurs du Royaume, & à — oſta & aux au- 
tres diminua les Offices & Eſtats qu ils avoient du Roy Charles ſon pere, 
& perſecuta pluſieurs des N ſerviteurs de ſondit feu pere, qu il 
meſcroyoit Favoir impure vers luy , & ſe gouvernoit & ſervoit d aucuns 
petits perſonnages , gens audacieux , & preſts à faire ſes volontes. 
Aauſli fit-il les defenſes des chaſſes dont il fe deleQoit grandement , f 
aſpres & ſi rigoureuſes, qu'il eſtoit plus remiſſible de tuer un homme 
qu'un cetf ou un ſanglier. 2959 


Pour leſquelles choſes, les Princes & grands 2 du Royaume 
voyans ſon eſprit & ſa maniere de vivre, eurent ſi grande crainte , & 
tant ſe mecontenterent de luy, meſmement Charles ſon frere, Fran- 
E „Duc de Bretagne; Charles, Comte de Charolois, fils du Duc Phi- 

ippe de Bourgogne; Jean, Duc de Bourbon; Jacques, Duc de Ne- 
mours; Jean, Comte d' Armagnac; Louys , Comte de S. Paul, & preſ- 
ue tous les autres Princes & grands Seigneurs, qui ils conſpirerent & 
ſe mirent en armes contre luy , ſous ombre routefois du Bien public, 
mais à la verite pour luy faire perdre le Royaume, enſemble la vie. 


Et après la bataille que ledit Comte de Charolois eut contre luy 4 


Montlhery, tous leſdits Princes le vintent aſſieger dans Paris, ou i 
s eſtoit retire; mais en uſant de ſon ſens & de ſon aſtuce, il traitta par ſe- 
crets meſſagers Pappointemenr avec les principaux , leur promettant & 
accordant ce qu ils demanderent, tellement qu'il les fit deſaſſembler. 
Apreès qu ils furent ainſi ſepares, & par ce moyen leurs forces rom- 
puës, ainſi qu'il trouvoit les occaſions, courut ſus a un chacun deux , 
& pluſieurs en affola, avant qu' ils puſſent avoir ſecours les uns des au- 
tres, dont les premiers furent Charles, ſon frere, & Jean, Comte d Ar- 
magnac, car il chaſſa l'un du Duchè de Normandie, quil luy avoit ac- 
corde par le Traitè, & l'autre fut rue en la Cite de Lectore; apres qu il 
ſe fut rendu, & qu'il eur pris foy & ſeuretè des Lieutenans dudit Ro 
Louys, pluſieurs y a qui diſent ( ce ce toutefois je n' affirme pas) qu 
fut — de faire mourir ſondit frere par poiſon, mais bien eſt choſe 
certaine, qu'il neut jamais fiance en luy, tant il veſquit, & ne fut pas 
deplaiſant de ſa mort (17). Aufi 
1% Voyez ci- devant page 94. 243. O 264. 
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ra eu intelligence avec les Anglois & les Bretons 3 & apres qu il 


- X 


Auſſi fail derenir priſonnier le Duc Jean d'Alengon , qu'il avoit 
vie de priſon, à ſon nouvelavenement. Pour autant qu'il fuſt trouve avoir 


mort, fut paxeillement pris le Duæ Rene ſon fils; par ſoupcon, & 


par ſyn commandement detenu tant qu il veſquir 4 Paris', & procede 


contre luy-comme criminel de leze-Majeſte. | 
I fe vangea bien pareillement par ſucceſſion de temps, deſdits Louys, 
Comte de S. Paul, qu il avoir fair Conneſtable de France, & de Jacques, 
Duc de Nemours, leſquels par ſentence de la Cour ſouveraine du Parle- 
ment de Paris, furent publiquement decapurez ); & aucuns des Conſeil- 
lers de laditte Cour, pourtant qu' ils avoient ere d opinion de mitiger la 
| om dudir Jacques Duc de Nemours, furent par ce Roy ſuſpendus de 

urs Offices. ION ot ens | „ 
Au regard du Duc Jean de Bourbon, combien que pour Pamour de 
fa ſœut, qu il avoit eſpouſee , il ne le perſecuta pas ſi avant, ſi leut il 
tousjours en haine & Ns „& chercha pluſieurs occaſions pour luy 
courir ſus, juſques à luy envoyer de {es Miniſtres, gens de petite condi- 
tion, pour luy faire, ſous couleur de juſtice , pluſieurs choſes bien ai- 

es & intolerables , penſant pour le grand cœut qu'il connpiſſoit en luy, 

rovoquer a faire quelque violence ou reſiſtance 3 mais connoiſſant 

iceluy Duc , a quelle fin tout ſe faiſoit, Vendura patiemment & echappa 
par tolerance & diſſimulation. *. 4 

En tant que touche Rene , Roy de Sicile Duc d Anjou & Comte de Pro- 
vence, ſon oncle & Charles d Anjou, Comte du Maine ſon couſin, com- 
bien qu'il ne les perſecuta par guerre, toutefois il n avoit amour ne fiance 
2 eux, pourtant meſmement que ledit Charles, qui eſtoit avec luy a la 
bataille de Montlhery , FOO „& s'enfuit avec une grande partie 
des gens d armes, dont il avoit la conduite , qui ne fut pas ſans ſoup- 
con dl avoir intelligence avec les ennemis du Roy, & pour cette raiſon, 
ne voulut jamais donner ayde ny confort auxdits Rene & Charles, a la 
conqueſte & recouvrement du Royaume de Naples, que Dom Alfonſe, 
Roy d Arragon leur avoit par force tollu; & apres fa mort, Lavoit laiſſe 
à Dom Ferrand, ſon fils baſtard, car ledit Roy craignoit que ſeſdits oncle 
& coulin ne fuſſent trop grands & trop puiſſans. Jagoit que apres la 
mort dudit Roy Renè, il donna ayde * Charles Comte du Maine, 
contre Rene Duc de Lorraine, pour obtenir le Comte de Provence, 


dont apres iceluy Charles mourant fans hoirs , le laiſſa heritier. 


Au regard du bon Charles, Duc d'Orleans , pere de noſtre Roy Lonys, 
jacoir que jamais ne voulut oonſentit a la conſpiration & conjuration des 
autres Princes, ains tousjours fut loyal envers ledit Roy Louys , toute- 
fois il en fir tousjours bien peu d'eſtime , tellement que luy ayant iceluy 
Duc, comme loyal ſujet , — arent & ſage Prince, fait — re- 
montrances, pour l'induire à ſe reconcilier & bien vivre avec leſdits 
Princes, le contemna de paroles, ſans avoir regard 4 la majeſte de fa 
vieilleſſe, ny a fa loyautè, dont de regret qu'il en eut & autrement pour 
debilire de 1 perſonne , il fina ſa vie dedans deux (18) jours. 


Apres 


(19) 


(18) On croit qu'il doit y avoir douze, 
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Apreès ſa mort, n'uſa pas ledir Roy de plus grande humanité envers 
ſon fils 4 preſent regnant, qu'il avoit fait envers le pere, ains taſcha le 
faite nourrir, de ſorte (19) qu il neut coeur ne entendement pour mal faire 
4 luy ne à ſes enfans, tant eroit 22 „& uſa envers luy de beau- 
coup de rudeſſes, mais entre autres le contraignit par force & menaces 
d' e pouſer Madame Jeanne ſa fille, femme toutefois bien ſage , devote 
& honneſte, mais moult difforme de {a perſonne, & inhabile à porter 
enfans, voulant par la ſterilitè de ſa fille luy tollir le pouvoir & Veſpoir 
d'avoir 5 „tant avoir en haine le lang R al. 83 150 

Mais il ne ſe put pas ſi aiſement — Charles de Bourgogne, 
qui tantoſt aptès ſucceda à ſon pete, ny du Duc Francois de Bretagne 
pourtant qu ils eſtotent plus puiſſans que les autres, mais eut par lon 
temps guerre avec eux, & fit pluſieurs treſves & appointemens, & 
nalement le Duc de Bretagne ſi bien ſe deffendit & gouverna, qu'il eut 
Ja paix avec luy & demeura en ſon entierz mais ledit Charles Duc de 
Bourgogne qui eſtoit impatient de repos, apres pluſieurs guerres qu il 

eut, en diverſes fortunes avec les Francois, ſoy confiant des treves qu'il 
avoit avec ledit Roy Louys, sen alla — la Citè de Nuis ſur le Rhin, 
ol: 1] reſiſta à la puiſſance de VEmpereur Frederic, & de tout l Empire, 
& eut contre eux victoire; de laquelle tant fe enorgueillit, que en sen 
retournant, prit toute la Duche de Lorraine, & apres s en alla contre 
les Suiſſes par leſquels fut vaincu en deux batailles, & finalement ayant 
raſſemble ſon armee & aſſiegè la Ville de Nancy en Lorraine au cœur du 
grand hyver, plus par obſtination, que par ſens, fut par Rene , Duc 
de Lorraine, à Paide deſdits Suiſſes, & de aucuns hommes deſdits 
Francois, que le Roy Louys, ( pource que la treve duroit encore) avoir 
\ caſles , deffair & rue. | | 

Er bien apparut apres {a mort, combien ledit Roy Louys, craignoit 
que les Princes de ſon ſang fuſſent grands; car combien que Dame Ma- 
rie, ſeule fille & heritiere d'iceluy Duc Charles, luy ſuppliaſt, que ſon 
plaiſir fuſt luy donner à mary lun deſdits Princes de {on ſang tel qu'il 
voudroit, entendant par ce moyen remertre {a perſonne & ſes biens en 
la puiſſance dudit Roy Louys; toutefois il refala le party, craignant que 
celuy qui l' pouſeroit, eſtant accru de 11 grofles Seigneuries , ne fuſt 
apres trop ꝓuiſſant; dont laditre Dame ſoy voyant hors d'eſpoir d'avoir 
amirie avec ledit Roy, pour ſe garder de fa fureur , & reſiſter a la force 
qu'il luy faiſoit, fur contrainte s allier en Allemagne, & Epauſa Maximi- 
Hen, Duc d Autriche, fils dudit Empereur Frederic, qui far le commen- 
cement de pluſieurs guerres, qui ont depuis eſte entre ledit Maximilien, 
& la Maifon de France, leſquelles encore nl ont pris fin, & Dieu vèille 
qu'elle y ſoit de noſtre temps. AK gre pos. ts 

Un feul'y eut de la maiſon de France que ledit Louys XI. aima & ho- 
nora tant qu'il veſquit; c'eſt a ſcavoir Pierre Seigneur de Beaujeu, frere 
yon hills Jean Duc de Bourbon ,-auquel pource qu'il de connoiſſoit 
10mme paiſible, benin & de bon vouloir . mauvaiſtiè ny trompe- 

a ; 5 : bo algb 4 on {ooo - 4 
(19}-La Ducheſſe q Orleans, ſa mere, 4d lui donna de très. bons Maitres, ſur-tout pour 
e. ſoinelle-mime de I'iducation de ſon fils ,& 1 THiſtoire , qu'il (avout iris-bien. St. Gelais. 420 


que luy & ſaditte femme , euſſent le gouvernement & le maniment 
principal de la perſonne & des affaires de Charles ſon fils & ſucceſſeur, 
& le leur recommanda pluſque à nul autre, combien que aucuns qui eſ- 
toient aupres dudit Roy Louys à (es derniers jours, ayent affixme depuis, 
a il fur eſchappe & 212 ſadite maladie, il avoit intention de 
chaſſer ledit Seigneur de Beaujeu , à quoy toutefois je n'adjoute pas 
grande foy ; mais quoyqu il ſoit excepte ceſtuy- cy tant ſeulemumu, tous 
{es autres parens il dethc , rabaiſſa ou mepriſaꝛaꝛẽ;. < + 
Et certainement doit bien eſtre juge cruel, sil avoit ft mauvais cou · 
rage envers eux, {ans qu ils luy euſſent meffait, & s il les avoir offen(e 
& provoque tellement qu il ne les euidaſt pas eſtre bien reconciliez , ny 
avoir bon vouloir envers luy, il navoit pas eſtè hien ſage de les irriter & 
provoquer, mais encore que ſans leur avoir en rien meffait, illes connut 
de mauvaiſe & erſe volontè enves luy & ſon Royaume, ſi faut: il 
dire qu il eſtoit bien malheureux d avoir trouvè tels parens deſquels il 
er contraint ſe defſier & garder , la oy il sen deut ſervir , aidet & 
norer. 22 
Mais tant fut grand le ſoupgon & crainte qu'il cut de ſes parens, que 

de ſon ſeul fils meſme, qui encores eſtoit enfant, avoir ſoucy qu'il — 
le cœur trop grand, & _ par ce moyen venant en age , par Finſtiga- 
tion des Princes, ne luy fiſt quelquefois ce qu'il avoir fair a ſon pere, & 
a ceſte cauſe le faiſoit nourrir au Chateau. d Amboiſe, entre les femmes 
avec un petit nombre d hommes qui n eſtoient pas de grande eroffe , & 
ne vouloit en maniere quelconque , que autres gens Lallaſſent voir ny 
paſſaſſent par la Ville d'Amboiſe , meſmement nobles hommes & gens 
d'Eſtar, dont par long-temys- a eſte grand doute entre pluſieurs gens, 
$1] eſtoĩt mort ou vif , & pource que meſſire Imbert de Batarnay , Sei- 
gneur du Bouchage (lequel par ſes ſens & vertus, a eſte continuelle- 
ment des plus prives ſexyiteurs dudit r eſtant une fois, par 
ſon commandement, alle voir ledit Dauphin, le mena un bien peu d eſ- 
pace & de temps hors de ladite Ville d Amboiſe, & luy fit yoler quel- 
que perdreau , pour le recreer , cuidant faire plaiſir audit Roy ſon maiſ- 
tre, iceluy Roy sen courrouca aigrement, comme ſi par ce moyen il 
avoit commence luy donner cœur de ſortir & connoiſtre le monde. 
Envers {a femme auſſi, la Reyne Charlotte de Savoye, il ne fut pas 
plus humain, ny plus courtois que envers les autres; car outre que par 
un bien long temps, & tant qu il fur en age vigoureux, il luy tint bien 
mauvaiſe loyaute de ſa perſonne , il la tint toujours petitement accom- 

agnée, & accoutree la plupart du temps en quelque Chaſteau ou il 
Falloic voir quelquefois , plus pour deſir d' avoir lignee que pour plaiſir 
qu'il prit avec elle ; & pour 4 crainte qu elle avoir de luy, & pour 
autres 


(20) Elle eſt morte en 1522. 


(21) 


- 
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autres rudeſſes qu il luy faiſoit ſonvent, eſt bien à croire qu elle n avoit pas 
grandes voluptes ny grands paſſetemps en ſa compagme , mais qui pis 


eſt & la ſin de ſes jours il l envoya en Dauphin & 
qu elle ne fuſt poi 


il avoit toutefois un ef; 


it expreſſement 
auprès de ſon fils quand il ſetoit Rox. 

Au regard de ſes ſerviteurs & domeſtiques, jacoit qu il leur fiſt de 
grands biens, & les enrichiſt en peu de temps, & pareillement toutes 
autres gens dont il ſe vouloit ſervir, autant ou plus que jamais fit Roy, 
t ſi variable & ſi inconſtant, & eſtoit au ſurplus 


ſi craint de tous, pr, ous avoir celuy , tant fut près de luy ny en ſa gra- 
ce, qui ne le regardaſt en grand crainte : car bien ſouvent par petites 
occaſions & leger ſoupcon „ceux qu'il avoir Eleves juſques au ciel, & 


deſquels il ſembloit qu'il ſe fiaſt du tout, il les chaſſoit à leur 
te, ou à tout le moins confuſion, combien qu il ne leur oſtoit 


grand hon- 


point les 


biens qu il leur avoir fairs, s il n'y avoir grand cauſe; mais par effet il 


n'y avoit cel 
ui fut ſeur 


autour de luy, tant le connoiſſoit dangereux & muable, 
ſon eſtat, & de cela comme je cuide, advint pluſieurs 


ois, que ceux dont plus il ſe fioit, & que plus il avoir honores & ele- 
ves , craignant ſa legeretè & variation, fe ſont trouves ayoir conſpire 
contre ſa perſonne & ſon Eſtat, entre leſquels pour autant pas que je 

les veux tous nommer & pour cauſe, furent Charles de Melun (21), 


ne 
& le Cardinal Ballue. 


Or s' il eſtoĩt craint & peu aime des Princes & des Grands en general , 
ſi eſtoit- il encore plus hay du peuple, lequel il chargea de ſon temps ſi 
fort de tailles, pour I horrible depenſe qu'il faiſoit a la guerre & à la 
gendarmerie, & auſſi pour les grands dons, qu'il faiſoit aux Egliſes & 

ens particuliers, que pluſieurs menages en Normandie, en Langue- 
doc, & autres lieux de ſon Royaume, eſtoient contraints abandonner 


grande doctrine & de vie exemplaire. 


mais auſſi pour tenir ſes ſujets en crainte & obciflance , meſme 


(21) IIA ere deeppiit à Andelly en 1468. | (21) Elie de Bourdeille, 


Chronique Scandalcuſe pag. 75. ci-deſſus. (2.3) Jean Geoffroy , au Louis 
Tome II. Oo 


leurs heritages, & sen aller hors dudit Royaume , & quelque remon- 
trance qui luy fuſt faite par aucuns bons & notables Prelats & Religieux, 
de rabaiſſer leſdites tailles, jamais on ne luy puſt perſuader, en quelque 
extremitẽ de maladie qu il fuſt, diſant qu'il eſtoit forcè ainſi faire ou laiſſer 
perdre & gaſter le Royaume, & ceux qui ſe parforgoient luy perſuader , 
il les eſtimoit ſes ennemis & du Royaume , ou gens ignorant les affaires 
d'iceluy , du nombre deſquels furent VArcheveſque de Tours , (22) Car- 
dinal du S. Siege Apoſtolique, & VEveſque d'Alby , (23) gens ſages, de 


En ͤſomme toute ſon eſtude , ſon deſir & ſes fins eſtoient d' eſtre craint 
& obèi de tous, & pour cette cauſe rachoir a rabaiſſer les grands, afin 
qu' ils fuſſent plus craintifs & obè iſſans, & avancoit & entichiſſoit promp- 
tement les petits & moyens dont il ſe vouloit ſervir, afin qu ils obeifſene 
a toutes ſes vplontes , {ans avoir autre regard a Dieu ny aux hommes: il 
tachoit auſſi d avoir grand nombre de gens de guerre, & les bien entre- 
tenit & contenter, tant les Capitaines que les ſoldats, non pas ſeule- 
ment pour reſiſter à ſes ennemis, & les oppreſſer ſi bon luy ſembloit, 


ment les 
grands, 


4 Amboiſe. 
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grands, car pour L imagination qu il avoit contre eux, il entroit facile 

ment en ſoupgon de pluſieurs gens , & ctoyoit legerement aux 1 777 
| re & 


teurs, de ſorte que bien ſouvent {ans indices, il faiſoit pren 
ehenner pluſieurs gens, tant nobles qu autres, & quielquefois, comme 
fon dit, mourir, dont puis-apres eſtant adverty de leur innocence, ſe 
repentoit &-rachoit de Famender, en „ r facon; & gil le com- 
mandoit chaudement, il avoir Triſtan l Hermite ſon Prevoſt des Mare- 
chaux, homme ſans pitie, qui Vexecuroirt auſſi promptement, & ny 
ayoit de luy aucun appel, tellement que l'on voyoit autour des lieux ou 
ledit Roy ſe tenoit, grand nombre de gens pendus aux arbtes, & les 
priſons 4. autres maiſons circonvoiſines, pleines de priſonniets, leſ- 
quels on oyoit bien ſouvent de jour & de nuit crier pour les tourmens 
qu on leur faiſoit, ſans ceux qui eſtoient ſecrettement jettès en la ri- 
viere. e 0 
ll eſtoit neanmoins auſmonier & faiſoit de grands biens aux Egliſes, 
non pas tant ſeulement au Royaume, mais en pluſieurs autres quartiers 
on il mettoit ſa devotion & faintaiſie, mais ce n'eſtoir que pour cuider 
prolonger fa vie, ce que Von appercevoit aflez , parce qu il ne deman- 
doit jamais aux gens d Egliſe, auſquels il faiſoit ces dons, qu'ils priaſ- 
ſent pour la remiſſion de ſes peches , mais tant ſeulement pour ſa proſ- 
— 3 ſantè & longue vie, tellement que faiſant une fois reciter par un 
reſtre FOraiſon que Ton faiſoit en l Egliſe 4 S. Eutrope, auquel il s eſ- 
toit voue & recommande , & voyant qu'elle contenoit & requeroit 
ur avoir fante de Fame & du corps, commanda que Von oſtat ce mot 
Tame, diſant que ceſtoit aſſez que ledit Saint luy fiſt avoir fante du 
corps, {ans l importuner de tant de choſes, & luy ſembloir (combien 
qu'il s abuſaſt) de pouvoir corrompre & gagner par dons Dieu & les. 
Saints, que nous devons placquer *par bonnes œuvres & par amandement 
de nos peches, ce qu'il ne faiſoit mie, ains entre autres choſes il op- 
preſſa pluſieurs fois la liberre Eccleſiaſtique, car il vouloit que tous be- 
nefices , non pas ſeulement les Eveſchés, ains les Abbayes & Dignates 
fuſſent conferes a fa volonte , quelque fois a gens de guerre ou autres 
tels qu'il choiſiſſoit, & ceux qui luy contrediſoient, traittoit de ſorte, 
que bien peu de gens fe trouvoient qui luy oſaſſent deſobèir, pour quel- 
conque homme qu'il requiſt; & outre ce faiſoĩt ſouvent pour autres 
cauſes arreſter , bannir, empriſonner & maltraitter de ſon authoritè Le- 
ats du Pape, Cardinaux , Prelats, & autres gens d' Egliſe, & iceux 
polier du revenu de leurs benefices. (24) | | 
Pareillement les mariages que les S. Canons veulent fur toutes choſes 
eſtre contractès de franche vyolonte, & fans contrainte, il faiſoit ſouvent 
faire a ſon plaiſir, pour enrichir ſes ſerviteurs, maugre les peres, me- 
res & parens des femmes, quand elles avoient grands mariages , ow 
groſſes ſucceſſions. | 
Sa devotion ſembloit plus fuperſtitieuſe que religieuſe, car a quel- 
que 
(24) Ceſt an Erclefaſtique qui parle, | paroit point par Philippes de Comines , ſinon 
qui prend pei- etre trop en cela le parti | pour le Cardinal Balla & TEveque de Ver- 
de ſes Canfreres. Cependant cela ne I dun. | 
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que image ou Egliſe de Dieu & des Saints, & meſmement de Noſtres 
Dame qu il entendiſt Wo peuple eaſt deyorion , & on il ſe fiſt quelques 
miracles, il y alloit faite ſes offrandes, ou y envoyoit homme expres : il 

avoit au ſutplus ſon chapeau tout plein'd'images , la pluſpart de plomb 

on d'eftain, leſquels 2 tous propos quand il luy venoit quelques nouvel- 

les bonnes ou mauyaiſes , ou que ſa fantaiſie uy enoit, il baiſoit , ſe 

ruant 4 genoux, quekgue: art qu'il ſe trouvaſt, ſi ſoudainement quelques 
fois, qu il fembloir plus bleſſè d entendement que ſage homme, & sil 
ſcavoir quelque homme que Fon eſtimar de ſainte vie, il rachoir Vayoir 
en quelque pays qu'il fuſt 8 quoyqu'il luy couraſt , ainſi qu'il fit de Frere 

Franciſque de Paule, qui depuis fonda Ordre des Minimes, lequel 4 

grande difficulre il fit amener de Calabre , eſperant par ſes prieres & 

merites obtenit ſantè & gueriſon. Hay | 
ll eſtoiĩt pourtant au ſurplus moult ſage & clairvoyant en ſes affaires & 
ſoudain à execurer ſes entrepriſes , hardy de fa perſonne, & plus aiſs 

4 decevoir autruy qua ſe laiſſer rromper , car il avoir un entendement 

aigu & cauteleux, & un parler artificieux & captieux, prompt à gaudi- 
ſſerie & cavillation. e 165 

Il tint outre plus tous les moyens qu il yt pour garder que Fargent 
ne ſortiſt de ſon Royaume , & à cette cauſe , n uſoit jamais gueres d ha- 
billemens riches & meſmement de ſoye, ny auſſi de fourures precieu- 
ſes, afin de donner exemple aux autres de ainſi faire, & que par ce 
moyen ils n employaſſent argent en draps de ſoye, en Martres, ny au- 
tres cheres fourures que Fon apporte des pays eſtrangetrs. 

Auſſi ne voulur-il jamais envoyer armee hors des limites du Royaume, 
2 qu'il y fuſt par pluſieurs fois incite , comme l'on dit par les 
Italiens. 2 | | 

Er par effect il tint de ſon temps par ſon ſens & par ſa puiſſance , ſon 
Royaume en grande obeiſſance, ſeuretè & reputation, & ſes ſubjers , & 
auſſi ſes voiſins en grande crainte & ſoupcon'; leſquels choſes , fi nous 
voulons croire Ciceron en ſes Philippiques , doivent plus eſtte attribuceg 
a imbecillire qu'a gloire car, comme il dit, c eſt choſe glorieuſe a un 
Prince de bien meriter envers la choſe publique, & d'eſtre loue , hono- 
re, atme & chery des ſubjers; mais d'eſtre craint & hay, c'eſt choſe deteſ- 
table & imbecille : & auſſi le Philoſphe dit en ſes Poliriques , que la nature 
d'un Tyran, eſt racher d'eſtre craint, & d'un bon Prince d' eſtre aim · &, 
comme dit Ciceron au ſecond livre de ſes Offices, celuy qui eſt craint eſt 
hay, & celuy qui de tous eſt hay bien ſeroit expedient 01 fuſt mort, mais 
encore qu' ils vivent & proſperent , ſi ſont- ils aſſeʒ punis, parce qu'il eſt 
conſequent & neceſſaire qu ils craignent ceux deſquels ils veulent eſtre 
craints, ainſi que faiſoit . Roy Louys, lequel comme dit a eſte, n'eſtoit 
pas tant ſeulement en crainte de ſes ſubjets, & meſmement des Princes ll 
& de ſes meſmes parens, mais de ſon fils propre encore enfant, craignoit a 
Lage & la virilite: & bien ſe declara Evidemmentr la crainte qu'il avoir 
de ſes ſubjets, quand il ouit dire que le Duc Galeas Sforce avoir eſte 
par aucuns Milanois occis en la Cite de Milan , (25) en jour de feſte, & 
en VEgliſe, car il augmenta la garde autour de ſa perſonne , & deffen- | (25) En . 
dit qu on ne laiſſaſt homme approcher de luy; & {i aucun sen efforgoir, *'** 1 

| O0 2 commandoit Hy 
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commandoit que on I'occiſt, & outre plus faiſoir par un Page porter em 

en (pour ſe deffendre de qui le voudroit outrager ) lequel 
apres qu'il eſtoit en {a'chambre ; rerioit au chevet de ſon lict, & verita- 
ener il apparur bien ſa mort s il eſtoit aim ou hay; car 1a on toutes 


ſortes de gens s'en rejouiſſoient, bien peu y en eut qui en fuſſent marris, 


non pas meſme de ſes ſerviteurs & de ceux auxquels il avoit fait de 


gtands biens, & pluſicurs choſes qu il avoir faites & ordonntes en ſon 


viyant , furent par ordonnance des Eſtats & par Arreſts des Parlemens re- 
dc arr comme tortionnaires & tyranniques, enſemble ce qui sen eſtoit 
enſuivy; & des Miniſtres dont il uſoĩt pour executer ſes volontes, les 
uns furent condamnes à mourir, les autres à moindre peine corporelle , 
& pluſieurs à amandes pecuniaires, & plus grand nombre en y eut eu 
de punis, fila mort ne les euſt eemp tes. 
Leſquelles choſes ne ſont pas pour avenir après la mort de noſtre Roy, 
& bien le put-on appercevoir , quand il fut 7g greve de maladie, que ſes 
Medecins meſmes, & tous ceux qui eſtoient empres luy le tenoient pour 
mort, (26) car des que le bruit en fut par le Royaume , l'on eut veu me- 
ner un ſi grand dueil par gens de tous eſtats, comme ſi chacun euſt perdu 
ſon propte enfant, & plus que jamais ne firent de Roy dont il ſoit me- 
moire , & fut bien lors appercu que Dieu avoit plus agreables ſes bon- 
nes ceuvres , & le bon traittement qu il faiſoit a ſon peuple , que les gran- 
des offrandes & les vœux dudit Roy Louys XI. car * 57firs de ; f ou 
on le cuidoit mort, revint en amendemeat , & depuis tousjours eſt alle 
en amendant, de forte qu'il eſt 4 preſent a Vaide de Dieu, autant ou 
plus ſain & bien diſpoſe de ſon corps, qu'il a eſte depuis qu'il eſt Roy, 
& croy fermement qu il a eſte par ſes merites & pour les prieres du peu- 
ple, preſerve miraculeuſement, ainſi que Fon lit de Trajan, le bon Em- 
pereur, qui miraculeuſement fut par divin ſecours ſauvedu terremot (27) 
de la Cite d' Antioche: auſſi quelque bontè que l'on attribue audit Tra- 
jan, iceluy Roy Favoit mieux merite que luy, car outre ce qu'il fur payen 
& perſecuteur des Chreiiens, il fut lubrique , non pas tant ſeulement 
avec les femmes, mais encore, qui eſt choſe abominable à dire, avec les 
jeunes garcons , ainſi que Dion le temoigne en ſa vie, ce que l'on ne 
peut dire de noſtre Roy, depuis qu'il eſt venu a la Couronne, quant 
aux femmes. Du remanent il n'en faut point parler, car il eſt trop en 
horreur a tous Francois , & ſi ne fut point la juſtice mieux entretenuꝭ 4 
Rome, ny tant augmentee de ſon temps, en tout ſon Empire (qui eſt le 
principal los qu'on luy baille ) qu'elle Va eſte en France, & aux autres 
Pays ſujets de ce regne; car par ce que Fon lit dudit Trajan, & meſme 
que Pline VOrateur , qui a eſcrit ſes louanges, en a dit, il entretint 
tant ſeulement & remit en ſon premier eſtat l' authoritè du Senat de 
Rome, & des autres Officiers, mais certuy-cy ne s' eſt contente de con- 
ſerver & maintenir Vauthorite & prerogative de ſes Cours Souveraines, 
qui ſont les Senats de France, en la maniere qu'il les avoit trouvèes & 


qu elles avoient eſte eſte inſtiruces , mais en a erige de nouvelles * par 
nnes 


(26) Cela eſt arrive au mois d' Avril 1505. 
(27) Ceſt-a-dire tremblement de terre. 


(28) 
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bonnes Ordonnances ,;authoriſe les anciennes & reform les abus, ſans 
avoir acceptation de perſonnes, ainſi qu'il a eſte dir deſſus, dont il fait 
beaucoup plus 4 louer , & sen doit-on bien emerveiller., pour autant 
que Trajan avoit eſte elu & choiſi par Nerva ſon predeceſſeur, qui La- 
— par le conſentement du Senat & du peuple Romain, eſtant desja 
connu & experiment, homme de ſens & de vertu, & que! Empire ne 
luy eſtoit point deu par droit de ſucceſſion, ny par lignee aucunement. 
Donc eſtoit choſe bien aiſèe à un bon Prince, 2 entre ſes ſubjets 
un bon & vaillant homme digne de luy ſucceder 3 mais le Roy Louys 
dont nous parlons eſt parvenu a la Couronne par lignee & par nature, 
non point par ᷑lection, & ſi a eſte en ſon jeune & floriſſant age nour- 
ry (28) plutoſt en lubricite & laſcivere , ( afin qu'il fuſt imbecille den- 
tendement, & n'euſt ſens, ny authorire pour avoir ſuite, ny credit) que 
en vertus & choſes requiſes pour regner, comme il a eſte dit cy-deſſus 
mais la bontè de ſa nature, & la nobleſſe & hauteſſe de ſon cœur, a vaincu 
& ſurmontè par propre vertu, & {ans imitation d autruy, toutes delices & 
nourriture, rout ainſi que Hercules vainquit les monſtres par ſa proueſſe, 
que Junon luy avoit envoyes pour le dètruire & affoler, & ſi a acquis 
les vertus & mœurs dignes de regner, & eſt parvenu au Royaume, digne 
de ſes mœurs, contre | tr dudit Roy Louys XL : 

Or qui eſt donc celuy, rant ſoit peu depourveu de ſens & dætracteur 
du temps preſent, qui preſume de preferer ledit Roy Louys XI. au Roy 
Louys It. a preſent regnant, ſoit en bonte de nature , en douceur & 
ſuavire de mœurs, en attrempance & moderation de cœur & de vou- 
loir, & finallement en heur & felicite de regne 2 Certes cettuy-cy de- 
quoy nous parlons, eſt en faits , en dirs & en conditions du tout con- 
traire a iceluy, fors en ce ſeulement que tous deux ont eſte hardis a la 
guerre. 

Auſſi luy ſont les choſes advenuẽs du tout autrement ; car premiere- 
ment cettuy- cy eſt venu au Royaume par vraye ſucceſſion , ſans jamais 
avoir eſte ſoupconne en maniere quelconque d'y eſtre voulu parvenir 
par aucun moyen ſiniſtre, vivant ledit Roy Charles VIII. ains tant qu'il 
veſquit I honora tousjours comme pere, & aima comme fils, combien 
que ledit Roy Charles ne luy monſtraſt par avantute pas ſigne d'amour 
reciproque 3 & jacoit que pour le gouvernement du Royaume il vint 
en grand different avec Madame Anne de France, Ducheſſe de Bour- 
bon, juſques aſe mettre aux armes, il n'eſt pourtant 2 vivant qui 
{cur dire pour verite que jamais il taſchaſt d' uſurper ledit Royau- 
me, ains après que ledit Roy Charles Veuſt tenu en priſon trois ans 
ou environ, connoiſſant l'amour & la loyaure que icelluy Duc d'Or- 
leans, a preſent Roy, avoit envers luy, mit {a perſonne entre ſes 
mains , & ſous ſa ſeurere vint en la Cite de Rennes à petite compagnie 
pour eEpouſer la Ducheſle de Bretagne, a preſent Reyne , & accom- 
plir le traire de mariage , qui avoir ere conclu par ledit Duc d'Orleans ; 
& après la mort dudit Roy Charles, combien qu'il ſoit a croire qu il 


euſt 

" (28) Le Roy Lois XII. 6 abt nr. bin deut. Voyer la Remargus ci-devant , page 
287. p 

Oo 3; (97) 
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cuſt d joye d'eftre 6leve à un ſi glorieux Royaume, toutefoi 
ons hare. faire reverence , & donner leau beniſte au corps dy 
Roy exanimè, qui 2 ſur une table en habillement Royal (ainſi qu'il 
eſt de coutume) ne ſe puſt contenir, pour amour natuxel qui il luy portoit, 
qu il ne pleuraſt bien chaudement, dont pour la pitic && ont qui il avoit 
aſc envers ſon predeceſſeur, Dieu permit quo les autres fiſſent le ſembla- 
ble envers luy; car jagoit qu'il fuſt en aſſeꝝ lointain-degr&jen ligne colla- 
tetale, conjoint audit Roy Charles, toutefois tous les Princes. & ſujets 
d'un accord merveilleux incontinent le tintent & reputetent comme 
Roy » & jamais ny euſt Roy au commencement de {on regne ſi paiſible en 


Ita auſſi ſingulietement aime , advance & honor les Princes de fon 
Royaume , la où l'autre les perſecutoĩt & rabaiſſoit ou depriſon., aink 
que l'on peut voir du Duc Pierre de Bourbon , lequel pour ſa bonte & 
vieilleſſe, il a honore & tevetẽ tant qu il a veſcu, comme ſon pere, & 
urce qui il n avoit qu'une ſeule fille, laquelle il deſiroit haillet à femme 
2 Charles de Bourbon, Comte de Montpenſier, avec ſes Duches , Ter- 
res & Seigneuries, pour tousjours entretenir & faire grande la Maiſon 
de Bourbon, ledit Seigneur non pas tant ſeulement en 4 eſte content, 
mais a conſenti liberalement que les Dychez de Bourbon & d' Auvergne, 
&& autres Terres , qu'il-prerendoit devoir rerourner a la Couronne, de- 
meuraſſent audit Comte de Montpenſier & aux ſiens, & ſe tient & re- 
pure 2 grande gloire, que par ſon moyen, & par ſa liberalite , la Mai- 
{on de Bourbon ſoit & demeure plus grande & plus puiſſante, que ja- 
mais ne fuſt en nul temps, ce que ledit Roy Louys XI. craignoit ſur tou- 
tes choſes, & de celle & des autres. 3% | by. 

Au regard du Comte d'Angouleſme , ſon neven & plus prochain pa- 
rent, il luy a donne la Duche de Valois, & qui eſt = grande. choſe, 
fa fille unique (29) en mariage, & par effet I'aume auſſi cordialemenr 
qu il pourroit eſtre aim de — s' il vivoit, & de {a mere qui eſt 
en vie. 8 | | 

Semblablement le Duc d'Alencon, les Comtes de Vendoſme, de 
Foix, & de Dunois, qu'il a trouvès jeunes, & celuy de Nevers, qui 
depuis peu de temps par le trepas de ſon pete (30), eſt demeure en bas 
ave , il rache a ſon pouvoir de les faire bien nourrir par gens de bien, & 
exercitet en toutes choſes vertueuſes, pour le defir qu'il a qu' ils ſoient 
gens de cœur & de vertu, ce que ledit Roy Louys XI. craignoit en ſon 
fils unique propre; & sil eſt queſtion de jourer., ou de Go quelque 
autre exercice convenable a eux, luy-meſme les adreſſe & incite, com- 
me s ils eſtoient ſes propres enfans, ayant toutefois grand ſoin qu'ils ne 
ſe travaillent trop; & au ſurplus touchant leurs tertes & affaires, il eſt 
auſſi curieux qu' ils {oient bien conduits, comme de leurs perſonnes, & 
pour concluſion il ſe travaille autant, & penſe à les faire grands & gens 

| Md 


(29) Madame Claude de France, marite | nie, n'ttant venue au monde qu en 1510. 
A Frangois , Comte i Angouleme , depuis Roy | (30) Engelbert de Cleves , Comte de Ne- 
premier de ce num, à eu une ſcrur, Madame | vers, mort en 1506. ce qui fait juger qus 
Renee de F Tance, mais elle n toit Pas gucore J Auteur cri voit en 1507, 1 
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de biens comme le Roy Louys XI. craignoir que les fiens le fuſſent. 
: Au regard de la Reyne Anne, Ducheſſe de Bretagne, ſa femme ainſi 
qu il Lavoit honore vivant ledit Roy Charles, comme {a Dame & Prin- 
eeſſe, depuis qu il Va e „Ta tousjours tant & ſi grandement aimèe, 
eſtimte & cherie, qu il a en elle mis & depole tous ſes plaiſirs & toutes 
ſes delices, ny jamais a eſte ſoupgonnc d avoir viole ſon mariage, ny: 

$ 


4 


pris p nel, 1 voluptẽ avec autre femme, combien que on lux 
en alt fouvenr offert de bien belles & plaiſantes, dont un homme ferme 
& conſtant euſt eſtè bien renre ; & au ſurplus il luy laiſſe la totale admi- 
ſtration de ſon Duche de Bretagne, & des tetres quelle a en France 
our le douaire dudit feu Roy Charles, tout ainſi que ſi elle n toit point. 
4 femme, & par effet ne fut jamais Dame mieux traittèe, ny plus aimèe 
de ſon mary, auth certainement elle le merice bien, car de ſens, de: 
prudence , dhonneſtete , de venuſte;, de courroifie & de gracieuſeté, il 
en eſt bien peu qui en approchent, moins qui ſoient ſemblables, & nulle 
qui Fexcede & pour ſa parfaite felicite en ce monde, eſtoit bien requis 
audit Roy Louys d'avoir une telle compagne; auſſi les vertus & condi- 
tions excellentes delle, meritoient bien d'avoir pour mary, un ſi grand 
ſi noble, ſi bon, & ſi heureux Roy. | 
Er tant que touche ſes ſetviteurs, domeſtiques, & autres gens dont il 
ſe ſert, il n'uſe pas de ſi grands dons envers eux comme faiſoit ledit Roy 
Louys XI. mais toutefois ceux qu il connoiſt Favoir bien ſervy, & qui 
le ſervent loyalement, ne laiſſe depourveus , ains ſans vauloir eſtre par 
eux importune , les pourveoit quand Voccaſion y écheoit, (comme il. 
advient ſouvent) Toffices ou d'autres biens, felon leur eſtar & deſſerte, 
quelque fois de {on propre mouvement, & ſans qu ils en ſcachent rien, 
tellement que nul deux ne demeure depourveu, & de beſtat qu'ils ont 
de luy, Sils ne font quelque faute notable, ſont afſeures comme de leurs 
heritages , & par ce moyen tous ont cauſe de ſoy contenter, chacun en 
fa qualite , là où faiſant les grands & exceſſifs dons, ledit Roy Louys XI. 
en entichiſſoit un petit nombre, & en laiſſoit un bien grand nombre de 
mal- contensʒ auſſi ſes grandes largeſſes ſe faiſoient a la charge du pauvre 
peuple, & bien pouvoient dire ceux auxquels il donnoit, qu' ils eſtoient 
— que les enfans des beſtes & oiſeaux vivans de rapines nourris du 
fang du pauvte peuple : Mais ceux à qui notre Roy donne ont ce rècon- 
fort, que ce qu ils prennent n'a point eſte induement tollu à autruy, & 
qui plus eſt a priſer ceux qui fervent ledit Roy regnant ne ſont. en au- 
cane crainte de luy $'ils ne meffont; car il n'eſt point envers eux terrible, 
rigoureux , auſtere, difficile ny variable, ains tout conſtant, humain ,- 
doux, & familier , & deviſe bien fouvent avec eux4our privement , non 
point comme Roy, mais comme compagnon , ſans ſoy irriter ny cour- 
roucer, ft aucun d'eux dit choſe folle, ou malpenſce, pourveu qu'elle ne 
ſoit au prejudice d'autruy, tellement qu'il ne ſemble eſtre plus grand que 
ſes ſerviteurs, ſinon pour autant qu'il eſt meilleur, & ne porte haine ny 
regret a perſonne s il n'a meffait; & ſi aucune fois il ſe courrouce , quel- 
que menace qu'il faſſe ( dont a peine ſe peut contenit nul homme de cœur 
rant ſoit attrempe, ains eſt ſens & vertu de le ſcavoir faire a temps & 
ſaiſon ſans exceder) ſi ne craint pourtant celuy qui eſt menace”, d avoir 
ma 
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avenement 4 la Couronne , 


& x de biens, toutefois eſtant Roy, nen fit aucun ſemblant, non plus que 
ſi ne luy en ſouvenoit. WY | 


avantage trop longuement, il 


— 


mal en {a perfonne ny en ſes biens, s il n eſt connu par juſtice qu il ayt 
meffait; & tout ainſi qu il eſt prompt à punir tous ces, & toutes 
offenſes qui touchent I intereſt d autruy ou de la choſe publique, il eſt 

preſt à pardonner celles qui ne touchent qua {a perſonne, cat jamais il 
ne fut cruel , ny vindicatif, ce que Von connut bien ẽvidemment à (ap 
cak Pannee meſme que mourut le Roy Char- 
les VIII. combien que par inſtigation d aucuns, * avoient authorité 
envers ledit Roy, il fuſt ſi mal trait, qu à peine ſe oſoit trouver en ſa 
preſence, & aucuns de ſes principaux {erviteurs , perſecutes d'honneur 


Au regard des flateurs dont les oreilles des Princes commune ment 
ſont afliegees, il ne ſont pas bien venus envers luy, ains ſi aucuns cui- 
dant luy complaire, tient quelque propos de luy, en ſa preſence à fon 

> Po bien 4 connoiſtre par ſignes, & ne 

luy repondant rien, qu'il feroit mieux de ſe taire, & sil ne Ventend 
ez par ce moyen = sen va, ou change propos, tant eſt modeſte & 
continent en toutes choſes, & aime mieux que ſes louanges ſoient aux 

cours des hommes que en la langue. N 

Er ne faut point craindre d eſtre maltraittè de lu pat faux rapports, 
qui eſt l'un des grands dangers, qui ſoit aux autres Cours, car tous ceux 
qui diſent mal d autruy, il les repute laches & mechans s ils ne le veu- 
lent maintenit en la preſence de ceux dont ils parlent, & de cela advient 
qu'en ſa Maiſon ny a diſſention, envie ny partialice , moins que en 
Maiſon de Prince du monde, pourtant qu'ils n'ont cauſe de pourchaſler 
Yun contre autre, car ils n'y gagneroient rien, n'y auſſi d'entreprendre 
Fan ſur Vaurtre, pouttant qu il ne donne point les biens par pratiques, 
mais par merites de ſa propre volonte , & ſans en vouloir eſtre importu- 
ne, & ceux qu'il a connu & experiment gens vertueux & ſgavans en 
tous eſtats, jamais ne les a deſappointe, sil n'y a eu cauſe bien éviden- 
te, & ſi eſt le plus aiſle a ſetvir en tous endroits que Prince du monde, 
& qui plus ſupporte de ſes — „tant que touche à ſa perſonne: ſi 


peut- on bien connoiſtre evidemment ſa conſtance & fermetè envers ſes 
ſerviteurs, en une choſe qui eſt de plus grande importance que toutes 
les autres; car ayant des le commencement de ſon regne choiſi Monſei- 
gneur George d'Amboiſe (31), lors Archeveſque de Rouen, & a preſent 
Cardinal & Legat en France, pour la conduite de ſes principales affaires, 

urce qu'il le connoiſſoit eſtre homme très- exellent & N de 
{xg dexperience , de loyautè & de bonne vie, jagoit que par pluſieurs 
fois il ait eſte longuement abſent de luy, & par avanture picque & 
charge de pluſieurs choſes , ainſi qu'il advient à toutes gens qui ont ſi 
grande authorite, & auſſi que les choſes dont il avoir charge ſoĩent quel- 
que fois avenues autrement qu'on eſtimoit, & quelques paroles qu'il ait 
eu avec luy, pour matieres quelconques , comme il eſt preſque de ne- 
ceſſite , ayant fi longtemps menè les affaires du Royaume, ſi na- t on 
jamais apperceu que ſon credit & authorite fuſt en rien diminuce, mais 


tousjours 
{s31) Mert le 25 May 1519, 
(32) 
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a | pour autant les meErates & la prudence croiſ- 
ugmentbe, pour auta ede. prudence 


ſoieat avec le & par f p 1» $6204 PETE 3 
. pms ve honey afro aria 
& les ſujets, caryamais a 'a en autre gue de ger 
toutes c le plus qu il pourtoir, de leut diminuer les tailles, & de 
les garder d'opprefiion & de pallerie. Car bee pave. fee” of 
venue, jamais ne leur a mis 's ains tout argent qu il 2 
pi e paręgner, reſtraignant » tant de (a perſonne que de {a mai- 
bon, & ar autres moyens ra bles, il La tousjours employe aux 
affaires de {es gyerres r 
à oublier ) ayant C ani (31) louldoye bien groſſe armee en Italie, 
tant pour i r NN du Roy 
des Romains , ſans mettre fur peuple aucune charge nouvelle, & 
eſtant averty par ſes gens de finance , que ladite armte ne ſe pourroit 
22 le 4 ye — — 1 . mettre _— 
taille (combien que {on peuple par tout aume, enten — 
ſoin, & — 16 how made que ledit Seigneur luy faiſoit. 
eur liberalement, & de ſon bon gre accord ladite crue , & conſenty 
qu'elle far miſe ſus , & auſſi que la guerre ait depuis ledit mois de Fe- 
vrier dure plus de cinq mois en plus grande depenſe que devant ;) il n'a 
toutefois jamais voulu que ladite crue, ainſi accordee, fut exigee , telle- 
ment qu'il eſt à emerveuller , comme ſa parcimonie, induſtrie & bonne 
conduite, peut {uppleer a faire choſes ſi grandes & de fi grande depenſe, 
en diminuant le revenu, la ou les autres Roys qui prenoient ſur leur peu- 
ple tout ce qu ils pouvorent , eſtozent tousjours en neceſlire ; mais la 
grande amour fait faire choſes preſque impoſſibles, & tout ainſi que 
rien ne ſuffit a ceux qui tout veulent avoir, a ceux qui rien ne veulent, 
fors ce qui eſt neceſſaire, rien ne fault. Auſſi la diligence qu'il a-uſce a 
croitre & augmenter Yon domaine, a bien ayde a ſa frugalite & attrem- 
pance, car la ou les Princes, & meſmement le Roy Louys XI. ſoy con- 
fians de Pargent qu ils levoient ſur le peuple, à leur volonte, ne tenoient 
pas grand compte de leurdit domaine, & par ce moyen les fermiers, & 
autres qui eſſ avoient charge, faiſoient beaucoup de tr ies; il a ta- 
che tant qu'il a pu de remettre ſon domaine en value, de ſoulager 
par ce moyen ſon peuple. | | 
Je ne veux pas pourtant dire (afin que je n obmette rien) que le Roy 
Louys XI. ne fur plus abondant & artiſicieux en langage , mais s il exce- 
doit en cela, & s' il eſtoit auſſi plus caut, plus malicieux, & par adven- 
ture de plus grand eſprit, il eſt plus à eſtimer que cetruy-cy ſoit plus 
ranc, plus rond, & plus ouvert en fait & en parolle, ſans ſimulation, 
ny deception, dont ceux qui ont eu à traitter & beſognet quelque choſe 
avec luy, ſe ſont ſi fort aſſeurez en ſa foy & promeſſe, que ſur icelle 
ont mis, non pas tant ſeulement leur eſtat, mais leurs perſonnes, ainſi 
2 fit l' Archiduc Philippe d' Autriche, lequel jagoit qu'il far deſcen- 
dant du Duc Jean de Bourgogne, qui avoit fait meurtrir le Duc Louys 
d' Orleans, ayeul dudit Roy, auſſi que le Roy des Romains, * Cy 
| C ucs 


. 


(32) Cect fait 74 que F Auteur & icrit ce petit owurage en 1508, 
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chiduc en E 


Archiduc, luy elit fait la guerre au commencement de ſon Regne, & ne 
far ſon amy E bien encore, ce ncantmoins au voyage que fir ledit Ar- 
pagne „ il paſſa & 2 par le Royaume de France, en 


auſſi grande ſeurete comme par ſes terres meſmes, autant ou plus hono- 


tendoit eſtre leur ſucceſſeur, & ne luy eut pù ſedit Roy . 


te, chery & bien trairr& par iceluy Roy, qu il far des Ro 
| Cattille, epoulſe la le zünde 


& Reyne de 
» Par moyen de 1 le Sat- 

faire plus 
eur eſte ſon 


ille, deſquels avoir 


courtois recueil , ny plus grande demonſtration d amour s 


2 re fils, & qui plus fait à louer à ſon retour d Eſpagne, jacoir que 
bo 


its Roy & Reyne de Caſtille, n'eufſent voulu tenir Pappointement 
fait par luy , quelque procuration qu'il eũt d'eux , (dont 4 bonne cauſe 
iceluy Roy Louys ſe füt pi douloir & aſſeurer de lui); toutefois pour 
cela ne luy en fit jamais pire chere, ains eſtant tombè en grieve maladie 


4 Lyon, iceluy Roy en eſtoit auſſi ſoigneux que s il Veur engendrè, tel- 
lement que luy ou la Reyne ne bougerent gueres d'empres luy. 


(33) En. 


p 307. 


Le Roy d' Arragon, meſme depuis qu'il eur Epouſe la niepce dudir 
Roy Louys, apres tous leſdits differens, & la priſe du Royaume de Na- 
les, ne s eſt- il pas venu rendre en la puiſſance d iceluy Roy dans la Cite 
Savonne (33), & outre plus de {a bouche, & de ſa perſonne, ne vou- 
lut eſtre ſervy que de ce qui luy eſtoir adminiſtre par les gens dudit Roy 


Louys, & certainement bien le pur faire; car ledit Roy Louys n'eſtime 


nuls biens tant que fa foy & loyaulte, & s il eur voulu, comme pluſieurs 
autres euſſent bien fait trouver des occaſions pour venit au contraire, 
peut · etre qu il ear recouvert ledit Royaume, & d autres choſes pluſieurs 
{ans grande difficulte , mais il veut vivre ſans reproche quoiqu' il luy 
puiſſe avenir. | | 

Parcillement Dom Federic d'Arragon , combien que ledit Roy Louys 


luy eur tollu le Royaume , qu'il occupair (34), ne vint- il pas mettre ſa 


perſonne, enſemble celle de ſa femme & de ſes enfans, entre ſes mains 
plaroſt qu'entre celles dudit Roy Ferdinand d'Arragon, ſon parent & 


ſon allie , tant connoiſſoit la grande loyante & humanitè d'iceluy Roy 


Louys. | 


$11 convient parler de ſa Religion, il eft Prince devot & Catholi- 
que ſans hypocrifie , ny ſimulation; car il ſe garde d'oftenſer Dieu, & 
le reconnoilt en toutes choſes mieux de fait, que de parole, & bien 
luy ſemble a iceluy eftre plus agreable qu'on luy offre un bon & entier 
vouloir, ſans aucune demonſtration exterieure, que de luy dire une lon- 
gue oraiſon, ou faire grande inclination corporelle; toutefois il ſe ré- 
concilie avec luy, par confeſſion de ſes pechez, ſept ou huit fois lan, 
en uſant de la grace qu'il luy a donne de guerir les malades des ecrouel- 
les, ainſi qu ont fait les autres Roys de France, depuis Clovis le premier 
Roy Chrenen en toute humilite. *' | 
Il ſe garde auſſi de faire, ny ſouffrir eftre fait tort ny wines ſes 

| ujets, 


' (34) Cit le Reyaume de Naples dont | partie de force; le Roy le traita fort humai- 
te Roy Ferdinand d Arragon Sempara en- | nement , lui ayant donné pour ſubſiſter la 
Suite , mais ledit Federic ne vint pas libre- | jouiſſance du Duchi d Anjou. Il mourut & 
went en France ,il y fut nment partie de grt, | Tours en Novembre 1504. 
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- ſwjets , ny dommage 4 ſes voiſins, gil reſt provoque, & ſingulierement 

— FEgliſe, ainſi qu en pluſieurs c ont pd connoiſtre ſes 
ſujets, tant en France qu en Italie, dont pour eviter prolixité, je racon- 
teray un ſeul exemple, que j ay vu, _ de memoire ; c'eſt que les 
Seigneurs de Milan avoient accourume de prendre & percevoir d'une 


grande partie des Prelats du Duche un bœuf gras 4 Noel, & l'avoient 


eſtims 4 cinquante ducats chacun bœuf, laquelle ſomme ils mettoĩent 
en leur recepte, de ſi longtemps que Jean Galeas , Vicomte, qui fut le 


p_ Duc de Milan, entre autres pluſieurs choſes qu'il donna en mariage 


Madame Valentine ſa fille (que le Duc Louys d'Orleans, ayeul de noſtre 
Roy, Epouſa )-y mit cette exaction; ce neantmoins le bon Roy ayant re- 
couvert ledit Duche , a voulu eftre informè d' où eſtoir venu ce droit, 
& par quel moyen, & entendant qu'on nen ttouvoit aucun titre , fors 
tant ſeulement f uſance ſi ancienne, comme dir eſt, a deffendi qu on ne 
exigeart plus, & auſſi que Von ne prit aucunes choſes ſur les biens des 
Egliſes, dont les Seigneurs paſſes, meſmement les Sforceſques , qui 
avoient uſurpè la Seigneurie , diſpoſoient bien ſouvent à leur volonte, 
& meſme touchant ſes benefices & dignites Eccleſiaſtiques, combien 
qu'il ayt voulu garder ſon authorire & preeminence pour la raiſon , il 
en a ufe toutefois ſi modeſtement , que l'on ne luy peut imputer, qu'il 
ait force les droits & la libertè de VEgliſe. "A | 

Pareillement touchant les mariages , il n'eft homme vivant, pour qui 


il en ait jamais voulu prefler perſonne de ſes ſujets, & ſi quelquefois il 


en a price, Ca eſte de ſorte que ceux qui n ont voulu obtemperer a ſa re- 
queſte, n' ont point apperceu que pour cela il eũt aucun mal talent en- 
vers eux. 

Vray eſt qu'il eſt plus pompeux en habillemens & accoutremens de ſa 
e N que ne fut ledit Roy Louys XI. car ſans point de faute, ce- 

uy-cy fut en cette partie trop extreme, tellement qu'il ſembloit bien 
ſouvent mieux un Marchand ou homme de baſſe condition, qu'un 
Roy , ce qui n'eſt pas bien- cant à un grand Prince; mais le Roy qui 
eſt a preſent, a en cecy garde tellement la mediocrite , ö ne luy 
pourroit imputer d' eſtre exteſſif en trop ny en peu, auſſi Pa- t'il garde 
touchant ſa depenſe de bouche, dont l'autre eſtoit par trop exceſſif & 
curieux. 

Neantmoins a tenu tels moyens que ſon Royaume eſt beaucoup plus 
riche d' argent, & de toutes choſes, qu'il ne fat jamais du temps dudir 
Roy Louys , ny auparavant , comme il peut apparoir * raiſons & expe- 
riences Evidentes , quoique veuillent maintenir pluſieurs gens au con- 
traire, diſans que les guerres d'Italie ont epuiſe le Royaume d' argent; 
& pour montrer qu'ainſi ſoit comme je dis, Von voit generalement par 
tout le Royaume baſtir grands èdifices, tant publics, que prives, & ſont 

prone de —. , non pas les planchers tant ſeulement, & les murail- 
les qui ſont par le dedans, mais les couvertes, les toicts, les tours, & 
images qui ſont par le dehors, & ſi ſont les maiſons meublees de toutes 
choſes, trop plus ſomptueuſement que jamais ne furent , & on uſe de 
vaiſſelle d'argent en tous eſtars , ſans comparaiſon plus que Von ne ſou- 
loit, tellement qu'il a eſte beſoin ſur cela faire . pour * 

p 2 celle 
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celle ſuperfluite, car il n a ſortes de gens qui ne veuillent avoir taſſes, 
lets, aiguieres & cui d argent du moins, & au regard des Pre- 
ts, Seigneurs, & autres groſſiers, ils ne ſe contentent pas d'avoir toute 
forte de vaiſſelle, tant de table que de cuiſine, d „Lil n'eſt doré, 
& meſmes aucuns en ont grande quanrite d'or z auſſi ſont les habil- 
lemens ; & la maniere de vivre ſomptueux que jamais on ne les vit, 
ee que toutefois je ne priſe pas, mais c'eſt pour montret la ri du 
. —— vow les mariages des femmes plus „& le pri 
des heritages , & de toutes autres choſes plus haut, & ſi trouve-t on — 
de vendeurs que d achepteurs; & qui eſt choſe trop apparente, le revenu 
des beneſices, des terres & des Seigneuries, eſt cru par tout generale- 
ment de beaucoup, & pluſieurs y en a qui, a preſent, de plus grand 
revenu par chacune „ qu ils ne ſe vendoient du temps meſme du 
Roy Louys XI. pour une fois, & pareillement les Fermes des Gabelles, 
Peages , Greffes, & de tous autres revenus, font augmentes bien gran- 
dement, & en pluſieurs lieux, plus de deux tiers, en autres de dix parts 
les neuf; auſſi eſt Fentrecours de la marchandiſe, tant par mer que par 
terre, fort multiplie; car pour le benefice de Ia paix, qui a eſte de ce 
Regne, & pour l'authotitè & reputation que les Frangors ont eu en 
Italie, Allemagne, Eſpagne, Angleterre & autres pays, & provinces 
tant maritimes que terreſtres, pour raiſon des grandes victoires que noſ- 
tredit Roy a eues, toutes gens * wavy nobles, leſquels encore je n ex- 
cepte pas tous) fe meſlent de marchandiſe, 1 un Marchand que 
Fon trouvoit du temps dudit Roy Louys XI. riche & groſſier a Paris, 4 
Rouen, à Lyon, & aux 2 villes da Royaume, & generale 
ment par toute la France, Fon en trouve de ce Regne plus de cinquan- 
te, & ſi en a par les petites villes plus grands nombre, qu'il n'en ſou- 
loit avoir par les groſſes & principales Cites, tellement qu'on ne fait 
gueres maiſon fur rut, qui n ait boutique pour marchandife , on pour 
art meEcanique , & font a preſent moins de difficultè d aller a Rome, 3 
_— , a Londres, & ailleurs de-la la Mer, qu'ils faiſoient autrefois 
d'aller a Lyon, ou a Geneve, tellement que aucuns en y a, qui par mer 
ſont allez chereher, & ont trouve des terres nouvelles, car la renommee 
& l'authoritè du Roy a preſent regnant, eſt fi grande, que ſes ſujets 
font honores & ſupportez en tous pays, tant en mer, qu'en terre, & 
n'y a ſi grand Prince qui les ofat outrager , ny permettre qu ils le fuſſent 
en ſa Terre & Seigneurie: Von voit auſſi quaſi par tout le Royaume faire 
jeux & eſbatemens à grands frais, qui jamais ne ſe firent, ny ſe peuvent 
faire en | ct pauvre 3 & ſi ſuis informe par ceux qui ont rincipale 
charge des finances du Royaume, gens de bien & 8 „que les 
tailles ſe recouvrent à fon beaucoup plus aiſement & a moins de 
contrainte & de frais, — comparaiſon qu elles ne faiſoient du temps 
des Roys paſſes , & neantmonns le peuple par la longneur de la paix eſt 
tant multipliè, que Fon ne ſe devroit point emerveiller ſi on trouvoit 
plus de gens pauvres qu'on ne ſouloit, car d'autant que les biens & Par- 
gent ſe departenr entre plus de perſonnes, autant en a moins un chacun, 


mais la raiſon eſt au contraire, pourtant que tous labourent & 3 
| ont 
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dont avec les exoiſſent les biens, le revenu & les richeſfes. Qui eſt- 
ce donc 9 & inſenſe, qui veuille dire & maintenir le Royau- 
me on Fon voit telles choſes, eſtte pauvte d argent, & qu il n'y en ait 
grande abondance ? certainement jamais homme ne vit tels ouvrages faire 

Farquoy ne me: puis aſſea emerveiller d'un tas de gens ingrats & m6- 
connoiſſaus du bien qu ils ont, qui blame noſtre Louys d avoir fair 
la guerre en Italie, diſans qu il devoit, ainſi que fir ledit Roy Louys XL 
borner fon Royaume, & non point ſortit dehors, comme s il eur fait 
une grande faute d'acquerir le Duche de Milan, qui luy appartenoit à 
juſte titre, par ſucceſſion parernelle , & pareillement d avoir accepre la 
Cite & Seigneurie de Genes, qui eſt en partie la ſeurere dudit Duche, & 
par ce moyen d avoir rendu toute I Italie a luy obſequente & aſtrainte, 

& qui plus eſt d avoir rejerte la guerre hors du Royaume, & amuſe ſes 
ennemis de par-de-la( ainſi que les Romains & tous ceux qui ſe ſont gouver- 
nes par raiſon, = police, & par bon conſeil, ont tousjours tache de faire) 
& auſſi ofte la foule des gens d armes d iceluy Royaume : certes ces gens 
fi curieux & ft mal entendans le bien qu ils ont devrotent beaucoup plus 
blamer & reprendre le Roy Charles le Grand, qui tant eſt lou & renom- 
me par tout le monde, lequel par fi longtemps mena la guerre conti- 
nuelle en Italie, en Allemagne, en Eſpagne, & en autres nations etran- 
ges, & haut louer cettuy-cy, ( ft comme font toutes autres nations) le- 
quel n'a jamais mene la guerre plus longuement que de trois mois, & le 
plus ſouvent a eu victoire en beaucoup moins de temps, & ſi na fait 
paſſer en Italie armee que quatte fois en tout; & pour parler a la verite , 
on le devroit bien blamer & repurer pauvre de cœur & de conduitte, fi 
pour crainte de telle depenſe (qu il a toutefois faite fans ſurcharger ſon 

euple, mais tousjours en le dechargeanr, ) il avoir refuſe d acquerir un ſi 
eau, ſi grand, ſi riche & ſi opulent pays, qui luy appartenoit par droiture, 
par la force duquel ſans aide d ailleurs ſes Predeceſſeurs, Ducs de Milan, 
ont fait de fi grandes choſes, qui devoient bien ſuffire à puiſſans Roys, & 
meſmement ayant eſte outrage & r par celuy qui occupoit ledit 
pays avant qu'il fut Roy, & apres : & ſi tels Duches & Seigneuries ſe 
uvoient acquerir par achapt, il feroit bien mauvais marchand, qui re- 
13 d'en achepter au prix que la conqueſte en a couſte, & jamais 
ne fit iceluy Roy choſe qui luy revienne a ſi grande gloire, ny a {i grand 
honneur & profit au Royaume, dont on s' appercevra mieux journelfe- 
ment; ſi voudrois bien que, ſans faire tort à perſonne, à la louange de 
Dieu & a Vaugmentarion de la Religion Chreſtienne, il en pur acquerir 
d'autres a fi bon marchẽ; & quoy qu on die du Roy Louys XI. sil eur eu 
telle occaſion d'acquerir ſi grand choſe en Italie ſi aiſement, & qu'il neut 
eſte empeſche en France, en crainte de ſes voiſins & de ſes ſujets, il 
neut pas refuſe un tel party, ny plaint la depenſe , & fine ſe fur par 
aventure pas arreſte a ce que par droit luy eur pu appartenir, s il eur eu 
le moyen de paſſer plus outre, comme a eu cettuyrcy: mais eſtant en fi 
grande crainte & ſoupcon de ſes ſujets, & non voyant le moyen pour 
parvenir fi promptement a ſi grand choſe , n'eſt pas à cmervelller , sil ny 
voulut entendre , car c eũt eſte grande folie, & r de * 
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Sommaire de la vie de Meſſire ANGELO CATTO , Archeveque de 
Vienne (1), d qui Meſſire Philippes de Comines adreſſe ſes Memoires. 


EsSIRE PHIII PES DE CoMINEsS, Chevalier, Seigneur 
d' Argenton, Autheur du preſent Livre, qui contient les Memoi- 
res des vies des Roys Louys A. & Charles VIII. que Dieu abſolve, dit 
par ſon Proeme (2), iceux avoir recolligez & compilez a la requeſte d'un 
Archeveſque de Vienne, duquel il fait ſouvent mention en pluſieurs en- 
droits de ſeſdits Memoires, — routefois declarer, ny autrement expri- 
mer le nom dudit Archeveſque , ne quel perſonnage c'eſtoit : Er pource 
que cela ne peut eſtre advenu, qu'il n'ait eſte homme grand & venera- 
ble, digne d' eſtre mis en plus grand lumiere , il ſera ici recire ce qui a 
eſte recueilly & entendu de luy, par le rapport de trois perſonnages de 
grande foy , prudence, & authorite, lun deſquels (qui eſt dècedè 1 * 

eſſire 


(1) Pour ſcavoir ſommairement quel | les papiers d'un ancien ſtudieux & curicux 
Eroit cet Arche vẽque de Vienne, à qui le | Perſonnage de! Hiſtoire. 
Seigneur d' Argenton adreſſe ſes Memoi- | (2) &F [ Proeme] vieux terme qui ſignĩ- 
res; voici ce qu on en a pris de mot à mor, | fie Prologue , ou Preface ; ces derniers font 
& en meme ſtyle qu'il a && rrouve entre | aujourd huy cn uſage. 6 
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Nele JehanFrangois de Cardonne Chevalier, Seigneur de la Foleyn, 
N & du R en Bretagne, Conſeiller & Maiſtre d Hoſtel des 
Ol Roys Charies II. Lowys XII. & Frangois 1, de ce nom, auſſi ſou- 
| pen (3) allege par lodir Scigneur f Apencon, en ls Chrondque quil 
faite dudit Roy Charles : le deuxieſme eſt Meſſire Jehan Brigonnee , Che- 
valier, Seigneur du + en „Conſeiller & ſecond Preſident des 
: | Comptes a Paris (qui eſt (4) enoores vivant)z & le tiers eſtoit un Gen- 
| tilhomme de Naples, partiſan de la Maiſon d. Anjou, appells Meſſire 
| Renaldo d' Albiano, auſſi Chevalier, qui a longuement demeure en ce 
Royaume, & y eſt mort du regne du Roy Frangois : Leſquels ont connu, 
veu & frequente ledit Seigneur Archeveſque, qui de ſon propre nom & 
ſurnom, s appelloit Meſſire Angelo Catto, & eſtoit natif de Tarente au 
Royaume de Naples , & avoit ſuivy la part de la Maiſon d' injou, meſ- 
me les Ducs Jehan & Nicolas de Calabre, & enfans heritiers de ladite 
Maiſon , qui ayoient grand droict audit Royaume, & deſquels mention 
eſt auſſi faite en pluſieurs endroits deſdits Memoires, & eſtoit ledit Ar- 
cheveſque perſonnage de bonne vie, grande litterature, modeſtie, & 
très-· ſcavant & Mathematiques. Er pource que leſdits Ducs Jehan & Ni. 
colas ptetendirent ſubſecutivement au mariage de la fille unique du Duc 
Charles de Bourgogne (qui eſtoit lors le plus grand mariage de la Chreſ- 
tient) ils tindrent ledit Meſſire Angelo Catto pres de la nne dudit 
Duc , pour conduire de leur part ledit mariage; lequel ne fut accomply ne 
7 ur l'un, ne pour l autre, car ils veſquitent peu, c decederenttoſtVun apres 
autre: & apres leur deceds ledjt Duc connoiſſant le grand ſens & vertu 
dudit Meſſire Angelo, le tetint en ſon ſervice, & luy donna penſion. 
Et eſtoit pareillement au ſervice dudir Duc ledit Seigneur (5) d'Argen- 
ton, avec lequel il contrafta grande amitie & familiarite ; & * 
qu'il fut avec ledit Duc, (6) if lui predir pluſieurs des fortunes bonnes 
& mauvaiſes qui lui advindrent, meſme-des batailles de Granſon & Mo- 
rar; & apres ladite bataille de Morat, connoiſſant Vobſtination dudit 
Duc, (& peut. eſtre) les malheurs qui eſtoient a advenir a lui & a fa 
Maiſon, prit conge de lui honneſtement , comme il pouvoit bien faire, 
ſans pour ce eſtte reproche ou calommie ; car il eſtoit eſtranger & non 
ſujet dudit Duc: Er fut toſt retire par ledit Roy Louys XI. duquel il 
eftoir devenu nouvellement ſujet, au moyen que le Roy René, Duc 
d' Anjou, & Roy de 2 & de Secille, avoit inſtituè (7) ledit Roy 
Tos X1, ſon neveu, fon heritier eſdits Royaumes & tous ſes biens. 
Er eftant au ſervice dudit Roy Louys ( qui le fit toſt Archeveſque de 
Vienne), ſurvint la tierce bataille, donnee a Nancy , en laquelle fut 
tue ledit Duc, la vigile des Roys, Van mil quatre cens ſoixante & ſeize, 
& 4 Theure que ſe donnoit ladite baraille , & à l' inſtant meſme que ledit 


Duc 


(3) H pourroit y avoir de Yabus en ce | encore vivre quand ceei fut Ecrit. 
lieu; ſinon que Comines eũt Ecrir de Char Ill le quitta en 1472. — Voyex ci- 
les VIII. autre choſe que ce qu on en a. | deſſus Tome I. Livre III. Chapitre XI. 
(4) Les deux mots ſuivans ſont rayez en | (6) Prédictions de cet Arche vëque a 
une copie, & il y a au- deſſus, decede puis peu Charles, Duc de Bourgogne. 
& mp, d une autrę main; mais il pouvojr } (7) Le Teſtament s n Voit n, CCx VIII, 


(8) 
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Duc fut tu, ledit Roy (8) Louys oyoit la Meſſe en VEgliſe Monſicur 
Sain@& Martin à Tours, diſtant dudir lieu de Nancy de dix grandes 
journces pour le moins, & à ladite Meſſe le ſetvoit d'Aumoſnier 
ledir Archeveſque de Vienne : lequel en baillant la paix audit Seigneur, 
luy dit ces paroles. Sire, Dieu vous donne la paix & le repos , Vous les 
avez ſ# vous vouleg, quia conſommatum eſt: Votre en le Duc de 
Bourgogne gi mort, & vientd'eftre tus, & ſon armee deſconfite. Laquelle 
heure cottèt, fut trouvte eſtre celle en laquelle veritablement avout eſtẽ 
tu ledit Duc. Er oyant ledit Seigneur leſdites paroles s eſbahyt grande- 
ment, & demanda audit Archeveſque s il eſtoit vray ce qu'il diſoit, & 
comme il le ſgavoit ? A quoy ledit Archeveſque re it, qu il le ſca- 
voit comme les autres choſes, que Noſtre- Seigneur avoit permis qu il 
edit à luy & au feu Duc de Bolrgogne : & ſans plus de paroles , ledit 
Seigneur: fit vœu à Dieu & à Mr. S. Martin, que files nouvelles qu il di- 
ſoit eſtoient vrayes (comme de faict elles ſe trouverent bien - toſt apres ) 
u' il feroit faire le treillis de la chaſſe Monſieur Sainct Martin (qui eſtoit 
de fer) tout d'argenr. Lequel vœu ledir Seigneur accomplit depuis, & 
fit faire ledit treillis valant cent mille francs, ou a peu pres. Semblable- 
ment ledit Archeveſque, eſtant au ſervice dudit Roy Louys, rencontra 
un jour bien matin Meſſire Guillaume Brigonnet , pere dudir Preſident, 
vant nommè (qui depuis fur Cardinal, comme ſera dit cy-apres ) 
homme (9) grand & honorable, & de grande prudence & vertu, & pour 
lors eſtoit General de Languedoc, lequel General eſtoit mande par [edit 
Roy Louys XI. pour aller devers luy au Pleſſis a Tours : Et ayant ledit 
Archeveique eſte quelque temps ſans parler, & regarde le Ciel, & puis 
apres ledir —2 dit enfin ces paroles: Monſteur le General, ze vous 
ay pluſieurs fois dit que le paſſage & frequentation des eaux vous ſont dan- 
gereux , & vous en adviendroit quelque Jour un grand peril , & peut-eſtre 
la mort : Je viens du Pleflis , ou vous alle : Les eaux ſont grandes au 
Pont- ſaincte-Anne, le pont eft rompu , & y a un mauvais baſteau : Si 
vous mien croyez , vous n'irez point. Toutefois ledir General n en fit rien, 
& ne le creut; dont —— il fut au plus grand danger du mon- 
de d eſtre noye ; car il cheut en l eau, & ſans un faule qu'il empoigna , 
ceſtoit fait de luy: il fut ramen en ſon logis, où il fut longuement 
malade, tant de la frayeur, que de la grande quanrite d'eau qui luy 
eſtoit entree: par la bouche, & par le nez & oreilles : Et depuis ledit 
Archeveſque viſita pluſieurs fois ledit General (qui eſtoit ſon amy) du- 
rant ſadite maladie ; lequel General pour lors eſtoit marie , & avoit ſa 
femme vivante qui eſtoit jeune) & avoit quelques enfans ja nez, entre 
leſquels eſtoir ledit Preſident, & luy predit derechef, qu'il ſeroit quel- 
a N que 


(8) Il ſe trouve bien au Chap. 4. du VII. e Si C mines en parle un peu autrement, 
Livre de Comines, que cet Arche veque Etoit | il faut croire auſſi que celui qui Ecrivoir 
Aſtrologue; mais i y a lieu de sctonner | ceci , toit affectionnè aux Brigonnets; car 
qu'il ne patle pas d une choſe auſſi conſide | apres vertu, on avoir mis, quelque choſe 
rable que celle- cy, au ſujet de la mort du 2 ait voulu dire ledit Seigneur d Argenton , 
Duc de Bourgogne, mais la tradition s en | mais ces mots ont EtE rayes par une autre 
Eroit conſerve, main. "Sr 

Tome 11, Qq (10) 
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quoy ledit General n'avoit qncques e, & n' avoit aucune 
: Er: oyant cela ſadite femme (qui s appelloit Raoullette de 
eaune, femme de grande chaſteta, d honneur & vertu, ) nen fut trop 
contente car c eſtoit à dire qu elle s en iroit 3 ( choſe que les 
n arment . pas volonners ): or veſquit moins ladue —— 
ps depuis, & ſit pluſieurs enfans, & pour cette cauſe, elle & 
plulieurs autres diſoient que ledit Archeveſque ne diſoit pas 
rousjours verite.. Toutesfois enſin elle deſlogea la premiere, & la 2 
veſquit ledit General ſon mary, lequel ſe tint lon nt en viduite, 
ſans parler de ſe faire homme d'Egliſe , & apres la mort dudit Roy 
Louys A. demeura au ſervice de Charles VIII. ſon fils ( auquel il avoit 
eſte ſpecialement recommande par ledit Roy Louys, 2 il fut de 
ſon Conſeil Prive, & bien pres Jef perſonne , & aida & favoriſa gran- 
dement entrepriſe, que fit ledit Roy Charles, x la conqueſte de Va- 
ples , tant pour le (10) bon droict qu il — ©.Ta que ledit Seigneur y 
avoit, que pour ſatisfaire aux requeſtes & pourſuites du (11) Pape Ale- 
andre V. & du Duc de Milan, appellé le Seigneur Ludovic, qui 
ſollicitoient fort ladite entrepriſe, plus toutesfois pour la haine mortelle 
& capitale, qu ils portoient aux Roys de Naples, Alphonſe & Ferrand, 
que pour le bien & augmentation de I'Eſtat dudit Roy Charles, choſe 
quꝭ ils ne declarerent pas du commencement de ladite entrepriſe audit 
Seigneur, ny a ſes ſerviteurs: & leur ſembloit bien que quand ils ſe ſe- 
roient aidez dudit Seigneur à deffaire leſdits Roys de Naples , qu ils le 
chaſſeroient bien aiſement de Italie, comme ils donnerent aſſez a con- 
noiſtre par la Ligue qu ils firent contre luy avec les Venitiens, & la ba- 
taille qu'ils luy donnerent a Fornouẽ, ſi-toſt qu il eur fait ſadite con- 
queſte : Et audit voyage de Naples fut avec ledit Roy Charles, ledit 
Meſhre Guillaume Brigonner, (qui y fit de grands ſervices) & fut fait a 
Rome homme d'Egliſe, Eveſque de Sain#-Malo, & Abbe de Sainct 
Germain des Prez , prts Paris, & depuis fut fait Cardinal par ledir 
Pape Alexandre, & par apres fut Archeveſque de Rheims & de Narbon- 
ne, & cut quelques vom a Ieleqion du Papat apres la mort dudit 
Alexandre, ſuivant ce que luy avoit predit ledit Archeveſque; & de- 
puis eſtant Cardinal, durant le regne dudit Charles, & celuy du Roy 
Louys XIT. ſon ſuoceſſeur, a renu grand lieu & grands eſtats en ce 
Royaume, juſques a eftre Lirutenant dudit Seigneur au Gouvernement 
de Languedoc. Ledit Meflire Angelo Catto, Archeveſque deſſuſdit, 
depuis toutes ces choſes & pluſieuts autres, qui ont par luy eſte predites 
long- temps auparavant qu elles fuſſent advenuẽs, eſt deced ayant veſcu 
ſainctement & auſterement , & giſt en ſon Egliſe de Vienne. 


Dans le Callia Chriftiana de Claude Robert, imprime à Paris chez 

| Sebaſtien 
(to) Il Fen verra un Diſcours ci-apres, J gonnois , qui Etoient Rois de Naples; 
far le Livre VII. mais il ne perſiſta gueres en ce propos , 
- (12) Le Papey tint bien la main au com- devenant ennemi de Charles VIII. & ja- 
mencement pour donner crainte aux Arra- | loux de ſes proſperatez. 


- 
- 


Archeveſques de Vienne, numero 96. on lit. 


Angelus Cato Tareniaus, ex Medico, & Elemoſynario Ludovici XI. 


jus ſuaſu ſeripfit Commentarios rerum Francicarum Philippus Comineus. 


| Jacet in ſua Metropoli. Ejus erat Symbolum : Ingenium ſuperat vires. 
8 eee 
Laine fur la maladie de Charles VII. 


ptemierement a commencee par la douleur d'une dent, dont 


doint tres-bonne vie & longue. Eſcript a Meun ſur Evre, le dix-ſeptief- 


me jour de Juillet. Aiaſi Signe, Vos tres-humbles & obeyſlans ſervi- 


reurs, | | | 
Charles d'Anjou. Anthoine de Chabanes. 
Gaſton *, Jehan d'Eſtoureville. 
Guillaume Juvenel , Chan- Machelin Brachet. 
cellier. LTanneguy du Chaſtel. 
Jehan. | Jehan Bureau. 
Conſtan. Guillaume Coulinor. 
A. de Laval. | P. Doriole. ars 
Amenyon Delebret. Chaligant. 
| 111 
Declaration de M. de Foix , fur les brigues pendant la maladie 
de Charles VII. 


IRE, your vous avertir au vray ſur les points dont Montbardon & 
I Janort du Lion ont parlè de par vous, vous trouverez a peine de ma 
vie la verite eſtre telle, comme cy-apres eſt declare. 


Premierement , en tant qu'il touche la ligue & les ſermens que on 
vous a rapporte , que Mr, du Maine, moy & autres, avons faits; je vous 
242 jure 


Oſtte très-· tedoutè Seigneur, nous recommandons à voſtre bonne 
L grace, ſi rr&s-humblement que plus pouvons. Plaiſe vous ſcavoir , 
noſtre tres-redoure Seigneut, que certaine maladie eſt puis aucun temps 
en ca ſurvenuẽ au Roy voſtre pere, noſtre ſouverain Seigneur; laquelle, 
ceſte 
cauſe il a eu la jou & une partie du viſage fort charge, & a rendu 
grande quantite de matiere, & a eſte ſaditte dent apres arrachee , & la 
playe curce en maniere, que tant par ce que auſſi, par le rapport que les 
Medecins nous faiſoient chaſcun jour, nous avions ferme eſperance que 
brief il deuſt venir à gueriſon. Toutesfois pource que la choſe eſt de 
plus longue duree que ne penſions ,- & que comme il nous ſemble il 
affoiblit plus qu'il ne ſaouloit, nous, comme ceux qui, apres luy , vous 
deſirons ſetvir & obeir, avons delibers le vous eſcrite & faire ſcavoir , 
pour vous en avertir , comme raiſon eſt ; affin deſſus tout avoir tel avis, 
que voſtre bon plaifir ſeraz & vous plaiſe, noſtre tres-redoure Seigneur, 
nous mander & commander vos bons plaifirs , pour y obeyr de tous nos 
pouvoirs, au plaiſir de Noſtre-Seigneur, qui par fa ſaincte grace vous 


= DE/PHIL, DE-COMINES. do 
Sebaſtien Cr | fy , Van 1626. in folio , page 182. au Catalogue des — 
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Le Roy 
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1461. 
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mè me Gaſ- 
ton de Foix 
dont on va 
lire une 
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= . ite Dieu & le ſerment que je vous dois; __ je nay ligue ne ſerment 
| | 1 46 1, / avecques Seigneur, ne perſonne qui vive 


vers luy touchant voſtre 


1 


| * 


e ce Royaume, except avec- 
ut par commandement & ordonnance 


yes le Comte d' Armaignac, qui 
vous. 79 * Pen | 4 : | \ 11 »- HY > 
l eſt vray que la journée qu'il fur delibere que on vous eſetitoit par 
Vermandois le Herault, la diſpoſition en quoy le Roy voſtre pere eſtoit 
pour lots, auquel on eſperoit encores vie & guerifon, Mr. du Maine ou- 
vrit en la preſence de tous ceux du Conſeil, Ä eſtoir neceſſite, ſi le 
Roy voſtre pere pouvoit guerir , que chaſcun ſe acquitaſt loyaument en- 
. & que nous ne demouriſſions plus en cet 
incotvenient, en quoy nous eſtions pour les differences qui eſtoient en- 
tre lay & vous, & juraſmes tous, & promiſmes 4 Dieu que ſi le Roy 
voſtredit pere pouvoit venir en ſantè, que pour perdtre eſtat, ne offices, 
ne ſa grace, nous ne faudrions point, que nous ne nous acquictiſſions 
loyaument envers luy, affin de faire ceſſet toutes les differences, & qu'il 
vous reprenſiſt en {a bonne gtace, & vous traictaſt ainſi qu il appartient. 
Et le lendemain derechief nous nous trouvaſmes tous enſemble, & 
auquel temps encores eſperions la gueriſon du Roy voſtredit pere, & 
fut remonſtre comme les differences & malveillances qui avoient eſtè 
Entre aucuns des Seigneurs, & de ceux du Conſeil, eſtoient tres mal 
{cans , & en pouvoient venir de grans inconveniens, & poutce qu'il 
eſtoit bien requis pour le bien du Roy voſtredir pere , & de la choſe pu- 
blique, que chaſcun oftaſt route rancune & malveillance, qu'ils avoient 
les uns & les autres, & qu'il y euſt entre nous tous bon amour & union. 
Et dit lors Mr. du Maine, que de fa part il en eſtoir & promettoit 4 
Dieu de ainſi le faire, ſi fis- je moy de bs mienne, Mr. de Dunois de la 
ſienne, & tous les autres pareillement. Er quelque choſe, Sire, que on 
vous rapporte, vous ne trouverez point qu'il y ait autre choſe que ce que 
deſſus eſt dir. Et y a par de- là des gens qui eſtoient preſens a toutes ces 
choſes par leſ; wit „s ils veulent dire verité, vous pourriez ſcavoir s il 
4 4 i; car ſur ma vie & ſur mon honneur vous n'y trouverez autre 
choſe. . 

Et de dire que depuis j aye fait ligue ne ſerment a perſonne quelcon- 
que, ne {cu autre qui Pair fie , ſur ma foy non ay, & ſe vous trouvez 
le contraire punifſez-moy à voſtre bon plaiſir. 

Er au regard du fait d'Angleterre , il eſt vray qu'il y a en pluſieurs 
voyages qui ont eſte faits par de-la, & y fut premierement un nomme 
Doulcereau , lequel le grand Seneſchal de Normandie y envoya , pour 
{cavoir des nouvelles, & eſtoit ledit Doulcereau à la bataille de Noran- 
tonne quand le Roy * d'Angleterre fur pris; & en ſe cuidant ſauver pour 
venir par deca, il fut pris par aucuns Anglois, & ment priſonnier a 
Anthonne , ou en je ne ſcay quel lien par de-1a4. Et quand le Duc de 
Sommerſer paſſa en Angleterre , il le delivra , & vint par deca , & de- 
puts fur renvoye par devers la Reyne d'Angleterre, pour luy dire que le 
Roy eſtoit diſpoſe de Vayder & — „& ceux de ſon party . en la 


= . 


querelle quelle avoit contre le Roy Edouard, & qu'il Lavoit fait ſca- 
voir aux Roys d' Eſpagne & Eſcoſſe ſes alliez, aſin qu ils fiſſent le ſembla- 
ble do leur part. £2 


1 


Iu 


l eſt vray auſſi qu il vint un Maiſtre d'une. Trenelle de Bretagne, & 
un Chapelain de Ia Reyne d' Angletetre devant Noel, leſquels ladite 
Reyne envoyoit devers le ug voſttedit pere, pour luy dire Veſtar en 

oy elle eſtoir pour lors, & la pirie qui eſtoit en ſon fait, & du Prince 
2 fils; 8 qu il luy pleuſt avoir pitie delle & de ſondit fils, & les en- 
voyer querit & recueillir en ce Royaume , & leur donner ſauf conduit 
pour y eſtre trois ou quatre ans, j ques 2 ce qu ils ſe puſſent remettre 
{kr par- de- la; & fut la matiere bien fort debattut᷑ au Conſeil du Roy 
voſtredir pere, & en la preſence de tous les Seigneuts & gens de ſon 
Conſeil; & apres pluſieurs altercations, fut conclud, preſent le Roy 
voſtredit pere, que on devoit envoyer par - de- là le ſieur de Janly, meſſire 
Jehan Carbonnel, & un Secreraire, & leurs furent baillées lettres & 


inſtructions pour remonſtrer a ladite Reyne, que ſi elle ſe pouvoit tenir 


par-de-la , qu elle ſe y tinſiſt, & les inconveniens qui pouvoient advenir 
de {a venue de par- dec; toutesfois ſe au devant elle veoit qu'il luy fut 
force pour ſoy ſauver de venir par- dec, le Roy voſtredit pere en ce cas. 


eſtoit content qu'elle y vinſiſt & ſondit fils, & luy envoya ſauf-· conduit 


ne ce faite, & ne ſera point trouve qu'ils euſſent charge de autre choſe 
re. bh | 

Item, & leſquels de Janly & Carbonnel ne trouverent point ladite 
Dame au pays de Galles, la ou les autres Pavoient laiflee, mais sen eſtoit 
allee desja en Eſcoſſe, & par ce sen retournerent ſans rien faire. 

Il eſt vray auſſi qu en iceluy temps le Roy voſtredit pete envoya ſon 
Ambaſlade en Eſcoſſe pour cette matiere, & pour prier le Ro „la Reyne 
ſa mere, & les gens des trois Eſtats dudit pays, qu ils voulſiſſent donner 
à ladite Reyne & au Prince ſon fils, tout le ſecours, ayde & confort que 
faire ſe pourroit; & eſcrivit ſemblablement a ladite Reyne d'Angleterre 
ce qu'il avoir fair ſcavoir en Eſcoſſe en faveur delle. | ; 

Depuis ces choſes, 8&+apres la derniere bataille, que la Reyne d' An- 
gleterre eur contre ſes adverſaires, la ou le Roy d' Angleterre ſon mary 
a eſtè recouvre, ladite Dame a envoye devers le Roy voſtredit pete, deux 
Jacobins & ledit Doulcereau, l'un Jefairs Jacobins alloit a Rome a l'en- 
contre d'un Legat qui avoit eſte en Angleterre, & d'aucuns Prelats dudit 
pays, qui avoient eſte contraires au Roy Henry, & requerroirt lettres de 
recommandation a noſtre Saint Pere, & aux Cardinaux , leſquelles le 
Roy que Dieu abſolve, & luy bailla. 5 

L'autre des Jacobins requerroit que le Roy voſtre pere preſtaſt quatre- 
vingt mille eſcus à ladite Reyne d' Angleterre, & qu il fiſt armer par mer 
contre le Roy Edouard, & qu'il revoquaſt tous les ſaufs-conduits , & 
n'en donnaſt plus nuls a ceux qui tenoient le party dudit Edouard , & 
N. envoyaſt certains Anglois qui avoient eſte pris n'agueres ſur la mer 

evers ledit Roy Henry, & ladite Reyne, pource que c eſtoient ceux qui 
avoient menez 4 trahiſons du Comte de Varvic & dudit Roy 
Edouard, qu'ils appelloient le Comte de la Marche, & promettoient de 
payer autant comme leur finance monteroit. 
A quoy fut reſpondu que en tant que touchoit Fargent qu'il deman- 
doit 4 emprunter, le Roy voſtredit pere avoit eu de grandes charges 4 
ſupporter cette preſente anne en pluſieurs manieres qui rr fleclnere, 
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Et au regard des faufs-conduirs, il ne pouvoit honneſtement revoquer 
ceux qui eſtoient ja donnez pour cette annde, mais il 2 


ſieur Admiral qu'il n en donnaſt nuls nouveaux à nuls d iceux, qui te- 


noĩent le party contraite dudit Roy Hentr. $i 
Touchant les priſonniers Anglois que ledit Roy Henry & la Reyne 
demandoient, fut reſpondu que on les feroit bien garder par-dega, mais 
les leut envoyer fans le conſentement de ceux à qui ils eſtoĩient, bonne- 
ment ne ſe pouvoit faite. | W221 


Quant 4 Parmee de la mer le Roy eſtoit content de la faire, & en ce 


les ſecourir au mieux qu il ſeroit poſlible , de laquelle armèe eſtoit Chef 


le Grand Seneſchal de Normandie. x N 
Et à ce, Sire, que on vous a dit qu il y avoir alliances entre le Ro 
voſtre pere, & ledit Roy Henry, & que je vous fiſſe ſcavoir quelles al. 
liances c'eſtoienr, je vous jure Dieu, Sire, que jour de ma vie je ne ſceus 
que depuis la reddirion de Normandie & de Guyenne, il y ait eu autres 
treves, paix, ne alliances entre le Roy voſtredit pere, & ledit Roy Hen- 
25 & la Reyne d' Angleterre ſa femme, que ce que deſſus eſt dit. Et ne 
era point trouvè que de mon ſceu il y ait eu autre choſe faite; mais en- 
cores me ſouvient bien que quand le Seigneur de Molins & le Jacobin, 
qui vinrent, parlerent de ces matieres, le Roy voſtredit pere reſpondoit 
tousjours, qu'il n eſtoit pas temps den parler, & que quand le Roy Hen- 

ſeroit remis en ſon Royaume, & auroit ſubjugue ſes adverſaires que 
acun adonc demourroit en fa liberté de faire guerre ou de faire paix, 
& lors ſeroit temps d'en parler, & non pas maintenant; ne oncques au- 
tre reponſe nen ouis de luy, ny ne ſceu qu'il ait faite; & diſoit que 
ce qu il faiſoit en faveur dts Roy Henry & de la Reyne fa niepce, 
ceſtoir pour ſoy acquirer envers Dieu & honneur , comme un Roy doit 


faire à autre, & auſſi à la proximité du lignage, a quoy ledit Roy Henry 


& ladite . d' Angleterre luy attenoient, & que raifonnablement il 
devoit ainſi faire en cette 2 1 1 
Il eſt vray auſſi, Sire, que depuis la maladie du Roy voſtredit pere, 
il eſt venu aucunes gens de par ledit Roy Henry & ladite Reyne d' Angle- 
terre, qui avoient charge de parler a luy touchant les matieres de par- 
de: la, mais a Foccaſion de ladite maladie, ils n'y ont point parle , & n'y 
a rien eſte fait; & c'eſt, Sire, tout ce que j ay ſceu de ladite matiere. 
Sauf que eſtant le Roy à Remorantin, au partir de Montrichart, le 
Duc d'Yorc fiſt faire ouvetture au Roy voſtredit pere, par le 3 de 
ceux d Eſcoſſe, & autres qu'il luy pleuſt luy donner faveur & aide en ſa 
querelle a Fencontre du Roy Henty , & a de grandes offres, au cas 
que le Roy voſtredit pere leut voulu accepter, & fut la choſe fort de- 
batue au Conſeil, auquel eſtoient tous les Seigneurs, Chefs de guerre, 
& autres gens du Conſeil dudit Seigneur, & meſme y eſtoit le Duc de 
Bretagne, & fut Voppinion de tous, pource qu'il ſembloit que ladite 
— n'eſtoir pas bonne, que le Roy n'y devoit atteindre; & meſme 
que le Duc d'Yorc eſtoit ſubject dudit Roy Henry, & luy avoit fait hom- 
mage & ſerment de feaultè, comme a fon Souverain, & que nulles 
5 querelles 
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debouter de {a Seignearie , ne (ont j | 
c que quant il ny auroit autre raifon , ſi le Roy devoit rejetter laditte 


offre en toutes manieres, & ainſi fut conclud de faire. Et croy, Sire, 
que on ne trouvera point Cav largement deſdites matieres d'Anglererre , 


& vous aſſure que {1 j en Icavois plus largement, je ne le vous cellerois 


contre leur Souverain, & le 
„ſoutenables, ne raiſonnables; 


„ 


— — — 
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point, ny ne feray de choſe que vous me demandez, dont vous veuille- 


eſtre inform& que je ne vous die la verite de tout ce que j en {cauray. 
Et MN entendu que aucuns vous ont I 
voulu faire faire choſes au voſtredir pere, en voſtre prejudice , 
pour avantager Monſieur voſtre frere3 {ur mon ame, Sire, je ne ſceus 
ues rien de ladite matiere, ne n en ay oui point 


Tannte paſlee eſtant le Roy voſtredit pere à Mehun, & que les Am- 
baſſadeurs du Roy d Eſpagne y eſtoient qui traictoient le mariage de 


mondit Sieut voſtre frere , avec la ſœur t Roy d Eſpagne, il fut ou- 
vert que les Eſpagnols requeroient que le Roy voſtredit pere donnaſt & 
tranſportaſt la Duchè de Guyenne à mondit Sieur voſtre beau-frere, a 

uoy le Roy vaſtredit pere, 3 qu il ne luy ſembloit pas bien rai- 
Canals „& que vous eſtiez abſent , que eſtiez aiſne, & que eſtiez 
celuy a qui la choſe touchoit le plus apres luy, & que vous pourriez dire 

ue ſans vous appeller on ne le devout pas faire, & auriez grand cauſe 
om mal contenter , & de dire apres que vous n en tiendreez rien, & 
pour ce i” 2c n'en feroit tien, & qu il —— vous vous adviſeriez 
& redrelleriez envers luy, & ceſſeroient toutes les differences du temps 
paſſe, & adviſeroit bon ce qui ſeroit à faire au ſurplus; mais quand vous 
ne le voudriez ainſi faire, & ſur ce faudroit qu il regardaſt a ce qu'il au- 
roit à faire. Et ſur ma foy, Sire, je n ay autre choſe {cen de ladire ma- 
tiere que ce que dit eſt; & ne vous celleray de cela, ne d autre choſe que 
je ne vous en die la verite quand vous la me voudrez demander. 

Et 2 a ce, Sire, que on vous a rapportè, * f Palliance de 
Mr. du Maine & de moy, je devois eſtre Conneſt e France, pour 
faire guerre à vous & 3 Mr. de Bourgogne; ſur mon ame, Site, je nen 
eus oncques alliance avec ledit Mr. du Maine, vray eſt que nous avons 
eſte bien fort amis enſemble, & d autres auſſi, contre ceux qui eſtoient 
entour le Roy voſtredit pere, qui nous ſembloit qui ne valoient pas tant 
que nous faiſions, mais de dire que de vous, ne de Mr. de Bourgogne, 
euſt eſte fait aucune mention ès choſes deſſuſdites, jamais ne fut, ne que 
à cette cauſe je deuſſe avoir la Conneſtablie. Bien eſt vray que je = 
au Roy voſtredit pere, dudit Office de Conneſtablie, pource du: vac- 


quoit y avoit ja lon N & men a tousjours donne bonne reſponſe, 
& $'1l euſt veſcu, & qu'il euſt entierement tema les paroles qu il me di- 
ſoit, je croy que je y euſſe bonne part; mais, comme dit eſt deſſus, que 
james euſt eſte fait mention de vous, ne de Mr. de Bourgogne, en par- 

ant de cette matiere, ne que ce fuſt pour courir ſus a vous ne à luy, il ne 
ſera point trouvè; & affin que je ne le puiſſe nier, gatdez ces preſens arti- 


cles, leſquels à cette cauſe j ay ſignezʒ de ma main, & ſeellez de mon eel, 


& le contenu eſquels, je veuille maintenir eſtre vray en voſtre preſence, 
ſe vaſtre plaiſir eſt, & Veſprouver par ma perſonne contre ceux qui vou- 


& que on a 


parler, ſinon que 


: | 
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Extrait d'une Chronique MS. ſur le Comte de Dammartin. 


Tire des 1 E Comte de Dampmartin pourpenſa ſoy evadet & s'en aller hors 
memes Re- L du Royaume, pour &virer la fureur du Roy „ laquelle n'avoir juſte- 
cucils, ment deflervie, ſi demanda ſes gens & ſerviteurs, qui de long-remps 
Lavoient ſervy & auxquels il avoit fait moult de . — s' ils eſtoient 
deliberez de le ſervit comme ils . ee & de eux en aller avec 
luy hors dudit Royaume pour évitet ladite fureur du Roy, & la haine qu'il 
avoit a luy, & la pluſpart d'iceux luy reſpondirent que non, & qu ils 
ne ſe mettroient point en danger pour luy, dequoy ledit Comte fut fort 
un en leur remonſtrant les grands biens & honneurs qu ils avoient 
eus de luy, & avoit ledit Comte pour lors du Roy dernier cent hom- 

mes d armes; & meſmement un nomme Carville, ſon Varlet de 

bre & Tailleur, auquel ledit Comte demanda un petit courtault qu il 
avoir, qui ne valoit pas cent ſols, pour envoyer un Page dehors; lequel 
Carville luy reſpondit tels mots ou ſemblables : Mgr, ſi vous me voulez 
donner le muler que Mgr, de Nemours vous a donne , je vous bailleray 
mon courtaulr & non autrement, dont ledit Comte eut grand deuil, & 
luy diſt : ha! Carville vous ne monſtrez pas que vous ſoyez bon ſervi- 
teur, ne loyal de m'abandonner maintenant en ma — neceſlice, & 
de me refuſer ſi . choſe, c'eſt mal reconneu les biens & hon- 
neurs qu avez eu de moy. Cedit meſme jaur un nomme Voyault Di- 
monville ; qui n eſtoit ſerviteur dudit Comte, s en eſtoit alle 
en la ſalle du Chaſteau dudit Mehun, où giſſoit mort ledit feu Roy Char- 
les fur un grand lit de parement, couvert d'une couverture de velours 
f bleu ſemee de fleurs de lys, qui eſtoit merveilleuſement belle, & y avoir 
pluſieurs torches allumèes, & grand quanrire. de cierges, & pluſieurs 
grans Seigneurs & Dames qui pleuroient & gemiſſoient ledit feu Roy 
Charles. Et ainſi que ledit Voyault sen ręetournoit devers ſondit Maiſtre, il 
rencontra en chemin un nomme le Tailleur, qui le ſervoit en ſa chambte & 
ſon buffet, lequel luy diſt * ſe haſtaſt, & que ledit Comte le demandoit. 
Er ainſi qu il entra en ſa chambre pour aller parler a luy, il le vit qu'il 
eſtoit à genoux devant un banc, & diſoit ſes vigilles, & pleuroit moult 
fort, dequoy ledit Voyault fut fort eſbahy, en penſant en luy-meſme qu'il 
pouvoit avoir. Et quant ledit Comte eut achevè ſa devotion, il demanda au- 
dit Voyault dont il venoit, lequel luy reſpondit qu'il venoit de la ſalle 
on giſſoit mort le feu Roy Charles. Et alors ledit Comte luy dit celles 
paroles ou ſemblables : Voyault, vous ſgavez que je vous ay nourry de 
voſtre jeuneſſe, & ainſi qu eſtes mon vaſſal, n'eſtes· vous pas delibere 

de me ſervir comme vous avez fait du temps paſſe; & il luy reſpondit 
ue oy, & qu'il ne Vabandonneroir point juſqu'a la mort. Et quand le- 
dir Comte vit qu'il avoit bonne volonte de le ſervir, fi eſcrivit pluſieurs 
Lettres miſſives, & entre autres a Mr, Philippes, Duc de 52 1 
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quelque bon Maiſtre. Et lors ledit Voyaulr print leſdites Lettres, & sen 
partit dudir lieu de Mchun ſeul, & sen alla a Avennes, on eſtoit ledit Roy 
te & quant il fut arrive en ladite ville, il sen alla vers le logis du 
Roy, en regardant s il verroit perſonne de ceux a qui il avoit 4 beſogner, 
{i va choiſit entre les autres ledit Admiral de Montauban, qui s en vou- 
loit aller diſner, ſi ſe tira vers luy, & regarda bien qu'il n'y euſt perſon- 
ne & qu'il ne fuſt veu, & le ſalua ainſi qu'il appartenoit en luy pteſen- 
tant leſdittes Lettres de par ledit Comte; & quand ledit Admiral eur 
ouvert leſdites Lettres, & veu le ſignet dudit Comte, lequel il conneut 
bien, ſans aucunement veoir la ſubſtance , les jetta par terre comme par 
deſpit, en regardant autour de luy sil venoit perſonne de ſes gens pour 
aire. prendre, en diſant audit Voyault qu'il le feroit jetter en un ſac 
en lariviere , ſi apperceut d'avanture un Chevalier Flament, qui eſtoit 
homme très-hardy & vaillant Chevalier, qui sen vouloit aller diſner 
avec ledit Admiral, ſi luy dit qu'il tint bien ledit Voyault juſques 4 ce 
qu'il euſt rrouve un de ſes gens pour le mener priſonnier. Et quand ledit 
Chevalier eut bien entendu tout le cas, & la mauvaiſtie & ingratitude 
dudit Admiral, ſi le print pat le bras, en luy diſant, Monſieur, que vou- 
lez- vous faire, vous ſcavez qu'il n'y a gueres que le Roy vous a donné 
Office: d' Admiral, & paravant vous n'en aviez point d' autre, monſtrez 
ue vous eſtes ſage & homme digne de memoire , & devez taſcher 
c accueillir bruit & honneur , & non pas croire voſtre fureur; vous ſca- 
vez que du temps du feu Roy Charles, le Comte de Dampmartin vous a 
fair tous les plaiſirs qu'il a pu faire; conſiderez auſſi ſi vous envoyiez un 
meſſage par devers un, que vous penſiſſiez qu'il fuſt voſtre amy, & le 
requeriez d'aucunes choſes, & il luy fiſt deplaifir , vous ne ſeriez pas 
joyeux. - . 5 | 
Quant ledir Chevalier eut tout bien remonſtrè audit Admiral les cho- 
ſes devant dites, fi rappaiſa un peu ſa fureur, & appella ledit Voyault, 
7 eſtoir tout penſif, & luy dit qu'il diſt hardiment audit Comte, que 
1 le Roy le tenoit, qu'il feroir manger: ſon cœur aux chiens, & dit auſſi 
audit Voyault qu'il s en allaſt bien-toſt , & que s il eſtoit trouve a ſept 
heures près du Roy, qu il le feroit noyer. | 
Er ledit jour a l heure de ſoupper ledit Voyault sen alla en l Hoſtel de 
Monſeigneur Phelippe de Savoye, pour bailler les Lettres à Boniface 
Valpergue, que ledit Comte luy eſcrivoit, ainſi qu'il luy avoit charge 
de faire, & lequel Mgr. de Savoye eſtoit fort tenu audit Comte, à cauſe 
du traitè & appointement qu'il avoit fait entre le Roy Charles a er 
& ledit Duc de Savoye, qui fut en Van 1456. & fut ledit accord fait 4 
honneur & avantage du Roy, & prouffit de ſon Royaume; & lequel 
Duc Phelippe de Savoye connoiſſant le bon trait & accord que ledit 
„„ 7 8 Comte 
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Cumte uvoir fait untre le Roy c luy, qui n eſtoit au de de Von 
ne de Tautre, il donna audirComteta ſomme de dix mille eſcus d'or, 
la Baronnie de Clermont en Gene- 
luy & les ſiens juſques a ce qu'il euſt payè ladite 
ſomme de dix 2 „de laquelle Seigneurie de Cletmont, dont 
ledit Comte rein-avoir jouy , & dont il avoit eſtè receu en f 
& hommage e e ee fut oſtec apres le de- 
ceds dudit Roy Charles ſeptieme, & en fut deſſaiſi par force & violence, 
& remiſe en la main du Duc de Savoye ſon fils; lequel non reconnoiſ- 
fant les ſervices que luy avoit faits ledit Comte de Dampmartin, qui 
n'eſtozent ꝓas de petite eſtimation, remit en ſes mains ladite Baronnie 
de Clermont, nonobſtant que par les Lettres ſigntes & ſeelltes de fon 
grand ſceau, à Paris, — Baronnia diſoit eſtre & appartenir audit Com- 
te de Dampmartin à tousjours, & dont il avoit eſtè receu en foy & ho- 
mage dudit Duc de Savoye, juſques à ce que ladire ſomme de dix mille 
Apres que ledit Boniface eur leu leſdites Lettres, il fir tel recueil au- 
dit Voyault _ avoir fait ledit Admiral, qui pareillement le vouloit 
mettre en priſon, n'euſt eſte aucunes remonſtrances, qui luy furent faites 
& auſſi qu il y euſt aucuns Gentilchommes qui le — veoir, & le 
laiſſerent aller, & mitent hors de la maiſon. Et ainſi que ledit Voyault 
ven ſortiſt hers d ĩcelle maiſon ; qui ne ſcavoit où sen aller loger , & 
eſtoit bien deux heures de nuit, quand if apperceut à la Lune un des 
Cleres de maiſtre Jehan de Reilhac, Secretaire du Roy Loys quĩ depuis 


fut General de France, lequel dit de Reilhac il avoit autrefois connu en 
la Cour dudit feu Roy Charles; ſi ſe tira vers ledit Clerc & le ſalua, & 
quant ledit Clerc apperceut ſt le connut bien, & lay demanda d' od il 
venoit & il avoit ſouppè, lequel luy reſpondit que non, & qu il ne fai- 
ſoit que arriver; & quant ledit Clerc ouit qu'il n avoit point ſouppè, & 
qu'il ne ſcavoit on — loger, il le mena au logis de ſon Maiſtre, & le 

t ſoupper avec eux, dequoy ledit Voyault fut fort joyeux, car il ne ſca- 
voir ou ſe retirer, tant pour ce qu'il eſtoit desja tard, que auſſi qu'il ne 
fuſt conneu d aucuns, qui luy euſſent pu faire quelque deſplaifir ; car, 
comme dit eſt, il avoit eſte menace par ſedir Admiral, que s'1l le trouvoit 
qu'il le feroit noyer. ' 

Er quand ils eurent ſouppè il fe print à deviſer avec leſdits ſerviteurs 
en attendant ledit maiſtre Jehan de Reilhac , quĩ eſtoit au logis du Roy, 
lequel ne vint qu'il ne fut plus de minuit. Et quand iceluy de Reilhac 
fut avanct en ſondit hoſtel & monte en {a chambre, il demanda a l'un 
de ſes ſerviteurs, qui eſtoit en ladite chambre, qui eſtoit celuy qu'il avoir 
veu en bas parler a ſon Clerc, & qu'il cherchoit; & alors ledit ſerviteur 
luy reſpondit que c eſtoit un qui avoir autrefois eſte ſerviteur du Comte 
de Dampmartin, & qu'il cherchoit ſon advanture, car il avoir laifſe ſon 
maiſtre comme il diſoit; & quand ledit de Reilhac ouit qu'il ſe diſoit 
avoir eſte ſerviteur dudit Comte de Dampmartin, fi fe dealer bien qu'il 
eſtoir venu en Cour pour aucunes affaires, car il ſcavoit bien que le Roy 
Lavoit en haine du temps qu'il eſtoit Daulphin, jacoit ce que il Feuſt bien 
& loyaument ſervy, ſans y eſpargner crainte de vie en pluſieurs lieux, fi 
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manda.ledir. Voyault venir ſecrettament en ſadite chambre, 8 ſi fic ſor- 8 
tir hors. d icelle tous ceux qui y. aſtoiant, & luy demanda qui I eſtoit, 1463. 
& qulil avoir affaire en Cour, ſi luy reſpondit ledit Voyaule qu il avoit 
ſervi autrefais le Comte de Dampmattin, & qu'il. Lavoit laifſe depuis 
un peu da temps en g, & qu il eſtoit venu en Cour pour trouver | 
que bon mailtre. Et lors ledit maiſtre Jehan de Reilhac luy fir faire ſer- 
ment qu il luy diroit veritt de ce quiil luy demanderoit, ce qu il fir. Et 
puis luy demanda oi il avoit laifle ſondit maiſtre, & ledit Voyaulr luy- 
reſpondit qu il lavoit Vaiſſle à Mehun ſar Yeure bien trouble & penſif, 
& à donc ſuy dit ledit de Reilhac que ce n eſtoit pas bien fait à un bon 
ſerviteur de laiſſet ſon maiſtre en ſon. adverſité, & ſans autres choſes 
luy dire pour celle nuit, le fit mener coucher en une belle chambre pres 
CRC. . non fob, web, | 

Le lendemain au matin il envoya encore querir ledit Voyault, & luy 
dit qu il neut doubte de luy, & qu il luy dit hardiment ce qui le me- 
noit, & qu il wn 28 bien aider en ſes affaires. Et quant ledit 
Voyault vit que ledit Reilhac luy tenoit {1 bons termes, ſi ſe penſa en 
luy-meſme qu il ſe decouvriroit du tout a luy, & que en tant qu'il eſtoit 
Secretaire du Roy, qu'il luy E dire quelque bonne nouvelle; & 
voyant ledit Voyault, que ledit de Reilhac parloit fi franchemen a luy, 
ſe decouvrit du tout a luy, en luy diſant telles parolles ou ſemblables : 
Monſeigneur, puiſqu il vous plaiſt que je vous fo la cauſe qui me meine 

ar deca , je la vous diray; il eſt 8 depuis que le feu Roy Char- 
es, que Dieu abſolye, eſt treſpaſſc, il a eſte = aucuns rapports à 
Monſeigneur mon maiſtre, que le Roy Lavoit très- fort en hayne, & que 
$'il le pouvoit tenir qu il le — manger aux chiens; & quand ledit de 
Reilhac leut ainſi oui parler, & auſſi qu il ſavoit bien qu'il en eſtoit; 
car, comme dit eſt, il eſtoit Secretaire du Roy, fi luy domanda iceluy 
de Reilhac s' il avoit apportè nulles Lettres de par ledit Comte à au- 
cuns pour pourchaſſer {a paix envers ledit Seigneur ; lequel luy reſ- 
E que oui, & qu il en avoir apporte une al Admiral de Montau- 
an, pour le joindre & unit au ſervice du Roy, & une autre à Boniface, 
leſquels le Comte de Dampmartin tenoit pour ſes amis, & qu'il penſoit 
ja ils luy euſſent aide & ſecouru en ſes affaires, ainſi que pluſieurs fois 
il avoit fait pour eux, & luy dit auſſi qu'il les leur avoir baillees , mais 
qu' ils Favoient voulu faire noyer, n'euſt eſte aucuns qui luy avoient fait 
le paſſage, & qui les appaiſerent. Et lors ledit de Reilhac appella un 
lere qui avoit nom Robert „&c quand ledit Clerc fut venu, il luy dit 
ces mots ou ſemblables: baille moy ce ſac on ſont ces mandemens de 
ces envieux qui demandent les confiſcations du Comte de Dampmartin, 
& quand ledit Clerc eut apporte leſdits mandemens , ledit de Reilhac 
les monſtra audit Voyault, en luy diſant que c eſtoient les mandemens 
pour avoir la confiſcation de ſondit maiſtre, que Sallezart & Anthoine 
du Lau pourchaſſoient, mais que le Roy ne les avoit pas voulu ſigner. 

> wn ces choſes, ainſi dites que dit eſt, ledit Voyault dit audit de 
Reilhac qu'il avoit encore deux paires de Lettres à bailler, Pune au 
Duc Phoſinee de Bourgogne, Prince tres-bon & de haute renommee , 
auquel le Roy eſtoit tres-renu du ſecours, qu il luy avoit fait en ſa neceſlire, 
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er auquel Vopault ledir mailte Jehan de Reilhie te 


| ac reſpondir , qu il ne pon- 
voit bailler leſdittes Lettres, pource que ledir Duc eſtoit' un peu mal 
diſpoſe; 8 une autre pour bauller a Joachim Rouault, & lors ledit de 
Retlhac lay dit que les luy monſtrar , ce qui il fiſt. * au tegard de 
celle de Joachim Rouault, Seigneur de Gamaiches, il ne luy pourroit 
bailler, car ils en eſtoit alle prendre la poſſeſſion de ce que le Roy luy 
avoir donn en Lan en Lanſnoys, & qu'il sen retournaſt hardimenr de- 
vers le Comte ſon maiſtre, & pria audit Voyault de luy dire qu'il ſe te- 
oommandoit bien fort 4 luy, & qu'il ne ſe ſouciaſt que de garder fa per- 
ſonne, car avant qu il fuſt peu de temps, que on le rappelleroit bien vo- 
lontiers, & auſſi que tous les plaiſirs qu il luy pourroit faire, qu'il le 
feroit volontiers , car il ſe ſentoit etre Rus renu 2 luy, que à homme 
du monde, & deffendit bien audit Voyault qu'il ſe gardaſt bien de ſe 
renommer eſtre audit Comte, en quelque maniere = ce fuſt, & luy 
bailla Lettres. Et ayant print colin ledit Voyault dudit de Reilhac en le 
merciant très-humblement des bonnes nouvelles qu'il lay avoir dites, & 
en alla ledit Voyault en Lan en Lanſnoys; & ainſi que ledit Voyault 
sen alloit parmy ladite Ville de Lan, ledit Joachim Rouault, qui 
eſtoir en une feneſtre de ſa chambre le conneut avec lequel eſtoit 
le Baſtard d Armignac &c Sallezart; & incontinent ledir Joachim en- 
voya un ſien ſerviteur par devers ledit Voyault lay demander qu'il 
cherchoit, & quant ledit ſervireur fut devers ledit Voyault , fi luy de- 
manda qu il cherchoit, & il luy reſpondit qu'il avoit un peu à parler 
audit Joachim Rouault, maiſtre dudit ſerviteur. Et quant Joachim 
Rouault ſęut qu il, ſi renvoya ſon ſerviteur par devers ledit Voyault, luy 
dire qu'il ne vint point vers luy, juſques ace qu'il le mandaſt, & qu'il 
ſe gatdaſt bien deve; renommer eſtre au Comte de Dampmartin; & quand 
ledit Rouault eur laiſſè ledit Baſtard d' Armignac & Sallezart, & qu'il ſe 
fuſt retire en ſa chambre, il envoya querir ledit Voyault ſecrettement 
par un de ſes ſerviteurs, & quand ledit Voyault fut vers luy „il luy de- 
manda qu'il cherchoit; car il ſcavoit bien que le Roy avoit ledit Comte 
de Dampmartin en haine, dont il eſtoit fort marry, car il connoiſſoit 
ledit Comte long- temps eſtre bon & hardy Chevalier, que de long- 
temps il y avoir une ancienne amirie entre eux pour les plaiſirs que ils 
s eſtoient faits lun a autre, & ledit Voyault voyant que il avoit opporrunite 
de luy bailler leſdittes Lettres, les luy preſenta; & quand il les eur leuẽs 
ſe prinſt à plorer en diſant telles * : Tres-doux amy, fi ce n eſtoit 
de peur que fuſſieʒ cherche en chemin, & detenu ptiſonnier, je reſcri- 
rois volontiers a Monſeigneur de Dampmartin, voſtre maiſtre; lors luy 
monſtra ledit Voyault les Lettres de maiſtre Jehan de Reilhac: Et quand 
tedit Rouault les eur wues luy bailla autres Lettres pour porter audit 
Comte, & entre autres choſes luy dit de bouche que le plus fort de ſon 
affaire eſtoit de mettre fa perſonne en ſeurete, & que le Roy sen alloit a 
Rheims pour ſe faire ſacrer, & qu'il ne faiſoit nulle doubte que on le 
rappelleroit volontiers, & quand il eut fermè ſeſdites Lettres, il les 
dailla audit Voyault en tay priant qu'il le recommandaſt bien fort audit 
Comte, & que la ou luy pourroit Pre plaiſir, il le feroit volontiers; & 
lors print conge de luy ledit Voyault, & monta a cheval pour Sen aller 
a 


: 


A8. Fargeau vers ledit Comte ſon maiſtre, qui y eſtoir , qui eſtoit trouble 
en ſon cœur, car de plus en plus avoit rapports que le Roy'de rons points 
eſtoit delibere de le faire mourir, & cherchoir de tous points ſa deſtruc- 
tion pout le rapport un nommè Georges Damancy ſon ſerviteur, qui 
leur dit qu il Lavoit oui dire pour vtay, & ainſi que ledit Comte ſe vou- 
loit mettte à table een diſner, ledit Voyault va arriver; & luy fit la 
reverence ainſi qu'il appartenoĩt; & quand ledit Comte le vit ſi mua 


couleur, & ſans autre choſe dite luy demanda quelles nouvelles il ap- 


zortoit ;, lequel luy reſpondit qu il les apportoit bonnes ſelon le temps; 
| K lors ſe (zoo ledir Comte 4h table, 6-4 vouloit commencer a diſner, 
Bc le print par la main & le mena parmi la Cour dudit Chaſtel dudit S. 
Fargeau, en luy demandant quelles nouvelles il avoir apportèes, & il 
luy conta comment il avoit trouve Admiral & Boniface , auſquels il 
avoit baille les Letttes qu'il leur reſcrivoir z mais ils luy avoient fait très- 
mauvais recueil, & n'euſt eſte par le moyen d'aucuns Seigneurs qu il 
avoit autrefois connus, ils le vouloient faire noyer ʒ dequoy ſedit Comte 
fut fort dolent & marry, en diſant que c eſtoit mal reconnu a eux les 
Be u il leur avoit faits. Et apres que ledit Voyault luy eur conté 
bien au long les parolles que Reilhac luy avoit dites, il en fut moult 
resjoui & leva les mains vers le Ciel en rendant graces a Dieu des nou- 
velles qu'il avoit eues ;'& lors print derechef iceluy Voyault, & le mena 
en la grad ſalle du Chaſteau de Saint Fargeau, en luy demandant tousjours 
quel bruit y avoit en Cour, & il lay dit que le Roy sen eſtoit parti pour 
aller a Rheims, & puis tira les Lettres de Joachim Rouault qu il avoir 
en ſon pourpoint, & les bailla audit Comte de Dampmartin, deſquelles 
il fut encore plus joyeux que devant, & les monſtra a ſon nepveu Ro- 
bert de Balſac, Seigneur de Ranmartin. Et peu apres ledit Comte tint 
conſeil avec les deſſuſdits & adviſerent que ledit Robert de Balſac Sen 
iroit au Sacre du Roy pour ſ{cavoir des nouvelles, ainſi que ledit Rouault 
luy avoit eſcrir, & que ledit Comte sen iroit en Limoſin & meneroit 
avec {uy ledit Voyault; mais depuis ils conclurent que Voyault iroit an 
Sacre, pource qu il connoiſſoit mieux les perſonnages 4 qui il ſe falloit 
addreſſer. Et auſſi que ledit de Balſac ſcavoit mieux les paſſages & che- 
mins de Limoſin que ledit Voyault, ce qui fut fait, & bailla enſeigne 
audit Voyault oh il le trouveroit, avec une Lettre qu il eſcrivoit au Duc 
de Bourgogne. 

Lors s en partit ledit Voyault pour aller à Rheims, & 1a trouva le Roy 
& pluſieurs grands Seigneurs & Princes, & entre autres Mgr. de Charlus 
qui eſtoit nepveu dudit Comte, auquel il fe addreſſa, & luy conta tout 
fon cas, & luy dit entre autres choſes, qu'il avoit des Lettres a Mgr. le 
Duc de Bourgogne que ledit Comte luy Nele Et quand ledit Voyault 
eut longuement parle a luy touchant ſon affaire, ledit Sgr. de Charlus 
luy dit qu'il le feroit depeſcher, & quant ſe vint au ſoir que mondit 
Sgr. de Bourgogne ſe 4 75 retirer en ſa chambre, il appella avec luy 
Mgr. de Bourbon ſon nepveu pour sen aller avec luy. Et lors ledit de 
Charlus dit à Voyault, qu'il ſe tint pres de la chambre & qu'il le feroit 
depeſcher; & quant leſdits Seigneurs furent en la chambre du Duc Phe- 


lippe de Bourgogne, ils deviſerent de pluſicurs choſes, tant des affaires 
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& puis ledit Sei de Bourbon 4 

& Tay die 1 6 entrer ledit cappella Th 
N fit, &luy Tinea bes Lettres, & eee 
il les preſenta à mondit Sgr. de Bourbon, qui les bailla au Duc de Bour- 
L les print & les ouvait, & en les liſant ſe ſei- 


g ſon 1 
ger & demanda e 
r 


x. de Bourbon qui les, avoir. apportees,, & il lug 
que g avait eſte un des Gentilshommes dudit te, lequel il 
appeller ; & le Duc de Bourgogne le vit, * emanda on eſtoit 
le Comte de tin, & ledit Voyault luy reſpondit quiil Lavoit 
laiſſe 4 Saint „ delibert de sen aller 4 ſon adventure, là on Dieu 
le conſeilleroit, & qu il eſtoit tant penſif & courrouce , que plus ne 

uvoĩt; à donc, dit le Duc à Mgr. de Bourbon, que c eſtait Vun des 
neſtes Gentilshommes du Royaume de France , & qui autant valoit 

& ſgavoit, & qu il voudroit bien qu i ſe retiraſt vers luy, & qu il lu 
feroit. des biens plus que ne fir jamais le Roy Charles. Er = 
Mgr. de Bourbon oyt ainſi parler fon onele , ib luy diſt que s il lay plai- 
ſoit reſcrire quelque choſe, qu'il resjouiroit , & quoy le Duc reſpondit 
qu'il ne faiſoit ja meſtier, en 1 homme ne regnera pas longuement 
en 1 ſans avoir un merveilleuſement grand trouble ; & apres ces 
choſes dites chacun ſe departit de la chambre du Duc de Bourgogne, & 
le Duc de Bourbon sen partzt pour aller en fon logis, puis appella 
ledit Voyault, & luy demanda s il luy ſouviendroit bien de ce que le 
Duc de Bourgogne luy avoit dit, & il reſpondit que oui; & dit auſſi 
audit Voyault que quand il verroit ledit Comte, qu il luy diſt qu'il ſe 
recommandoit bien · fort à lay, & que avant qu'il fuſt deux ans, qu'il 
oytroit d autres nouvelles, mais quoiqu il en fuſt qu il gardaſt ſa perſon- 
ne; lors print conge ledit Voyault de Mgr. de Bourbon, & s en alla droit 
à S. Fargeau, ot i ne trouva que Madamoiſelle la Comteſſe de Damp- 
martin, avec laquelle n avoĩt que Loys du Soulier, Gouverneur de Damp- 
martin, laquelle eſtoit en grand penſce dudit Comte fon mary, pource 
qu'elle ne ſgavoit ou il eſtoĩt, & ne ſ{e'ournaſt ledit Voyault a S. Fargeau 
que deux jours, qu'il fe mit en chemin pour trouver ſon maiſtre; & 
ainſi qu'il paſſoit par la Paliſſe, il trouva Mgr. de Charlus qui eſtoit re- 
rourne du Sacre, lequel eſcrivit une Lettre audit Comte, qu'il bailla 
audit Voyault, par leſquelles il luy eſcrivoit ce qu'il avoit fait a Rheims, 

& comment il avoit parle à Meſſeigneurs les Ducs de Bourgogne & de 
Bourbon, & qu'il creuſt ledit Voyault de ce qu il luy diroit; fi sen par- 
tit & s' en alla a Charlus a deux lieuës de Bort, on il trouva le Comte de 
Dampmartin, & quant il le vit, ſi le tira à part & luy demanda quelles 
nouvelles il ayoir apportèes; & il luy dit ce qu'il avoit fait, & luy recita 
les parolles qu'il avoit oui dire au Duc de Bourgogne & a Mgr. de Bour- 
bon, & entre autres choſes luy dir. qu'il eſtoir de neceſſitè de trouver 
quelque Prelat ou homme d' Egliſe de bonne preſentation pour envoyer 
a Paris 4 la venu du Roy & des Princes, pour ſgavoir comment ſon fait 
ſe porteroit; & quand * Comte eut ainſi oui parler ledit Voyault, 
il 8 un de ſes ſerviteurs & envoya querir Mgr. de Bort fon nepveu, 
fils de fa ſœur; & quand il fut venu il luy dit qu'il convenoit qu il en- 
voyaſt quelque Prelat ou autre homme d honncur & de bonne preſen- 
* | ration 
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ion 4 Paris à la venue du Roy, &gu'il lay prioit qu'il y voulſiſt aller, 
2 lay feroit plaiſir, leque reſporndir — le. Sol. Dieux il n'en 


feroir rien, & que s il luy euſt fait plaifir le temps paſſe, qu'il Veuſt trou- 
ve La neceting 2 2 | . 
$7 Exrrait des Memoires de Jacques du Clreg, Eſeuyer, Seigneur de . Tire des 
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'An de grace 1456. Loys Dauphin de Viennois, fils du Roy de 
L France, '{cachant que le Roy de France Charles ſon pere, avoir en- 

wvoye ſecrettement Meſſire Antoine de Chabannes, 'Comre de Dammar- 

tin avec grand nombre de Gens d armes, pour prendre & amener devers 

luy ſondit fils, pour certaines cauſes que je ne ſcay pas; les uns diſans 

qu'il avoit fort vexe ſon pays & particuherement les gens d Egliſe, qu'il 

avoit mis ſi has, qu ils n avoient de leurs Benefices que ce qu il vouloit ; 

les autres diſoient que c toit parce qu autrefois il avoit fait mourir la belle 

Agnes , après la mort de laquelle le Roy retint & ſa Cour ſa niece, nom- 

mee Mademoiſelle de Villequier , laquelle eſtoit moult belle, & avoit en 

{a compagnie les plus belles Damoiſelles quelle pouvoit trouver, leſ- 

quelles ſuivoient tousjours le Roy où qui il allaſt, & ſe logeoient tous- 

jours 4 une lieuꝭ au moins près de luy duquel gouvernement le Daufin 

avoir eſte & eſtoit fort deplaiſant, & pour cette ( raiſon) s eſtait abſentè 

du Royaume de France plus de douze ans tout entiers, & s eſtoit tenu * fly a 
au Pays de Daufine , durant lequel temps il n avoit eu quelques deniers ici erreur de 
de ſon pere, ne du Royaume, ains luy avoit fallu vivre du Pays. Dau- deux ans. 
tres auſſi diſoient que le Roy le vouloit retraire devers luy „& luy donner 

Eſtat comme il appartenoit; autres encore diſoient que ſe le Roy ſon pe- 

re Peuſt tenu, Veuſt mis en tel lieu que jamais on n'en euſt oui parler, 


& euſt fait Roy de France apres luy Monſeigneur Charles de fait, deſ- 


quelles choſes je me tiens à ce qui en eſt. 

Le Daufin ſachant que le Roy ſon pere le vouloit faite prendre ſecret- 
tement, & en cas qu on le manquaſt, de faire entrer des tro & de 
le prendre à force, fit appointer un diſner en une foreſt, comme s il euſt 
voulu aller à la chaſſe, & luy ſixiẽme ou ſeptième, ſe partit, & a rue- 
cheval chevaucha vers les marches de Bourgogne; & bien que on ſceut 
ſon depart, le Comte de Dammartin qui eſtoit aux aguets, le ſuivit de 
ſi pres qu'il le penſa prendre; mais le Bauſin eſchappa & vint d S. Clau- 
de, ou il fut receu fort honnorablement du Prince d Orange, lequel 
eſtoir grand Seigneur en Bourgogne, & que le Daufin haiſſoit auparavant 
pour aucunes Teftrouſſes „que le Prince & le Marechal de Bourgogne 
avoient fait des troupes du Daufin. 
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Alz des faits du Comte de D 

A Nroine de Chabannes, Comte de Dammartin, de la Maiſon de 

AA Chabannes, quirapporteſon origine aux Comtes de Rigotre en Ar- 

magnac, fut en ſon vivant un notable Chevalier, qui ſervit fidellemen: 

les Rois de France, & defendit le bien public, tant en guerre qu autre- 

ment, s acquit un grand renom, & fut tenu pour un grand Capitaine & 
vaillant Chevalier. A 

Il porta les armes 2 treize ans ſous le Roy Charles VII. lequel l' ayant 

connu ſage & vaillant, luy donna de grands Eſtats, le fit grand Panetier de 

France, luy donna une Compagnie de cent Lances, & autres grandes 

charges, & fut rousjours bien entretenu par luy juſques à ſon treſpas. 11 

| le qualifie notre amè & feal Conſeiller & Chambellan, Antoine de Cha- 
i bannes, Comte de Dammartin, grand Panetier de France,  _} 

En la premiere conqueſte de Guyenne ledit Roy Charles VII. y envoys 

ledit Sieur Comte avec ſes freres & parens, ayant la charge & conduite 

des autres gens de guerre, lequel nonobſtant les perres qui eſtoient lors 

fur les lieux, & la grande refiſtance des Anglois, par fa prudence & 

bonne conduite les en chaſſa, print le Chaſteau de Blancafort, & quatre 

cens Anglois qui eſtotent dedans, & contraignit pluſieurs navires chargez 

d' Angloĩs de ſe retirer de devant Bourdeaux , & y perdit fix vingts hom- 
mes, entre autres pluſieurs de ſes parens, amis & ſerviteurs. | 

Luy retournè devers le Roy, les Anglois ſgachant qu'il n'y avoir per- 

ſonne pour leur reſiſter , aſſiegetent la ville de nouveau & reprirent Blan. 

cafort; le Roy I'y renyoya , & quoiqu'il y euſt grand danger à caùſe de 

la mortalitè qui eſtoit en tout le pays, & que pluſieurs de ſes freres & 

parens y fuſſent morts de la peſte ou tuez, pour complaire au Roy il y 

retourna, chaſſa leſdirs Anglois & reconquit ledit Blancafort, qui avoit 

autrefois appartenu aux predegeſſeurs de la Comteſſe de Dammartin, 

fa femme, dont les Armes eſtoĩent empreintes partout. | 

En conſideration de ce ſervice, le Roy luy fit don de la Baronie & 

- Chaſteau de Blancafort, tant par droit de confiſcation , qu autres qui luy 
pouvoient appartenir , Pan 1451. FT ry | | 

Le 13. Juillet audit an, Jacques Cœur, Argentier de France fut arreſt 

priſonnier a Taillebourg en Xaintonge , & luy furent donnez dix Com- 

miſſaires pour faire {on proces, dont Antoine de Chabannes fut l'un: Le 

rocès inſtruit, fur juge par le Roy en ſon grand Conſeil, appellez plu- 

— Preſidens & Conſeillers du Parlement, les Gens du Roy & le 

Chancellier , en preſence doſquels fur ledit procès veu, receu par deux 

Greffiers, Vextrait verifie , & furent preſque tous les Juges, au nombre 


de trente à quarante, conſonans. Et pour les cas y mentionnès, fut ledit 
Cœur 


(1) QF Tire du MS. 8437. de la Rj- | gie de la Maiſon de Chabannes; mais nous 
bliotheque du Roi parmi ceux de Bethune, | en avons une en deux grandes feuilles q 


folio 81. apres quoi eſt auſſi une Geuealo- | cette Maiſon; qui eſt fort bonne. 
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Coeur banni 4'perpernir6 , condanine 4 faire amende honorable au Pro- 
cureur Ge en quatre cens mille eſcus d'or d'amende envers le 
Roy, {es biens acquis & e & à tenir priſon juſqu'a Vauel 
payement de Vamende 3 fut transfet à Poitiers, dont il Evada , & ſe ro- 
tira 4 Rhodes, & mourut en combattant contre les Meſcreans , au dire 
de ſes heritiers, Des cas à luy impoſes, il en confeſſa les uns, pour leſ- 
quels il it beſoin de la miſericorde du Roy, d autres en fur atteint & 
 corivhincu, & des autres ne les confeſſa, ny nen fut convaincu, & fu- 
rent quis en Vinformation cent cinquante temoins; VArreſt fut donng 
par le Roy, prononce par le Sieur de Traynel, Chancelier à Jacques 

Cceur le 29. May 145 3. à Luſignan. EL 
En execution dudu Arreſt fut de par le Procureur du Roy au 
Threſor, aux Criees des biens dudit Cœur, entre autres des Terres de 
S. Fargeau , de Puiſaye, & futent adjugees 4 Antoine de Chabanes com- 
me plus offrant & dernier encheriſſeur, moyennant vingt mille eſcus, 
dont il ſit les foy & hommage au Roy, au Chaſtellard pres Eſtreville, le 
10. Juillet 1456. N | N ä 25 
Lan 1457. le Roy Charles, à Vexception des quatre cens mille eſcus 
d'amende portees par Arreſt donne 4 Lufignan en ; 3. & des dons qu'il 
avoit fait aux particuliers des biens dudit Jacques Cœur, qu'il veut avoir 
lieu, donne & relaſche tout le ſurplus des biens dudit Cœur, qui n'ef- 
toient pas venu en connoiſſance, debtes, promeſſes, obligations, & ce 
à Jean Archeveſque de Bourges, Henry, Conſeiller & Maitre des Comp- 
res à Paris, Doyen de Limoges, Ravant & Geoffroy Cœur, Valet de 
Chambre du Roy, enfans de Jacques, moyennant quoy ſeroient leſdits 
Cœur tenus renoncer a toutes les demandes qu' ils pourroient faire contre 
ledit Seigneur Roy & les donataires des biens dudit feu Jacques Cœur, 

ce qu' ils firent. | 

Charles VII. decede , Louis XI. luy ſuccede, lequel irritè contre 
Antoine de Chabanes de ce qu'il Vavoir pourſuivi pat ordre du feu 
Roy en Dauphin, lorſqu'il ſe retiroit en Bourgogne, & pouſſè par les 
ennemis dudit Antoine, luy met ſus certains cas dont il eſtoit innocent, 
pour raiſon de quoy il fe rendit volontairement priſonnier à la Concier- 
gerie du Palais a Paris, pour sen purger, dont il fut transfer au Louvre 
& depuis à la Baſtille. 7 | 
Charles de Melun, Chevalier, Gouverneur de Paris & du Bois de Vin- 
cennes, Grand Maiſtre d'Hoſtel de France, gendre du Baron de Montmo- 
rency, homme qui ne perdoit aucune occafion de ruiner les perſonnes au- 
près du Roy, Awelbes il pouvoit eſperer la confiſcation, abuſant de la fa- 
veur qu'il avoit aupres du Prince, fut a meſme temps commis a la regie 
des biens du Comte de Dammartin, avec promeſſe de confiſcation en cas 
de condamnation. Il ne perd point de temps, accompagne de ſon frere 
de Nantouillet, il enleve tous les meubles & hardes qu'il trouve appar- 
tenir a Antoine; vaiſſelle d' argent, tapiſſerie, licts, meubles, tant 4 
Dammartin, S. Fargeau, Rochefort, Bourges; en l'Hoſtel de Beautreil- 
lis, ruꝭ S. Antoine a Paris, les papiers inventoriez a Voulne en Auver- 
gne, & avec des charrettes emporte juſqu'a une grille de fer, qui neſtoit 
encore atrachee , qu'il fit ſervir a ſa maiſon a Paris, diſpoſe des revenus 
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des terres à fa fantaiſie, & reduit la Comteſſe de Dammartin d telle na- 
ceſſitè, qu'elle fut contrainte de ſe getixet d Mitry -pres Paris, chez An- 
roine le Fort, ſon Fermier, qui la nourritg elle & ſes enfans pendant 
trois mois; non content de ce ledit Charles de Melun met toute pierte 
en cuvre pour faire condamner ledit Comte; il ſollicite les Juges de la 
part du Roy, il taſche de ſonder leur ſentiment, & n'ayant pu tirer 
airciſſement du premier Preſident, & d'aucuns des Juges, touchant 

ladite condamnation, ayant par ordre du Roy communiquè aux Adyocat 
& Procureur General, la depoſition de Meſſire Regnault de Darfiezay , 
Chevalier, & ſceu qu elle ne faiſoit nullement à Vintention du Roy, mais 
bien a la deſcharge du Comte, il Va ſupptima, & ne voulut qu elle fut 
produite au proces , one eur eſte ordonne par divers appointemens 
de la Cour qu'elle y ſeroit adjoatee. Nr | 
Les enfans de Jacques Cœur, qui avoient eſte deboures de leurs oppo- 
ſitions ès critᷣes qui s'eſtoient faites en la Chambre du Threſor, des biens 
de leur pere, & qui n eſtoient pas contens de la part que le Roy Char- 
les leur avoit faite, ſe prevalans de la conjoncture du temps, de la pri- 
fon & de la diſgrace du Comte de Dammartin, s addreſſerent au Roy 
Louis, qu ils eſtiment leur devoir eſtre d autant plug favorable, qu'il 
remoigne eſtre plus irritè contre le Comte, & qu'il fera conſideration 
ſur aſſiſtance qu'il avoit receue de Jacques Cœur, d' argent & de conſeil 
lors de ſes retraites en Bourgogne , que de Serres veut avoir eſte cauſe 
de ſa ruine. | wr Ht 
Obtiennent Lettres de luy en 1461. par leſquelles ils demandent eſtre 
receus appellans de F Arreſt donne contre leut pere, qu' ils llent Sen- 
tence, & diſent avoir eſte donne par Commiſſaires intereſſez, eſtre re- 
levez de lamende honorable, eſtre reſtituez contre le laps de temps & 
la renonciation faite par eux ; enſuite du don que leur avoit fait le Roy 
Charles, comme faite par crainte & Pauthorite du Prince; font ſignilier 
leſdites Lettres, & donnent aſſignation à chacun des Commiſſaires qui 
avoient inſtruit le proces , devant Meſſieurs du Parlement, & e que 
Antoine eſt priſonnier, ils donnent Vexploit a un nomme Caillau en la 
Salle du Palais, comme Agent de ſes affaires, qui le nie & le refuſe. 

- Charles de Melun & Geoffroy Cœur s accordent enſemble; Geoffroy 
achete des meubles d Antoine, dudit Melun, pour deux mille cinq cens 
eſcus dor. | | 

- Laflignation des heritiers de Cœur eſcheut, la cauſe fur plaidee a huys 
clos ſur Fenrerinement de leurs Lettres, le 20. May, 3. Juin & 4. Aouſt 
1462. & le 19. Janvier 1463. & apres pluſieurs dupliques & repliques, 
Mr. de Gannay pour le Procureur General, ſouſtient l Arreſt donn con- 
tre Jacques Cœur, juridiquement donné; ſouſtient leur requeſte inci- 
vile & impertinente, & leurs Lettres obreptices & ſubreptices. 

Charles de Melun avangoit tant qu'il pouvoit la condamnation d' An- 
toine de Chabanes, dont il vint enfin à bout, & intervint Arreſt le 20. 
Aouſt 1463. par lequel, ſur un prerendu rapport avoir eſte fait 2 An- 
toine de Chabanes au Roy Chartes dernier treſpaſſè, a la charge du Roy, 
Lors Dauphin, redige par eſcrit, au lieu de Cande, par maiſtre Alain 
Roulant , Notaire & Secretaire dudit Seigneur, devant le Sieur de 


Traynel, 


5 


Pd 


Traynel, lors Chancelier de France, le 27. Septembre 1446. il fut dit 
it. rapport eſtre faux, & controuve par. ledit Antoine, comme tel 
ſeroit dechite & Jlacere publiquement en plein Parquet, & luy declare 
cCritmineus de Lee · Majeſté, banny a perpetuitt du Royaume, & ſes biens 
acquis & confiſquez. 5 931 1 92 E CA $f, hs £45 
Charles de Melun eut Mitry de la confiſcation, Geoffroy Cœut eut les 
Terres de Puiſaye, en donna une ſomme d argent de deux mille eſcus, 
ou autre, audit de Melun; Vaſte (2), Bailly de Rouen, Rochefort & 
Auriere en Auvergne; le Sieur du Lau, Blancafort. | | 
Au mois de Mars 1464. les Ducs de Berry, Frere du Roy, de Bour- 
bon, Bourgogne & Bretagne, & autres Seigneurs deſappointes par 
Louys XI. ayans pris les armes, Antoine trouve moyen de s eſchapper de 
la Baſtille, & aſſiſtè de ſon frere & de ſes amis, s en vient droit a Saint- 
Maurice ſur Laveron, & a Saint-Fargeau, les pille ſur Geoffroy Cœur, 
le fait priſonnier du Duc de Berry, & sen va en Auvergne, s aſſure de 
Saint - Pourcain en paſſant, & ſe rend aupres de Mr. de Bourbon. 
Le 6. Novembre (3) 146 5. devant Paris, fut fait traittè entre les Seigneurs 
qui avoient pris les armes pour le Bien Public, & le Roy, & par iceluyeſt 


porte par article particulier en faveur d' Antoine de Chabanes, qu'il ſera 


remis par le premier Conſeiller de la Cour de Parlement, ou des Re- 
queſtes, en la jouiſſance du Comtè de Dammartin, de ſes Terres & Sei- 
gneuries, & de ſes biens meubles pris durant ſon empriſonnement, or- 
donn de Fen faire jouir , ſuivant le contenu audit article. 

Depuis ce temps-la Antoine de Chabanes fut rousjours en faveur & 
en pr i pres le Roy Louis XI. ce qui ſe juſtifie par les emplois & les 
charges qu'il luy donna enſuite. 

„Louis, &c. Scavoir faiſons, que par la grande & finguliere confian- 
„ce que nous avons de la perſonne de noſtte cher & ame Couſin, Con- 
„ ſeiller & Chambellan, Antoine de Chabanes, Comte de Dammartin, 


» a des long- temps fairs, tant au fait des guerres, qu'en nos autres 
„ grandes. affaites , fair & continue chacun jour en grand ſoin, cure & 
. » diligence. A iceluy pour ces cauſes & conſiderations, & autresa ce 
» nous mouvans, avons donne & donnons de grace ſpeciale par ces pre- 
» {entes, l'Office de Grand Maiſtre d'Hoſtel de France, que n agueres 
» tenoit & occupoit Charles de Melun, Chevalier, & lequel avoit pa- 
„ ravant tenu le Seigneur de Croy, comme vacant par le deceds de * 
» le Sire de Gaucourt, &c. Donne en la Tour des Champs, pres noſtre 
» Hoſtel de Mehun ſur Yevre, le vingt-troiſième jour de Fevrier, l'an de 
* * 1466. (4) & de noſtre regne le fix. Signe ſur le repli, par le Roy 
» le Seigneur de Chaſtillon, preſent De la Loere. Item ſur le tepli. 

Le vingt-huitiẽme jour de Mars, avant Paſques 1466. Antoine de Cha- 
.» banes, Comte de Dammartin, en la preſence du Roy, noſtre Seigneur, au 
» Chaſtel des Montils lez- Tours, fit le ſerment au Roy, noſtredit Seigneur, 
» de le bien & loyaulment ſervir en l Office de Grand Maiſtre d'Hoſtel de 
» France, que le Roy luy a donne par leſdites Lettres, tant en FHoſtel 
» dudit Seigneur, comme au fait de la Guerre, touchant icelluy Office, 
» & qu il le ſervira envers & contre tous, ſans nul * * en 8 

2 233 


» & 2 conſidetation de bons, grads & notables ſervices qu'il nous 
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„& toutes autres choſes, ainſi qu'il appatrient-audir Office de Grand 
»» Maiſtre , & comme bon & loyal ſerviteur & Officier; eſt tenu ſervit 
„ ſon Roy & ſouverain Seigneut; preſens Monſieur le Duc de Bourbon, 
©. Monſieur de Traynel , ier de France, Monſieur de Cruſſol, 
„ Chambellan dudit Seigneur, & moy fon Secretaite. De la Loere, 
% ¶ ͤꝗnꝙnn ] ð y 8 
Lettres donnces à Orleans le 18. Decembre 1465. commandòes par 
le Roy, par leſquelles il confirme , approuve & ratifie la reſtitution, 
reintegration & delivrance faire des biens du Comte de Damimartin par 
Meſſire Hector Coquerel, Conſeiller de la Cour, le 12. Novembre 146 1 


— 


Autres Lettres donnees 4 Mehun ſur Loite, le 30. Juin 1466. par le 
Roy en ſon Conſeil, leſquelles il confirme , leve & ratifie derechef 
ladite reſtitution & reintegration des biens dudit Antoine, nonobſtant 
FArreft contre luy donne par le Parlement, a la pourſuite de ſes haineux 
& malveillans. "re | £23 ee 
Autres Lettres donnces aux Montils, le 6. Avril 1467. apres Paſques , 
leſquelles le Comte de Dammartin eſt ordonnè pat le Roy, de Fadvis 
aucuns Seigneurs de ſon Sang & des Chefs de Guerre, ſon Lieutenant 
General en la Comte de Champagne & Pays citconvoiſins, ſur quatre 
cens Lances; c' eſtà ſcavoir cent Lances ſous la charge & rerenue de noſ- 
tre cher & amè Couſin le Comte de Dammartin; cent Lances ſous la 
charge de noſtre ame & feal Conſeilfer & Cambellan, Jean de Salezart, 
Chevalier, Seigneur de Saint Juſt; cent Lances ſous la charge d' Eſtiennot 
de Vignoles, & autres cent Lances ſous la charge de Robert Crugui- 
an; bien informe de ſes ſens, vaillance, bonne conduite & grand di- 
13 enſemble ſur quatre mille francs Archers, & ſur leurs Capitai- 
nes, avec pouvoir de remettre tous crimes & delirs , ainſi qu'il eſt plus 
amplement porte par leſdites Lettres; ſignees ſur le reply par le Roy, 
le Duc de Bourbon, le Conneſtables, les Mareſchaux, = Sires de la 
Foreſt & de Cruſſol, & autres preſens. De la Loere. | 
Lettres donneesa Tours le 14. Avril 1467. aux Eſtats y tenus , par lef- 
quelles le Roy loue, ratifie & approuve les Lettres de reſtitution faite des 
biens Cdudit omte. Autres Lettres deſdits jour & an, par leſquelles le 
Roy, tenant leſdits Eſtats, approuve autres Lettres de reſtitution cy- de- 
vant octroytes audit Comte. FT 8 . 
Item, le 19. Juillet 1467. a Eſtampes le Roy ordonne audit Comte 
_ loger ſes troupes à Guiſe, & ès Terres de Mr. de Marle, a cauſe de 
Epidemie. | | 
Commiſſion dudit Comte, en execution du Mandement cy- deſſus, au 
Sieur Alnequin, Capitaine des francs Archers au Baillage de Verman- 
dois , & le Proces verbal dudit Alnequin accompagne de Guinot, Sei- 
gneur de Lentillac, homme d' armes ſous la charge de mondit Sieur le 
Comte. Signe fur le repli par le Roy, VEveſqued'Evreux , & autres 
preſens. Touſtain. 7 
Don de neuf mille livres de penſion accordee audit Comte de Dam- 
martin par le Roy, en conſideration des grands, bons & louables ſervi- 
ces qu'a fair des fa jeuneſſe noſtredit amè & feal Couſin, Conſeiller & 
Chambellan, Antoine de Chabanes, à nous & à la choſe publique de 
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noſtte Royaume, au fait des guerres & autrement; fait & continue cha- 
cun Om pluſieurs manietes, & eſperons que plus faſſe au temps ave- 
nir, conſiderans auſſi les grands biens qu il avoit & prenoit 4 ladite cauſe 
de ſeu noſtte trꝭs · cher Seigneur & Pere, que Dieu abſolve, tant en pen- 
ſions, dons, — moyen des Offices de Grand Panetier de France, de 
Seneſchal de Carcaſſonne, de Capitaine de Leucate & de Monteclaire , 
& d autres qu il tenoit du vivant de noſtredit Seigneur & Pere, qui, cha- 
cun an, montoient à grande ſomme de deniers, dont ne luy avons enco- 
re fait aucune recompenſe, &c. Donne a Orleans le 19. Octobre 1466. 
Signe ſur le reply par le Roy, Mr. le Duc de Bourbon, le Sire de Baroges, 
maiſtre Jean de Reilhac, & autres preſens. De la Loere. | 
Auquel don eſt attachè autre don d'augmentation de trois mille livres 
de ladite [91 yang Donne aux Montils lez-Tours, le 5. Decembre 1472. 
Signẽ par le Roy. Bourre. 975 
Lettres données 4 Tours le 21. Septembre 1467. par leſquelles le 
Roy tenant les Eſtats, annulle FArreſt donne par le Parlement contre 
Antoine de Chabanes, a la pourſuite de ſes malveillans , le regoit en ſes 
juſtifications, & a propos derreur. | | 
Arreſt du Parlement obtenu par ledit Antoine de Chabanes, contre le 
premier, ſur la propoſition d'errear , donn avec le Procureur General, 
e 13. Aouſt 1468. « | 

Audit an, ſur la fin d Aouſt, fit maiſtre Triſtan FHermite, Grand Pre- 
voſt de THoſtel , le proces a meſſire Charles de Melun ſur pluſieurs cas 
a luy impoſez, & luy fit trancher la teſte. Le Roy donna la confiſcation 
de "a biens 4 Antoine de Chabanes, lequel meu de pitie des mineurs , 
& à la priere de leurs parens & tuteurs, ſe conrenta de la Terre de Saint- 
Marc & les Tournelles, pour toute ſatisfaction de ſes meubles, pris & 
vendus par ledit Charles, & pour la jouiſſance qu'il avoit faite de tous 
ſes biens pendant quatre ans qu'il Lavoit tenu priſonnier, & pourſuivi 
{a condamnation, & il eſtoit ſi bien aupres du Roy, que nonobſtant les 
teintegrandes & Arreſt ci-deſſus au profit d' Antoine, il n'avoit oſè en 
faire ande. 
Audit an, le Roy informè qu'es Pays de Guyenne, Bourdelois, Gaſco- 
gne, Languedoc, Albigeois, Rouergue, Quercy , Agenois, Perigord, 
Auvergne, haut & bas Limoſin, la Marche, Xaintonge, & autres Pays 
voiſins, on faiſoit de grandes violences, pilleries, —.— d'Eglt- 
ſes , meurtres, raviſſements publics, & autres maux intolerables, & op- 
preffions ſur ſes ſubjets par aucuns, qui, ſous pretexte de ſon ſervi- 
ce, S eſtoient mis en armes en tres-grand nombre , qui ne vouloient 
quitter les armes, ny comparoir z informe aufh que les Anglois, anciens 
ennemis de France, avoient entrepris ſur aucunes places du Duche de 
Guyenne, de Bourdelois & de Gaſcogne; par advis de ſon Conſeil, 
deliberation de pluſieurs Seigneurs du Sang, ordonna ſon Lieutenant 
General Antoine de Chabanes , Grand Maiſtre, pour y pourvoir, auquel 
fut donn plein pouvoir & authorite pour le fait de Juſtice & Police, 
comme ſi le Roy y eſtoit, dont il s acquitta à fon grand honneur, telle- 
ment qu'a ſon retour, le Roy eut le tout agreable & le confirma. 
Lan 1469. le Roy adverty d aucuns excès, voyes de fait, uſures mani- 
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LY 1 nifeſtes, & deffenduẽs en droit, exactions induẽs 6c illicites, qui ſe fai. 
FH, ſoient en Languedoc, commit ledit Sieur Grand Maiſtre ſon Lieutenant 
| | General, pour y remedier, en puniſſant les delinquans; ce qu il fit en telle 
| | ſorte, = le Roy & ſon Conſeil Veurent merveilleuſement agreable , 
& y laiſſa pour Lexecution de ſes Sentences maiſtre Jean, de Lingny, 
1 Conſeiller en la Cour de Parlement de Thoulouſe, & maiſtre Guillaume 
= Coſtin, Advocat du Roy en la Sencchauflee de Rouergue, & ſur les ap- 
w_— R pellations interjettèes, d'aucunes d jcelles, le Roy les confirma; y don- 
= na, ledit Seigneur grace à Jean de la Roche, Eſcuyer, Sieur deSeurac , 
qui avoir tut un homme d un coup d eſpëe dans la cuiſſe, & à pluſieuts 
autres, ſuivant le pouvoir 4 luy donné. A eee 1a $i 
Lettres en forme du Roy, portant pouvoir audit Sieur Comte de tran- 
; ſiger & accorder en ſon nom, avec Meffire Jacques d Armagnac, Duc 
de Nemours, Comte de la Marche, touchant pluſieuts cas dont il eſtoit 
charge envers le Roy. Donnees à Tours le 8. Decembre 1469. Signe pat 
le Roy. De Ceriſay. N th at bg 0M | 
| Scelle dudir Jacques d' Armagnac, portant pouvoir aux Sieurs de Bri- 
zons & de Sou, de traitter en ſon nom, donne au Chaſtel de Carlat le 
. Janvier 1469, Signe Jaques, Acte en latin deſdits de Brixons & de Sou, 
do 9. Janvier audit an, par lequel ils promettent le faire venira Chau- 


eſaygues, 55 
Tranſaction entre luy & ledit Grand Maiſtre a Saint Flour, le 27. Jan- 
vier audit an, par laquelle ledit d Armagnac, pour ſeuretè du Traite met 
des à preſent ès mains du Roy les places & fortereiles de Lieurers au 
Dioceſe d'Alby, Murat, Crouſant & Montagu en Combtfaille. 
Execution dudit accord par Draguinet Delaſtre, Chevalier, Conſeiller 
du Roy, Chambellan & Grand Maiſtre d'Hoſtel de la Reine, & meſlire 
Pierre Bonmol , Doyen de Clermont, commis par le Roy pour recevoir 
le ſerment de fidelite des ſubjets dudit Jacques de Nemours, avec inſ- 
truction pour cela, du 17. Fevrier audit an. . 5 
Lettres du Roy par leſquelles il ordonne ledit Grand Maiſtre ſon Lieu- 
tenant General en Beauvoiſis, avec tout pouvoir de traitter en ſon nom, 
donner grace, &c. Donnces a Amboiſe le 8. Decembre 1470. Signe par le 
Roy, l' Admiral, le Sieur de la Foreſt, meſſire Guillaume Compaing, & 
autres preſens. Demoulins. 
Lettres de don fait audit de Chabanes par le Roy Louys XI. tant en con- 
deration des grands, bons, notables & recommandables ſervices rendus 
au Rey Charles ſon pere, & a luy, tant au fait des guerres, qu autour de 
leurs perſonnes, & pour aucunement le recompenſer & remunerer des 
grandes peines, frais, miſes & travaux qu'il a priſes, faites & ſoutenuës, 
comme noſtre Lieutenant General par nous eſtably à la reduction en noſtre 
obeiſſance, des Terres, Chaſteanx, Villes, Places & Seigneuries du Comte 
d' Armagnac; les Places, Chaſteaux , Baronnies , Chaſtellenies , Mande- 
mens, Terres & Seigneuries de Seveirrac en Severraguez,de la Guyole & 
de Cabreſpines, & membres d'icelles, aſſiſes ès pays de Rouergue; 
Mandement de Seveirrac & la Guyole, en la haute marche & montagnes 
de Rouergue, & en la Comte de Rodes. Item. Par autres Lettres du 
meſme jour & an, & pour meſmes conſiderations, don a luy ial des 
aces z 
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places, Chaſteau ; Baronnie & Chaſtellenie de Banavant, Monteſce, 
Lepuech & la Care, aſſiſes au Pays de Rouergue & de Bedeine. Donnees 
au mois de Noverbre es Montils, Fan 1406. 8 
. - Conimandement de Meſſire Charles de France, Frere du Roy, Duc de 
„ audit Antoine ſe mettre en poſſeſſion, en ſon nom, des 
Tertes & Seigneuries du Comte d Armagnac, 4 lay delaiſſces par le Roy 
_ la conſiſcation du 27. Octobre 1469. Par Monſeigneur le Duc. 
97 reves accordees pour trois mois entre le beau Couſin de Bourgogne 
& le Roy, & pour obſervation d'icelles font nommes de la part dudit 
Seigneur Roy, le très- cher Couſin Antoine de Chabanes, Grand Maiſtre 
es marches d Amiens, d'Amienois & Pays d'environ; le Sire de Mouy , 
Bailly de Tournay; le Comte de Nevers; le Vicomte de laBeliere, Gou- 
verneur de Rouſſillon, le Couſin, Sire de Chaſtillon ès Pays de Cham- 
pagne; les ames Coulins les Comtes Dauphins d' Auvergne, de Perigord 
& de Cominges, chacun en droit ſoy. A Fontaines le 10. Avril 1470. 
Lettres par leſquelles le Roy commet Antoine de Chabannes avec 
Louis de Beaumont, Sieur de la Foreſt, pour remettre en ſon obèiſſance 
le Pays de Poitou, enſemble, donner grace aux villes, vaſſaux & ſujects, 
le 12. May 1472. au Pleſſis. Signe par le Roy, Monſeigneur le Duc de 
Bourbon, les Sires Curton & dy Lude, & autres preſens. Tilhart. 

Autres Lettres du 29. May 1472. par leſquelles il eſt eſtably Lieutenant 
General ès pays de Beauvoiſis & marches de Picardie. Demoulins. 
Autres Lettres par leſquelles le Roy commet Antoine de Chabanes 
ur faire la montre & reveuꝭ de la Compagnie de cent Lances fournies 
du Duc de Bourbon, de cent fournies de noſtre Couſin le Comte de Pen- 
thievre, des cent Lances fournies du Couſin Sire de Beuil, & des cent 
Lances fournies de noſtredit ame & feal Conſeilles & Chambellan, le 
Sire de Curton; enſemble des cent Lances fournies de voſtredite charge 
& compagnie. Au Pleſſis le 7. Decembre 1473. 

Ordre audit Grand Maiſtre de mettre des gens de guerre à Chau 
en tel nombre qu'il adviſera , fur ladvis qu on a de quelque entrepriſe 
ſur la Place, le 19. Decembre 1473. | 
Permiſſion du Roy de rrafiquer en Bourgogne a tous Marchonds ſous le 
conge d' Antoine de Chabanes, ſon Lieutenant General, en payant uneſcu 
pour queue de vin, 1473. le 14. Decembre & 20. Novembre. 


Sous Charles VIII. 


Confirmation de la Charge de Grand Maiſtre en faveur d' Antoine de 
Thabanes , du 23. Septembre 1483. a Amboiſu le premier de ſon Regne. 
Signe ſur le reply par le Roy, les Comtes de Clermont & Sieur de Beau- 
jeu, les W Querdes, de Gyè, de Curton, & autres preſens. Petit. 
Scelle du grand ſceau. | 
Don de la charge de Capitaine de Harfleur , de Montierviller, & du 
Chaſtel & Place de Gaillart en trois Lettres ſeparces. Donnees a Amboiſe 
le 23. Septembre 1483. Signe par le Roy, les Comtes de Clermont & de 
la Marche ; de Dunois & de Merle preſens. Brinon. 75 
Commandement 
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_ *Commandement au Chancelicr de recevoir fe ſerment d Antoine pour 


tout ce que deſſus, d autant que Femploy qu'il a auptès de fa perſonne 
ne 8 pas d'aller ſur les lieux 2 aux Baillifs de 48 & 
de Caux. A Amboiſe les jour & an que deſſus. Brinon, on eſt infer 
Tacte * — 5 par ledit Antoine au Chancelier, le go. Septembre 
1483. nene 3291 
Lettres dudit Seigneur Roy par lefquelles il declare 4 Meſſieurs du Par. 
lement, Chambre S „Gens d'Egliſe, Prevoſt des M 
Eſchevins, Bourgeois, Manans & Habitans de Paris, que pour la grande 
confiance qu il a de la perſonne de ſon très· cher & feal Couſin le Comte 
de Dammartin , Grand Maiſtre, & de ſes grands ſens, vertus, vaillance, 
nobleſſe, loyautè, prud'hommie & bonne diligence ; conſider& auſſi les très- 
nds, tres-agreables & recommandables ſervices, qu il a par long. temps 
irs 4 feus nos rres-chers Seigneurs Ayeul & Pere, que Dieu abfolve en 
leurs plus grands & principaux affaires, où bien & grandement il s eſt 
employe , à nous fait & continue chacun jour; il le commet & otdonne 
dans Paris, &c. Donne au Pleſſis lez- Tours le deuxieme jour de Fevrier 
1486. Par le Roy, le Comte de Clermont & de la Marche, Sieur de Beau- 
jeu, vous le Sieur de Graville, Admiral de France, & preſens. Parent. - 
En 1475. fut ledit Antoine commis par Louys XI. pour preſidet au 
combat à outrance d entre Julio de Piſe, convoquant , & Ponfile de Ju- 
ge, Napolitain, & fir deffaut ledit Julio. 
Apres quoy ſuit dans le MS. la Genealogie de la Maiſon de Chabanes. 
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9 P TECES touchant le Proces d' Anthoine de Chabannes, Comte de 
Dampmartin. Extrait du 26. Regiftre Criminel, fol. 222. 


UDOVICUS &c. univerſis ſalutem; viſa per noſtram Parlamenti Cu- 
riam ſupplicatione, five Requeſtaſibi pro przſente Anthonii de Cha- 
bannes, Comitis de Damno Martino, rradira, continente quod in vigt- 
lia Sancti Laurentii noviſſime præteriti, idem Supplicans mancipatus 
fuerat priſonerius in Conciergeria Palatii noſtri Pariſ. & expoſt in do- 
mo noſtradeLupara,ubi abhuc exiſtebat, abſque eo quod ipſe & ſervitor qui 
ſibi per dictam Curiam noſtram ordinatus, fuerat on prohibitionem 
habuiſſent pro ſuis veſtimentis , licet maximam neceſſitatem haberent , 
& ab hoc requiſierit dictus Supplicans ſibi, propter hoc per eamdem Cu- 
riam noſtram provideri, ac conſideratis in hac parte conſiderandis no- 
tum facimus, quod præfataC uria noſtra hac yice prædicto ſ 8 ro 
ipſius, & ſupra dicti ſui ſervitoris victu, veſtimentis & aliis ſuis neceſſita- 
tibus proviſionem ducentarum librarum Turofinenum ſuper fructibus re- 
venutis & emolumentis Ferraram & Dominiorum ejuſdem Supplicantis, 
non obſtante manu noſtrà in dictis Terris & Dominiis appoſità, capiendam 
& levandam, ac Joanni Poupon Hoſtiario noſtri Parlamenti tradendam, 
pro illam in præmiſſis convertendo & implendo fecit atque facit per 
præſentes. Quo circa, 1. Parlamenti noftri Hoſtiario, vel Servienti noſtro 
Node hoc requirendo, tenore præſęentium committimus & mandamus , 
| quatenus 
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cenus teceptoribus commillis ad receptam ſupra dictam terrarum & Do- 
Joann Poupon., vel ejus certo mandato ante diftam proviſionem, - five. 
ſummam ptædictarum 200. l. Turon. modò præfato tradant atque ſol- 
vant indlilatè, quos & — HR ad hoc noverit eſſe compellendos, 
viriliter & debitè compellendo, ſupra dictà manu noſtra in antedictis tei- 
ris8 Dominiis, ut præmittitur appoſitis , nonobſtante : cui quidem Hoſ- 
tiario vel Seryient ab omnibus Juſticiariis & subditis noſtris, in hac 
parte pareri volumus & jubemus. Datum Pariſ. in Parlamento noſtro, 

24. die Deceinbris, anno Domini 1462. & regni noſtri ſecundo. 


bf V *. | | 
$7 Arreſt du Parlament. Tire du 26. Regiſtre Criminel , fol. 21G. verſo, 


UDOVICUS, &c. dilecto & fideli noſtro Martino de Bellefaye, in Tirs des 
noſtra Parlamenti Curia noſtro Conſiliario, ſalutem & dilectionem; Recucils de 
cum die datà præſentium, viſis per dictam Curiam noſtram informationibus M. I'Abbe 
& proceflibus contra Anthonium de Chabannes , Comitem de Domno Le Grand. 

Martino, in caſtro noſtro de Lupara, ex ipſius Curiæ noſtræ ordinatione | 
riſionerium derentum una , cum extractibus tam ad onus ipſius de Cha- 
annes, quam ad ſui exonerationem factis, ac conſideratis conſiderandis, 

eadem Curia noſtta pro veritatem caſus, unde quæſtio vertitur melius 
attingendo expediens eſſe, dilectum noſtrum Reginaldum de Dreſ- 
nay , militem, & alios. ſi fieri poſſit ſupra punctis & articulis, additis in- 
formationibus & proceſſibus, hac de cauſa extractis, ea ordinari , & quod 
hujuſmodi informationes & proceſſus, ac totum id quod adverſus prædic- 
tum Anthonium de Chabannes factum fuit, oſtendentur noſtris Procura- 
tori & Advocatis, qui dicturi venient, id quod decebit pro ulterius faciendo 

& procedendo, ut fuerit rationis, deliberaverit & ordinaverit. Vobis igi- 

tur tenore præſentium comittimus & mandamus quatenus præfatum Re- 
ginaldum de Dreſnay, & alios examinandos ſupra dictis punctis & articulis 
vobis per dictam Curiam noſtram traditis, {i fieri poſſit examinetis, verita- 
tem negotii ab eis diligenter inquirendo, & depoſitiones eorumdem 
in ſcriptis fideliter redactis, owes dictam curiam noſtram afferatis, vel 
{ub ſigillo veſtro clauſas tranſmittatis, quam citius fieri poterit ab om- 
bus verd. Juſticiariis, & Subdiris vobis & veſtris deputandis in hae 

parte pareri volumus & jubemus. Datum Pariſ. in Parla mento noſtro, 19. 

die Januarii , anno Domini 1462. & regni noſtri ſecundo, 
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Procedure contre le Comte de Dammartin. Tiree du meme Negiſtre. 


UM virtute certarum litterarum per Procuratorem noſtrum genera- Tire des 
lem pro nobis, die quinta menſis Septembris, anno Domini 1461. mémes Re- 
obtentarum Anthonius de Chabannes, eoquod perſonaliter apprehendi cueils. 
non potuerat per cariflimum & conſanguincum noſtrym Bertrandum de 
Tome II. TY Turre 
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1461. 


ſius Domini progenitorts noſtri odium & male volentiam conſequeren- 


 ipfo curas; colloquia, media & vias eidem declarando habueramus fece- 
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Turte, Comitem in Bolonia, & dilectum & fidelem noſt rum in noſtra par. 
lamenti Curia, Conſiliarium noſtrum Joannem de Plantis, ad craſtinam 
diem feſti Beari Martini Hiemalis, tum proximè futuri, in dicta noſtra 
Parlamenti Curia, fab pena bannimenti à reguo noſtro confiſcationiſ- 
ne corpotis, ac bonorutm fyorum perſonalitet, compariturus, & dicto 
ocuratoxi noſtro ad firies-quas contra eum eligere veller, reſponſurus 
adjornatus exiliſſet. Quo die dicto de Chabannes minimè comparen- 
te, dictus Procurator noſter 19. menſis Novembris tunc proxime ſe- 
quentis, defectum contra eum, perſonaliter ut tenebatur non compa- 
renrem obtinuiſſet, tpſeque Procurator. noſter in ejus abſentia proponi 
feciſſet, quod anno Domini 1 446. vel circiter, nos pro tunc Delphinus 
Viennenſis exiſtens, eumdem Anthonium de Chabannes in paupertate & 
miſeria propriis exigentibus demeritis conſtitutum, ac à domo, ſive 
Curia bonæ memorie defuncti Domini & progenitoris noſtri expulſum , 
necnon, & ab onere gentium armorum, & ſui exercitus deſtitutum re- 
cepetamus & recolligeramus, & de noſtra domo ut domeſticum & fami- 
liarem noſttum tetinueramus, ſibique noſtro, ut magis eſſet intentus 
ſervitio quam plura bona, interque ſummam decem millium ſcutorum 
auri ſemel, & pro una vice, ſibi cumplures alias gratias faciendo dedera- 
mus & contuleramus: quibus non obſtantibus, idem de Chabannes malig- 
no ductus ſpititu, ingratum & infidelem erga nos multipliciter ſe oſten- 
dens cum malevolis, odioſis & inimicis noſtris, quos in eadem domo, ſeu 
Curia dicti defuncti Domini progenitoris noſtri eſſe noverat, abſentiam 
& elongationem noſtri ab eadem domo, ſeu Curia requitentibus, ut ip- 


tur procurantibus ſe adjunxerat, & illis adhærendo plures machina- 
tiones, detractiones & monopolia contra nos, petſonam noſtram , juſ- 
. , fecerat & conſpiraverat; plura enim verba dif- 

amatorla, & ee „ malitioſè, & contra veritatem exqui- 
ſita dixerat, & publicaverat, dici & publicari fecerat & procuraverat, & 
ut admitrendum fines ſuos leviùs pervenire poſſet, prædicto defuncto 
Domino & progenitori noſtro, plures falſos, damnabiles & iniquos re- 
latus & raportus, inter quos quod eumdem Dominum & progenitorem noſ- 
trum dejicere, & autoritatem gubernandi accipere, genteſque circa ejus 
perſonam exiſtentes tollere & 1mmurare , ac alia ad noſtræ beneplacitum 
voluntatis tradere volebamus & nitebamur; & quod de ptæmiſſis cum 


rant & contra veritatem adinvenerant & retulerant, & exiſtimans ipſe 
de Chabannes , per hzc , & in ſimili autoritate regimen & præemi- 
nentiam in domo & Curia defuncti Domini & progenitoris noſtri habe- 
re & obtinere, noſque ab eiſdem domo & Curia expellere & elongare. 
De præmiſſis, non contentus ſæpe dictus de Chabannes tendens totis viri- 
bus diviſionem & diſſentionem inter dictum Dominum & progenitorem 
noſtrum, & nos interponere & nutrire coram dilecto & fideli Conſilia- 
rio noſtro Gulielmo Juvenel, militi Domino de Trainel, tunc Cancella- 
rio Franciæ, die viceſima ſeptima menſis Novembris, anno Domini præ- 
dicto 1446. in loco de Cando, quemdam falſum & calumnioſum rapor- 
tum damnabiliter calumnioſe ; & contra veritatem adinvenerat, ow 

| poſuerat 
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at & fabricaverat; ipſu vetum eſſe aſſeruerat, 2 
yerat 5 ac per dilectum & fidelem noſtrum, tunc ptæfati defuncti 
Domini 8 progenitoris noſtri Notariam & Secretarium Magiſtrum Adam 
Rolandi in ſcripris redigi procuraverat , & proſecurus fucrat nos & non- 
nullos de noſtris ſanguine , ac Regali progenie, certoſque Nobiles 
noſtri regni, erga dictum defunctum Dominum & progenitorem noſ- 
trum, multipliciter onerando & calumnioſe 3 do, prout per 
eumdem raportum, ſic in ſcriptis redactum, & penes dictam Curiam 
noſtram per dictum Procuratorem noſtrum productum, liquide conſtare 
& apparere poterat. Dicebat inſuper prænunciatus Procuratot noſter , quo 
ad cauſam dictorum, falſorum & damnabilium relarupm, ptædictum de 
Chabannes contra veritatem, adinventorum, & maxime prætextu dicti ra- 
portus, ſicut dictum eſt in ſcriptis, redacti præfatus defunctus Dominus & 
rogenitor noſter plures imaginationes & ſuſpiciones contra nos ejus fi- 
um primogenitum habuerat, occaſione quorum nonnullæ differentiæ & 
diſſentiones proceſſerant, & exortz fuerant; qua de re a domo five Cu- 
ria ſæpe dicti Domini & progenitoris noſtri recedere, & ad patriam Del- 
phinatus noſtri nos transferte & confugere oportuerat: nobiſque in dic- 
to Delphinatu exiſtentibus & commorantibus, dictus de Chabannes 
pejora prioribus accumulatus, perſonam noſtram cum magno exercitu , 
dictum Delphinatum adeundo capere viſus fuerat; quapropter , ab eo- 
dem Delphinatu recedere , & ad chariſſimum conſanguineum & avun- 
culum noſtrum, Ducem Burgundiæ, ejuſque patriam, alibi recurſum non 
habentes, accedere coegerat & impulerat; quodque præfatus de Chabannes 
in ſuis damnabilibus propoſitis, & voluntate perſeverans, nobis ſicut 
permittitur abſentibus & expulſis, ſemper diviſionem & diſſentionem 
inter defunctum Dominum progenirorem noſtrum, & nos continuare ni- 
{us fuerat & procuraverat; & uſque ad ipſius progenitoris noſtri obitum, 
totis viribus, diverſis nefandis & obliquis medits continuari fecerat & 
procuraverat, quæ omnia & ſingula per dictum de Chabannes facta & per- 
petrata, idem Procurator noſter , læſæ Majeſtatis traditionis, ſeditio- 
nis, ambitionis, falſi & alia deteſtabilia & enormia crimina fuiſſe & 
elle dicebat & prætendebat: quate petebat & requirebat ſæpe dictus Pro- 
curator noſter, ex ante dicto defectu, talem utilitatem ſibi fieri adverſus 
dictum de Chabannes adjudicari videlicet quod per dictam noſtram 
Parlamenti Curiam, idem de Chabannes de prædictis criminibus & exceſ—- 
ſibus pro convicto & ſuperato haberetur & reputaretur, & ad ea- 
dem crimina, delicta & exceſſus reparandum & emendandum condemna- 
retur, ac quod pro ipſorum reparatione, prælibatus de Chabannes cor- 
pus & bona ſua quacumque & ubicumque, eo qui nos confiſcaverat & 
fore fecerat diceretur & declararerur , penaque corporali criminali & 
publica, ſecundum caſuum exigentiam puniretur, ſaltem Regno noſtro 
erperud banniretur, bonaque ſua, quzcumque mobilia & immobi- 
lia, nobis confiſcarentur & applicarentur; 2 dictus raportus, ur 

præmittitur in ſcriptis redactus , ſignoque manuali dicti magiſtri Adami 


de Rolandi ſignatus, falſus & iniquus, falſe, damnabiliter atque calum- 
nioſè & contra veritatem per prænominatum de Chabannes, factus, adin- 
inventus & fabricatus fuiſſe & elle dicererur & declararetur; ac ut talis 
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ptimam diem menſis Junii inde proximo ſequenti, perſonaliter cum in- 


2 eadem Curia, audito dicto Procuratore noſtro, quartum de- 
fectum ſibi contra dictum de Chabannes prædictam Curiam noſtram dari 


noſtris, tam miſſoriis quam patentibus, prædictum Procuratorem nof- 


ordinationem inſequens præfatus de Chabannes, ſe in manibus lo- 
cum tenentis ballivi noſtri Matisconenſis, Seneſcalli Lugdunenſis, qui 


nibus teſtium, confeſſionibus dicti de Chabannes dicto, etiam conſide- 


14 


: : 


| &  Audirorio noſtræ dicti Parlamenti Curie laceraretur, 
aut quod aliæ tales concluſiones & Requeſtæ contra & advetſus de Cha- 
bannes, ut tationis eſſet, eidem Procuratori noſtto fierent — 
rentur: quam quidem utilitatem eadeni curia noſtrà Mitiùs, ut f. 

conſuevit, agere volens, eumdem de Chabannes denud iti dicta 
Parlamenti Curia, perſonaliter & ſubpcœnis quibus ſupra, „ | 


cd in Parqueto 


utilitatem prædictam, aut aliam juri conſonam dicto Procuratori noſtro ge- 
nerali adjudicart, viſurum, reſponſurumque, & ulterius factutum, ut ra. 
tionis foret, intimatione in talibus fieri ſolità, adjornari ordinaſſet, & ad 
id faciendum litteras conceſſiſſet, quatum vigore dictus de Chabannes, ad 
ſextum diem meyſis Februarii , anno Domini 146 1. pridem in eadem 
Curia noſtra perſonaliter cum intimatione & ſub pœnis, quibus ſupra 
modo præfato compariturus iterum adjornatus, ac edquod dictà die ſibi 
aſſignata ſimiliter, nec cerri alia die ſequenri , ad quem ſuper ſeeundo 
defectu, pariter adjornatus, & ſufficienter evocatus minimè perſonali- 
tet in dicta Curia noſtra, ut debebat, comparuerar, 29; & 3%. defecti- 
bus poſitus extitiſſet, & demum ſupra dictorum defectuum utilitate, ad 


timatione & ſub penis ante dictis in præfata Curia noſtra compariturus 
iterum adjornatus fuiſſet, qua die adveniente minimè comparuiſſet; 


& concedi petente & requirente ex una & magiſtro Joanne Vigier, 


pro Advocato, & nunc dicti de Chabannes per dictam Cutiam noſtram 
certis inſtrumentis & atteſtationibus prædictum Vigier, aliiſque litteris 


trum, penès eam traditis & productis ac conſideratis in hac parte con- 
ſiderandis, prædictum quartum defectum contra prænominatum de Cha- 
bannes, ſalvo, quod ſi infra octavum diem menſis Auguſti tunc proxi- 

o ſequenti, in Jiaa noſtra Curia veniret , & perſonaliter compareret, 
idem defectus adnullaretur, dicto Procuratori noſtro dediſſet & conceſſiſ- 
ſet, ac quod, ſi dictus de Chabannes, infra dictum terminum penes eam- - 
dem Curiam noſtram'venire , & perſonaliter compatere vellet in mani- 
bus alicujus noſtrorum Judicum , ſibi propinquorum , qui eum in 
dicta Curia noſtra ſuis expenſis, ſublata cuſtodia Judici cumparitu- 
rum adduceret, ſe reddere tenerentur, ordinaſſet & appreſtaſſet, quam 


eum priſonerium in carceribus Conciergeriz noſtri Palatii Pariſiis ad- 
duxerat & conſtituerat & reddidiſſet, & poſt modum, ex dictæ Curiæ 
noſtræ ordinatione in Domo, ſeu Caſtro noſtro de Lupara detentus ſu- 
per criminibus delictis & exceſſibus prædictis, necnon 1 per informatio- 
nibus, depoſitionibus omnibus, dictoque raportu & aliis per dictum 
Procuratorem noſtrum penès dictam Curiam noſtram productis & tradi- 
tis, ad ejus inſtantiam pluries, & iteratis vicibus per eamdem Curiam 
noſtram, ejuſque Commiſſarios viſis. Igitur per dictam Curiam noſtram 
ac diligenter examinatis dictis proceſſu, informationibus & depoſitio- 


rat is 
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ratis in hac parte conſiderandis, & que Curiam ipſam movere poterant 
ke debehant, ptæfata Curia noſtra 5 ictu phe = 

to Conſiliario noſtro Gulielmo Juvenel , die 27. menſis Seprembris , an- 
no Domini 1446. ptædictum magiſtrum Adam Rolandi , ut præmiſſum 
eſt, in ſcriptis tedactum & 1 „ falſum , iniquum & ptædictum 
de Chabannes falſè, calumnioſè & contra veritatem factum & adinven- 
tum fuiſſe & eſſe, ac quod, ut talis palam in publicè in Parqueto & Au- 
ditorio dictæ Curiz noſtræ dilaniabitur, & lacerabitur, ordinavit & ordi- 
nat, & inſuper dictum de Chabannes, pro ſupra dicto caſu, crimina- 
lem crimine læſæ Majeſtatis declaravit & declarat; verum quia dictus 
caſus noſtram perſonam principaliter tangere & concernere videretur, 
& quod nos ſuper iis per dictam Curiam noſtram conſulti miſericordiam 
& en rigori juſtitiæ præferre volentes, jam dicto de Chaban- 
nes pœnam corporalem remiſimus, memorata Curia noſtra, per ſuum 
Arreſtum, eumdem Anthonium de Chabannes , à Regno noſtro perpe- 
tud bannivit atque bannit , bona. ſua quæcumque mobilia & immobilia 
nobis aquiſita & confiſcata fore & eſſe declaravit & declarar , ipſaque 
Curia noſtra certis cauſis, eam ad id moventibus Inſulam & Villam 


neplacitum noſtrum aſſignavit, & eum ibidem confirmavit, aſſignatque & 
confinat, quodque idem de Chabannes priſonerium firmatum, ubi 
nobis libuerit, tenebit donec & quo ũſque in dictis Villa & Inſula Rho- 
di, ſe tenentem, ſuamque ee ibidem facientem ab hinc uſque 
ad noſtri beneplacitum recedentem, bonam & ſufficienrem cautionem 
premiſerit, ordinavit & ordinat. Pronunciatum, 20. die Auguſti 1463. 


V“ **. 


| Lettre de Charles de Melun , Baillif de Sens, au Roy Louis XI. 


Six E, hyer fut acheve d'examiner le Comte de Dampmartin, rou- 
chant (a depoſition , qui fut devant le Sieur de Traynel & maiſtre Adam 
Rolant, & croy; SixE, qu'il dit aſſez pres, touchant ſadite depoſition & 
ne reſte que la Veuve de maiſtre J pate? «a Jouvelin, que tout ne fut fait, 
& vous porteray, mais que je men aille, le double de tout ce qui aura 
eſte fait, & qu'il aura confeſſe. 

Touchant Treignac on n'y fera jamais autre choſe touchant les ſept 
cas qu'il porta contre vous a Rome, juſques a ce que Guillaume de Va- 
rie & maiſtre Charles Aſtart ſoient examinez, mais touchant les autres 
cas qu'il a commis , qui ne porteroient que amende, le proces eſt tout 
fait, & preſt 4 l'en condamner, combien qu on ne peut plus beſogner 
par la Cour de Parlement, juſques à la Saint Martin, car vacations fu- 
rent donnees Mardy. 

Touchant Jehan Marcel, nous le tenons encore au Petit Chaſtellet, 
& n'eſt jour que les Commiſſaires ny beſognent; & touchant ſes biens 
meubles, ſans les heritages & maiſons, jay entendu que Vinventaire ſe 


monte à dix ou douze mille livres pariſis , & ſe Dieu veut qu'il ſoit con- 
Ooh | Tx damne , 


CIRE , of me recommande très- humblement à voſtre bonne grace 


dictum raportum,-coram præfa- 


Rhodi, dicto Anthonio de Chabannes, ad commorandum uſque ad be- 


1461. 


Tir des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand, 
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damn, Sizz, on en trouvera beaucoup plus 
9 "Es le Pape cuſt mommy ig”. al Paris en{Eveſche de Jeruſalem. Amon 
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. Antoine de Chehannet, Coma 


; de Dammariun. 
Volume St Ren ra OI LL TTT 
I M. en Samedy denxidme Jour de Tullez 1464. an Conſeil en la Chambre. | 


N Vr Cour le procts fait contre Antoine de Chabannes, 
a 464. Comte de Dammartin, priſonmer en l'Horel du Louvre, les con- 
Ceft ici la cluſions priſes par le Procureur General du Roy, 4 Vencontre dudit de 
rage Chabannes , & tout veu & conlidere, ce qui faiſoit à voir & conſiderer 
miner e, en cette partie: la Cout dit & declare certain rapport fair par ledit de 
de 7 7% Chabannes au Roy dernier treſpafie, que Dieu abſolve, a la charge du 
qui finit ala Roy, lors Dauphin ſon fils, redige par Ecrir au lieu de Cande, par maiſtre 
page price. Adam Rollant , Notaire & Secretaire dudit Seigneur, pardevant le Site 
dents, de Treynel, lors Chancellier de France, le vingt-ſeprieme. jour de Sep- 
rembre Van 1446. avoir eſte & eſtre faux , faulſement, calomnieuſement 
& contre verite faict & controuve par ledit de Chabannes, & comme 
rel ſera dechire & lacere publiquement en plein Parquet & Auditoire de 
laditre Cour; & outre pour ledit cas, La declare eſtre crimineux du cri- 
me de leze-Majeſtez & pource que cela regarde principalement la per- 
ſonne du Roy, & que ledit Seigneur, ſur ce adverty pat ladite Cour, 
voulant preferer miſericorde à rigueur de Juſtice, a remis & remet audit 
de Chabannes la peine corporelle; la Cour bannit a tousjours de ce 
Royaume ledit de Chabannes , & declare tous & chaſcuns ſes biens, meu- 
bles & immeubles acquis & confiſquez au Roy; & pour certaines cauſes 
a ce mouvant laditte Coux, elle a afligne & confiſquè, aſſigne & confiſ- 
ue audit de Chabanes I'Ifle & Ville de Rhodes pour sy tenir & faire ſa 
emourance, ſans en partir juſques au bon lair dudit Seigneur, & 
pour ce faire baillera bonne & ſuffiſante cautjon , & tiendra priſon fer» 

mee là où il plaira au Roy juſques à ce qu'il ait baille laditte cautzon, 


VI. 
Tir des Y Reviſion du Procts d Antoine de C habannes , Comte de Dammartin. 


Recueils de 


M. T Abbe Du trente· deuxiẽme Regiſtre Criminel, fol. 32. 


Le Grand. : | 
1464. C Um a certo tempore citra dilectus & fidelis Conſiliarius & Cam- 
bellarius noſter, Antonius de Chabannes , Comes de Damnomar- 
tino, medio quorumdam ſiniſtrorum & pravorum raportuum per certos 
ſuos odioſos & malevolos, erga nos exiſtentes bona ipſius de Chaban- 
nes, per confiſcationem & alias vias indebitas habere tendentes, rune 
nobis factorum, ad requeſtam noſtri Procuratoris Generalis in noſtra 
2 Parlamenti 
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Parlamenti Curia perſonaliter compatituris adjornatus, omniaque caſtra, 1 461. 
tertras & domina, ram 1 fuz uxoris, & alia bona ſux mobilia 
& immobilia ad manum n poſita, & dictis ſuis odioſis & male- 
i = 1 & revenutos Nee ee e e p 
abſ⸗ um compotum „ heque aliquam reſtitutio- 
— „ad corum utilitatem 2 tradita fuiſſent. Qui 
quidem de Chabannes Juſtitiæ obediendo, in Villa noſtra Pariſienſi ve- 
niſſet & perſonaliter compatuiſſet, inque Conciergeria Palarii noſtri 
Parifiis fe priſonerium reddidiſſet, & expoſt in noſtro Caſtro de Lupara 
ductus & ibidem ſpatio duoram annorum vel circa detentus, ac eo 
pendente ad ptædictorum fuorum odioſorum proſecutionem, pluribus & 
diverſis vicibus per certos dictæ noſttæ Parlamenti' Curiz Conſiliarios 
intertogatus, & ut veritas caſis ; unde ipſe de Chabannes oneratus erat, 
melius ſcitetur, & attingetetut per dictam Curiam noſtram, quod 
commiſſio fierer & ditigeretur uni noſtrorum ipſius Curiæ Conſiliario- 
rum, pro inter cæteta Reginaldum de Dreſnay militem, & alios , ſi fieri 
poſſet, examinando, & quod pro id faciendo ipſe Conſiliarius noſter 
erga nos ſe transferret, quo facto & penes eamdem Curiam noſtram re- 
portato; ad perfectionem dicti us, ut foret rationis, procedere- 
tur deliberatum & ordinatum fuiſſet, pro quod appunctamentum exci- | 
piendo , alter dictotum noſtrorum Conſiliariorum, erga nos ſe transfe- | 
rens hujuſmodi appunctamentum & commiſſionem ſibi traditam pro in- 
ter alias perſonas dictum Renigaldum de Dreſnay examinando nobis no- 
tificaſſet. Qui quidem de Dreſnay eo quod tunc extra Regnum noſtrum 
exiſtebat, per dictum Conſiliarium noſtrum à dicta Curia noſtra commiſ- 
ſum minimè interrogarus , & ob hoc expoſt de noſtra ordinatione per 
alterum noſtrorum Conſiliariorum apud nos exiſtentium examinatus, ac 
depoſitio ſua Patiſius illis, qui jam dictum proces proſequebanrur , 
utillam dictæ Curie noſtræ traderent , miſla fuiſſet, qua minime tradit3 
pro eam dicto proceſſui jungendo , licer ipſa foret pars ejuſdem proceſſus 
& quod ſine illa ad ipſius proceſſus perfetionem ad judicium bono modo 
procedi non potuiſſet, dicta Curia noſtra de hoc non adviſara, ſeu certiorata 1 
grandi impenſione & importuna proſecutione ſ mee male volorum i 
viceſimadie menſis auguſti anno 1463. cettum judicium per formam Arreſti 
contra prænominatum de Chabannes pronuntiaſſet, per quod certum rap- 
portum per ipſum de Chabannes, — defuncto Domino & progenito- 
ri noſtro de nobis tunc Delphino exiſtentibus factum, & in loco S. Martini 
de Cande, per M. Adam Roland, ipſius defuncti Domini & progenitoris 
noſtri Secretarium, coram dilecto & fideli Conſiliario noſtro Domino de 
Traynel, tunc & pro nunc Cancellario Franciæ, viceſima ſeptima die 
menſis Septembris, anno 1446, in ſcriptis redactum, falſum, falſoque 
& calumnioſè, ac contra veritatem per eumdem de Chabannes Bo 
tum & adinventum fuiſſe & eſſe, ac tamquam talem in dicta Curia 
noſtra publice lacerari, dictum & declaratum, & ulterius pro dicto caſu 
ipſe de Chabannes criminoſus crimine læſæ- Majeſtatis declaratus, & 
_ caſus noſtram perſonam principaliter concernebat, atque nos per 
ictam Curiam noſtram adviſati, miſericordiam & clementiam rigori 
Juſtitiæ præferre volentes dicto de Chabannes pœnam W remi- 
eramus 
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|  Rhodi;proibidem ſe tenendo & ſuam manſionem facienda 


: 


' 


ſeramus & remittebamus, ipſe per dictum judicium 4 Regng nd Þ JEN 
tuo bannitus, & omnia bona wy mobilia & immobilia Sls acquilita & 
- confiſcata fore declarata fuiſſent, ac eidem de Chabannes Inſula & Villa 


abſque ab ca 
uſque ad noſtrum beneplacitum diſcędendo aſſignata © es. & 
quod pro id ſiendo, ipſe-bonam &: ſufficientem cautionem traderet; ac 
carcetem ſirmatum ubi nobis liberet, quò uſque dictam cautionem tradi- 
diſſet, teneret, per ipſum judicium ordinatum extitiſſet. Quibus præmiſſis 
attentis, nos conſiderantes & inſpicientes proſecutionem & judicium jam 
dicti proceſſus, ac pronuntiationem ſuper illo factam fuiſſe grandi im- 
penſione & importunitate odioſorum & malevolorum prædicti de Cha- 
Canals , -pro-bona.1þſtus & ſuæ uxoris habendo , & de illis ſe dirando , 
perque dolum & circumventionem ipſorum unde debits certiorati era- 
mus, tale judieium & arreſtum, ſicut ptæmittitur, datum valere, neque 

effectum nig „& ſignanter quia in materia ertor evidens intervenetat, 
in quantum dictum judicium datum fuerat abſque videndo 3 
nem præfati de Dreſnay, quz pro eam dicto proceſſui jungendo miſſa 
& recelara extiterat, & aliter pluribus modis, de quibus nos debite cer- 
tiorati fueramus, dictæ noſtræ Parlamenti Curiæ pet noſtras patente 
Litteras à nobis Pariſius viceſima prima die menſis Septembris, anno 
1467. conceſſas mandaſſemus & injunxiſſemus, ut ipſa ſummariè & de 
plano abſque ſolemnitates in propoſitione errorum requiſitas obſervan- 
do, ptæfatum de Chabannes ad præmiſſa ac ſuas alias juſtificationes , 
innocentias & defenſiones proponendum , ſeu proponi & articulari fa- 
ciendum, & totum id quod ad hunc finem bonum ſibi videretur pro- 
ducendum reciperet. Et eo facto ſuptadictoque proceſſu per eamdem 
Curiam noſtram reſumpto & viſo, ſi de præmiſſis, abſque reſpectuni 
habendo ad dickas ſolemnitates tangentibus, dictis erroribus requiſitas 
ſibi conſtaret ad cortrectionem & reparationem ſupra dicti judiciĩ & ar- 
reſti ac totius hujus quod factum eſſet mediantibus prædictis circumven- 
tione, impreſſione, compulſionibus & aliis viis indebitis procedetet, 
ut videret fiendum, ea adnullando cum toto eo quod inde ſecutum foret, 
nonobſtante dicto judicio, ſicut præfertur per modum Arreſti dato & 
pronunciatione ſuper illo factà; quod judicium & illius pronuntiatio- 
nem in quantum opus erat, vel eſſet, cum toto eo quod inde ſecutum 
erat abſque ad ea reſpectum habendo, neque ad cœtera alia, quæ effec- 
tum dictarum noſtrarum patentium litterarum impedire valerent per ipſas 
noſtras patentes Litteras ſupradicto caſu ex tunc annulaveramus & an- 
nulabamus, quas quidem Litteras noſtras dictus de Chabannes prædictæ 
Curiz noſtrz preſentaſſet, & illas fibi per eamdem Curiam noſtram in- 
terinari requiſuſlet , quas dicta Curia noſtra Procuratori noſtto Generali, 
ut ipſe quiquid vellet dicturus venirer oſtendi; & expoſt viſis pet eam 
Litteris mifforiis tenores qui ſeriatim ſequuntur continentibus : De par 
le Roy. Nos amez & feaux , nous avons octroyé à noſtre cher & ame 
Couſin le Comte de Dampmartin, Grand Maiſtre d' Hoſtel de France, 
nos Lettres patentes a vous addreſſantes, touchant I'Arreſt qui fut donne 
2 Tencontre de luy; & pource que ſgavons qu au proces & au jugement 
d' iceluy ya eu pluſieurs impreſſions, recellemens, & autres choſes indues, 
comms 


— * 


comme vous ſaves” 8 entendez afſez; nous, pour deſcharger noſtre 
conſcience; voulons & vous mandons que vous procediez incontinent 
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& gardezque'en'ce ait fanre ; car rel eſt plaiſir. Donne 4 Meaux 
te ler ſour de Juin. Ainſi Signs, Lors. Et plus bas, Bourre, 

Monfieur le Cardinal, j eſcris preſentement th Cour pour le fait de 
Monſieur le Grand Maiſtre, touchant le fait de FArreſt qui fut donne 
contte luy ; auquel a eu pluſieurs impreſſions & recellemens, ainſi que 
verre: je vous prie que allez devers la Cour, & leur remonſtret ſur ce 
ma volonte ; cat jamais je n auray ma conſcience 4 mon aiſe, juſquꝰà ce 
que ſon fait ſoit accomply. Donne a4 Meaux le dernier jour de Juin. 
Ainſi Signs Lors. Et plus bas, Bourte.. ' © | 

Una cum cedula per dictum Procuratorem noſtrum Generalem Ma- 
giſtris Joanne- Simon, & Guillermo de Ganay , noſtris Advocatis, aſſo- 
ciatum pro ſua reſponſione tradita, per quam ipſe viſis prædictis noſtris 
patentibus Litteris à nobis, in noſtra Perſona & Conſilii delibetatione 
przceptis &c conceſſis, nec non cauſis ſuper hoc quibus dictæ Litteræ 
noſtræ fundatæ erunt, & conſiderato quod per ipſas Litteras noſtras nos 
eas pro noſtræ conſcientiæ exoneratione conceſſiſſe dicebamus, & quod 
de ejuſmodi materia ipſi Procuratori noſtro & dictis noſtris Advocatis 
ſcripſeramus, & ſibi per earum Conſiliatrium & amicum noſtrum Cardi- 
nalem Andegav. ad longum loqui feceramus, dicebat, ſe nolle impedi- 
re quin dicta Curia noſtra in materia, de qua in dictis noſtris patentibus 
Litteris mentio fiebar, ſecundum ipſam Litterarum formam & continen- 
tiam procedetet, quod præſente dicto Procurarore noſtto jam dictus de 
Chabannes venirer requiſiturus integrationem diftarum noſtrarum pa- 
tentium, ac totum id quod ſibi bonum videretur ordinaſſet & appunctaſ- 
ſer, ac id in preſentia ejuſdem noſtri Procuratoris , Procuratori ipſius de 
Chabannes notiſieaſſet. Deindeque idem de Chabannes dictum appunc- 
tamentum inſequendo prædictas noſtras patentes * „ ſibi per dic- 
tam Curiam — integrari, præfato Procuratori nòſtro Generali præ- 


ſente requiſiſſer , & hac de cauſa certos articulos in ſcriptis tradidiſſet 


per quos dici & proponi feciſſet, quod ipſe de Chabannes ex ſua juye- 


nili zrare in ſervitio præfati defuncti Domini & progenitoris noſtri fue 
rat & ſibi vita illius Comite in ſuis guerris, & alibi contra noſtræ Co- 


ronæ antiquos inimicos, ſicut Prædeceſſores ſui retroactis tempotibus 
fecerant, qui omnes, ſeu major pars eorumdem in guerris Franciæ pto 
noſtri Regni & ſubditorum noſtrorum deffenſione obierant , continuè 
ſervierat, & durante tempore quo in ſetvitio ipſius & Domini progeni- 
toris noſtri fuerat, ſemper bene & fideliter, prout hoc facere naturalitet 
tenebatur, & etiam per juramentum , ranquam ejuſdem Domini & pro- 
genitoris noſtri, Officiarius, Vaſſallus & Subditus aſtrictus erat, ſer- 
vierat; ac eo pendente, nullum caſum repræhenſibilem, nec qui de 
genere malorum dici poſſet, fecerat, neque commiſerat, quo non obſ- 
tante, & paulo poſt deceſſum prædicti Domini & progenitoris noſtri, 
nonnulli odioſi & malevoli erga nos tunc exiſtentes, & ſignanter Caro- 
lus de Meleduno miles, tunc dominus de Nantoüillet, & ipſius de Cha- 
bannes ad cauſam ſupradicti Comitatus Vaſſallus, bona ſua & = 
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dice ſuæ uxoris haberc cupiens, dictum de Chabannes in noſtra indig- 


AF” 


y 444 natione ponere niſus fuerat ; & ob hoc de perſona ſua plures 3 & 
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55 as ſiniſtros raportus nobis fecerat, ſub quorum nos ad E 
tenres Litteras pro ipſum de Chabannes capi & omnia bona ſua 
- mobilia & immobilia ad manum noſtram „ concedendum 


moti fueramus ; occaſione cujus; dictus Carolus de Meleduno, om- 
nia bona mobilia, Litteras & Documenta ejuſdem de Chabannes, & 


dictæ ſuæ uxoris capi & aſportari, ac etiam omnes ſuas Tetras & 

inia ad dictam manum noſtram poni fecerat, ac illorum fructus & 

revenutos qui cum dictis bonis mobilibus pluſquam viginti mille ſcuta 

auri valebant, per certa tempora levaverat , ſeu levari fecerat, quibus 

præmiſſis nonobſtantibus , dictus de Chabannes cerrioratus de ſuo fac- 

; to, & quod dicti raportus.eranr-falfi & pravi, erga nos Burdigalz tunc 

exiſtentes ſe tranſtulerat, ac poſtquam apud nos ſe bene & debitè excu- 

ſaverat de & ſuper eo quod ſibi ptædictus de Meleduno & alu ſui odioſi 

& malevoli torcionariè & iniquè impoſuerant , nos ſcientes dictam ac- 

cuſationem contra ipſum de „odio pluſquam aliter factam 

fuiſſe, ſibi tres oblationes fieri feceramus , quarum prima erat, ſi dictus 

de Chabannes alicubi extra Regnum noſtrum ire vellet, quod nos de 

hoc contenti eſſemus, abſque aliter in perſonam ſuam attentati faciendo , 

& ſecunda ipſarum oblationum exiſtebar , fi ipſe de Chabannes in noſtro 

magno Conlilio juſtitiam ſubire, & in ea ſe ponere vellet, quod ei ratio - 

nem fieri faceremus, atque in ſuisjuſtificationibus & defen ſionibus audire- 

tur; & tertia hujuſmodi oblationum talis fuerat, quod ſi dictus de Chaban- 

nes in dicta noſtra Parlamenti Curia venire prædiligebat, nos contenti era- 

mus, quod in ea ratio ſibi fierer. Quam ultimam oblationem idem de 
Chabannes, in bona juſtitia ejuſdem Curiæ noſtræ ſe omnino confidens, 

acceptaverat, & pauld poſt Pariſius perſonaliter venerat, & de dictis 

criminibus ſibi impoſitis purum & innocentem ſe ſentiens, in Concier- 

geria Palatii noſſi Pariſius ſe priſonerium reddiderat, quem expoſt 

jam dictus de Meleduno in Caſtro de Lupara , pro de illo ad ſuum libi- 

14% tum magis faciendo, ubi ipſe ſpatio duorum annorum, vel circa, de- 

%%% tentus fuerat priſonerium, mancipari & conſtitui; & ibidem pluribus , 

WH & iteratis vicibus, ac diverſis remporis intervallis , interrogari fece- 

Wl rat, confeſſione cujus de Chabannes in ſcriptis redacta, ac proceſlu ex- 

1 traordinario contra eum facto, ſæpedictus de Meleduno, maxima im- 

1 * portunitate & affectione inordinata , aded ſollicitaverat, quod in dicta 

10% Curia noſtra, cum in ea de materia dicti proceſſus loquebatur præſen- 

1% tem eſſe pluties ſe ingeſſerat, & pendente hujuſmodi proceſſu, Litteras 

1% Np miſlorias uz dictæ Curiz noſtrz , & Præſidentibus ac nonnullis Conſi- 

N liariis ipſius Curiz noſtræ dirigebantur pro ipſum proceſſum, contra 

prædictum de Chabannes, & in ſui præjudicium judicari faciendo, 

* ſemper tendendo quod corpus & bona ſua confiſcata declararentur a no- 

bis magna impreſſione pluribus & iteratis vicibus exquiſierat & obtinue- 

rat, ac de hoc non contentus, aliquos de Præſidentibus & Conſiliariis 

dictæ Curiæ noſtræ ſeparatim & in locis privatis aliquotiens congregari 

fecerat, quos ibidem qualiter ad dictum proceſſum judicandum proce- 


t inquirere niſus, & eos ad ſuum appetitum judicando — 
uerat , 
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facrat, ac eoquod nonnulli dictorum Conſiliariorum; eidem de Meledy. __”? 
no, hoc non elle modum faciendi dixerant & remonſtraverant, ac dictæ 


ſuæ Requeſtæ noluerant , Litteras miſſorias, per quas ipſe 
eoſdem Conſiliarios valde injutiabarur , nobis ſcripſerat, quæ quidem 
injuriæ erant maximè & valde inhoneſtæ, ac tales quas dicto de Meledu- 
no, neque alicui alio dicere ſeu proferre non licebat, de quarum de- 
claratione, prædictus de Chabannes, ob honorem prædictæ Curiz noſtrz 
& noſtrorum in ea Conſiliariorum ſe deſiſtebat, ſed contentus erat de hu- 
juſmodi injurias eidem Curiz noſtræ, ſi ei illas ſcire placerer dici fa- 
ciendo. Et ulterius dictus de Meleduno adhuc minimè contentus , præ- 
dictos Conſiliarios noſtros in noſtra indignatione ponere, & ſibi ſua Of- 
ficia & bona amitti facere, niſus fuerat; ſed nos de contrario hujus 
quod ipſe de Meleduno contra eoſdem Conſiliarios noſtros, & ad eorum 
onus nobis intelligi dederat debitè informati, ſibi credere nolueramus, 
quodque procedendo in dicto proceſſu eadem Curia noſtra veritarem 
criminum præfato de Chabannes impoſitorum, atringere valde cupiens, 
memoratum Reginaldum de Dreſnay militem in villa PAR „in Comitatu 
de Piemont commorantem examinari inter cætera appunctaverat, & ad id 
fiendum dilectum fidelem noſtrum magiſtrum Marrinum Bellefaye in ipſa 
Curia noſtra Conſiliarium commiſerat & deputaverat, qui erga nos ſe 
transferens, dictum appunctamentum nobis recitaverat, unde contenti 
fueramus, & eumdem Conſiliarium noſtrum de in dicta villa d' Aſt eun- 
do oneraveramus, ac eo quod ipſe ſuper longitudine itineris ſeu viagii 
Scales prout voluerat fe excuſaverat, dilectum & fidelem noſtrum Con- 
iliarium magiſtrum Petrum Doriole de prædictum de Dreſnay examinan- 
do commiſetamus & deputaveramus, qui ipſum de Dreſnay Domino de 
Calvomonte &c aliis præſentibus examinaverat & ſuam depoſitionem in 
ſcriptis redegerat, ac eam clauſam & ſigillatam nobis miſerat, quam 
nos prædicto de Meleduno in villa noſtra Pariſienſi exiſtenti, & ſupra- 
dictum proceſſum contra jam dictum de Chabannes ſollicitanti pro 26a 
erga dictam Curiam noſtram ponendo & dicto proceſſui, prout ipſa Cu- 
ria noſtra ordinaverat jungendo incontinenti miſeramus. Qui quidem 
de Meleduno dicta depoſitione per eum aperta, & viſa eam apud dictam 
Curiam noſtram , ponefe noluerat, ſed illam abſque dictæ Curiæ noſtræ 
quidquam dicendo neque ſcire faciendo, erga ſe retinuerat, & expoſt 
Judicium jam dicti proceſſùs, maxima importunitate proſecutus fuerat, 
eidem Curiæ noſtræ hujuſmodi proceſſum in ſtatu judicandi eſſe, & quod 
dictus Procurator noſter nil aliud dicere neque producere, quàm id quod 
in ipſo proceſſu erat, volebat affirmando ; ob quod ipſa Curia noſtra tunc 
minimè adviſata de prædicta depoſitione — de Dreſnay,dolo, fraude 
& circumventione memorati de Meleduno , qui hujuſmodi depoſitionem 
recelayerat ,. & penes eamdem Curiam noſtram, prout nos ſibi pro ſupra 
dicto appunctamento furniendo mandaveramus., ponere noluerat ad 
poo proceſſum, abſque ipſam depoſitionem videndo judicare vor 
endum proceſſerat, & certo tempore ex poſt die, ſcilicet viceſima Au- 
guſti, anno milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo tertio pronuncia- 
tum fuerat in dicta Curia noſtra ſuper dicto proceſſu prædictum Judicium 
per formam Arreſti contra præfatum de — in grande ſui ur 
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dicium & dedecus , ad quod dictus de Meleduno femper tetenderat, 
pet quod quidem Judicium ſu $ raporrus per dictum de Chaban- 
nes, ptæfato defuncto Domino & core noſtro, ad onus noſtrum 


cùm Delphinus eramus factus, perque ſupradictum magiſtrum Adam 
Rolant coram præfato ö 


ini de Cande, ſupradi M * be 
tini e, ſupradicta vi ſeptima die . nbris , 
anno 1446. in ſcriptis redactus, falſus, ac per eumdem de Cha- 
nes falſe & calumnioſè & contra veritatem factus & adinventus, & 
quod tanquam talis in dictà Curia noſtrà publicè laceraretur, & ulteriùs 
| 2 „pro dicto caſu, criminoſus crimine læſæ Majeſtatis 
ictus & declaratus fuerat, & inſuper continebat ipſum Judicium, 
quod eo quod caſus perſonam noſtram principaliter concernebat, & 
quod nos ſuper hoc, per dictam Curiam noſtram adviſati fueramus, ac 
miſericordiam & clementiam rigori juſtitiæ præfetre volebamus , nos dic- 
to. de Chabannes pœnam corporalem remiſeramus & remittebamus, ex 
quo conſtabat hujuſmodi 22 minimè factum fuiſſe in dictà Curia 


_ noſtra, neque per eam, eo quod ipſam in ſuis Arreſtis talibus gratiis, 


niſi in Judiciis & illorum pronuntiationibus præſentes eſſemus, uti non 
conſueverat; poſtquam gratiam in dicto Judicio declaratam, idem de 
Chabannes per ipſum Judicium, 4 Regno noſtro bannitus, & omnia 
bona ſua mobilia & immobilia nobis acquiſita & confiſcata fucrant , 
ac ſibi ſupradicta Inſula & Villa Rhodi , pro ibidem ſe tenendo & 
ſuam manſionem faciendo, abſque inde uſque ad beneplacitum noſtrum 
diſcedendo , aſſignata & confinara , & quod de hoc ſiendo, ipſe bonam 
& ſufficientem cautionem traderet, & priſionem firmatam ubi nobis 
placeret, quouſque dictam cautionem tradidiſſet, dictum & ordina- 
tum extiterat. Pauld poſt cujus quidem Judicii pronunciationem, ptæ- 
nominatus de Meleduno, dunn de Chabannes in Baſilida ſancti Au- 
thonii, cujus cuſtodiam ipſe de Meleduno pro nobis, ſaltem pro Do- 
mino de la Borde ſuo patre, de illa ſe Capitaneum dicente habebat, 
priſonerium dici & poni fecerat, & expoſt nos debitè certiorati , quod 
dictum Judicium, per formam Arreſti, contra eumdem de Chabannes, 
& in ſui præjudicium datum per dicti de Meleduno, pro ipſius de Cha- 
bannes, & ſupradictæ ſuæ uxoris bona & hæreditagia habendo impor- 
tunitatem, proſecutionem, magnam impenſionem, dolum & circum- 
ventionem, factum & pronunciatum fuerat, atque in eo error evidens in- 
rervenerat ſupra dictas noſtras patentes Litteras, dictæ Curiæ noſtræ di- 
rectas conceſſeramus, per quas eidem Curiæ noftrz-mandabamus , ut 
prædictum de Chabannes ad contenta in dictis noſtris Litteris, · & om- 
nes alias ſuas juſtificationes , innocentias & defenſiones ſummarie & 
de plano, abſque folemnitares in propoſitione erroris requiliras obſer- 
vando proponendum , {eu proponi & articulari faciendum, & totum id 
quod ad hunc finem & ſibi bonum videretur 1 reciperet , 
atque eo facto prædictoque proceſſu per ipſam Curiam noſtram re- 


ſumpto & viſo, ſi ei de contentis in eiſdem Litteris noſtris conſtaret ad 
dicti Judicii, & totius hujus quod medio ſupradictarum circumventio- 
nis, impreſſionis, compulſionum, & aliarum viarum indebitarum fac- 
tum foret, correctionem & reparationem, prout videret faciendum, 

—— * procederet 
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procedetet ille-cum toto eo quod inde ſecutum eſſet adnullando , interi- 


- nationem quarum quidem noſtrarum Lirrerarum , jam dictus de Chaban- 
nes; ptædictæ Curiæ noſtræ requiſierat, quæ illas memorato Procura- 
toti noſtro oſtendi ordinaverat , quibus per eum viſis, ipſe per noſtro- 
rum Advocatorum deliberarionem ſupradictam, cedulam tradiderat; 
qua per dictam noſtram Curiam viſ2 , ipſa dictas noſtras Litteras tangen- 
te forma procedendi interinaverat, ob quod dictus de Chabannes, prz- 
ſente dicto noſtro Procuratore, integrationem earumdem noſtrarum 
Litterarum, quoad ſecundum & principale punctum ipſarum in dicta 
Curia noſtra expoſt ĩterum requiſierat, ac pro ad id perveniendo ptæ- 
miſſu in ſeriptis, per articulos tradiderat, ex quibus ipſe petiiſſet & re- 

uiſuſſet ſupradictum Judicium per formam i pronunciatum 
dictam Curiam noſtram, nullum eſſe dici & declarari, ſaltem illud 
cum toto eo quod inde ſecutum fuerat, tanquam ſub eo colore ante- 
dictorum pravorum & ſiniſtrorum raportuum, nobis tortionarie & in- 
debitè, per odioſos & malevolos dicti de Chabannes, bona ipſius & 
ſuptadictæ ſuæ uxoris habere volentes factorum, perque eorumdem im- 
portuniſſam & extraordinariam perſecutionem ac dolum ae fraudem, 
medio quorum dicta noſtra Curia circumventa & decepta fuerat, fac- 
tum & datum revocari & adnullari , eoque facto, em de Chaban- 
nes, a oe mere criminibus & delictis ſibi, per dictos ſuos odioſos 
& malevolos impoſitis in antedicto proceſſu extraordinario contra ipſum 
de Chabannes, ob hoc facto pleniùs declaratis, purè & plenariè abſol- 
vi, quittumque & pacificum teneri, ſin autem in dicto Judicio per 
formam Arreſti, ut eee dato, errorem de facto fuiſſe & inter- 
veniſſe, necnon ipſorum errorem corrigendo, ſupradictam depoſitio- 
nem præfati Reginaldi de Dreſnay, apud dictam Curiam noſtram po- 
ni, & dicto proceſſui extraordinario jungi, ac compellendos ad id 
compelli, & 1plo proceſſurum petrfectus & in ſtatu judicandi foret, per 
dictam Curiam noſtram viſo & viſitato ptædictum de Chabannes, 4 
dictis criminibus & delictis ſibi impoſitis, nonobſtante prædicto Judi- 
cio, fic per formam Arreſti dato, quod dicto caſu cum toto eo quod 
inde ſecutum fuerat , tanquam per errorem facti datum, judicatum & 
pronunciatum adnullaretur, 1 abſolvi & pacificum teneri, & 
in quantum opus eſſet, ſupradictas Lirteras noſtras, per quas in caſibus 
in illis declaratis, in quibus debitè certiorari fueramus & eramus, jam 
dictum Judicium per formam Arreſti pronunciatum, & totum hoc 
quod inde ſecutum foret, cum toto etiam eo quod medio præmiſſorum 
in eiſdem Litteris noſtris contentorum factum eſſet, abſque dicto Ju- 
dicio, neque cæteris aliis, quæ effectum ipſarum noſtrarum Litterarum 
impedire valerent ullum reſpectum habendo, adnullaveramus, eidem de 
Chabannes in his quæ reſtant de puncto in punctum, juxta ſui formam 
& tenorem integrari, aut quod omnes tales aliæ requeſtæ & eonclu- 
ſiones ipſi de Chabannes fierent & adjadicarenrur , prout diſcretioni 
dictæ Curiæ noſtræ videretur fiendum, proteſtando per eum quod quid- 
2 dixiſſet contra ſuam confeſſionem in ſupradicto proceſſu extraor- 

mario factam venire, neque aliquid quod hujuſmodi ſuæ confeſſioni 
repugnaret, {eu præjudicaret dicere, vel in ſcriptis tradere minimè in- 


VV 3 tendebat; 
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342 PREUVES DES/MEMOIRRES 
| | We tendebat; quibus articulis & concluſionibus , per memoratum Procu- 
8 R generalem, ex dictæ Curie noſtræ otdinatione viſis, 
| ipſe quod præfatus de Chabannes à nobis obtinuerat noſtras patentes 
Litteras, per quas dictæ Curiæ noſtræ mandabamus, ut ipſa errorem 
quem ipſe de C nes in Arreſto contra eum dato intetveniſſe dice- 
bat, corrigeret, hujuſmodique Arreſtum adnullarer , & de impreſſio- 
nibus, de quibus in dictis Litteris noſttis fiebat mentio, ſe informaret, 
ac eumdem de Chabannes ad ſuas juſtificationes proponendum recipe- 
ret, integrationem quarum Litterarum dictus de C nes requiſie- 
rat, & ob hoc, cerras memorias in ſcriptis tradiderat, per quas correc- 
tionem erroris & dicti Atreſti adnullationem, ac eum abſolvi requi- 
rebat, qui ſi hujuſmodi Arreſtum corrigeretur, ſuas defenſiones expoſt 
tradere poſſet, & ob hoc idem Procurator noſter, quod non impedie- 
bat quin dicta Curia noſtra proceſſum viderer ; de quo errore & impreſ- 
ſionibus ſe informaret, & ad correctionem erroris, fi hoc faciendum 
videret, procederet. Quo facto, ipſe cum dicto de Chabannes ſuper 
ſuis juſtificationibus proceſſurus veniret , dixifler & propoſuiſſet, eodem 
de Chabannes viſo, eo quod dictus Procurator noſter dixerat, quod 
pro ad correctionem etroris procedendo, & impreſſiones adverando, 
dicta Curia noſtra proceſſum videret, & eo facto, ipſum de Chaban- 
nes ad ſuas juſtificationes proponendum reciperet , præſente & xequi- 
rente, ſuper quibus præmiſſis eadem Curia noſtra, quod apud eam dic- 
tus de Chabannes ſuas memorias , & ſupradictas noſtras patentes Lit- 
teras, ac etiam dictus Procurator noſter id quod bonum videretur po- 
nerent ; quo toto juncto cum proceſſu, * Curia noſtra ſuper correc- 
tione erroris , prout videret fiendum, jus facerer , ordinaſſet & appunc- 
taſſet. Tandem viſis per dictam noſtram Curiam Parlamenti ſuptadictis 
Litteris à nobis per memoratum Anthonium de Chabannes, Comitem 
de Dompno Martino, viceſima prima die menſis Septembris noviſſimè 
lapſi obtentis, una cum antedictis articulis per eum traditis, viſis inſu- 
per depoſitionibus præfati Caroli de Meleduno, & aliorum ex dictæ 
Curiæ noſtræ grdinatione examinatorum ſuper recelamento ſupradictæ 
depoſitionis antedicti Reginaldi de Dreſnay, per ipſius Curiæ noſtræ 
appunctamentum & ordinationem examinati, quæ quidem depoſitio 
penes eamdem Curiam noſtram minimè poſita neque tradita, ſed eo 
uod ad exonerationem dicti de Chabannes faciebat, recelata fuit; au- 
dito etiam ſuper hoc præfato Procuratore noſtro generali, & viſo ſupra- 
dicto proceſſu criminali contra ipſum de Chabannes alias facto, ſuper 
quo dictum Arreſtum fuit datum & pronunciatum, ac conſideratis om- 
nibus in hac parte conſiderandis, & quæ Curiam ipſam movere pote- 
rant & debebant, PR TATA CURIA NOSTRA , per ſuum Arreſtum oc- 
caſione, ſeu cauſa prædicti recelamenti jam dictæ depoſitionis & aliis 
cauſis eam moventibus, prædictum Arreſtum, ſupradictà Viceſima die 
menſis Auguſti, prædicto anno 1463. prolatum, adnullavit & adnullat, 
eamdemque depoſitionem prædicti de Dreſnay, ſi reperiri valeat penès 
ipſam Curiam poni, & ad id fiendum illos quos decebit omnibus viis 
& modis debitis compelli, & caſu quo hujuſmodi depoſitio reperiri non 
poxerit , dictum Reginaldum de Dreſnay expenſis illius quem decebit 
pe. 
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pet certos à dictà Curia-noſtra committendos de novo examinari , & eo 
Je ag dictam depoſitionem proceſſui jungendo ordinavit & ordinat, 1461. 
necnon ptæfatum Anthonium de Chabannes ad ſuas juſtificationes & de- 
fenſiones proponendum, ac dictum Procuratorem noſtrum, ad id quod bo- 
num ſibi viſum fuerit in contrarium dicendum admiſis & admittit, ac | 
eiſdem pattibus ipſis auditis jus facier , manum noſtram, & omne aliud a 
impedimentum in perſona & bonis difti Anthonii de Chabannes , occa- 
ſione dicti ptoceſſus api ¶ am & appoſitum, quo uſque partibus auditis; 
aliter fuerit otdinatum, Hevando & adnullando, pronunciatum deci 
rerti3 Auguſti, anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo 
5 A · 3 3:24) "Vi | 


Du trente-unicme Regiſtre Criminel du Parlement. 
Du vendredy quinzitme Juillet 1468. an Conſeil à huis clos. | 
F- E Procureur General du Roy dit, que le Comte de Dampmartin a Tire des 
obtenu du Roy ſes Lettres patentes, par leſquelles il mande 4 la Recueils de 
Cour, qu elle corrige Verreur que ledit Comte dit eſtre intervenu en I Ar- * 2 
reſt qui a eſte donne contre luy , & adnulle ledit Arreſt, & s informe . 
des impreſſions dont eſt fait mention eſdites Lettres, & recoive ledit 
Comte a ſes juſtifications; l' entherinement deſquelles Lettres iceluy 
Comte a requis , & a cette fin a baille par eſcrit certains memoires, 
leſquels il requiert la correction de Ferreur , Vannullement dudit Arreſt, 
& qu'il ſoit abſous. Or dit 2 que ſi ledit Arreſt eſt corrige, ledit Comte 
ſera apres tout à temps de er {es juſtifications ; & pour ce dit ſeule- 
ment le Procureur du Roy, qu il n'empeſche que la Cour ne voye le 
roces , & $'informe de Ferreur & des impreſſions, & qu'elle ne procede 
ala correction de Ferreur, ſi elle voit que faire ſe doive, & ce fait il vien- 
dra proceder avec ledit Comte ſur ſes juſtiſications. | 1 
Boucher pour ledit Comte requiert, veu que le Procureur du Roy a 
dit que la Cour voye le procès, pour proceder a la correction de PFerreur 
& * — les impteſſions, & ce fait, le recoive a ſes juſtifications. 
Appointè eſt que ledit Comte mettra devers la Cour ſes Lettres Royaux 
& memoires, & auſſi le Procureut du Roy ce que bon luy ſemblera, & 
tout joint avec ledit procès, ladite Cour = droit fur la correction de 
Ferreur, ainſi qu'elle verra eſtre a faire. 


| VII. 
Ade de I hommage lige fait au Roy Louys XI. par le Duc de Bourgogne, 
des Duche 1 ourgogne , Comte; de Flandres, d Artois 
autres qu il tenoit de la Couronne. 
A Saint Thierry lez-Reims le 17. Aboũt 1461. Tirè de E- 
| dition de 


OYS, par la grace de Dieu, Roy de France, à nos ames & feaulx, BI. Code. 
gens de nos Comptes & Treſoriers, aux Baillifs de Vermandois, froy, T. Iv. 
de Vitry & de Chaumont, à nos Procureurs & Receveurs eſdits baillia- pag. 163. 
ges 
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7 & 2 tous nos autres Juſticiers, ou à leurs Lieutenans, Salut & di- 
FP fecion : Scavoir faiſons que noſtre tres cher & tres amt Oncle & Couſin 
le Duc de Bourgogne nous a aujourd'huy fait en nos mains les foy & 
hommages liges, qu il nous eſtoit renu faire pour raiſon de ſadite Duchẽ 
de Bourgogne, Pairie & Doyennt des Pairs a icelle ant, de la 
Comte E Flandres „ Paitie d'icelle, & de la Comte d Attois, & gene- 
ralement de toutes les autres Terres & Seigneuries, appartenances & ap- 
ces d' icelles, qu'il tient de nous & de noſtre Couronne, & ainſi 
que luy & ſes 969 9 ont fait le temps paſle a nos predeceſſeuts, 
auſquels foy & hommage nous avons receu, ſauf noſtre droit & fautruy. 
Si vous mandons, & expreſſẽment enjoignons, & à chacun de vous, ſi 
comme a luy appartiendra , que ſe, pour cauſe deſdites oy & homma- 
ge à nous non faits, leſdits Duche de Bourgogne, Comres. de Flandres 
& d' Artois, droits de Pairie , & autres Terres & Seigneuries de noſtre- 
dit Oncle & Couſin, ou aucunes de leurs appartenances & appendan- 
ces avoĩent eſte ou eſtoient priſes, ſaiſies, arreſtees, ou autrement em- 
pechtes, mettez-· les ou faites mettre, chacun de vous endroit ſoy, in- 
continent & fans délay, a pleine dElivrance ; car ainſi nous plaiſt- il, & 
voulons eſtre fait, pourveu toutesvoyes que noſtre Oncle & Cuba bail- 
lera par eſcrit, ſon denombrement & adveu deſdites choſes dedans 
temps deu, & qu'il fera &payera les autres droits & deyoirs , ſe aucuns 
en ſont pour ce deus, ſe fairs & payez ne les ait. Donne à Saint Thierry 
lez-Rheums , le dix-ſeprieme jour d Aouſt, Van de grace mil quatre cens 
ſoixante & un, & de noſtre Regne le premier. Ainſi Signe par le Roy, 
Meſſeigneurs le Duc de Bourbon, le Comte de Charolois , le Duc de 
Cleves , I'Archeveſque de Lyon, les Eveſques du Liege, de Langres & 
de Tournay, les Comtes d'Eſtampes & de Dunois, le Seigneur de Croy, 
Grand Maiſtre d'Hoſtel, le Baſtard d' Armagnac, le Sieur de Montauban, 
Admiral, Meſſite Jehan Bureau , Chevalier, Treſorier de France, & au- 
tres preſens. N | | NS 


Collatio facta eſt cum litteris originalibus exiſtentibus in theſauro carta- 
rum domini noſtri Regis per nos cuſtoges ac theſaurarios dicti theſauri Die 
ſecunda Junii anno milleſemo itij. c. iiij. xXx. xix. Signe-Louet & Bude, 
avec paraphes. 


Voici les paroles que prononcea le Duc de Bourgogne. 
V 11%, 5 


COP PIE des paroles de Phommage fait au Roy Louys Al. par 
Philippes , Duc de Bourgogne, 1461, _ 


Tirte du M On tres-redoute Seigneur, je vous fais hommage preſentement de 
T, III. des la Duche de Bourgogne, des Comtez de Flandres & d Artois, & 
Pucs & de tous les Pays que je tiens de la noble Couronne de France, & vous 
+ £17" tiens à Seigneur, & vous en promets obeyſlance & ſervice z & non pas 
Le Grand. ſeulement de celles que je tiens de vous, mais de tous mes autres Pays, 
que je ne tiens point de vous, & d' autant de Seigneurs & ds nobles 
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hommes, de gens de guerre, & d autres qui y ſont , que jen pourray 
. traire. Je vous promets faire ſervice avec mon propre corps tant que je 
vivray avec auſſi quantque je pourray finer d'or ou d argent. 


VTII. 15 
237 Letrres Patentes , par leſquelles le Roy nomme Eſtienne Petit pour 
12 lever une taxe fur le Languedoc, pour les frais 2 Sacre, * 
5 & autres beſoins , 1461, 


Tous ceux qui ces preſentes Lettres vertont, Philippes Chaumeur, 
[ \ Garde du petit Scel Royal de Montpellier: Salut, Sgavoir faiſons, 
que aujourd huy nous avons tenu, veu & leu, & regarde diligemment, 
& par le Notaire ci deſſous eſcrit, fait viſiter, lire & regarder de mot 4 
mot certaines Lettres patentes du Roy, noſtre Seigneur. donnees à Aven- 
nes en Haynault le premier jour de Juillet dernier paſſe, 1461 ſaines 
& entieres en ſcel & eſctitutes, deſquelles la teneur s enſuit: Loys par 
la grace de Dieu, Roy de France, i nos amez & feaux les Generaux 
Conſeillers par nous ordonnez fur le fait & gouvernement de toutes nos 
finances tant en Languedoil, comme en Languedoc, Salut & dilection. 
Comme pour ſubvenir aux grandes affaires que avons de preſent, pour 
le fait de noſtre advenemoqt & de noſtre Sacre, que avons intention de 
faire au plaiſir de Dieu, nous ſoit beſoin faite recouvrer argent du fait 
de noſtredite finance de toutes les parties de noſtre Royaume; & 
ſoit ainſi que noſtredit Pays de Languedoc, ſoit de longue diſtan- 
ce des marches de par- dec, patquoy maiſtre Eſtienne Petit, lequel s eſt 
entremis par ci-devant de la recepte de nos finances audit Pays de Lan- 
guedoc , ne pourroit en fi brief temps, comme beſoin nous eſt, venir 
devers nous pour apporter & ſcavoir au vray Feſtat de ladite recepte ge- 
nerale, & avecques ce, quant il y voudroit & diſcontinueroit le fait 
celle recepte generale pour cette preſente anne, en ce qui eſt encom- 
mencè, le fait de noſdites finances en pourroit eſtre grandement retarde , 
& y aurions de grands intereſts , parquoy ſoit beſoin y donner proviſion 
convenable : Sgavoir vous faiſons que pour la confiance que nous avons 
de la perſonne dudit maiſtre Eſtienne Petit, & icelluy avons commis & 
ordonne, commettons & ordonnons par ces preſentes à recevoir 4 noſtre- 
dit Pays de Languedoc, tous les deniers qui nous y ſont, & peuvent & 
pourront eſtre deus, tant du temps paſſè, comme de ce qui eſt eſcheu 
de cette preſente annee au jour du treſpas de noſtre très- cher Seigneur & 
pere, que Dieu abſolve , & qui eſchoyra juſques a la fin d'icelle , tant a 
cauſe du fait de Vayde & octroy dernier fait, & mis ſus audit pays, 
dont aucuns des termes ſont eſcheus, & les autres ſont a eſchoir, comme 
de equivalent, greniers & autres de notre finance, pour d' iceux diſpo- 
ſer ainſi que ordonnerons, & avec ce luy avons donne & donnons 
voir avec traitte, commiſſion & mandement eſpecial de faire ou Bice 
faire les contraintes neceſſaires à faire, pour recouvrer & recueillir le fair 
de noſdites finances, en la forme & maniere que fait a eſte par ci-de- 
vant , & comme pour nos propres debtes: Si vous mandons par ceſdites 
Tome IJ. Xx preſentes 
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1461. 


Tiré dos 


Recueils de 
M. I Abbe 


Le Grand.. 


* Voudroit. 
Je crois 
qu'il faut 
vendroit, 
c'eſt-a-dire, 
viendroit. 
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* vulerpleinement e mpg ; ledir temps durant de noſtredite com- 
| . miſhon, en luy faiſant ob&yr ès choſes dependanres d'icelle ; & pour ce 
| won en pourra avoir affaire en pluſieurs lieux, voulons que au vidimus 
ces preſentes, fair ſous Scel Royal, ou authenrique , ſoit adjoutte 
pleine jon comme a ces preſentes. Donne 4 Avennes en Haynaulr le pre- 
mier (1) jour de Juillet, Fan de 2 mil quatre cens ſoixante & un, 
& de noſtre Regne le premier, ſous noſtre Scel Secret en Pabſence du 
vor. Par le Roy, I Archeveſque de Bourges, I'Admiral , les Sires de 
rouy & de Baugy , & maiſtre Jehan de Bar, Jehan Baillet, & autres 
preſens. M. Bardois. En teſmoin de laquelle viſion, tencion & perlec- 
tion, nous avons ſcellè ce preſent vidimys; ou tranſcrit dudit petit Scel, 
le . jour d Aouſt, Van mil quatre cens ſoĩxante & un. 
Collation a eſte faicte avec les Lettres originales cy deſſus incorportes 
par moy. N CI We 5 n 


YI Abolition donnde par Louys XI. 4 rotes les Officiers du Duc 
Bourgogne. ö 
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Tire par 1 OS, par la grace de Dieu, Roy de France: Scavoir faiſons à tous 
M. TAbbẽ preſens & a venir, que comme de la parggde noſtre très-· cher & très- 
Le Grand ame Oncle le Duc de Bourgogne, nous ait eſté expoſe que 4 Foccaſion & 
du * OR par le moyen de pluſieurs rapports, fauſſement faits à ſa charge à feu noſ- 
þ N très- cher Seigneur & pere, que Dieu abſolve, pluſieurs grandes, aigres 
Ade 30s, & rigoureuſes pourſuites =_ eſte faites & tenuẽs alencontre de luy & 

de ſes ſujets, tant ſous ombre de Juſtice, comme autrement; 4 quoy il 

: a refiſte & obvie par les plus doux moyens qu'il a peu & ſceu, fans eſ- 
clandre : mais ce nonobſtant l'on a im aux Officiers de noſtredit 
Oncle, que par ſon ordonnance, & auſſi de leur authorite ils ont deſo- 
bey a la Cour de Parlement & aux Officiers d'iceluy cher Seigneur & 
pere, en contemnant les Arreſts de noſtredite Cour, en deſobeyſlant a 
iceux, & par ce encourans en grandes peines; & d' autre part à Foccaſion 
deſdits differens, ayent eſte commis par aucuns Officiers, ſerviteurs & 
ſujets de noſtredit Oncle, pluſieurs exces & dElits , prinſes & tranſports 
des perſonnes de noſtre Royaume en Empire , & pour leſquels ils ont 
eſte, ſont, ou pourroient eſtre pourſuis en rigueur de Juſtice , ſe noſtre 
grace n'eſtoit ſur ce impartie; de laquelle noſtredit Oncle nous a fait ſup- 
plier , que ſeſdits ſerviteurs & ſubjets puiſſent deſormais vivre en paix, 

& demourer paiſibles ſous luy; pourquoy nous, ces choſes conſiderèes, 
voulans en 2 de noſtredit Oncle, traiter ſes ſubjets en toute 
faveur, à iceux Officiers & ſubjets de noſtredit Oncle, tant * 


(1) Ilya faute dans cette datte, ] meme mois z & enſuite il ſe rendit à Aven- 
2 Charles VII. ne mourut que le 22. | nes. Ainſi la datte doit ètre, ou le dernier 
uillet; Louis ſon fils n'en ſceur la nou- | Juillet, ou le premier jour d Aboũt. Le qua- 
velle que le 24. a Genep. De-la il ſe rendit triẽme de ce 2 mois il ẽtoĩt encoft à 
a Maubcuge ou il ètoĩt encore le 27. du Avennes. 55 
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& autres, qui Vont ſervy., comme auſſi tous autres ſes ſubjets, de quel- 
qu'eſtat ou condition qu ils ſoient, avons remis & pardonne, & Wr > 
remettons, pardonnons & aboliſſons de grace eſpeciale , pleine puiſſan- 
ce & authorue Royale, par ces preſentes, tous maux , dommages, cri- 
mes, deſobtyſlances , tranſports des perſonnes de noſtre Royaume en 
l'Empire,, delits & exces par eux & chacun deux commis & perpetrez en 
noſtredit Royaume, & dehots, contre nous, & ſur nos Officiers & ſub- 
jets, ou qui par nous ont ſervy, tant pat voye de fait, comme autre- 
ment depuis le Traictè de paix fait à Arras juſques aujourd huy, & vou- | 
lons que tous proces, actes, cauſes meuẽs & pendantes pardevant tous En 1455- 
Juges quelconques, enſemble tous appeaux, banniſſemens, declarations de 
peines & de multes, & tout ce qui en eſt enſuy, ſpient mis, & nous 
meſme les mettons par ces preſentes , du tout au neant, ſans amende 
rant au regard des parties, comme de noſtre Procureur , & ſur ce ipo- 
ſons ſilence 4 noſtre Procureur & à tous autres. Si donnons en mande- 
ment par ces meſmes preſentes 4 nos amez & feaux les Gens tenans, & 

ui tiendront noſtre prochain Parlement a Paris, au Bailly de Verman- 

is, de Sens, de Vitry, de Chaumont & de Maſcon, & Seneſchal de 
Lyon, & à tous autres Juſticiers preſens & avenir, & a chacun d'eux, (i, 
comme à luy appartiendra, que de noſtre preſente grace, remiſſion & 
pardon, & abolition, faſſent, ſouffrent & laiſſent leſdits Officiers, ſer- 
viteurs & ſujets de noſtredit Oncle, jouir & uſer, & par la maniere que 
dit eſt, jouir pleinement & paiſiblement, ſans leur faite, ne ſouffrir 
eſtre fait en corps ne en biens en aucune maniere. Et afin que ce ſoit 
choſe ferme & ſtable à tousjours, nous avons fait mettre noſtre Scel à 
ces preſentes, ſauf en autres choſes noſtre droit, & Pautruy en toutes. 
Donne à Tours au mois d Octobre, l'an de grace mil quatre cens ſoixan- 
te & un, & de noſtre Regne le premier, Ainſi Signe, Par le Roy a la rela- 
tion du Conſeil. J. Caſtel. Fiſa, Contentor, Signe , Chaligaut. 


X. 


Abolition donnee par le Roy Louys XI. a Meſſire Jean, Duc 
| d'Alengon , Pair. de France, condamne pour crime de lege- Maj eſté, 
par Arreſt de lan 1.458. dattee du 11. Octobre 1401. avec I amplia- 
tion du mois de Decembre I an 1462. ſur ce que Jon calomnioit les 
premiers Chretiens. 


1461. 


5 Tire par 
| | M. I Abbe 
OYS, par la grace de Dieu, Roy de France : Comme par nos Le Grand 
Lettres patentes, & pour les cauſes contenues en icelles de noſtre du Volume 
certaine ſcience , pleine puiſſance & authorite Royale, ayons remis & — - 
reſtirue noſtre tres-cher & tres-ame Couſin le Duc d'Alengon , en tous Fairs n; 
les droits, dignités, biens, Terres & Seigneuries quelconques, pour en ,,, p. 71. 
8 par luy & les ſiens, conime il faiſoit paravant Fappointement 4 & du Re- 
uy donne, & les proces & arreſt enſuivis a l encontre de luy, comme par giſtre 198. 
noſdites Lettres, publices & enregiſtrees en noſtre Cour de Parlement & du Treſor 
Chambre des Comptes peut apparoir , dont Ven dit la teneur eſtre telle: | © "gh 
Loys, par la grace de Dieu, Roy de France: Comme du viyant de feu ele 36. 
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1461. noſtte très- cher Seigneut & pete, que Dieu abſolve , noſtre ttès- cher & 
s ttes-amè Couſin Jean, Duc d' Alengon, cur eſte charge d avoir conduit 
| & ment, & fait conduire & mener pluſieurs ttaitez & appointemens 
| avec nos anciens ennemis les -Anglois , & d'avoir envoye pour ce faire 
en Angleterre & ailleurs , ou partys deſdits Anglois, pluſieurs meſſages 
ſans le conge & licence de noſttedit feu Seigneur & pere, au moyen 
deſquelles charges, & par le proces ſur ce fait à Vendoſme,; en la pre- 
ſence de noſtredit feu Seigneur & pere, en ſa Cour, garnie de Pairs & 
autres à ce appellez, ſe foir enſuit certain Arreſt ou Sentence donnee 
audit lieu de Vendoſme contre noſtredit Couſin d' Alencon, le dixieme 
jour d Octobre Pan 1458. par laquelle Sentence ou Arreſt, eur eſte dit 
& declare icelluy noftre Goulin, eſtre ctimineux de leze-Majeſte, & 
comme tel, eſtre prive & deboutè de Phonneur & dignite de Paitie de 
Frangg , & avec ſes dignitẽs & prerogatives, & declare avoir confiſquẽ 
corps & biens, ſauf toutes voyes & reſerves a noſtredit feu Seigneur & 
pere, de faite & ordonner ſur le tout à ſon bon plaiſir, que tel fut; 
c'eſt à ſcavoir que au regard de la perſonne de noſtredit Couſin, Vexe- 
cution Foe difterce juſques au bon plaiſit de noſtredit —_—_— & pere; 
& au regard des biens, que les meubles demoureroient à la femme & 
enfans de noſtredit Couſin, Supplians, reſervez les artilleries, harnois 
& autres habillemens de guerre; & au regard des biens immeubles, re- 
ſerva à luy les Villes, Chaſteaux & Chaſtellenies d' Alengon, Danfronr 
& de Verneuil, tant dec que de-Ia la Riviere d Eure, & leſquelles, des- 
lors il unit & incorpora au patrimoine & domaine de la Couronne; 
& avec ce retint le ſor lus de ce qui eſtoit du Duche d'Alengon; ſes 
circonſtances & dependances, & aufli les Chaſtel & Chaſtellenie de 
Samblengay , avec les Pays de Tours, pour en diſpoſer a ſon bon plai- 
fir; & ſemblablement reſerva à luy les foys & hommages, droits, de- 
voirs & reconnnoiſſances qui eſtoĩent 4 noſtredit Couſin, Suppliant, 2 
cauſe de la Comtè du Perche, ſur & pour raiſon des Terres & Seigneu- 
ries de Nogent-le-Rotrou , ſes appartenances & dependances , & autres 
Terres appartenantes a noſtre tres-cher & ame Couſin le Comte du Maine 
à cauſe de noſtre tres-chere & tres-amee Couſine, ſa femme; & delaifle 
auſdits enfans d'Alengon ; c'eſt a ſcavoir a noſtre tres-cher & ame Couſin, 
Rene d'Alencon, la ad; Terre & Seigneurie du Perche , pour en jouir 
par luy & ſes hows mafles, deſcendans de ſon eorps en loyal mariage , 
& (ans aucune dignitè de prerogative de Pairie  & le ſurplus des autres 
Terres & Seigneuries, aux enfans de noſtredit Couſin, Supplians , tant 
maſles que femelles , le rout felon la forme plus à contenue audir 
Arreſt ; au moyen de laquelle reſervation , noftre-dit Coufin ſoit demou- 
re priſonnier au Chaſtel de Loches juſques au treſpas de noſtredit tres- 
cher Seigneur & pere, depuis lequel treſpas, de la part de noftredit 
Couſin d'Alengon nous ait eſte ſupplie & requis tres-humblement qu'il 
nous pleuſt de noſtte grace avoir regard & conſideration à L'eſtat de fa 
perſonne & à ſon cas, ſes circonſtances & dependances, & que de 
tout ce dont on luy a donn charge, ne sen eſt aucune choſe enſuit par 
effect, aincois eſtoit comme choſe impoſſible, & avec ce aux grands & 
notables ſervices, que luy & ſes predeceſſeurs avoient fait a nous - aux 
4 . noſtres, 
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noſttes, &c par long-tems en pluſiturs & diverſes manieres ; & entre les 1261. 
autres hes „lors Comte d'Alencon , ſon grand ayeul , & ſeul 11 

frere du Roy de France, pour la. deffenſe du Roy & du Royaume, alla 

de vie à deceds 4 la baraille de Crecy, & apres luy le Comte Piette d'A- 

tencon, ſon fils, fur en oſtage en Angleterre pour le Roy Jehan (que 

Dieu abſolve) & sen dElivra 4 fes proptes cours & deſpens, en quoy 

froya la ſomme de ſoixante mille vieils eſcus d or & plus; & depuis ſer- 

vy continuellement & vaillamment le Roy & le Royaume , en fut bleſſe 

de ſon corps, dont par traict de temps s enſuivit la mort, après lequel 

feu noſtre Couſin le Duc d'Alengon , pour la deffence d icelluy Royau- 

me , alla de vie à deceds 4 la bataille d'Agincourr , delaifle noſtredit Cou- 

ſin Suppliant de bien jeune age & mineur d' ans, & lequel, depuis iceluy 

ſon age, & tout le temps de ſa vie, a ſervy continuellement noſtredit feu 

Seigneur & pete, & nous, ſans y eſpargner corps ne biens, & en la 

bataille de Verneuil fut trouve entre les morts, & pris priſonnier par noſ—- 

dits ennemis, & pour ſoy racheter paya la ſomme de trois cens mille 

eſcus d'or , en quoy luy convint employer tous ſes meubles & vendre 

grand partie de {on heritage, juſques à la valeur de quinze mille livres 

de rente, ou plus, dont il na eu aucune rècompenſe, apres laquelle de- 

livrance perſevera continuellement audit ſervice, tant au voyage du Sa- 

cre & Couronnement de noſtredit feu Seigneur & pere, comme avec 

fes armees , pour reſiſter à ſes adverſaires & deffendre noſtredit Royau- 

me; & fut, & a eſte prive & debonte par Veſpace de trente ans & plus, | 

deſdites Duche d'Alengon & Comte du Perche, & daurres pluſieurs ſes | 

Terres & Seigneuries , qui ont eſte derenues & occupees par noſdits an- 

ciens ennemis durant le temps de la guerre, & juſques a la reduction 

de nos Pays & Duche de Normandie; en nous ſuppliant très-humble- 

ment qu'il nous pleuſt de noſtre grace avoir plus de regard aux ſervices, 

tant de luy, que de ſes predeceſſeurs, que aux charges a luy impolſces , 

qui n' ont ſorty aucun effect, affitmànt par la foy & ſerment de ſon 

corps, & ſur le damnement de ſon ame, qu'il ne euſt oncques mauvaiſe 

volontè ou intention contre la perſonne de noſtre feu Seigneur & pere, 

ne en ſon prejudice , mais l' entendoit a faire a autres fins, qu il reputoit 

eſtre bonnes & raiſonnables; & que à Vencontre de ladite Sentence & 1 

Arreſt, & l'effet d' iceluy, il nous plaiſe luy impartir noſtre grace, at- 

tendu meſmement le long: temps qu'il a eſte detenu en priſon, & les 

grandes pauvretes & miſete que luy , ſa femme & enfans ont patiem- | 

ment endurees & ſouffertes pendant ledit temps; ſavoir faiſons , que 

nous, ces choſes conſidertes & acertentes des grands, notables & faſ- 

rueux * ſervices ſuſdits & pluſieurs autres faits par luy & ſes predeceſſeurs + pg, 

& a noſtredit Royaume , eſperons que luy, ſes enfans & ſucceſſeurs ren- Je crois 

dront à nous & à la choſe publique de n Royaume , & pourcertai- qu'on doit 

nes autres juſtes cauſes & conſiderations, que —.— 9 peuvent lire fruc- 

& doivent mouvoit à ce noſtre Royale Majeſte , & que aucun dom- eur. 

mage ou inconvenient ne S eſt enſuit, 4 cauſe des choſes deſſuſdites, 

à nous, noſtredit Royaume , ne à la choſe publique d'iceluy, & auſſi 

que en contemplation de noſtre tres-cher & rres-ame Frere , charles de | 

France, & auſſi de nos tres-chers & tres amez Oncles & Couſins & Pairs 
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3 Pairs d'Egliſe, & auſſi des Comtes d' Angouleſme, de Charo- 
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de France, les Ducs d Orleans, de Bourgogne & de Bourbon, & de 


is, de Nevets, dEu, de la Marche , de ſainct Pol, de Vendoſme, 
de Dunoys & de Laval, & de pluſicurs aucres Prelars ;' Comtes & Ba- 
tons, & autres nobles perſonnes de noſtre Royaume en tres gtand nom- 
bre, qui de ce nous ont requis & ſupple; iceluy no oulin ſup- 
ag a: de noſtre grace eſpeciale, pleine puiſſance & aytorite Royale, 
a noſtre nouvel advenement à noſtre Royaume & Coutonne, eue 
ſur ce grande & meure deliberation avec les Gens de noſtre Grand Con- 
ſeil, leſquels, pout ce, avons fait aſſembler en grand nombre, avons 


inis & mettons par ces Preſentes à pleine delivrance de ſa perſonne, & 


en ſa liberté, franchiſe & liberal atbitre; & l'avons reſtitue, remis & 
retablis., remettons, teſtituons & xetabliſſons, par ces Préſentes, en 
ſadite Duche d'Alengon & en tous ſes droits, honneurs, preeminences , 

rerogatives , dignitez 8 droits de Pairie par luy, ſes Hoirs & Succeſ- 
late & luy avons rendu & reſtirue, rendons & reſtituons ſadite Du- 


che d' Alenqon avec tous & chacuns ſes biens, Terres & Seigneuries & 


hommages ; rout ainſi & ſelon la forme & maniere qu'il les avoir, poſ- 
ſedoit & joviſſoir pardevant , avant leſdits Procès & Sentence, & non- 
obſtant iceux , & en tant que par leſdites Sentences & Arreſts , les cho- 
ſes deſſuſdites ou aucunes d' icelles, auroient eſte unies & incorportes 
au Parrimoine & Domaine de noſtre Couronne, nous les en avons ſépa- 
r&es & ſeparons par ces Preſenteg, & les remettons & reuniſſons au 

maine de noſtredit Couſin, tout ainſi que paravant eſtoient; & avons 
voulu & voulons qu'il & ſes Hoirs & Succeſſeurs en jouiſſent pleine- 
ment & paiſiblement, & Ven avons reunis & remetrons en poſſeſſion 
& ſaiſine par la tradition de ces Preſentes, ſans autre proviſion , miniſ- 
tere ou ſelemnite garder; & ſur ce avons impoſe & impoſons ſilence 


perpetuel 4 nos Procureurs preſens & a venir, & a tous autres. Si don- 


nons en mandement 4 nos amez & feaux les Gens de noſtre Parlement, 
de nos Eſchiquiers de Normandie, & de nos Comtes, à tous nos 
Lieutenans & Chefs de guerre, Baillifs , Seneſchaux , Prevoſts & autres 
Juſticiers & Officiers, ou à leurs Lieutenans preſens & 2 venir, que de 
noſtre preſente grace, delivrance , retablifſement , reſtitutions, volon- 
re, ils faſſent, ſouffrent & laiſſent iceluy noſtre Couſin & ſes Heritiers 
& Ayans-cauſe , jouir & uſer au temps avenir pleinement & paiſible- 
ment, ſans faire ne ſouffrir aucune choſe eſtre faite, arrempree ou inno- 
vee au contraire , nonobſtant que leſdites Duches d'Alencon & autres 
Terres & Seigneuries ou partie d' icelles, euſſent eſte par ladite Sentence 
unies & incorporees 4 noſtredite Couronne, ordonnances , prohibi- 
tions ou defenſes de non alliener noſtre Domaine & autres quelcon- 
ques 3 & afin que ce ſoit choſe ferme & erablie à rousjours , nous 
avons fait mettre noſtre ſeel à ces Préſentes, ſauf en autres noſtre 
droit & l' autrui en toutes. Donne a Tours, le onzieme jour d' Octobre, 
Lan de grace, mil quatre cens ſoixante & un, & de noſtre regne , le 
premier; ainſi ſigne, Par le Roy en ſon Grand Conſeil : auquel Monſieur 
Charles de France, Monſieur le Duc de Bourbon, Meſſieurs les Com- 


tes d Armignac, de la Marche, & de Vendoſme , vous le Comte de 
ü 958 Dunois 7 
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Montauban, Admiral, les fieurs de Thouars & de la Tour en Auver- 
gne, Decaiſſol, du Lau & de Beauvoic ; Monſieur Jean Dauvet, pre- 
mier Preſident de Toulouſe; Jean Baillet, & George Hayart ; Mcſheurs 
des Requeſtes, Eſtienne Chevalier, Treſorier & autres pluſieurs eſtoient. 
Jean Bourrt; & es parties du bas de la marge deſdites Lettres, eſtoit 
eſerit ce qui enſuit. Yiſe , Contentor Chaligant. Er! meſmement au dos 
deſdites Lettres deſſus tranſcrites eſtoit eſcrit ce que s enſuit. Lecta, pu- 
2 G regiſtrata 2 Curid Parlamenti Pariſius, viceſimd nond die men- 
artii, anno Domini milleſimo quadragente efimo primo 

fi Paſca. Ainſi ſigné, Halligret. & A e & regiſtrata 
in Camera Compotorum Domini noſtri Regis Parifuus , die penultima dictd 


Dunoys „ IArcheveſque de . IEveſque d Agde, le Sire de 


1461. 


menſis Martii, anno quo ſupra. Ainſi ſigné Jean de Badomlier. Leſ- 


quelles nos Lettres deſſus tranſerites, aucuns non adyertis de noſtre 
intention ge, m calomnier, & eux efforcer de les impugner & de- 
battre, a Toccaſion de ce que par icelles , noſtre Couſin eſt ſeulement 
reſtituè en ſes Dignités, Nobleſſes, 8 » Preeminences, Droits, 
Terres & Seigneuries , en Feſtat qu'il eſtoit au · temps & alors deſdits 
Proces & Arreſt , ſans faire mention du temps precedent , ne des cau- 
ſes, ſous ombre & au moyen deſquelles avoient eſte faits & eſtoient en- 
ſuite leſdits Procès & Arreſt, & auſſi que en icelles nos Lettres ne ſont 
expreſſement & nommement declarces & ſpecifices, toutes & chacunes 
les Terres, Seigneuries & Hommages, & autres droits appartenants a 


noſtredit Couſin , ne aucunes reſervations exprumees , que noſtredit feu 


Seigneur & pere avoit faites touchant aucuns Hommages, Terres & Sei- 
gneuries , pour en diſpoſer a ſon plaiſir & yolonte, & de ce que de- 
Bun Sen eſtoit enſuivi; & par ces moyens ſeroient & pourroient noſ- 

ites Lettres demeurer en doubte & en difficulre , & noſtredit Couſin 
eſtre moleſte & travaillè par Procès & autrement , en ſeſdites Torres, 
Foy & Hommages, & autres droits; & ſe ſur les choſes deſſuſdites, 
noſtre volontè & intention n'eſtoit dèclarèe; ſcavoir faiſons, que nous 
voulans ladite reſtitution faite a noſtredit Couſin, avoir & ſortir entie- 
rement ſon plain effet en tous ſes Droits, Terres & Seigneuries, Fiefs 
& hommages , ſans limitation, ne reſtriction aucune, & Pinterprera- 
tion d'icelle, eſtre largement & amplement entendue ſelon noſtre in- 
tention & volonte, tant pour conſideration des cauſes contenues en noſ- 
dites Lettres que autres 4 nous connues & notoires, & qui a ce raiſonna- 
blement nous ont meu & meuvent; avons voulu & declare , voulons & 
declarons par ces Preſentes noſtre intention & volonte avoir eſte & eſtre 
que noſtredit Couſin d'Alencon , ait eſte & ſoit entièrement & du tout 
reſtirue & remis en ſon entier, & en tous & chacuns ſes Droits, Ter- 
res, Seigneuries, Foy & Hommages , honneurs , dignités, preemi- 
nences & prerogatives , & autres choſes quelconques, pour en jouir 
par luy & ſes hors, en la forme & maniere qu'il faiſoit paravant ces 
cas, ès moyens deſquels les Proces & Arreſts ne fuſſent advenus ; &- 
tout ainſi comme ſe leſdits droits, dignites , preeminences , preroga- 
tives, Terres, Seigneuries , Foy & Hommages, & autres droits, euſ- 
ſent eſte nommẽment & particulierement exprimes & declares en 2 
k ites 
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1461. tendus, nonobſtant les reſeryations contenues audit Arr 
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-dites Lettres de reſtirurian , leſquels y voulons eſtte e Dart & kn - 
| 4 ». CONS ou 
diſpoſitions que en auroit fair noſtre feu . & pete, que ne vou- 
lons nuire ne pte judicier à noſtredit Couſin d Alengon, ne d ladite refti- 
tution & d abondant, en tant que meſtier ſeroit à nous de noſtre certai- 
ne ſcience, pleine puiſſance & autoritè Royale, remis, reſtirue & rein- 
regre , remettons , reſtituons & reintegrons noſtredit Couſin d*Alencon 
gencẽralement & ſans exception ne reſtriction quelconque, en tous ſes 
Bros „Terres, Seigneuries , og Hommages , ainſi & par la forme 
&& maniere qu'il eſtoit & en jouiſſoit paravant ces cas, ſous ombre & 
occaſion deſquels ſe ſeroient & ſont enſuit leſdits Procès & Arreſt ; & 
nonobſtant que leſdits Droits, Tertes & Seigneuries , Foy & Homma- 
ges, & les Tos , ceſſions & tranſports fairs par noſtredit feu Seigneur 
& pere, ne ſoient expreſſement declares & nommes en cos Preſentes, 
Si donnons en mandement à nos amez & feaux Conſeillers les Gens te- 
nans & qui tiendront noſtre Parlement, de nos Comptes & Treſotiers 
a Paris, & à tous nos autres Juſticiers & Officiers qu il appartiendra , 
ou à leurs Lieutenans & a chacun deux, que rejettiez les diſſicultès deſ- 
ſusdites & autres objections ou allegations ,que on voudroit propoſer 
contre noſdites Letttes de reſtitution, ils & chacun deux, fi comme 4 
luy appartiendra, ſouffrent & laiſſent jouir & uſer noſttedit Couſin d' A- 
lengon & ſes heritiers de noſdites Lettres de reſtitution, grace, decla, 
ration, conceſſion & octroy, nonobſtant les obmiſſions & choſes del. 
ſuſdites, & tout ainſi que ſi elles euſſent eſte nommement exprimees & 
declarees en noſdites Lettres, ſans mettre, ne donner, ne ſouffrir eſtre 
mis ou donne 4 noſtredit Couſin & a ſes hoirs , aucune gonttedite ou 
empèchement; & quant a ce, impoſons ſilence perperuel à noſtre Pro- 
cureur General & à tous autres; & afin que ce ſoit choſe ferme & eta, 
blie à rousjours , nous avons fait mettre noſtre {cel à ces Preſentes. Don- 
ne à Tours au mois de Decembre, lan de grace 1462. & de noſtre regne 
le ſecond : ainſi figne ſur le repli, Par le Roy, le Comte de Sancere , 
Admiral, le Sire du Lau, Meſſire Jean de Bar, Chevalier general , 


le Sire de Beauvoir & autres preſens , le Preyoſt, Viſa, 
| X I. 


2 Promeſſe de Jean, Duc d Alengon , Comte du Perche , d'obſerver ds 
point en point les conditions contenues en la grace, que le Roy luy a 
faite, ſur I Arreſt contre luy donne d Vendoſme. | 


Tire par T EAN, Ducd'Alencon, Pair de France, Comte du Perche , Vicomte 
M. Abbé de Beaumont & Seigneur de la Guerche : A tous ceux qui ces preſentes 


Le Grand CLettres verront, ſalut: Comme de la grace de noſtre tres-redpure, Mon- 


*/* # 
T ſeigneur le Roy, il luy a pleu nous remettre, reſtituer & reſtablir en nos 
droits, honneurs, preeminences , prerogatives & droits de Pairie, pour 


des Ducs & : 
Pairs de nous, nos hoirs & ſucceſſeurs, & nous rendre & reſtituer tous & cha- 


France, n. cuns nos biens, Terres & Seigneuries en l'eſtat que nous les avions & 


237. p. 63. poſſedions paravant certain Procꝭs & Arreſt enſuyr a I'gncontre de * 
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3 Vendoſme, pat feu Monſieur le Roy, ſon pere, que Dieu pardoint , le 
dixiemie-jour d Octobre, Van 14 g. Aas 4 de la grace 
de mondit Sgr peut ap in dener 


Capitaines & Gardes de par luy juſques 4 ſon hon plaiſir, qui luy feront 
le ſerment en tel cas accouſtumẽ; & avec ce a eſte ſon ban ne 
ſerver la garde, gouvernement & adminiſtration de nos tres- chers & 
très-·amez fls &. flle, Rene & Catherine d'Alengon 
meurer avec luy, & de leur mariage diſpoſer & ordonner, & les allier 
avec telles perſonnes qu'il luy plaira , & leut bailler tel douaire, part 
& ion de noſtre heritage, qu'il verra eſtre à faire, tout ainſi, & — 
la forme & maniere que nous pourrions & euſſions pi faire s ils fuſſent 
demeurez en noſtre puiſſance paternelle; & auſſi que nous faiſions faire 
choſe qui fuſt ou puſt eſtte au prejudice de mondit Seigneur, ſoit par 
alliance de noſdits enfans, ou autrement, ſans ſon ſceu & expres com- 
mandement, des maintenant, pour lors & dès- lots, pour maintenant 
mondit Seigneur a declare & declare ladite grace, qu il luy a pleu nous 
faite , eſtre nulle & de nul effet; par ainſi que ce ne porte aucun preju- 
dice à noſdits enfans, & qu ils n en eſtozent coupables & conſentans. 
Scavoir, faiſons que nous, reconnoiſlans à noſtre pouvoir les graces & 
amour qu'il a pleu à mondit Sieut le Roy nous faire & demonſtrer, avons 
conſenty & conſentons les choſes deſſuſdites, & les avoir agreables , & 
avons promis & accord, promettons & accordons par ces preſentes, les 
tenit de point en point, {ans jamais aller a l encontre en aucune manie- 
re; en teſmoin deſquelles choſes nous avons mis noſtre main a ces pre - 
ſentes, & a icelles fait mettre noſtre Scel. Donne a Tours le douzicme 
dudit mois, V'an mil quatre cens ſoixante-un. Ainſi ſignè ſous le reply, 
JeHAN. Er deſſus, par Monſieur le Duc & Pere; & vous, autres pre- 
ſens. Gillain, , kt | | 
| XIL 


2 Extrait des Lettres confirmatives en faveur du Duc d' Alengon. 


1 E Roy ayant eſte informe de quelque action intentee a Vencontre 
du Duc d' Alencon, dont Arreſt & Sentence avoient eſte rendus , 
reſtablit ledit Duc dans toutes ſes dignites & prerogatives, 4 la priere de 
pluſieurs de ſes Seigneurs , Prelats & meſme parens, qui luy repreſen- 
rerent que tous ſes titres & papiers luy avoient eſte pris & ſaiſis en vertu 


qui contenoit tous les enſeignemens par leſquels on pouvoit reconnoiſtre 
la Duche & toutes les Terres 2 , ſes dignires & preeminences 
de Pair , & autres droits, privileges & liberres , auſſi· bien que quelques 


par les Conſeillers & Officiers du feu Roy, avec les proviſions accor- 
aces a Catherine d'Alencon , tante dudit Duc d'Alengon , par leſ- 
quelles elle avoit fait le Roy heritier de la Terre & Seigneurie de Dexmes 

Tome II. | Yy & 


8 


en ce preſent mois d Octobre, 
moyennant certaines reſervations· que mondit Seigneur nous a fait decla- 
rer , dont la teneur s enſuit: Ceſt 4 ſcavoir, qu au regard de nos Places 
de Vernoil , Damfront & Saincte Suſanne , il a reſerve 4-y commettre 
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de cet Arreſt en la Chambre des Comptes, au Chaſteau d'Argentan , ce 


autres Lettres de certain traitè & appointement faits depuis ledit Arreſt 
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1 „ en ſe teſervant une proviio 8 8 

18 c Alengon „ fav Terres, Sergneunes., Sec. priſts en la Chambre des 

| Compres audit lien d'Argevtan & ailleuts, 

Sicut le Duc d Alengon 


a 1 


A 
9 


; 


. 
Extrait des Lettre ¶ abolition en faveur du Duc d Alengon, 


& confirmation. 


Tire des 1 E Duc d' Alengon ayant eſté retenu une longue eſpace de temps en 
Necueils de priſon, pour avoir fait vnlever pluſieurs traitẽs & papiers de la Fran- 
M. Abbe ce devers les Anglois ennemis du Royaume, fans aucune commiſſion du 
Le Grand. Roy deffunct, fir preſenter une requeſte par laquelle il ſupplia inſtam- 

ment Sa Majeſtt d oublier ces choſes, qu il dit n'eftre pas vtayes, par le 
teſſouvenir des grands ſervices que luy & ſes anceſtres avoient tousjours 
rendus & la Couronne, & pour la conſervation du Royaume & de ſes 
Eſtats, faiſant voir que toute ſa famille avoir rousjours eſte très- affec- 
rionnee à leur ſervice , principalement Charles, Comte d'Alengon , ſon 
grand Ayeul, ſeul frere du Roy de France, qui pour la deffenſe du 
Royaume, alla s'expoſer aux plus grands dangers de la bataille de Cre- 
ey; Od il perdit la vie; enſuite de quoy le Comte Pierre d'Alengon ſon 
fils fur en oſtage en Angleterre pour le Roy Jean, & sen tira par le 
moyen de plus de ſoixante mille vieux eſcus d'or de fes s biens, 
& n ayant point ceſſt depuis de ſervir tousjours vaillamment le Roy, fut 
bleſſe d'une fi eufe maniete, qu il en mourut peu de temps après; 
apres luy le Duc d Alengon perdit la vie en deffendant le Royaume , & 
laiſſa, à la bataille d'Agincourt, od il mourut, le meſme Suppliant en bas 
Age, lequel depuis ce temps-la ne ceſſa point de fervir le feu Roy, & 
meſme Sa Maſeſté depuis, ſans eſpargner non plus ſon corps que ſes 
biens en la butaille de Verneuil, on il far trouve entre les morts , & pris 
par les ennemis & mis en priſon , où pour s en rachepter, il paya la ſom- 
me de trois cens mille eſcus d'or; c'eſt pourquoy il employa tous ſes 
meubles, & fut oblige de vendre une partie de ſes heritages juſques à 
2 mille livres de rente dont il n euſt aucune recompenſe, & apres ne 
continua point de ſetvit Sa 'Majeſte, tant au voyage du Sacre de . per- 
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KT Leteres du Roy Louys XI. par teſquelles il permet a Jean, Comte 
d' Armagnac, de requerir par Procureur Penterinement des Lettres, par 


leſquelles it Pavoit refticue envers / Arreſt du Parlement de Paris, donne 
en contiemace , par ledit Comte avoit efte bunni du Rayaume, avec 
confuscation de ſes bi ? | 7 4 * * - F 


OYS, par la grace de Dieu, Roy de France: A nos amez & feaux Tire des 
Conſeillers, les gens renans & qui tiendront noſtre Parlement, — l 
ſalut & dilection. Noſtre très- cher & ame Couſin, Jean, Comte d Ar- 1 Grand. 
magnac, nous a fait remontrer que nous lui avons oftroye nos 2 
Patentes, en forme de Chartes, en lacs de ſoye & cire verte, par leſ- 
quels nous l' avons reſtitue a ſes Terres & Seigneuties, leſquelles avoient 
eſtẽ empeſchees du temps de feu noſtre tres · cher Seigneur & pere, que 
Dieu abſoille, au mayen de certain Arreſt donnt par contumace en 
noſtredite Cour, par lequel il avoit efte declare banni de noſtre Royan- 
me, & ſeſdites Terres & biens confilquez ; & par icelles nos Lettres, 
Tavons ra E & luy avons —— & aboli tous les cas, qu il avoit 
aravant faits & commis envers nous & juſtice , en mandant que on le 
aſſe jouir de ſeſdites Tetres, Seigneuries & Biens, nonobſtant ledit 
ban & les proces qui faits avoient eſte allencontre de luy , ainſi que ces 
choſes ſont plus a plein contenucs , & declarces en noſdites Lettres Pa- 
tentes; leſquelles il eſt tenu vous preſenter en perſonne, pour en avoir 
enterinement; mais pource r a eſte longuement abſent de noſtre 
Royaume , ſans jouir aucunement de ſeſdites Terres, & qu'il ne pour- 
rolt aller en noſtre Ville de Paris , qu il ne fiſt long * & n 
„ 7 2 0 
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e PREVYVES DES MEXOTREES - 
11 JT . de depenſe, 4 Jaquelle il ne poarroir bonnement, quant 2 preſent, 
hh , * * FSourmir, nous 16 & requits;, que noſtre plaiſir ſoit luy octroyer 
| que leſdites Lettres, von plaiſe faire preſenter" & requerir Tenteri- 
5 nement par Procuteur, & ſur ce, luy impartir noſtre grace, Pour ce eſt- 
il que nous; ce que dit eſt confidere., & auſſi que noftredir Couſin d' Ar- 
magnac eſt a preſent en noſtre compagnie & ſervice; voulant relever de 
charges & depenſes iceluy noſtre Couſin d Armagnac, pour ces cauſes 
& autres à ce nous mouvans, avons octroy & octroyons, voulons & 
nous plaiſt de grace ſpeciale, par ces preſenres , qu'il ſoit receu par Pro- 
cureur , à vous preſenter leſdites Letttes d abolition, & en requerir Fen- 
rerinement par Procureur , quant 4 ce duement fonde, tout ainfi que 
feroit noſtredit Couſin 3 » Sil les vous preſenron & en re- 
queroit Fenterinement en perſonne. Si vous mandons & enjoignons 
que iceluy noſtre Coufin expoſant, vous faites & faſſiez jouir & uſer pai- 
blement de noſtre preſente grace & octroy; car ainſi nous plaiſt- il eſtre 
fait, & à noſtredit Couſin expoſant, Vavons octroyt & octroyons de 
grace ſpectale par ces Preſentes, nonobſtant la rigueur du ſtyle de noſ- 
tredite Cour de Parlement. Donne a Tours le douzitme jour d Octobre, 
Tan de grace 1461, & de noſtre regne le premier. Pat le Roy, Monſei- 
eur le Duc d'Alencon , le Comte de Dunois , Admiral, le Sire de 
ontſoreau & autres pluſieurs preſens, De Laloere 
XV. 

YT Arreſt d enregiſtrement. Procès differens 4 Armagnac, 26. Regi 
TE * Ns, du gong fol. 9 2. ae 
e des UDOVICUS univerſis ſalutem. Notum facimus, quod viſis per 
7 noſtram Parlamenti Curiam certis Litteris rappelli banni, remiſſioniſ- 
Le Grand. due & abolitionis a nobis occaſione contentorum in eiſdem Litteris noſ- 
ttris, per cariſſimum conſanguineum noſtrum Johannem. Comitem Ar- 
meniaci, ſub dara undecima die menſis Octobris ptæſentis obtentis, & 
per ejuſdem conſanguinei noſtri Procuratorem ad id ſpecialiter fundatum 
& pro ipſo conſanguineo noſtro earumdem Litterarum integratione re- 
quirendo, dictæ Curiæ noſtrx exhibiris , & præſentatis, necnon audi- 
to Procuratore noſtro generalt , qui in nullo contradicere voluit, 
dictæ diſcretioni ejuſdem Curiæ noſtræ ſe retulit, ac conſideratis & 
attentis omnibus in hac parte conſiderandis, ptæfata Curia noſtra, 
auditis Litteris noſtris & contenta in eiſdem, 1 & obtem- 
perat, ac illa memorato conſanguineo noſtro intetinavit & interi- 
nat, quocirca dilecto & fideli noſtro Magiſtro Johanni de Lougalio in 
dicta Curia noſtra Conſiliario, tenore præſentium, per quas univerſis & 
ſingulis Officiariis & Juſticiariis noſtris, atque Regni noſtri præſentibus 
& futuris, ne ptænominatum confanguineum noſtrum in corpore ſive 
bonis ſuis aliqualiter occaſione contentorum in fuptadictis Litteris noſ- 
ttis vexent, moleſtent aut perturbent, ſeu vexari, moleſtari & pertur- 
bari faciant vel permittant, inhibemus : comittimus & mandamus , 
23 idem conſanguineo noſtro bona , Terras, Domania & poſſeſ- 
fiones ſuas occaſione contentorum , in jam dictis Litteris noſtris captas: 
5 * arreſtatas 


— 


Tire des 


pellendo ad hoe ſi qui ſint vel fuerint, omnibus viis & modis debitis 
viriliter & diſtrictè compellendo : cui quidem Conſiliario noſtro & ab 
co deputandis ab omnibus Juſticiariis & Subditis noſtris in hac parte 
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impeditas plenatiè liberet ſeu liberare faciat, indilatè ex- 


1461. 


pareri volumus & jubemus. Datum Pariſ. in Parlamento noſtro, 21. 


die Octobris , anno Domini 1461. & regni noſtri anno 1 
HF Letrres d obedience filiale du Roy Louys XI. an Pape Pie IT. 


1 UDO ICs, Dei graria, Francorum Rex, tibi Sanctiſſimo ae 
Beatiſſimo Patri noſtro Pio Papa Secundo, obedientiam filialem & 
plenos devotionis affectus. Deum ſolum ſcientes eſſe, eujus providen- 
tia bene confulitur rebus humanis, meliuſque Regna & Urbes Reli- 
gione cingi atque defendi quam armis & mœnibus, te Vicarium Dei vi- 
ventis, £2 venetatione proſequimur, ut ſacra præſertim in Eccleſiaſticis 
rebus tua monita, veluti vocem Paſtoris audice , . parete promp- 
ta mente velimus. Quapropter , Beatiſſime Pater, & ſi conſtitutio quæ- 
dam in Regno noſtro, quam Pragmaticam vocant, magno Prælatorum 
conventu, magna temporis deliberatione concluſa fuerir , & jam callum 
obducens, quietum prope fixerit ſtatum, ut tamen tuis ad nos Litteris, 
illam à Regno noſtro aufferri, explodi, abrogarique flagitas. Nobis quo- 

ue dilectus & fidelis noſter Conſiliarius Joannes Epiſcopus Attrebaten- 
5 „ quem cum poteſtate Legati de latere ad hoc noſtrum Regnum miſiſ- 
ti, commemoravit ea, ad quæ per ipſum tibi noſtro nomine pollicenda, 
vovenda, & promittenda, nos antequam Regnum bee , Reli- 
rome inſtinctus quidam deduxerar. Nos noſtra promiſſa exequi, acce- 

ente moderatrice rerum Eccleſiaſticarum tya authoritate ſtudemus , & 
volumus , & id quidem tanto volumus animo propenſiori, quanto no- 
bis Regnum Franciæ florens & bello vacuum tuetur Deus & protegit. 
Omnibus iraque victimis potiorem obedientiam intelligentes, aſſenſi 
ſumus, his quæ tuo nomine nobis aperta ſunt, ipſam ſcilicet Pragmaticam 
Sanctionem tibi tuæque Sedi eſſe infenſam , utpote quæ in ſeditione & 
ſchiſmatis tempore, atque per ſeditionem, ſectioniſque à tua Sede figu- 
ram nata ſit, & quæ dum tibi, à quo ſacræ leges oriuntur & manant 
quantumlibet eripi, authoritatem, omne jus & omnem legem diſſolvit; 
illud enim exoritur, quod idem Conſiliarius noſter, nomine tuæ Sanc- 
titatis aſtruxit, ut dum per Pragmaticam ipſam, ſumma in Eccleſia tuæ 
Sedis authoritas minuitur, dum Prælatis in Regno noſtro quoddam li- 
centiæ templum per illam præſtruirur. Dum congruens unitas ad alia 
— conformitaſque tolli videtur, abroganda fit ipſa Pragmarica , 
pellendaque à Regno noſtro, quippe quæ adverſus tuam Sedem om- 
nium Eccleſiarum matrem ab inferioribus Prælatis lata fir , ranquam ut 
Scriptura loquitur , quomodo ſi elevetur virga contra levantem ſe, aur 
baculus , utique lignum eſt. Quz quidem, Beatiſſime Pater, licet pleri- 
2 docti homines confutare niterentur, atque diluere, multaque nos 

ehortarentur abrogare Sanctionem ipſam, te tamen Prineipem totius 
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1 & quam, 
Bene- 
uram, mo- 


pituſque abr 


c qualemve ante 


f circa 


derationem in Regno noſtro, omnique dirione noſtra tui Prædeceſſo- 


Tiré des 
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M. I Abbe 
Le Grand. 


res, Martinus quintus , & Eugenius quarrus, Romani Pontifices habe- 
banc , & exercebant, talem candem noſtro adjutoti Beatiſſimo Petro, 
tibique ipſius ſucceſſori reddimus, præſtamus, & reſtiruimus cum ſum- 
mo imperio, cum judicio libero, cum poteſtate non coarctata. Tu 
enim cum ſeias quid anthoritate divinitus tibi tradita poſſis, quas 
pro Regni noſtti , & Eccleliarum in eg tranqu oſtu s, non 
negliges res neceſſarias, 'poteriſque ſemper quod optimum fuerit judi- 
care. Utere igitur dei in Regno noſtro poteſtate tua. ut voles, atque 
illam exerce; non, ut homi 


membra nulla contentione, capite 
8 atque una N , * tuis ſacris 2 
In Re no noſtro, Iphinaru co ohantiam, obedijentiam plenam 
3 ent. Quod ſi forte obnitentur aliqui aut reclamabunt, nos in ver- 
K jonis, — 2 — prorſus 
excluſo , eoſque qui tibi contumaces fuerint pro tuo juſſu comprimemus 


& refrenabimus. Datum Turonis, ſub magno ſigillo noſtro , die xxvij. 
menſis Noyembris. Anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſexage- 


{amo primo, & regni noſtri primo, Per Regem in ſuo Conſilio. 

XVII. : 

Le Berry donne en appenage d Charles de Francs, Frere de Louys Al. 
12 8, par la grace de Dieu, Roy de France; ſcavoir faiſons 4 

tous preſens & a venir, Comme ove le deces de feu noſtre très- 
cher Seigneur & pere que Dieu abſoille, qui n'agueres eſt trepalle , & 
a noſtre avenement a la Couronne de France, en donnant proviſion & 
ordre es faits & affaires de nous & de naſtre Royaume , ayons entre au- 
tres choſes eu advis & regard a ce que noſtredit feu Seigneur & pere na- 
voit encore fait appanage, ne donn aucun nom ou titre de Seigneurie 
2 noſtre trꝭs-· cher & tres-ame Frere Charles de France, & conſiderans 
que noſtredit Frere eſt ja parvenu en age pour avoir eſtar & 2 
viſion honnorable, voulans pour leſdites cauſes, & pour la grande affec- 
tion & amour naturelle que avons, comme avoir —.— a luy, & afin 
que luy donnons entree & commencement d'avoir & tenir eſtat, ainſi 
que a Fils & Frere de Roy appartient, & ſur ces choſes eu Vadvis de 
1 de noſtre Sang & lignage, & des Gens de noſtre grand Conſeil, 
icelluy noſtre Frere Charles pour partie de ſon appanage, & en atten- 
dant que autrement luy puiſſions pourveoir, avons baille , cede, quitte, 
tranſportè & delaiſſe, |. — cedons , quittons, tranſportons & der 


laiſſons 
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ges, fiefs » Ac 
momlins, rivieres , foreſts, 
de benefices, Juſtice 86 


_ riere-fiefs; cen, xentes, 


CY * 

igneurie, e, moyenne & z mere & mixte, impere & autres 
dignitez , profits & ceverius quelconques 4 nous appartenans à cauſe du- 
dit Duchi de Berty, en quelque valeur ou eſtimation qu ils ſoient ou 
puiſſent eftre, en quelque maniere qu ils viennent en ores, on pour le 
temps avenir,' & tout ainſi, &t en la forme & maniere que les avoit & 
renoit feu le Duc de Berry, noſtre oncle dernier treſpaſſẽ, ſans aucune 


chaſe y retenir , ne ceſerver pour nous ne les noſtres, fors ſeulement les 
foy 6 hommage lige, & les ſouverainetez, reflorts & autres droits 
Royaux eſdits Duche de Berry, Villes, Chaſtesux, Chaſtellenies & 


leurs ances & appendances, avec les gardes des Egliſes Cathe- 
draulx, & autres eſtant de fondarion Royale, de panage, & ſi privile- 

ies, qu elles ne puiſſent ou doivent eſtre ſepartes de la Couronne de 
— & auſſi reſerve à nous & à nos Baillifs , des exemprions la con- 
noiſſance des cauſes deſdites Egliſes Cathedrales, de fondarion Royale & 
exemptes; & aver ce luy avons donn & donnont par ceſdites preſen- 
tes la nomination de tous les Offices des Ade wedonges pour la guer- 
re, ayans & qui auront cours , & des greniers & chambres a Sel eſtablis 
audit Pays & Duche de Berry, & autres Offices ; & en outre avons 4 
noſtredir Frere, pour luy & pour feſdits hoirs, octroyt & octroyons, 
voulons & nous plaiſt de grace eſpeciale , pleine puiflance & autorite 
Royale, comme deflus , que ledit Duche de Berry, enſemble les Villes, 
Chaſteaux, Baronnies, Chaſtellenies, Juſtice, Terres & Seigneuries, & autres 
choſes qui en dependent, ainſi par nous à luy baillees en appanage, avec leurs 
appartenances & d es; ils tiennent d' oreſnavant en Pairie, & ice- 
tay noſtre Frere Charles avons fait, cr6e & inſtitue, faiſons, creons & 
inſtituons de grace eſpeciale & autorite Royale, par ceſdites preſentes, 
Duc pour luy & ſeſdits enfans maſles, & les enfans mafles deſcendans, 
comme deſſus, en droite ligne & loyal mariage , & Pair de France; vou- 


lans qu'ilsGouifſerir & uſent de routes telles prerogatives , ptètminen- 
ces & liberten dont ont jouy & uſe, jouyſſent & uſent les autres Ducs 


& Pairs de France,; nonobſtant que ledit Duche de Berry foit du Domai- 


ne de la Couronme de France, duquel Domaine nous avons icelny Du- 


che ſepar 8 disjoint, ſeparons & disjoignons par ceſdites preſentes, 4 
caufe dudit appanage ; & tant qu'il aura lieu, nonobſtant quelconques 
privileges que on pourroit dire avoir eſtE oftroyer par nos pred 

de non pouvoir mettre ledit Duche de Berry hors 


ſeparer de ladite Couronne, & quelconques autres Ordonnances faites 
au contraire. Pour leſdits Duche de Berry, Villes, Chaſteaux, Places, 
Baronnies, Terres, Seigneuries, hommes, hommages , fiefs, arriere- 
fiefs, nobleſſes, prerogarives , collations & patronages de benefices, 
Juſtice, cens , rentes, ſetvitutes & autres dignites , profits & revenus 
quelconques a icelle appartenans , enſemble ledit droit de — 

: auſdits 
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defoendans de ſes enſans maſics ones 
& 2 toujours, le Du- 146 1. 
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1461. en jouyr & uſer 


auſdits offices , avoir & tenir en appanage de France & en Pairie, & 

noſtredit Frere Charles, & ſes enfans maſles, 88 
les e maſles des enfans procrets deſdits maſles en loyal mariage, 

d oreſnavant, perpetuellement, tant qu il y aura hoirs maſſes — f 
de maſles en la maniere devant dite, pleinement & paiſiblement, tout 
ainſi que font, & Ont droit „& acco me faire les autres .Seigneurs de 
noſtre Sang, ès Terres & Seigneuries qui leur ont eſteEbaillces en appa- 
nage & en Pairie. Voulons toutesfois, que sil advenoit que noſttedit 
Frere Charles n euſt aucuns enfans maſles, ou que au temps advenir ſa 


ligne cheut en ligne femelle en ce cas leſdits Duche & Seigneurie de 


Berry reviendroient 4 nous ou à nos ſucceſſeurs Roys, & au domaine de la 
Couronne de France, tout pat la forme & maniere que font & doivent 


faire en cas ſemblable les autres Terres & Seigneuries baillées en 


nage de France. Si donnons en mandement par ceſdites preſentes à nos 
amez & feaux Conſeillers, les Gens tenans, & qui tiendront noſtre 


Parlement, & de nos Comptes, Treſoriers & Generaux, & à tous nos 


autres Juſticiers, ou à leurs Lĩeutenans, preſens & venir , & à chacun 
deux, fi, comme à luy appartiendra, que noſtredit Frere Charles & 
ſeſdits enfans maſles., & les enfans maſles de ſeſdits enfans maſles , en 
droite ligne & en loyal mariage, ils faſſent & ſouffrent- jouyr & uſer 
paiſiblement & perpetuellement de nos preſent bail, quittance, ceſſion 
& ttanſport deſdits Duche & Pairie, ſans faire ne ſouffrir eſtre fait aucu- 
ne choſe au contraire: & afin que ce ſoit choſe ferme & ſtable à rous- 
jours, nous avons fait mettte noſtre Scel a ceſdites preſentes, ſauf en 
autres choſes noſtre droit, & PFautruy en toutes. Donne a Montrichart 
au mois de Novembte, Lan de grace mil quatre cens ſoixante-un, & de 


noſtre Regne le premier. Sic Signatum , ſupra plicam , Par le Roy en 


ſon Conſeil. J. De Laloere. Yiſa, lea, puklicata & regiſtrata'Parif. in 
Parlamento 24. die Novembris , anno 1461, Sic ſign. Cheneteau, & 


in dorſo., Kfer. 
Collatio fata eft cum originali. Cheneteau. 


XVIIL 7 

8D Ratification du Traite ſuivant , faite par le Roy d Aragon, 
le 21. May 246. 

N nomine Domini, Amen, Tenore hujus inſtrumenti cunctis pateat 
evidenter , & notum fir .Quandoquidem ſereniſſimus & potentiſſimus 
Princeps Dominus, Joannes Dei gratia, Rex Arragonum, tam per ſe quam 
per ſuos depuratos ſæpius precibus inſtiterit penes & apud Chriſtianiſſi- 
mum & potentiſſimum Principem & Dominum, Dominum Ludovicum 
Dei gratia Francorum Regem, ut de certo numero gentium armorum 
& tractus, ſive ſagittarios nec non artilleriæ, five munitionum contra 
nonnullos ſubditorum ſuorum civitatis Barchinone & principatus Ca- 
thaloniæ dicto Domino Regi Arragonum rebelles ſuccurrere & conce- 
dere vellet ad eos ad ſuam obedientiam reducendum, & poſt diverſos 
tractatus ſuper hoc tam inter ipſos Dominos Reges , quam ee 
| 105 
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ſliatios ad hoc ſpecisliter deputatos habitos, præfatus Chriſtianiſimus "<2 


Francotum Rex, certis ex cauſis ad hoc animum ſuum moventibus vo- 
luetit & conſentierit ; vult etiam & conſentit dare & concedete ad uſum 
& effectus ptæmiſſos dicto Domino Arragonum Regi numerum ſeptingen- 
tarum Lancearum, cum ſagittariis five gentibus tractus illis convenien- 
tibus ſecundùm uſum & motem Regni Franciæ, ſub conductu & onere 
al iquorum ejuſdem Chriſtianiſſimi Regis Francorum, principalium Officia- 
riorum unà cum certo numero peditum armatotum, & certà quantitate mu- 
nitionum, machinarum ſeu artilleriz ſolutorum & ſtipendiatorum. Qui 
dicti armati & Lancez , una cum ipſis ſagittariis debent eſſe in puncto 
& parati pro inceſſu, intta finem menſis Junii proxime inſtantis protu- 
tiori tandem ad ſerviendum prælibato Domino Arragonum Regi, in 
partibus Cathaloniæ, & hoc faciendo præfatus ſeteniſſimus Rex Ar- 
ragonum tenebitur ptæfato Chriſtianiſſimo Francorum Regi, pro ſump- 


tibus, ſtipendiis & expenſis, per eum in his quæ ſupra dicta ſunt facien- 


dis ſolvere & ſolvet facto ſummam ducentorum millium ſcutorum ve- 
terum auri puri, & examinati, quorum ſexaginta quatuor ponderabunr 
& affingent marcam auri Franciz ſolvendam; videlicet centum millia 
ſcuta vetera & conſimilis ponderis infra tres menſes poſtquam prædicta 
civitas Barchinonæ ad obedientiam & ſubjectionem — 2 ſereniſſimi 
Regis Arragonum reducta fuerit ptoximo inde ſequentes. Alia verò 
centum millia ſcuta auri conſimilis .ponderis & quantitatis infra unum 
annum poſt illos tres menſes proximo ſequentem , pro cujus ſummæ & 
quantitatis ſolutione dictus ſereniſſimus Rex Arragonum tenebitur, pro- 
mittet ſtabiliter, jurabir ex nunc tradere & Iiberare, ceu tradi & liberari 
facere in manibus Dominorum Caroli & Berengarii de Ulmis, milites 
nunc ad ſecuritatem prædicti Chriſtianiſſimi Regis Francorum, Caſtra de 
Perpiniano & de Calabre, in Comitatibus Roſſilionis & Ceritaniz : con- 
ſentiet etiam atque ordinabit quod prædicti Domini Carolus & Beren- 
arius milites — præſtabunt juramentum de fideliter cuſtodiendo 
licta Caſtra de Perpiniano & de Calabre , dicto Chriſtianiſſimo Franco- | 
rum Regi, & de ea ſibi tradendo & reſtituendo lapſis terminis ſolutionis 
quoties per ipſum vel ſuos ad hoc deputatos fuerint requiſiti &, cum 
hoc tenebitur Rex Arragonum prælibatus exonerare, quittare & liberare 
dictos Dominos Carolum & Berengarium de Ulmis, de juramento & 
fidelitate per eos & eorum quemlibet ſibi præſtitis de cuſtodiendo per 
caſtra & fortalitia prædicta; præterea dictus — Rex Arragonum 
ſtatim poſt reductionem dictæ civitatis Barchinonæ, tenebitur liberare 
& tradere, ceu tradi & liberari facere ipſi Chriſtianiſſimo Regi, ceu 
ab eo depurando, vel deputandis per ipſum Francorum Regem, uſque 
ad plenam & integram ſolutionem & ſatisfactionem dictæ ſummæ du- 
centorum millium ſcutorum veterum auri & ponderis antedicti; Abſque 
tamen ſortis principalis deductionem quos fructus, ſeu redditus, fic 
Percopyate Rex Arragonum antedictus mera liberalitate & donationis ti- 
tulo dedit & ceſſit ipſi Chriſtianiſſimo Francorum Regi, vultque, eo caſu 
quod ejus veniant atque cedant & ex cauſa antedicti & ulrerius dictus 
ereniſſimus Rex Arragonum tenebitur poſt dictam reductionem civitatis 


Barchinonæ & tradita conceſſione dictorum caſtrorum, villarum & forta- 


Tome IL 21 litiorum 
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| Arragonum , concordarent vel appunctarent, vel ad ejus manum & 
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we r 
ad commodum &c utilitatem dicti Chriſtia- 
omnia homagia , layudunia, , fidelicares 


* 

Qus 
ſuperiùs declarata, ipſe ſere- 
f Fran- 


obligatione traditionis Caſtrorum, Villarum, Dominiorum & Forrali- 
tiorum prædictorum, ceteris in aliis clauſulis hujus præſentis vel obliga- 
tionis in ſuo r manentibus. Cæterum, ſi contingeret antequam ipſa 
armara live gentes armorum dictam patriam Cathaloniæ pro ſuceurſu vel 
ad præmiſſos fines intrarent, vel ipſis in ea patria exiſtentibus dicta ci- 
vitas Bachinonæ & Cathaloniæ Principatus, cum dicto ſereniſſimo Rege 


redueerent, nihilominus præfatus fereniflimus Rex Ar- 
iagonum tenebitur amania & ſingula ſuperiùs declarata facere , ſolvere 
& adimplere modo & forma & ſub is, conditionibus, qualitati- 
bus & clauſulis ſuperiùs declaratis as ſi poſt reductionem dictæ 
civitatis Barehinonæ & Principatus contingeret, eumdem ſereniſſimum 
Regem Arragonum , autoribus armorum prædictos in ſuccurſum ſibi con- 
ceſſis uti vellet , fe jurare ad reducendum ad ſuam obedientiam aliquas 
Terras aut Dominia fuorum Regnorum Arragoniæ, aut Valenciæ hoc 


obedientiam ſe red 


facere poterit, adjecto quod ultra ſummam prædictam ducentorum millium 


fcutorum, idem ſereniſſimus Rex Arragonum, hujus ratione tenebitur 
folvere poſt unius anni ſpatium computandum, poſt lapſum termini 
pro ultima ſolutione ſuperiùs ordinati, ſummam centum millium ſcuto- 
zum veterum auri & ejuſdem ponderis : inſuper fuit adjectum & con- 
| SY | | cordatum 
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Regem Arragonum & aliquos ex e Conflrns erga præfatum Chriſ- 
tianiſſimum Francorum Negem ante dictum præſentium, in ſuis perſiſtat 
cobore & firmitare , & quod nullatenus pet illum cenſeatut innovari & 
d etiam poterit per ipſam primam „& ejus virtute ad 
ationem in ipſa contentorum fuas intentare cum expedierit & vi- 
ſum fuerit per ſe & alium actiones, nonobſtante præſenti obligatione & 
conventione; proviſo tamen quod ſi idem Chriſtianiſſimus Francorum 
Rex virtute præcedentis obligationis agetet & aliquid ex ea conſequeretur, 
ptædictus Rex Arragonum , remanebit immunis quoad illa ſolum, quæ 
viccute illius præcedentis obligationis ſoluta facrint , præſenti tamen 
obligatione quoad catera , in ſuo robore demanente. Quæ omnia & ſin- 
ula dicta, & recitata -fuerunt in civitate Baionenſi in Præſencia dicti 
hriſtianiſſimi Francorum Regis, Arragonum, & ipſius vicesgerentis pro 
ipſoque & ſao nomine hujus rei & negocii geſtoris, & altera. præſenti- 
bus 2 infra ſcriptorum, quibus fre dictis , recitatis & intellectis 
ptædictus Chriſtianiſſimus Francorum Rex ea que illum concernunt pro- 
miſit & juravit in verbo regio facere, tenere & adimplere fab obligario- 
ne omni bonorum & Dominiorum ſuorum, etiam fab. peena mille 
marcharum auri, caſu quo tamen ipl a Caſtra Perpiniani & Calabræ, mo- 
do ptædicto ſibi tradicta fuerint, dictus etiam Dominus de Peralta, in 
qualiratibus quibus ſupra 8& nunc ipſius Regis Artagonum, & pro ipſo 
onus hujus fer in fe ſuſcipiens pepigit, promiſic & juravit in animam 
ſuam , & ſub obligarione & corporis & onmium bonorum 
ſuorum omnia & ſimgula prædicta tenori facere , & adimplere per dic- 
tum ſereniſſimum Regem Arragonum, & per ipſum hunc præſentem 
contractum ſive conventionem facere rarificart, & de novo per es 
inſtrumentum prædicta, promirtere, tractare & jurare, & quod ad ea 
renenda & adimptenda ipſe ſereniffimus Rex Artagonum, omnia ſus 
Regna, Terras & Dominia obligabir & fubmixtet, ſub pœnis, modis & 
alitatibus ſuperiùs declaratis per ſolemne inſtrumentum, cum clau- 
ulis & — aliis — meliori modo & — 
qua poterit prædictus i * | ex, ſubmittetcoereitionĩi& compu 
oa prove” Camerz Apoſtolicz & aliorum quorumcumque Judicum & 
Dominorumtam Eecleſiaſticorumquùm Secularium, & ad majorem caute- 
lam, omnia & ſingula præmiſſa ſolemni & publico juramento ſirmabit & caſu 
2 prædictus Dominus Petrus de Peralta, ea que ſic promiſit modo & 
orma præmiſſis non adimplevir ipſe ex runc incurrere vult pœnam 
mille marcharum auratum, de cujus ſolutione & caſu quo in comple- 
mento prædictorum defecerit ipſe de Peralta & nunc ſe omnia bona ſua 
mobilia & immoblia quæcumque obligavir & obligat ſubmittitque ſupra 
præmiſſis coercitioni Camerz Apoſtolicæ & quorumcumque aliorum judi- 
cum tam Eccleſiaſticorum, quam ſæcularium, de & ſuper quibus præmiſſis 
omnibus & ſingulis præſentes prædictæ requiſierunt à nobis Notariis pu- 
blicis ſibi fieri publicum inſtrumentum, ſeu publica iuſtrumenta, unum vel 
plura acta fuerunt hæc in dicta civitate Baionenſi in Camera prædicti Chriſ- 
tianiſſimi Regis Francorum. Die 21. menſis Maii, an. Incarn. Dom. 1462. 
Pontif. Sanctiſſ. in Chriſto Patris & D. noſtri D. Pii, A . — 
: RE. | Z 2 apæ 
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= Pape II. an. 4. Præſentibus ibidem magnificis & egregiis viris Domino 

14. n Comite de Comminge, Mareſcallo , Domino Petro de Mor- 

„ | villiers , Milite Cancellario z Domino Johanne Burelli, etiam Milite , 
| Domino de Montglat, Theſaurario Franciz , Magiſtro Petro Doriole , 

Conſiliatio ejuſdem Chriſtianiſſimi Regis, Johanne Deſpelete, Vice- 

Comite Derro , Bernardo de Ulmis , Seneſcallo Bellicadri Ernemauſi, 

Petro Arnaldi de monte Maurito, teſtibus ad præmiſſa vocatis & rogaris, 


A 


1 $7, Excraic de! Obligation du Roy d' Arragon pour la ſomme de deum cens 
* mille ecus , & engagement du Comte de Rouſſillon & Cerdaigne. ,, 
| { au profit du Roy Louys T 


Tire des T E Roy d' n reconnoiſt que le Roy Louys XI. eſtant à Sauve- 
Recueils de terte, & luy à Sainte Pelage, Louys luy a older ſept cens Lances & 
M. IAbbe es Arbaleſtriers, ou Gens de trait 4 proportion , pour reduite la Cata- 
Le Grand. 

logne , & quatre cens hommes d' armes, auſſi à proportion pour les au- 

tres guerres, qu il pourtoit avoir dans le Royaume de Valence ou celuy 

d'Arragon , que Louys entretiendroit. Et il luy promet, pourveu qui il 

luy entretienne le nombre de troupes juſqu à ce qu'il ait reduir la Cata- 

logne, de luy payer deux cens mille eſcus d'or , vieille monnoye de 

France; ſgavoir, cent, un an apres la reduction de la Catalogne, & les cent 

autres un an apres le premier payement; & en cas qu il luy fourniſſe 

encore quatre cens Lances pour les guerres d' Arragon & de Valence, il 

luy promet pour tout, trois cens mille pareils eſcus, dont les intereſts ſeront 

payez ſur les revenus, domaines & entrees des Comte de Rouſſillon & 

de Cerdaigne , les I deſdits Comres prealablement payees par les 

mains de Charles de Ulmis , General des Finances dudit Roy d'Arragon 

dans leſdits Comtes de Cerdaigne & de Rouſſillon, & donne pour cau- 

ripn les meſmes Seigneuts, devant qui l acte precedent a eſte paſſe ; re- 

nonce de plus 4 tout ſecours qu'il pourroit attendre de Louys Xl. en cas: 

| 2 ee Fait dans le Palais Archiepiſcopal de Saragaſſe, le 23. 

e May 1462. 71 | 

Obli — 5 on caution des Seigneurs cy-deſſus mentionnes, qui s obli- 
ent folidairement & par corps, de faire toucher les revenus de Rouſſil- 
Jon & de Cerdaigne au Roy Louys XI. dattè du meme jour, preſens, 
Antoine de Nogueras, Martin de la Nuca, Bajulus Generalis Regni 
Arragonum, Louis de Saint Ange, Avocat Fiſcal & Docteur ès Loix, & 


Ferdinand de Vaguedan. 
I 
volume oy d Arragon engage le Nouſſillon a Louys XI. 
$463. de la f f ; | 
Bibliothe- Ateat univerſis quod nos Johannes, Dei gratia , Rex Arragonum, Na- 
que duRoi, 1 varrz , Siciliæ, Valenciæ, Majoricarum, Sardiniæ & Ceraſtæ, Comes 


parmi ceux Barchinonæ, Dux Athenarum & Neopatriæ, ac etiam Comes Roſſilionis 
deBerhune, & Ceritaniæ, attendentes & confiderantes vos illuſtriſſimum & Chriſtia- 
fol. 145. niſſimum 
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niſſinum Principem Ludovicum , eadem gratia Francotum Regem, con- 
ſanguineum & confœdetratum, tanquam fratrem noſtrum cariſſimum, dum 
ſuperioribus diebus Celſitudo veſtra in Villa de Salvatierra, Comitatus- 
Bearni, nos in loco Sancti Pelagii, Regni noſtri Navarræ adeſſe & adeſ- 
ſemus propter. ſincerum affectum & benevolentiam præcipuam, quam 
erga nos & noſtrum honorem geritis, obtuliſſe nobis ſuccurſum contra 
inobedientes & adverſantes nobis in Cathalonia principatu ſeptingen- 
tas lanceas, muniras ſagittariis vel aliis gentibus de tractu, cum peditatu 
competente, artilleriis & aliis municionibus juxta formam & modum 
Regni veſtri Franciæ, veſtris quidem proprus ſumptibus & expenſis, 
& in ſervicio noſtro manebunt uſquequo ipſi Cathelani inobedientes 
venerunt & redu@i fuerunt ad noſtram veram obedientiam. Et ſimiliter 
ſi à vobis dicto Sereniſſimo Francorum Rege, habere voluerimus ex dic- 
tis gentibus veſtris, pro ſerviendo nobis in guerra, in Regnis Arrago- 
num, Valenciæ vel in altero eorumdem Regnorum, mittetis nobis qua- 
dringentas Lanceas, duntaxat muniras modo & forma ptædictis, veſtris 
pariter ſumptibus & expenſis, & quin quidem & juſtum fore cenſentes, 
& conſonum rationi, ut pro maximis ſumptibus & expenſis, quos & 
quas pro ſtipendus dictarum gentium ſerenitatem veſtram agere opor- 
tebit condecens, per nos eidem fiat ſatisſictio & emenda, idcirco tenore 
præſentis deliberate, ac de noſtra certa ſcientia convenimus & paciſci- 
mur vobiſcum dicto illuſtriſſimo Francorum Rege, atque promittimus 
& nos obligamus Celſitudini veſtrz , per formam & validam ſtipulatio- 
nem, quæ in primo caſu quo ad nos miſeritis ad dictum Catheloniæ 
Principatum dictas —— — Lanceas , munitas ſagitariis vel aliis 
gentibus de tractu, cum peditatu competenti, artilleriis, & aliis munitio- 
nibus juxta formam & modum dicti Reꝑni veſtri Franciz, ut eſt dictum, 
& in noſtro ſervicio veſtris ſumptibus & expenſis permanſerint uſque-- 
quo dicti Cathelani inobedientes nobis devenerint & reducti fuerint ad 
noſtram veram & completam obedientiam. Dabimus & trademus vobis 
aut cui ſeu quibus volueritis loco veſtri realiter & de facto ducentos mille 
| ſcutos aureos veteres monetæ Regni veſtri prædicti Franciæ, vel valorem. 
verum eorumdem, iſto videlicet modo quo ſolvemus aut ſolvi faciemus vo- 
bis aut cuicumque ſeu quibuſcumque a vobis legitimam poteſtatem haben- 
tibus, centum mille ſcutos infra annum unum computandum & tempore 
quo dicti Catelani inobedientes devenerint & reducti fuerint ad noſtram 
veram & completam obedientiam, & alios centum mille ſcutos veteres, 
vel verum valorem eorumdem ſolvemus ſeu ſolvi faciemus vobis aut cui 
volueritis & mandabitis nomine veſtro intra tempus alterius anni com- 
putandum à fine termini primæ ſolutionis faciendum de dictis prioribus 
centum mille ſcutis; in ſecundo autem caſu, quo ex dictis ſeptingentis 
Lanceis, de quibus ſupra mentio haberur , quoad Cathelaniæ Principa- 
tum, à Celſitudine veſtra habere voluerimus quadringintas Lanceas mu- 
nitas modo & forma prælibatis, & illas cum effectu mittetis veſtris pro- 
ptiis ſumtibus & expenſis pro ſerviendo nobis in guerra, in Regnis Ar- 
ragonum , Valenciæ, vel in altero eorumdem Regnorum, & ibi quan- 
tum opus fuerit permanſerint, dabimus & tractemus vobis aut cui, ſeu 


quibus volueritis & mandabitis, loco veſtri realiter ac facto trecentos 
22 3. mille. 
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. ” mille ſcutos auri yereris monetæ veſtri Regni i, in hunc vide- 
* : * licet modum quo ſolvemus , aut ſolyi faciemus vobia, aut cuicumque (cu 
1508 ar G4 are à vobis AO renee habentibus 222 mille 
cutos intra annum unum com um a tempore Cathelani 
| inobedientes devenerint & — ce ad — urine & comple- 
. | tam obedientiam ,.& alios centum mille ſcutos vereres vel-corum valo- 
| . rem ſolvemus, ſen ſolvi faciemus vobis, aut cui volueritis & mandabi- 
tis, nomine veſtro infra t alterius anni computandum 4 fine ter- 
mini ptimæ ſolutionis faciendæ, & dictis ptioribus centum mille ſcutis: 
reliquos autem centum mille ſcutos ad complementum dictorum trecen- 
torum mille ſcutorum ſuo caſu ſolvemus, ſeu ſolvi faciemus vobis aut 
cui volueritis & mandabitis nomine veſtro infra te alterius anni 
computandum 2 fine termini ſecundæ ſolutionis faciendz , de aliis cen- 
tum mille ſcutis: promitrentes vobis dicto ſereniſſimo Francorum Regi 
conſanguineo & confederato, tanquamfratri noſtro cariſſimo & Prothono- 
ris Notario infra ſcripto, tamque publicæ & autenticæ perſonæ pro omni- 
bus quorum modo inte intereſſe poterit ibet in futurum 
legitimè ſtipulanti in noſtra bona fide & verbo Regio, quod eoſdem du- 
centos mille ſcutos {uo cafu & ſeu trecentos mille ſcutos in ſuo ſingula 
ſingulis referendo, ſolvemus, ſeu ſolvi faciemus, & mandabimus vobis, 
ſeu cui aut quibus volueritis & mandabitis nomine veſtro junta modum & 
formam ſuperiùs memoratam atque temporibus & terminis ſupra deſigna- 
tis & ſtatutis ulterioribus, de canonibus, ſubterfugiis ac exceptionibus re- 
ſecatis & pœnitus procul pulſis & ad ea omnia & ſingula prout per nos 
ſupra & infra promiſſa & obligata ſunt tenendum, complendum & invio- 
iliter obſervandum omni animi affectu obli s vobis dicto ſereniſſi- 
mo Francorum Regi, generaliter omnes — — & introitus, jura & 
emolumenta q Regnorum & terrarum noſtrarum, omniaque 
bona noſtra mobilia & ſtabilia quecumque ſint & ubi reperiantur 
habita & habenda ſpecialiter & expreſſè obligamus vobis quoſcunque 
redditus introitus jura & emolumenta, quæ nos recepimus in 
Comitatibus Roſſilionis & Ceritaniæ ſolutis oneribus quæ modo de ejuſ- 

dem ſolvuntur, ſi tamen aliquæ fuit factæ graciæ vel i ſu 

juribus & redditus dictorum Comitatum Raſſilionis & Ceritaniæ — 
ordinarias quæ dedecentibus, illis qui illas recipiunt, vos dictus illuſtriſ- 
ſimus Francorum Rex habeatis & recipiatis, & habere debeatis cum 
omni juris plenitude & integritate, iſto videlicet modo quo poſtquam quan- 
titates præmencionatæ, ſcienciatæ, vere debitæ fuerint & quod exdem 
non fuerint exſolutæ modis & formis fupremis mencionatis, idem & cel- 
citudo veſtra introitus, jura redditus & emolumenta dictorum Comi- 
tatuum Roſſilionis, Ceritaniæ deductis oneribus modo quo ſupradictum 
eſt, habeat & recipiat per manus magnifici & dilecti Conſiliarii noſtri 
Caroli de Ulmis, militis Procuratoris Regii in eiſdem Comitatibus 
Roſſilionis & Ceritaniæ, vel alterius ſucceſſoris ſui in officio ſupradicto; 
ita quodque hujuſmodi redditus recipiemus non computentur in ſortem 
principalem dictorum ducentorum mille aut trecentum mille ſcutorum ſin- 
gula ſingulis referendo. Et nihil ominus ad ulteriorem veſtri tuitionem & 


ſecuritatem communemque paciſcimur & nos obligamus quod faciemus, 
25. | atque 
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arque' operam dabimus'efficacem quod 'diftus Carolus de Ulmis ido- 
neam facier obligationem advenientibus cafibus fupradiftis in quibus 
jura, redditus , introitus & emolumenta dictorum Comitatuum Roſſi- 
Beats & Ceruaniz', rigore hujuſmodi conventionis parti & obligationis 
ad vos pertinebumt, de illis reſpondebit Sublimirati veſtræ, vel cui volue- 
rit G it juxtaformam ſuperiùs mencionatam. Et quod quicunque 

ſucceſſor ſuus in dicto officio Procuraroris Regii, ſuis loco & tempote 
conſimilem facier & obligationem quam fecerit ſupra his Carolus de 
Ulmis, Procurator Regius, qui nunc eſt in dictis Comitatibus Roſſilionis 
& Ceriraniz , & inſuper cuptenres vos eundem ſereniſſimum Francorum 
Regem in & ſuper præmiſſis reddere tutiorem, cum hac eadem conveni- 
mus, paciſcimur & nos obligamus , quod illuſtris Johannes de Arragonia 
filius noſter cariſſimus, Adminiſtrator Eccleſiæ, Cæſatauguſten. Nobilis 
Perrus Durtea, Frater Bernardus Hugonis de Rape Berrino , Commen- 
dator Montiſſoni Ordinis Sancti Johannis Hieroſolimitani, Petrus de 
Peralta, & Ferratius de Canuca, Juſticia Regni Arragonum milites , 
Conſiliarii noſtri, idoneam facient obligationem, quam ſupradictus Caro- 
las de Ulmis, Procurator Regius, aut ejus ſucceſſor in eodem Officio, 
defecerir in ſolutione reddituum & jurium dictorum Comitatuum Roſſi- 
lionis & Ceritaniz, quidem quantitas dictorum ducentorum mille ſcu- 
torum ſuo caſu & dictorum trecentorum mille ſcutorum, in ſuo vobis * 
non ſolvetur, ipſi & quilibet eorum in ſolidum, tenebitur & tenebuntur, 
quoad ſolutionem duntaxat jurium & reddituum diftorum Comitatuum 
Roſſilionis & Ceritaniæ, quæ annis ſingulis deductis oneribus modo præ- 
dicto ſolvenda erunt vobis, quouſque Celſitudini veſtræ quantitas dicto- 
rum 200000 ſcutorum ſuo cafu , & zooooo ſcutorum , in ſuo vel valor 
ipſorum ſolura fuerit cum effectu. Nos enim pro majori omnium & ſingu- 
lorum ſupra & infra ſcriptorum forrificatione & corroboratione renun- 
ciamus , quoadque omnia juri canonico & civili foris , conſtitutionibus, 
uſitatis legibus , & aliis juribus, & auxilio juris, vel facti qui & quæ, 
quoad iſta nobis prodeſſe, aut vobis dicto illuſtriſſimo Francorum Regi 
nocere aut obeſſe poſſent, quovis modo, ratione ſeu cauſa qui & quæ 
dici, ſcribi & cogitari valerent, etiam in favorem Regum & Principum 
introductis; in quorum omnium & ſingulorum teſtimonium præſens 
publicum inſtrumentum confici juſſimus Prothonotarmm noſtrum , 
& Notarium publicum infra ſcriptum. fuit datum & actum in 
Palatio Archiepiſcopali Civitatis Cæſarauguſten, die viceſimo tertio men- 
fis Maii, anno a Nativitate Domini millefimo quadringenteſimo ſexa- 
gelimo ſecundoRegnique noſtri Navarre, anno trigeſimo ſeptimo, alio- 
rum verò Regnorum noſtrorum quinto. 
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IF Traitd de Louys XI. avec Marguerite c Anjou, Reyne d' Angleterre. 
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tore pacis. Notum facimus, quod virtute & auctoritate nobis commiſſæ 
poteſtatis 


Argareta, Dei gratia Regina Angliæ &c. Univerſis Chriſti Fidelibus , 


— 


rr 


1462. 
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ad quorum noticiam præſentes Litteræ pervenerint, ſalutem in auc- M. rabbe 


Le Grand. 
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poteſtaris cujus renor ſequirur, & eſt talis: Henric 
gliæ &c. prædilectiſſimæ conſotti noſtræ Matgarete 


nam poteſtatem & auctoritatem communicandi , tractandi, conſehtien- 


di, & determinandi & concludendi, cum ſerenifliryo & ſtrenuiſſimpo 
Principe Ludoyico, conſanguineo noſtro germano Franciæ, vel ejus 
Commiſſario, ive Commiſſarlis ſufficientem poteſtatem in hac parte, ab 


ipſo habente {ey habentibus de & ſuper treugis, abſtinentia guerrarum 
& firma pace, pro termino annorum, ſeu pro rermino vitæ noſttæ, 
prout vobis melins viſum fuerit expedire , inter nos & ſingulos ſubditos 
& vaſſallos, ac amicos confœderatos & alligatos noſtros, & ipſum con- 
ſanguineum noſtrum getmanum, & ſingulos ſubditos & 'vallallos , ac 
confœderatos & alligatos ſuos, necnon Angliæ & Franciæ Regna inien- 
di, faciendi, celebrandi & firmandi, necnon edendi, poſtulandi, pro- 
mittendi & conſentiendi, pro nobis & nomine noſtro rotum , & quid- 
quid per vos in præmiſſis, Ku: tatione ptæmiſſorum rationabile videbitur 
& opporrunum , ac omnia alia & ſingula quæ ad ptæmiſſa, ſeu eorum 
aliqua neceſſaria fuerint, ſeu quomodolibet opportunaʒ ſecundum quod 
vobis melius videbitur expedite concludendi, exequendi, & expediendi, 
necnon nos & Regnum noſt rum AHfgliz, ft opus. fucric obligandi , aded 
preciſe & integrè, ſicut nos ea facere poſſemus, ſi perſonaliter inte- 
reſſemus. Promittentes nos bona fide , & ſub verbo regio ratum & gra- 
tum, firmum, atque ſtabile pro perpetup habiturum totum & quidquid, 
per vos vice & nomine noſtro actum, geſtum ſive factum fuerit in præ- 
miſſis vel aliquo eorumdem, etiam fi talia forent quæ mandatum de ſe 
exigerent magis ſpeciale, ac ea omnia & ſingula quæ in hac parte nomine 
noſtro per vos acta, geſta & facta fuerint per Litteras noſtras patentes, 

ro nobis & hetedibus noſtris, concedemus, confirmabimus & rarifica- 
E „& ſufficienter roberabimus in cujus rei teſtimonium has Litteras 
noſtras fieri fecimus patentes. Teſte me ipſo apud Edinburch , decima 
die Aprilis, anno Regni noſtri quadrageſimo, una cum cariſſimis vitis 
Petro de Breze, Milite, Comite de Maulevrier ; Georgio Havart, Domi- 
no de la Roſiere, & Stephano Chevalier, Theſaurario Franciæ, ſereniſ- 
ſimi & illuſtriſſimi Principis Ludovici, ejuſdem Domini mei Regis An- 
gliz & mei cognati germani Franciæ, Commiſſariis deputatis, poteſta- 
tem, ſufficientem ſpecialiter habentibus, cujus tenor ſequitur, & eſt talis. 
Los, par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui ces pre- 
ſentes Lettres vertont, Salut: Comme très-haut & très- puiſſant Prince, 
noſtre tres-cher & très-· amè couſin Henry , Roy d' Angleterre ait n ague- 
res envoye devers nous tres haute & * . rinceſſe, noſtre très· chere 
& tres-amee couſine Marguerite, Royne d'Angleterre, ſon ẽpouſe, 4 
tout pouvoir ſuffiſant de luy, de communiquer , traicter, conſentir & 
determiner , & conclure avec nous ou nos commis & depurez, ayant 
pouvoir ſuffiſant de par nous de ce, ſur treves, abſtinence de guerre & 
ferme paix pour le temps & terme de certains ans, ou pour le cours 
de fa vie: nous pour l' honneur & reverence de Dieu noſtre Createur, 
qui a command paix, amour & charite entre les hommes, & pour 


eſchever effuſion dy ſang humain, & auſſi en faveur & W 


us, Dei gratid Rex An- I 
ume Pt ,cadem gratiZReginz 
Anglic. 8c. Salutem. Sciatis quod nos dedimũs & concefſiinus vobis ple- 
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Je 14 ptoximits de ſang & lignage , qui eſt entre nous & noſdits couſin 
& 8 d Angleterre, e condeſcendus d'enrendre ou faire en- 


rendre par nos gens a ce commis,avec noſtredite couſine, 4 traitter & 5 | 
ai- 


panes ſur le fait deſdites treves & abſtinence de guerre : Scavoir 
0 


— 5 — — * 
— 


ns, que nous conſians à plain & entietement des ſens, prudence, 2 1 


te & prudhommie de noſtre cher & ame couſin, Conſeiller & 


bellan, Pierre de Brea, Chevalier, Comte de Maulevrier, & de nos 


amez & feaux Conſeillers, George Havart, Seigneur de la Roſiere, 


Maiſtre des * n ordinaires de noſtre Hoſte „& iltre E 1 . 
; © 


faits, ordonnez, commis & depares , faiſons, ordonnons, commettons 
& deputons nos Commiſſaires , Procureurs & Male eſpeciaulx pour 
entendte, beſogner & conclure en la maniere 

dite couſine la Royne d' Angleterre, & leur avons donne & ottroye, 
donnons & octroyons par ceſdites preſentes plain pouvoir, andtorits & 
mandement eſpecial de prendre, faire, promettre, conſentit, fermer & 
conclure pour & au nom de nous, avec noſtredite couſine la Royne 
d Angleterre, ayant ſur ce pouvoir ſuffiſant de noſtredit couſin d An- 
glererre , ſon epaux, en cette partie treves generales & particulieres , 


nos Comptes & Treſorier de France, iceux avons 


uſdite avec noſtre- 


tant par terre que par eau, & auſſi par mer, depuis tel temps, juſqu'a tel 
tems, & en toutes les meilleures manzeres, voyes & formes que noſdits 


Commiſſaires adviſeront eſtre plus expedient. de faire pour nous, nos 


Royaumes, Terres & Seigneuries, pays, ſubjects, vaſſaux, amis, alliez 
& confederez, leurs Royaumes, Seigneuries & ſubjects 8 


de faire publier & proclamer icelles treves, qui ainſi ſeront prinſes & 


gccordees par tous noſdits Royaume , Terres & Seigneuries, ou meſtier 
ſera, de jurer & promettre pour & au nom de nous, que leſdites treves, 


qui ainſi ſeront accordtes, nous 88 & en tant que à nous appat- 


tient, les ferons garder par noſdits ſubjects, & de faire ordonner & 
deputer conſervateurs & juges deſdites treves, tels & en tel nombre, 
ainſi qu'il leur ſemblera mieux eſtre expedient; leſquels conſervateurs 
ayent puiſſance ſuffiſante de cortiger & reformer tout ce qui pourroit 


eſtre attempt contre leſdites treves, & a faire exercer & expedier tou- | 
tes & chacunes les autres choſes qui à ce ſeront neceffaires & convena- 
bles, poſe qu'elles fuſſent telles, qu elles tequierent mandement * ſpe- 


cial, promettans en bonne foy & parole de Roy, 8: ſous obligation 
& hypoteque de tous nos biens, de tenir & faire renir ferme & ſtable tout 


ce qui par noſdits Commiſſaires aura eſte fait es choſes cy-deſſus, & en 


chacune d'icelles, & le confirmer par nos Lettres patentes, quant meſtier 
en ſera; en teſmoin de ce nous avons fait mettre noſtre ſcel a ces pre- 
ſentes. Donne & Amboiſe le vingt-deuxieme jour de Juin, Van de grace 


mil quatre cens ſoixante & deux, & de noſtre Regne le premier. Sic 


ſegnatum, Par le Roy en ſon Conſeil. De la Loere. Communicavimus 


& ipſi nobiſcum de modis & mediis quibus ad treugas, ſeu abſtinentias 
guerrarum pro termino annorum, ſeu pro termino vitæ ipſorum Domi- 
ni mei Regis Angliæ & cognati ſui Franciæ, antedicti commodius mu- 
tuo viſum eſt poſſe perveniri. Tandem nos Margareta antedicta una cum 
Conuntfſariis antedictis pro & nomine dicti Domini mei, & iph Com- 

Tome 1, Aaa miſlary 
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by e miſſi nomine & auctoritate, qua ſupra, treugas generales & abſtinen- 
| IND _ tias guerratum, firmas & ſtabiles per terram, mare & aquas dulces, a 
1 8 ko dara præſentium ufque ad finem centum annorum proximos ſequen- 


tium appunctuavimus, concordavimus , fecimus, cepimus, accepravi- 


mus, inivimus ac concluſimus, tenoreque præſentium 8, 

f imus ini concludimus, 
o a dicto Domino meo Rege Angliæ antedicto regnoque {uo patriis 
Tant , 


w 


concludimus, facimus, capimus , acc 8, inimus & 
Dominiis & ſubditis ſuis „ necnon pro © 


omnibus; Dominis de 
Domini mei Regis antedicti & alns ſuis fubduis, vaſſallis, 
amieis, alligatis, confederatis, adjutoribus & adherentibus, & pro om- 
nibus eorum inſulis, Ducatibus, itatibus & aliis patriis, Terris & 
Dominiis quz renent & habent, u gude ee F omen extra 
& pro omnibus eorum vaſlallis & ſubditis videlicet, quod ad prædictos 
amicos, alligatos, confederatos & adherentes non ſubditos, {© in illis 
treugis comprehendi velint, cum prædictis Commiſſariis, ſæpe dicti ſe- 
reniſſimi ac potentis Principis _ noſtri germani Franciæ, antedicti 
ibus, q ſuprd, pro dicto ſereniſſimo Princi · 


& ipſi nobiſcum nomin 
cognato noſtro germano , & pro Terris patriis, Dominus , vaſſallis & 

Fabd: is & alligaris , confederatis & adherentibus ſais coramque Reg - 
nis, patriis, Dominiis, vaſſallis & ſubditis, ac alligatis, confederatis 
& rentibus ſuis, tam infra Regnum Franciz , quam extra exiſten- 
tibus, videlicet reſpectu alligatorum, confederatorum & adherentium, ſibi 
non ſubditorum, fi in eiſdem comprehendi velint in modum qui ſequi- 
tur. Primo. Quod bone treugæ, abſtinentiæque guerræ fiant inter dictos 
Henricum Regem Angliæ & illuſtriſſimum Principem Ludovicum ſuum 
cognatum Franciæ, & heredes ſuos, Terras. ditiones vaſſallosque ac 

ſubditos per centum annos inviolabiliter duraturæ à 28. die menſis Ju- 
ni, anno Domini 1462. incipiente. Item. Quod dicto centum anno- 
rum durante tempore, dicti Principes & eorum ſubditi, tam de una 
parte, quam de altera ſimul valeant converſari , morari, ire, venire de 
parte una in alteram, abſque ſuarum perſonarum, ſuorumve bonorum 
prejudicio , & {me quocumque alterius partium ſalvo conductu, ita ta- 
men quod diviſionibus, qua nunc in ipſo Angliz Regno exiſtunt duran- 
tibus , & quamdin duraverint, regni ejuſdem ſubditi five nobiles, mer- 
catores aut alii cujusvis ſtatus, aut conditionis exiſtant certificationem 
2 Regis Angliz,five Reginæ, quod ipſi eorum ſimt ſui veri & fideles 
ſubditi, ſuam partem foventes afferre & oſtendere tenebuntur, quotiens 
fuerint requiſiti, in hoc etiam reſervato, quod ipſorum Regis & Reginæ 
Angliæ ſubditi non poterunt in Vaſconiæ partibus mercari, nec alias ire 
aut converſari, donec ipſi Rex Angliz & Regina fuerint in eodem 
Regno paciſici, fine ſpeciali & expreſſa licentia antedicti Principis 
Franciæ. Icem. Durante ipſarum treugarum tempore minimè poterunt 
antedicti Rex Angliæ Henricus & ſtrenuiſſimus Princeps Ludovicus ſuus 
eognatus Franciæ, ſeu alter eorumdem ſuſcipere , receprare , ſuſtinere 
ant favoriſare aliquos alterutrius naturales ſubditos, qui modo erga 


eos efficerentur, inobedientes & rebelles, nec cum ipſis rebellibus , aut 
eorum aliquo tractare, aut promittere per ipſos, aut alios eorum veros 
& obedientes ſubditos quoſcumque tractatus, appunctamenta, Tg, 


V 


vel amicitias inirĩ, ſeu contrahi; ſed potius viribus totis , alterarrius , 
rebellibus nocebunt , ac dampna ferent... ..... . hoc. caſu fe ſcjura- 
re viciſlim renebunrar , < - opus fuerit, dum anus ipſorum Princi- 
pum per altetum fuerit requiſitus contra ſuos bdi 

modo ſe erga cos inobedientes redderent ſeu rebelles. Item. Quod 
durante tempote diviſionis, nunc in Anglia. vigentis de cœtero dene- 
gabuntur ſalvi conductus, rebellibus ipfius Regis Henrici atque foven- 
tibus partem Edwardi , nuper Comins Marchiæ infra Angliam, ipſorum- 
que nullis dabuntur ſalvi conductus per ſereniſſimum Principem 

vicum ſuum cognatum France antedictum, A uum, aut 
alios quoſcumque Francia Ofhciarios , exceptis duntaxar ſalvis conduc- 
tibus ptiſonatidtum, & illis qui ſemper dan conſutverunt piſcatoribus, 
tempore piſcationis allectium, 2 quidem dari poterunt ex utraque 
parte & in forma ſolita, nihil alind faciant, procurent, aut 
negocientur, — præter ſolam piſcium piſcationem. Item. Pro 
conſervatione dictarum treugarum concordatum eſt, quod deputentur I 
dictis Principibus certi cos ſervatores, quoſquidem durante toto tempore 
treugarum tenebuntut ipſi Principes & eorum ſuoceſſores continuare , 
ac quotiens caſus vacationis acciderit, novos conſtitnere, & pro iſta vi- 
ce, pro nunc conſtituere ex parte Angliæ, Cancellarium Angliæ, qui ſub 
ſe potetit committere & deputate, parti in 


lis Portubus maris Regni Angliæ, ubi erit expediens & neceſſarium; & 
ex parte Franciæ, Admiraldum Francis, qui ſimilitet habear ſub ſe de- 


putatos in ſingulis Portubus Franciæ, qui quidem conſervatores habeant 
cognoſcere ſummariè, & de plano, de attemptatis ſi quæ accidant in 
prejudictum , ipſarum rreugarum & ipſa attemptata debate reparent, ac 
de infractoribus faciant condignam punitionem. Item. Si accidat in 
futurum aliquid, in prejudicium treugarum ipſarum atremprari , non 
tamen ob id rumpentur ipſz trengz , ſed ſemper in ſua firmitate rema- 
nentes inviolabiliter. obſerventur. Addendo etiam quod quotieſcumque 
caſus acciderit five in mari , five in terra , ſeu in Alla, five in campis, 
aut ubicumque terrarum attemptata fuerint, alter ipſorum conſervato- 
rum rogatus, ab altero debeat, diligentiam adhibere ſuper reparationi- 
bus attemptatorum, & facere cum effectu quam cirmes fuerit poſhbile 
debitam ſatisfactionem dampnificatis, tam ex una parte, quam altera. 
Item. Et his mediantibus ilſuſtriſſimus Princeps coꝑgnatus ſuus Francia, 
antedictus tam pro ſe quam ſuis vaſſallis, ac ſubditis declarabit, pro 
ipſo Rege & Regina Anglia contra dictum Edwardum , nuper Comi- 
tem Marchiæ, in Anglia, ſuoſque adhærentes & complices hocque 
idem Princeps Eranciæ Ludovicus antechictus per rotum Regnum Fran- 
ciæ proclamari faciet dc publicari, ſuaſque per patentes Litteras amicis 
ſuis, confederatis, ac benevolis ſignificabit ad hoc, ut idem ipſi faciant 
in ſuis Regnis & Dominiis. Item. Faciet ſereniſſimus Princeps Ludovi- 
cus conſanguineus ſuus Franciæ antedictus per omnes terras ſibi ſub- 
ectas, ſono tubæ & proclamatione publicari & nunciari, quod nullus 
ſuorum ſubditorum cujuſcumque conditionis aut ſtatus fuerit, ducat, 
tranſvehat, ducive faciat, aut tranſvehi blada, vina vel alia bona, ſeu 
victualia aut mercantias quaſcumque ad Angliz n vel alia on 
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392 _PREUVES DES/MEMOIRES 
ipfh Edwardo ſubjecta, vel adhærentia pto ſubveniendo aut juvando 


dictum Edwardum , { ue complices & adhærentes, nec eiſdem con- 
ſilium, ſolamen, aut auxilſium quoquomodo præſtent ſub pena perdirio- 


nis rerum, victualium, mercantiarum & navium in quibus merces ipſæ 
uſtæ forent, & ſub conſiſcationis corporum & bonbrum pœna. lrem. 
od Reges Romanorum , Arragonum & Portugaliæ, & cwereri Reges 
& Principes amici, benevoli & conftederati dictorum Principum , & 
f eorum, ex una parte quam alia, ſi bonum ſibi videatur, 


comptehendantur ſub dictis treugis ſecundum eatrum formam & teno- 


rem, tam pro ipfis quam pro ſuis ſubditis quibuſcumque. Quas quidem 


tteugas, ac omnia & ſingula 1 „in prædictis articulis contenta, 


cum & ex deliberatione Conſiliariorum Domini mei nobiſcum, in hac 
re exiſtentium videlicet prædilecti fratris noſtri Jaſperis Comitis Pem- 
brochiz , ac dilectorum conſanguineorum noſtrorum, Johannis de Foix, 
Comitis de Candale, & Roberti Comitis de Hungerford , ac Thomæ 
Domini de Roos. Johannis Morton, euſtodis privati ſigilli ante dicti 


Domini mei Regis Edmundi, Montford, Roberti Whitingham, Thomæ 


Sfynderen, & Henrici Lewes militum, necnon Guillelmi Grimmeſby, 
Armigeri & Regis Armorum : Nos in vim poteſtatis ſupraſcriptæ pro- 
miſimus, & per præſentes promittimus, pro & nomine dicti Domini 
mei & pro eo facere, teneri & obſevari de puncto in punctum, abſque 


nliquo modo veniendo, vel eundo in contrarium in parte, vel in toto 


ob quamcumque cauſam, vel ſub quocumque colore, necnon vigore 
ejuſdem poteſtatis nobis attributæ, & ranquam ſpeciale mandatum ha- 
bentes à dicto Domino meo Rege Angliæ ipſum Regem, Regnum ſuum 
Angliæ & omnia ſua bona quæcumque, obligavimus ſubmiſimus & ypo- 
tecavimus, & per præſentes obligamus, — & ypothecamus 
ſpecialiter & expreſſe ad omnia & ſingula, in ſupradictis articulis con- 
tenta pro & ex parte dicti Domini mei Regis Angliæ tenendum, fir- 
mandum & inviolabiliter obſervandum, promifimuſque & ſupradicti 
Conſiliarii promiſerunt, procurare & laborare omnibus modis & me- 
diis poſſibilibus abſque dolo, fraude & malo ingenio omnia & ſingula 
præmiſſa, approbari & ratificari , per ipſum Dominum meum Regem 
Angliæ antedictum in verbo Regio, & per tres ipſius Regni Angliæ 
ſtatus in ſuo Parlamento. Arque de ipſis ratificatione & approbatione, 
modo ſupradicto faciendis , Litteras condecentes & opportunas in auc- 

tentiqua forma, figillo, ſeu ſigillis in tali caſu debitis, aſſuetis & oppor- 
tunis expeditas tunc & ſigillatas, antedicto illuſtriſſimo Principi Ludo- 
vico conſanguineo noſtro germano Franciæ, aut ejus Cancellario ad 
proximum inſtans Nativitatis Domini feſtum Pariſius in Camera compo- 
torum tranſmittere hujuſmodi ratificationis Litteras in forma debita, per 
ipſum conſanguineum noſtrum expeditas reeipiendo ... . In cujus rei 
teſtimonium nos præfata Margareta ſignetum noſtrum præſentibus manu 
noſtra propria , ſubſcriptis appoſuimus. Datum apud Tours, viceſimo 
octavo die Junii, anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo 
ſecundo regnique Domini mei Regis An antedicti quadrageſimo. 
Signe, MARGARITA , J. Pembrok, Kendale, Hungerſord, Roos, Johan- 
nis Mortond, Edmondi Montfort. "Bos 51 
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aq le 'revers 5, de la meſine main deſdites Lettres, eft / 2 Trew- 
gæ 2238 abſtinentiæ inter Chriſtianiſſimum 3 Ludo- 


vicum , & Henricum illuſtriſſimum Angliæ Reges, per utriuſque partes 


ad hoc deputatos, ad centum annos tractate & co 
demum Tutonis paſſatæ 7 18. die Junii 1462. 5 | 


| 228 919 1. xXx Xx. 
9 Ordre de Louis XI. en conſtquence du ſuſdit Trait. 


Caynone, ac 
A 


' OYS, par la grace de Dieu, Roy de France, au Vicomte de Pon- 
reaudemer,” ou à ſon Lieutenant, & a Pierre de Salenove, Salut: 
Comme puis n agueres, par certains appoinctemens fairs entre nous, 
d'une & tres haute & puiſſante Princeſſe noſtre tres-chere & ttès- 
amee Couliue la Royne d' Angleterre, pour & au nom de tres haut & 


_— Prince, le- Roy Henry ſon mary, nous nous ſoyons declarez 


e porter & favoriſer la part de noſdirs Couſin & Couſine, 4 Vencon- 
tre de Edouard de la Marche, ſubject rebelle & defobtiflant envers 
noſtredit Couſin, ſoy efforgant de. luy oſter ſa Seigneurie, pour la re- 
couvrance de laquelle noſtredite Couſine fe ſoit diſpoſee sen retourner 
devers ſondit — en grande diligence, pour le paſſage de laquelle 
& de fa compagnie, nous vous mandons que vous vous ttanſportiez par 
tous les ports de mer de Normandie & Picardie, & faictes commande- 
mens à tous Maiſtres de Navires, que ils vous baillent les Navires que 
leur requerrez, & à tous Matelots & Mariniers, que ils viennent ſervir, 
&c. Donne à Rouen le 16. d'Aouſt 1462. Tire du Vidimus en parchemin, 
copiè par M. Abbe Le Grand. 


XXI. 
a 5 ſ 
Alliance du Roy Louis XI. avec Jean, Roy d Arragon. 


] OANNES, Dei gratia Rex Arragonum , Navarrs, Siciliæ, Valen- 
: ciæ, Majoricarum , Sardiniæ & Corſicæ, Comes Barchinonz , Dux 
Parthenarum & Neopatriæ, ac Comes Roſſillionis & Ceritaniz , uni- 
verſis præſentem Litteram inſpecturis, Salutem. Cum inter aliquos Con- 
ſiliariorum noſtrorum, per nos ad hæc ſpecialiter deputatos ex una, & 
alios etiam deputatos per ſereniſſimum & Chriſtianiſſimum Principem & 
cariſſimum conſanguineum noſtram Ludovicum eadem gratià Regem 
Francorum ex alterà, Preſentibus, certz ligæ, confederationes, intelli- 
gentiæ & amicitiæ tractatæ fuerint & concordatæ pro nobis & nomine 
noſtro, & etiam pro ipſo cariſſimo conſanguineo noſtro Francorum Re- 
ge, & pro Regis terris, dominiis & ſubditis noſtris & utriuſque noſ- 
trum , ſub modo & formã in articulis ſequentibus contentis. Sequentur 
articuli facti & concordati inter deputatos Chriſtianiſſimi & potentiſſimĩ 
Principis Domini Ludovici Dei gratia Francorum Regis moderni , & 
etiam deputatos ſereniſſimi Principis & Domini Domini Joannis eadem 
gratià Regis Arragonum, Navarræ, Siciliæ, &c. ſuper amicitiis, ligis, 
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intelligentiis & confederationibus inter ipſos Printipes & pro. regnis 
tettis, dominiis, ſubditis ſais. is Videlicer, qu pr dickus (Rift 


miſſimus Ludovicus Francorum Rex modernus, & ptælibatus Dominus 
Joannes modernus etiam num, Navarre &c Siciliæ Rex, erunt 
deinceps perpetudboni, veri, fideles amici, unus erga alium ad invicem 


pro conſervatione, defenſione & ruitione ſuæ vitæ, ſuarumque perſona- 
rum, bonorum, ſtatuum, regnorum, terrarum, dominiorum & ſubdi- 

torum. ITzM , quod fi aliqui, cujuſcumque ſtatus aut conditionis ſint 
aut fuerint, furucis vellet temporibus alicui-ipſorum Regum, aur , vel 

tetris, vel eorum regnis, terris, dominiis & ſubditis # gar facere 
aut movete, vimque aut violentiam inferre , aut aliquid de ſuo indebi- 
tè & contra eorum voluntatem derinere vel occupate, alter prædicto- 
rum Regum tenebitur ipſum ſuſtinere, defendere, ſibi furorem exhi 
bere contra inimicos ſuos & omnes alios per facti violentiam aut alils 
indebitè ſuum occupantes omnibus viis & modis ſibi poſſibilibus quan- 
do fuerit requifitus , quemadmodum bonus, verus & fidelis amicus, 
frater & confederatus facere debeat alteri fine fiftione quacumque. Ir RM, 
quod ſi unus prædictorum Regum pre ſuo volebat auxilio aliquas Gentes 
armorum, Sagittarios vel Balliſtarios, Equites vel alios armatos Pedeſtres, 
alter tenebitur ſibi præbere uſque ad numeram quingentarum Lancea- 
rum cum Gentibus de tractu illis convenientibus ſecundum formam 
Regni Franciæ quoad Regem Franciz & ſecundum formam Regnorum 
Arragonum , & etiam tenebirur unuſquiſque ex dictis Regibus alteri de 
tali noſtro Peditum armarorum quibus opus fuerit ; & ille ipſorum Re. 
qui hoc tequiret ab alio re voluerit, ille tamen ptædictorum 
— qui ꝓrædictos armatos tam equites quam pedites requiſierit, in 
exitu illius Regis a quo miſſi fuerint, & antequam alterius en & 
dominia ingrediantur , eis ſtipendia ſolvere tenebitur ſecundum mo- 
dum & formam conſuetam in regno & dominiis unde prædictæ Gentes 
armorum miſſæ fuerint , ſingula ſingulis referendo, & pro toto tempore 
quod Rex requirens callons Genres armorum detinere voluerit & uſque 
ad exitum regni & dominiorum ſuorum , & hoc fine fraude, dolo vel 
malo ingenio quocumque, per iſtas tamen confederationes, nec per 
aliqua quz in eis contineantur , ptædicti Reges , nec aliquis eorum quic 
quam agere intendunt quod auctoritati & reverentiæ Sanctiſſimi Domini 
noſtri Papæ, tanquam Vicario Chriſti & Sanctæ Sedi Apoſtolicæ poſſet 
in aliquo derogare. Prædictus etiam Chriſtianiſſimus Francorum Rex 
per ea quæ ſuperiùs tractata funt , non intendit in aliquo derogare aut 
æjudicium inferre antiquis confederationibus, tractatibus & amicitiis 
Inter Francorum Caſtellæ & Legionis Reges & Regna eorum factis, 
contractis & initis & ſemper ad plenum obſervatis, nec etiam confede- 
rationibus & amicitiis inter prædictum ſereniſſimum Francorum Re- 
gem, & ſereniflimum Regem Scotiæ & eorum Regna, hactenus fac. 
tis & initis, conſanguinitatique amicitiæ & benevolentiæ ſereniſſimi 
Regis Siciliæ Renati, Dominique Ducis Calabriz ejus primogeniti, & cu- 
juſlibet eorum. Et ſimiliter dictus ſereniſſimus Rex Arragonum per hanc 
confederationem non intendit derogare amicitiis, conſanguinitati, affi- 
nitati & benevolentiæ qu ſunt inter eum & illuſtriſſimos Alphonſum 
a Portugalliæ, 


# © 
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Purcopallie, Ferdinandam Siciliz Reges nepores ſuos, & illuſtrem Fran- 


ciſcum Sforcia, Ducem Mediolani., & quemliber eorum. Nos, de præ- 
dictis articulis & de otnnibus & ſimgulis in eis & quoliber corum cone 
tentis , ad plenum inſtructi & informart, & pro quorum concluſi 
nos & prediftus cariſimus Rex Francorum conſanguineus noſter ft 
| hodiern die convenimus aſfidui cogitarione , ue regnis & 
Regibus . ro corum ſtabilitate r e ACC concor- 
dia valeat invenirt noſtri amorts & di radicem ad finem debi- 
rum deducere cupientes - ptedictos artieulos, omniaque & ſingula in eis 
contenta firmamus , landamus & approbamus , & promittumus ſub noſ- 
tra fide & verbo regio ea facere, tenete, adimplere & inviolabiliter 
obſervare fecundiim modum & formam in eis & quoliber eorum conten- 
tam. In quorum ommium fidem- & teſtimonium has noſtras præſentes 
Littetas manu noſtra propria ſignav imus, ſigillumque noſtrum impen- 
denti juſſimus apponendum. Datum circa locum de Salya-terra in quo- 
dam caſa poſito in Regno Franciæ in tertitorio de Malleore de Sola, die 
rertia menhs Maii, an. 4 Nativitate Domini 1462. | | 


* 


XXII. 


| Don fait XI. du Duche de Lesben & Comte 


OYS, par la grace de Dieu, Roy de France: Scavoir faiſons à tous 
E preſens & a venir. Comme noftre tres-cher Seigneur & Pere, que 


Dieu abſolve , eut en ſon vivant a 


Copi par 
M. abb 
Le Grand 
ſur le Re- 
22 198. 


u Treſor 


de nos très- chers & très-· amez desChartes, 


Couſin & Couline , les Duc & Ducheſſe de Saxe, & d aucuns leurs par- ace 483. 


ſonniers & conſors en cette partie, les Duche de Luxembourg & Comte 
de Chiny , & de la Roche en Ardaine, avec les prerogazives , nobleſſes, 


Parſoniers, 


c'eſt Cobe- 


partenances & appendances d'icelles quelconques, ainſi que par les Let- ,;;ers. 


tres dudit acqueſt peut plus à plein apparoir ; leſquelles Duche & Comte 
noſtre neg: Ken os & Toulin Phelippe, Duc de Bourgo- 
gne, prerendoit avoir aucun droit, pour laquelle cauſe il nous ait ſup- 
pr & requis, que afin que ſondit droit, qu il a eſdits Duche & Comre, 
oit mieux apparent, il nous plaiſe luy donner, ceder, & tranſporter le 
droit 15 y avons, & ſur ce luy eſlargir liberalement noſtre grace. Pour 
ce eſt· il que nous ayant conſideration à ce que dit eſt, auſſi a la proximité 
du lignage , en quoi nous atteint noſtredit Oncle de Bourgogne, & la 
rres-grande & ſinguliere amour & affection qu i a tousjours cue a noſtre 
perſonne , ainſi que Pavons par longtemps conneu par effect, a icelluy 
noſtre Oncle Phelippes, Duc de Bourgogne, à ſes hoirs, pour les cau- 
ſes & conſiderations, autres à ce nous mouvans, avons donne, baille , 
cede, tranſports & dHaifſe, donnons, baillons, cedons, tranſportons 
& delaifſons , de grace eſpeciale, pleine puiſſance & authoritè Royale 
par ces preſentes tout tel droit, nom, raiſon & action que avons, & qui 
nous peut & doit competer & appartenir eſdits Duche de Luxembourg 
& Comte de Chiny & de la Roche en Ardaine , leurs partenances & 
appendances, cens, rentes, Juſtice , propriete , revenus, fiefs, — 
>= 
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1461. ſes & autres droits d icelles appartenans quelcohques, tant àu moyen 

| : & 4 cauſe dudit acqueſt , que en fit noltredir Seigneur & Pere, que au- 
of *xrement en quelque maniere que ce ſoit, pour les avoir & en jovir 
AMoſtredir Oncle de Bourgogne & ſeſdits hoirs ment, — | 
| que nous, nos hoirs ſucceſſeurs & ayans cauſe de nous, ypuillions ja- 
| | mais quereller, ny demander aucune choſe , & en-outrepour c que de 
| la part de noſtredit feu Seigneur & Pere fut pay&, baille & delivre au- 
cune ſomme de deniers auſdits Procureurs & Ambaſſadeurs , en faiſant 
leſdites condition & tranſport en rabatant de la ſomme principale dudit 
acqueſt, laquelle ſomme principale monte a cinquante mille eſcus; nous 
pour les cauſes que deſſus, & de noſtre plus ample liberalité, avons 
donne & tranſpottè, donnons & tranſportons pax ceſdues preſentes 4 
noſtredit Oncle de Bourgogne toute telle ſomme de deniers que a eu, 
vivant noſtredit Seigneur & Pere, a eſte payee 8c delivrte à une fois 
ou à pluſieurs, auſdits de Saxe, leurſdits conſors & Ambaſſadeurs, 4 
Foccaſion que deſſus; de laquelle ſomme voulons, & eſt noſtre plaiſir, 
que noſtredir Oncle ſe peut aider, & la convertir au Ars e Lac- 
quiſition qui eſt , ou ſera faite a ſon profit deſdirs Duche & Comte, en 
prometrtant en bonne foy & en parole de Roy, entferenir & accomplir 
| noſtredit Oncle tout le contenu en ces preſentes, ſans aller, ne ſouf, 

' frir aller a Fencontre par noſdits hoirs & ſucceſſcurs , Roys de France, 
ne par autre; luy faire bailler ou delivrer, ou à ſes gens out toy , toutes 
Lettres & inſtrumens que pouvons avoir, touchant ledit Duche de Lu- 
xembourg, & les Comtes 40 Chiny & de la Roche; & afin que ce ſoit 
choſe fetme & ſtable 4 tousjours, nous avons ligne ces preſentes de noſ- 

tre main, & à icelles avons fait mettre noſtte Scel, ſauf en autre choſe 
noſtre droit & l'autruy en tout. Donne à Amboiſe le vingt-cinquitme 
jour de Novembre, Van de grace mil quatre cens ſoixante & deux, & 
de noſtre Regne le ſecond. Ainſi Signe, Par le Roy, vous le Patriarche 
de Jeruſalem, l Eveſque de Saint - Brieux, Admiral, les Sires de Ttaynel 
& Baugy & de la Rouſſie, & autres pluſieurs preſens, De la Loere, 


Viſa contentor, dn Ban. | 
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Enricus, Dei gratia , Rex Caſtelle & Legionis &c. Univerſis pte - 
Tiré des : = - | ; | 

Fc Py ſentibus pariter & futuris has noſtras Litteras inſpecturis, Salutem 

M. Abbé & gratiam, Cum eos qui ſub Deo auctore pacis imperant, Evangelica 

5 Le Grand. lectio horterur ad unitatem ſpiritus & fraternam dilectionem, per quam 
Regum amor, tranquilla Regnorum quies & ſpes æterni Regni conſer - 

vantur , ed præſertim inter eos, quorum progenitores longas & diutur- 
nas amicitias & intemeratos confœderationum & ligarum nexus uſque 
ad vitæ terminum perduxerunt. Conſiderantes igitur & animo noſtro 
gerentes diutiſſimas & comprobatas amicitias inter nos & progenitores 
noſtros, ac ſeteniſſimi Principis cariſſimi fratris & conſanguinei noſtri 


Ludovici, Dei gratia , Francorum Regis ptædeceſſores; & inter Ty & 
| iplum 
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ipſum ultra ſanguinis neceſſitudinem, quiinvicem jungimur , ad | DA 
cuam yalidamque amiciriam in robur firmitatis contrahere , & que ip& 4*** 

bres noſtri glorioſè initiaverunt, ad foelicem ſtatum utrorumque 

egnotum proſequentes : Notum facimus quod nos confidentes de lega- 

litare , fidehirate & magni prudentia - Reverendiflimi in Chriſto Parris 

Alfonſi Carrillo, N Toletani Hiſpaniarum Primatis ac noſtri 
Cancellarii majoris , & ilis viri Joannis Pacheco, Marchionis de 

Villena, noſtri Majoris Majordomi., ex noſtrã certà ſcientià marurique 

Conſilii noftri deliberatione, conſtituimus, facimus & ordinamus Per i: Wa 

ptæſentes Procuratores, Tractatotes & Oratores noſtros generales & ſpe- 

ciales: Dantes eiſdem plenam, generalem & liberam poteſtatem, ami- 

citias, conſcderationes & ligas inrer nos & noſtros, ac præfati fratris 

noſtri Regis Franciæ ceſlores iniras & conſervatas vice & nomine 

noſtro & pro nobis hæredibuſque & ſucceſſoribus noſtris ac Regno , 

ditionibus, ſubdiris & vaſſallis noſtris & nobis adhærentibus & ſu- 

ris una cum Ambaſſiatoribus, Oratoribus & Procuratoribus prefati ſere- 

niſſimi Regis Franciz fratris noſtri cariſſimi, pro ſe & ſurs hæredibus 

& ſucceſſotibus, Regnis, dominus & ſubditis, confirmandi, tractandi. 

faciendi & perficiendi in perpetuum, vel ad certum tempus duraturas, 

ſub antiquarut confœderationum, vel alterius tenoris forma , prout 


ipſis Reverend! in Chriſto Patri Archiepiſcopo & Marchioni de 
Villena videbitur expedire , nec non deelarandi, interpretandi, mutan- 


di, adiiciendi, diminuendi; ſi qua in diftarum confœderationum litte- 

ris aut verbis ambigua, obſcura, imperfecta aur alias mutanda videan- 

tur, jurandique in animam noſtram & in verbo Regio pro nobis, pro- 

mitrendi ptædicta omnia & ſingula per eos tractata, concordata & 

confirmata pet nos firmirer teneri, & inviolabiliter obſervari, ſimile- 

que juramentum, obligationes & ſtipulationes a prædictis Ambaſſiatori- 

bus & Oratoribus — car iſſimi Regis Franciæ — noſtri requirendi, 

perendi & exigendi ac recipiendi, & inſuper omnia alia & ſingula 

exercendi, gerendi & diſponendi ac expediendi quem præmiſſis & cir- Quem : Je 

ca ea fuerint neceſſaria, utilia, ſeu etiam opportuna, & quæ faceremus crois qu il 

& diſponeremus, ſeu facere & diſponere poſſemus, ſi actum in perſona faut lire, 

propria gereremus, etiam ſi talia ſint quæ mandatum ſpecialius exige - · 

rent. Promittimus etiam bona fide & in verbo regio ac ſub obligatione 

bonorum noſtrorum quorumcumque pro nobis, hæredibuſque & ſucceſ- 

ſoribus ac Regno, ſubditis, amicis & benevolis noſtris adhærentibus & 

adhæſuris, ratum, gratum , firmum & ſtabile haberi & perperud habi- 

turos, quicquid per præfaros Procuratores noſtros confirmatum , declara- 

tum, interpreratum , mutatum, additum, diminutum, obligarum ” 94 

tum, promiſſum, actum & concluſum , factumve fuerit in præmiſſis & 

corum quolibet, vel circa ea una vice aut iteratis & diverſis, eaque 

omnia & ſingula irrefragabiliter obſervaturos, expleturos & confitma - 

turos, etiam noſtras patentes Litteras, ſuper his quotiens erimus re- 

quiſiti, præfato cariſſimo fratri noſtro daturos à præfatis Ambaſſiatoribus 

conformes * mg In quotum omnium fidem & teſtimonium pre 

miſſorum, ſigillum noſtrum in abſentia magni ordinatum Litteris pre- 

ſentibus duximus apponendum. Datum in oppido de Majorito die decimã 
Tomg II, B bb menſis 
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$IF Extrait d'une Lertre ſur L'entrevut des Roys de France + 
222 de Caſtile, du 24. Avril 2403. 5215 


Tire des Ettres du meme, du 14. Avril. Il mande que lorſqu il partit d' Acqs, 
Recueils de LL quinze jours auparavant on travailloit 4 aboucher les deux Roys de 
2 IAbbE France & d'Eſpagne, qu'il y avoit treve entre eux juſqu au premier May, 

* qu ils n eſtoĩent qu deux jours lun de autre; que cependant / Admi- 

ral de France, qui eſtoit de la part de ſon Maiſtre auptès du Roy d'Eſpa- 
gne, eſcrivoit qu il autoit bien de la peine a obliger Henry a your Louys, 
1 les Ambaſſadeuts d Edouard IV. taſchoient d empeſcher qu ils 
ne fiſſent la paix; que ceux de Barcelone s eſtoĩent joints a eux; que 
ceux de Perpignan luy avoient eſcrit, que s il ne traitoit point avec la 
France, ils egorgeroient tous les Francois qui eſtojent chez eux; que 
dailleurs ils ſe faiſoient de grandes demandes les uns aux autres; que fi 
les deux Roys ne ſe parloient point, il n'y auroit qu une treve, & pen- 
dant ce temps chacun traiterout avec Edouard; que le Duc de Bourgo- 
gne, qui eſtoit bien avec la France, pourroit Fentraiſner ;' que Margue- 
rite, Reyne d' Angleterre, eſtoit ſortie avec ſon fils, & avoir laifle 
Edouard paiſible poſſeſſeur de tout le Royaume , & qu'elle geſtoit reti- 

René rec aupres du Roy, ſon pere *; que tout cela luy faiſoit croire qu on ne 

a pourroit pas envoyer de grands ſecours au Duc Jean de Calabre; que 
Roi de Si- Jean Coxa, ſon Abalone , eſtoirt venu fort pauvre , & sen retour- 

neroit mandiant; que Barthelemy de Bologne luy avoir dit que le Duc 

avoit commande a Coxa de ne Sen pas retourner, qu'il ne luy portaſt 
- qguatre-vingtdix mille eſcus; qu'il le riendroit heureux sil en avoir la 
moitiẽ; qu on luy envoyoit deux V aifſeaux, l'un charge de bled, & autre 
de ſel, qu ils devoient eſtre ſuivis de fix Galeres, mais qu'il croyoit que 
c eſtoient autant de belles paroles, & rien plus, que pour luy Antoine, 
il alloit prendre poſſeſſion du Comte de Valentinois. 


XXV. 


Tire par . Jugement rendu par le Roy Louys XI. ſur les di ſerens entre les 
M. Abbe  Roys de Caſtille & d Aragon, pour les pretentions 2 — „ Ju il 
ra _ > * avorent Pun ſur l autre. Donne a Bayonne le 23. Avril 463. 
—_ L UDOVICUS, Dei gratia , Francorum Rex 8c. Notum &c. 
ſac, u. 19. L Quod &c. partibus auditis, & prout per eorum Litteras Procurato- 
Cen piece rias & ſubmiſſorias, à quo non liceat appellari , judex electi, per bonum 
n'eſt qu un pacis inter ſereniſſimos 9 Henricum Caſtellæ Regem cognatum 
abregẽ᷑ de la noſtrum, & Fratrem confœderatum & Regem Arragonum avunculum 


ſuivante. & confœderatum noſtrum, ſuper diſcordias inter eos ortas propter ** | 
| as 
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is in corum Lirreris-8 ſequentibus articulis expreflas , cum noſtra & 
noſtti Conſilii maruri-deliberarione ordinamus & declaramus : . 
Quod dictus Rex Caſtellæ dimittet dicto Arragonum Regi omnia oppida, 
villas, civitates, ultra 8& quæcumque alia tertitoria quæ ſub ipſius poteſta- 
te, ſeu ejus umbra aut {ucceſſione ſunt rebelles, de quibus jus 0 
prztendit in Regno Navartæ, & omnia que ci po ent deberi & de 
quibus poſſet habere actionem ſuper dictum Regnum aut aliquam ejus 
partem, vel cauſa —— guerre, vel quomodocumque aliter , 
exceptis iis quz inferiùs exprimuntur. be: FG, 
Item, Relinquet dictus Rex Caſtellz Regi Arragonum Principatum 
Cataloniæ, civitarem Barchinone, & ea quz in Principatu ſunt 
contta dictum Regem Arragoniæ, nec ea Rex Caſtellæ tenebitur 
ponere dictum Regem Arragoniæ in — dictæ Patriæ, ſed quan- 
tum potetit verbo, & fidelitas Regis competit nullata, favorem & au- 
xilium ptæbebit ante dictæ Patriæ per ſe aut per alium directè aut in- 
directè, ſed quantum poterit laborabit, ut dicta Patria ſicut Regi & 
Principi obediet Regi Arragonix. 55 . 
Item, Dictus Rex Caſtellæ dimittet quæcumque in Regno Valenciæ 
aut Arragoniæ poſſidet & eſt ſub umbta ejus, quæ in hoc ultimo bello 
fuerunt capta, & pro ſecutitate horum & in his articulis contentorum , 
dabuntur tales Litter Regis Arragonum, quales noſtro Conſilio & Regi 
Caſtellæ videbuntur dandæ. : | 
Item, Ordinamus, qudd in recompenſationem diftorum Rex Caſtel- 


Lz habeat ſummam Regi Arragonum in Regno Caſtellz ratione terrarum 


quæ in Regno Caſtellæ habebat debitam, & juri ſao renunciet, num- 
quam impoſterum, aut ei, aut alicui ſuorum hæredum liceat aliquid pe- 
tere aut jus prætendere, & quod contractus dictæ renunciationis in ſus 
ſemper vigore maneat. A 7 ; 

Item, Inſuper ordinamus , qudd dictus Rex Caſtellz habeat in Regno 
Navarrz Villam & Caſtrum de Stella, cum tora Patrià in Baillivata ſeu 
merindad quæ in eadem Patria yocatur, cautione 3 ſuperiori- 
tatis data , de mutata conſuetudine obſervantias, Ii & franchi- 
ſias eorum nulli infringendas, & hoc Rex Caſtellz tenebitur jurare & 
horum Litteræ dabuntur à dicto Rege Arragonum aut à quibus de jure 
dictum Navarræ Regnum perrinet, ENTRE! 

Item, Qudd habentes jura, Dominia aut hæreditates in dicta terra 
pacificè poſſideant ratione earum, ſuperioritatem , & homagium Regi 
Caſtellæ faciendo. | | 555 

Item; Qudd Rex Arragonum Regi Caſtellz in tribus terminis, ſcili- 
cet in tribus annis incipiendo à data hujus præſentis, dabit quinquagin- 
ta“ duplas de banda in primo anno 18000. in aliis vero 16000. in quoli- 
bet, & tenebitur dare in Villa Fuenterabia , cui Rex Caſtellæ voluerir 
ordinare, & oppidum de la Raga ſicut ante dicto Regno Navarre reſti- 
tuetur, exceptis his de quibus expreſſa fuit mentio. . 
Item, Si medio Regis Caſtellæ Principatus Catalaniæ & Barchinonæ 
infra duos menſes ad obedientiam Regi Arragonum fuerit reductus aut 
aliquo alio modo infra dictum tempus, prædictus Rex Arragoniz tene- 


bitur eos benign? ſuſcipere, omnia predica mala 15 ——_—_ 
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tempore ultimæ rebellionis & pri „ carioluſque ad iſtud trimeſ- 
tre incluſrvè omnia eis teſtituendo, five Officia , five Beneficia-que prids 
Kabuerant, quibus nunc ptivantur, cum ſecuratibus & Litteris ad 
hoc requiſiris, prout Archiepiſcopus Toletanus 8: Marchio de Villena, 
aut aliiĩ deputati per Regem Caſtellæ & duo noſtri & alii duo Regis & 
Regine Arragonum, & unus de Barchinona qui ſequutus fuerit rebel- 

lionem, per Regem Cäaſtellæ electus & per iſtos ſeptem tora materia 
decidatur; quod fi concordes non ſteterint, aut ſi propter Barchinonem 
non fuerint concordes, alii ſex, feilicer duo noſtrĩ duo de Caſtella, 


duo de Arragonia determinabunt; quod ſi non ſteterint concordes qua- 
tuor eorum, ſit quod onus ad minus fit Regis Caſtellæ determinent ve- 


ritatem, ſi juraverint ſecundùm conſcientiam judicare, & hoc tempore 
pendente nullum bellum aut damnum alteri parti fier ſed urerqu; 
alteri erit pacificus. Quòd ſi infra dictum tempus Principatus Carala- 
niæ, aut Villa Barchinone, non fuerit ad debitam Regis Arragonum 
obedientiam tredacta, Rex Caſtellæ tenebitur eam relinquere, nec per (ec, 
nec per alium auxilium ei præbendo ditectè aut indirectè; imo labora- 
bit ut ſint boni & fideles ſubditi ſicut ſupremo Domino & vero Princi- 
pi, & ſi prædicta fecerunt omnia quæ eis fuerunt ablata mobilia aut im- 
mobilia, Officia aut Beneficia , ſeu quæcumque alia bona eiſdem reſti- 
tuentur, etiamſi fuerint alienata, & cuſtodiet eis omnes libertates, fran- 
chiſias & conſuetudines. | J N 
Quantum ad capitulationem factam cum Regina Arragonum in Villa 
Frama de Penades poſt deliberationem Principis Caroli, ordinamus, 
2 poſt duos menſes poſt reductionem · ſupradictam, — — per 
eptem modo ſupradictos ſteterit deliberatum aut per ſex, faciant ambz 
partes; quod ſi ſex non fuerint concordes, prædictus Rex Arragonum 
non tenebitur primas conſuetudines aut capitulationes obſervare. * 
Item, Dictus Rex Arragonum omnibus & ſingulis quibus occafione 
dicti belli fuerunt rebelles, civitatibus, villis & patriis infra triginta 
quinque dies parcere tenebitur, & dictus Rex Caſtellæ, ſi aliqui ra- 
none: dic bellizi fuerint rebelles, idem renebitur facere & pro didtis 
homicidiis, oppreſſionibus & quibuſcumque delictis hinc inde factis, 
fine ulteriori progreſſu, actione aut qualicumque vindictàa, qui ea præ- 
dicto tempore fecerint, erunt aboliti, & Joannes de Jaar, Jacobus de 
Arragonia, Joannes de Cardona, Joannes de Bellomonte, Ludovicus 
filius Conſtabularii de Navarra & fratres, Carolus de Arthieda & Ferdi- 
nandus de Botea, fi timeant ad Regem Arragonum accedere, non tene- 
buntur perſonaliter comparere, ſed Procurarores facient debitam obe- 
dientiam & homagium; & ſi alibi voluerint vivere & bona eorum ven- 
dere aut alienare, non poterit eos impedire quin faciant ſi velint; ſi 
verd ratione Beneficiorum 41 qui rebelles fuerunt, oppida habent aut 
Caſtra, tenebuntur 123 in cuſtodia hominum non ſuſpectorum & de 
eis homagium Regi fac ien. 
Item, Ordinamus, qudd intra — quinque dies proxime ſequen- 
tes, prædictus Arragonum Rex, Villam , Caſtrum & Baillivatum , ſeu 
Merindad de Stella, ponat in manibus Archiepiſcopi Toletani & Mar- 
chionis de Villena , qui Marchio in obſides ponet filium, * 
»4 & > | E 


c quod 
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habebunt licentiam a Rege Arragonum impetrare pro hominibus qui ob- 
ſides la Guasdia San Vincente Lofaicos , ut ponantur in manibus Regis 
Caſtellæ 22 debet habere, prout per iſtam ſententiam ordinamus, 

inter dictos Reges = ſuperiùs ordinata fuerint , vera 
pax ſicut ante diſcotdias debebat eſſe ; nec hæredes aut ſucceſſores aliquid | 
poterunt de ſuperiùs ordinatis in poſterum prætendere aut eis contrave- 


nire ; ſub penis poſitis in Litteris ſubmiſſionis & Procuratoris nomina- 
torum Regum: & omnia ſupra dicta & ſingula eorum dicti Reges, in- 
fra duodeeim dies ptoximo venturos, ten r hoc jutare, nunquam 
alicui dictorum artieulorum contraveniendo aut contra veniri permit- 
tendo, ptout per iſtam ſententiam declaramus & ordinamus b 7 pœnis 
in dictis ſubmiſſionibus & compromiſſis contentis; præſentibus noſtris 
caris & magnificis amicis Archiepiſcopo Toletano & Marchione de Vil- 
lena, noſtri dicti fratris cognati & amici confœderati Regis Caſtellæ 
Oratoribus , & Ludovico Deſpuech , Magiſtro Ordinis de Monteſa & 
|  Goſſerano Oliverii Milite de ſupradiQ materia dicti Regis Arragonum 
Oratoribus. In teſtimonium prædictorum noſtrum ſigillum præſentibus 
fecimus apponi, in civitate noſtra Baionenſi, 23. die menſis Aprilis, 
anno Domini 1463. poſt Paſcha, & Regni noſtri anno ſecundo. = 


1 KV ®.;- . 
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- {$I Sentence Arbitrale du Roy Louys XI. entre le Roy de Caſtille If 
ele Roy d Arragon., Ani 2463. Wi 5 . 
2 ie 5 | | iſtredeM. 
T OYS, &. A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Clairam- 
JL Comme pour Faffermifſement de certaines grandes queſtions, diffe- baut corre 
rences & debats meus entre très- haut & tres - puiſſant Prince noſtre ** P. 177. 
tres cher & très: ame Frere, Couſin & allié le Roy de Caſtille & de Cee piece 
Leon, d'une part, & très- haut & très- puiſſant Prince noſtre très- cher 77 9 
& très· ame Oncle & Couſin le Roy d'Arragon , d' autre; tant pour occa- = ved "4 
ſion des Royaumes d'Arragon, Navarre , Valence & Principaure de Ca- 4 
thalogne , auſſi de deux cens mille doubles, ou autre grande ſomme, Doubles; 


qu on dit autrefois avoir eſte donnee en mariage a feue noſtre Couſine ſous-enten- 
arie, Reyne d'Arragon , Tante de noſtredit Frere, Couſin & allie le des Ecus 
Roy de Caſtille, que de toutes autres choſes quelconques, dont ledit 4, ou 
Roy de Caſtille pourroit faire queſtion & demande 4 noſtredit Oncle & P**% 
Couſin le Roy d'Arragon', de tout le temps paſle juſques a preſent , leſ- 

dits Roys de Caſtille & d'Arragon nous euſſent eſleu Arbitre, Arbitra- 

teur & amiable Compoſiteur, pour finir leſdites queſtions , dont plus a 

plein ſera cy-apres faite mention, ordonner , ſentencier, juger , pro- 

noncer & examiner tout ce que verrons eſtre à faire pour chacune deſdi- 

tes parties; ainſi que plus a plain eſt faite mention es Lettres de pouvoir 

& ſoumiſſion 4 nous envoyces par leſdits Roys de Caſtille & d*Arragon, 

dont les teneurs s enſuivent, &c. Lequel arbitrage nous, pour les grands 
aflinites, amiries & alliances qui ſont, & ont eſte N cy devant entre 

ee Ne * B b b 3 leſdits 
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Ir leſdits Roys de Caſtille & d'Arragon & nous, avons liberalement accep- 
NFL. re; & ſux leſdites queſtions, diſcords, debars & differences, deſirant 
| Tappaiſement d'iceux, & nourrit paix & amour entre leſdits Roys, leurs 
| | | Royaumes, Seigneuries & Sujets, & éviter les grands dommages qui 
ö entre eux & leurs Sujets, amis & alliez, ſe poutroient enſuivre , & 
pour autres juſtes cauſes 4 ce nous mouvans, eue {ur ce meure delibera- 
tion, avons dit, ordonne, declare & determine, diſons, ordonnons, 

I. declarons & determinons en la forme & maniere qui s enſuit. Et pre- 

mierement, a eſte & eſt par nous dit, ordonnè, declare & determine, 
Cox chiff pp noſtredit Frere le Roy de Caſtille baillera c delaiſlera audit Roy 

lo r. d Arragon toutes les Citez, Villes, Chaſteaux, lieux, Terres & Seigneu- 
2 quelconques, qu il tient & qui ſous ſon. adyeu- ſont tenues audit 
du Latin ci. Royaume de Navartre, & toutes ſommes de deniers qui. pourroient luy 

devant. eftre deues, & pour raiſon deſquelles ledit Roy de Caſtille pretend avoir 

recours & action ſur ledit Royaume de Navarte, Villes & Seigneuries 

diceluy , tant a cauſe de la ſoulde & deſpence qu il a faite & pu faire 

a Voccaſion de la guerre encommencee audit D de Navarre, à la 

requeſte de feu noſtre Couſin le Prince Don Carlos; comme depuis, ne 

paravant en quelque maniere que ledit Roy de Caſtille y ait du ſien em- 

ploye & deſpendu, ſauf & reſerve les choſes cy- apres declartes, qui de- 

II, meurent audit Roy de Caſtille. Tem. Ordonnons, declarons & determi- 

nons que ledit Roy de Caſtille cedera & delaifſera la Principaute de Ca- 

thalogne & la Citè de Barcelone audit Roy d'Arragon ; auſſi toutes les 

autres Cites, Villes & Seigneuries de ladite Principauté, ſans aucune 

choſe y rerenir en quelque maniere que ce ſoit, & pour ce reſt entendu 
que ledit Roy de Caſtil e ſoit tenu d'en bailler audit Roy d Arragon la 

poſſeſſion, ne ne leur donnera, ne ſouffrira eſtre donne pour le temps 

avenir, par luy, ne aucuns de ſes ſujets, amis, bienveillans & allicz 

aucun confort, ſecours ne ayde, aincois ledit Roy de Caſtille riendra la 
main envers eux à tout ſon loyal pouvoir; que d' oreſnavant ſeront bons, 

vrays & loyaux ſujets audit Roy roms „comme à leur Prince & 
III Souverain Seigneur. Icem. Ordonnons, declarons & determinons que 
ledit Roy de Caſtille baillera , cedera & delaifſera audit Roy d Arragon 
toutes & chacunes les Cites , Yilles , Fortereſſes, Terres & Seigneuries 
qu'il tient & poſſede, & qui ſous ſon aveu ſont tenues & occupees es 
Royaumes d Arragon & de Valence, & qui ont eſte priſes tant de par 
ledit Roy de Caſtille, comme par ſes Capitaines & Gens de guerre 4 
ces dernieres — , tout entierement, ſans aucune choſe a ſoy y rete- 

nir, 2 eurete deſdites choſes contenues es articles deſſuſdits, ſe- 
ront baillees telles Lettres & Contrats audit Roy d' Arragon, que par 
noſtredit Frere de Caſtille, nous & nos Conſeillers ſeront adviſes & ac- 

Iv. eordeès. Irem. Ordonnons, declarons, determinons que noſtredit Frere 
| le Roy de Caſtille pour recompenſation, payement & ſolution des cho- 
ſes contenues audit compromis & ſubmiſlion par luy faits, ait pour luy 

tous & chacun les Malvazdies , de jure hæredat. cedez pour vie ou par 

chacun an, que noſtredit Qncle le Roy d'Arragon a & tient de noſtre- 
dit Frere de Caſtille , ſitutes & aſſiſes en quelconques revenus de ſes 


Royaumes ou aflis en ſes livres en quelque manjere que g ſoit, & qug 
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noſtredit Oncle & Couſin le Roy d' Arragon dElaifſera audit Roy de 
Caſtille, & qu il puiſſe faire deſdites Malvaidies à ſon bon plaiſir 4 de 
celuy ſeront baillees toutes les Lettres & Contrars par ledit Roy d' Arra- 
n & ſes heritiers, qui pour ce ſeront neceſſaires audit Roy de Caſtil- 
& pareillement luy rendra & baillera les Ecrirures & contrats qu il a 
deſdites Malvaidies. Item. Ordonnons, declarons & determinons qu ou- 
tre & pardeſſus les choſes deſſuſdites ledit Roy de Caſtille ait pour luy 
ou pour ceux qu il luy plaira, le lieu & Ville d' Eſtelle, & les Villes , 
lieux, — & Textes qui ſont de la Merindad de ladite Eſtelle qui 
eſt audit Royaume de Navarre; à ce que ledit Merindad demeure pour 
ſien, & de. ſes Royaumes, & annexe à la grande Souverainete d' iceux à 
rousjours mais, & ce octroyera ledit Roy d Arragon & toutes les autres 
erſonnes à qui de fait & de droit ledit Royaume de Navare appartient, 
& ſur ce sen donneront toutes les Ecritures & coutrats qui ſeront neceſ- 
ſaires audit Roy de Caſtille. Icem. Ordonnons, declarons & determi- 
nons que les Terres & 
autres quelconques Chevaliers & perſonnes ont & tiennent en ladite 
Merindad d Eſtelle de leur propre heritage, qu'ils le tiennent d' orefna- 
vant ſous la Souyerainere & Juriſdiction dudit Roy de Caſtille, en = 
faiſant hommage 8 devoirs pour icelles; ainſi qu ils les ont tenus juſ- 
qu'icy ſous la Juriſdiction & Souverainetè dudit Roy de Navarre ; & ou- 
tre avons ordonne , declare & determine, ordonnons, declarons & de- 
rerminons qu'il ſera payc᷑ & — ledit Roy d' Arragon audit Roy de 
Caſtille la ſomme de cinquante mille b 
icelle ſomme de cinquantę mille doubles ſera payee par ledit Roy d' Ar- 
ragon en trois termes; c'eſt a ſcavoir, dedans un an prochain, venant 
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V. 


VI 


VII. 


doubles Caſtillans de Lavarde; & 


à compter du jour de ces Preſentes, dix- huit mille doubles; ſeconde 
annee apres enſuivant, ſeize mille; & la tierce annee après, ſeize au- 


tres mille doubles pour le payement de ladite ſomme de cinquante mille 


doubles, leſquels payemens ſe feront en la Ville de Fontarabie en la 
main de celuy que ledit Roy de Caſtille commertra pour icelle ſomme 
recevoir; & au regard de la Ville de la Rague, eſtant à preſent en de- 
poſt, elle ſera rendue audit Roy d' Arragon, comme les autres Places 
dudit Royaume de Navarre , excepte ledit Merindad d' Eſtelle. Toutes 
leſquelles choſes deſſuſdites declartes , prononcees & 1 ＋ auſdites 
parties, {ont en recompenſe , payement & ſolution, tant du 0 - 
comme des dommages, intereſts, deſpenſes & autres choſes prerendues 
par chacune deſdites Parties, plus à plein contenues & declarces eſdites 
Lettres de ſoumiſſion. Item. Que ſi ainſi eſt que ledit Roy de Caſtille trou- 
voit maniere avec la Cite de Barcelone & Principautè de Cathalogne, 
qu' ils viennent à Pobeyſlance & fidelite dudit Roy d' Arragon, ledit 
Roy d' Arragon ſera lors tenu de leur pardonner, & pardonnera toutes 
les choſes & faits paſſez , du plus grand cas juſqu au moindre incluſive- 
ment, * de leurs privileges, us, coutumes & liderrss en la forme qu ils 


eſtoient, & dont ils uſotent avant le commencement du debat qu il a eu 
avec leſdits de Barcelone, & leur donnera toutes les ſeureres , tant 
decritures , comme autres quelconques, qui ſeront aviſtes & accor- 
dees par noſtredit Frere & alli le Roy de Caſtille & nous, par * 
conſe 


VIIL 
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jours prochains venans à Dom Jean d' Ichica, 4 Dom Jame d'Arragon , 


„ PREUVES DESMEMO RES 
is de Villena, & de 
nous; deſquelles ſeuretcts 


afin que ſi ledir Roy 
& nous, & chacun 


noſtredit Frere de Caſtille & 
quelque voye que mieux faire le 
ne pouvoit conclure avec ceux de la Prin- 
cipaure de Cathalogne qu'ils viennent en VobEyſlance dudit Roy d' Arra- 
gon, ne ĩceus ne icelle ſe veuillent rẽduire dedans le temps qui ſera 
adviſe par ledit Roy de Caſtille & nous, ledit Roy de Caſtille deſlors 
en avant ne les ſoutiendra ne favoriſeta publiquement ne ſecrett , 
par luy ne par ſes ſujets, ne en autre maniere quelconque; & ſi le cat 
advenoit que ladite Cite de Barcelone, & les autres Villes de ladite 
Principaure de Cathalogne, ſe donnaſſent à autres quelconques, Roy, 
Prince, Communautc ou autre perſonne quelconque, en quelconque 
maniere contre ledit Roy d Arragon, & pour ſe delbendre de luy, qu en 
ce cas noſtredit Frere de Caſtille, contre telle perſorine ou Communauté 
à qui ladite Cire de Barcelone ſe donnera en noſtre aide, nous requer- 
rant noſtredit Frere de Caſtille par vertu des alliances qui ſont entte luy 
& nous, 1 nous faſſe ledit ayde, & il {era tenu do le faire par ladite 
requeſte, - /cem. Ledit Roy d'Arragon  pardonnera dedans — 


Dom Jean de Cardonne, à FAbbe & aux Religicux du Monaſtere de Ver- 
— — & à Ferrando * & 4 ug autres Chev — 

illes, vieux, jeunes, & perſonnes ieres, qui pour ledit Roy de 
Caſtille ſe ſont monſtrees & eſdits Royaumes d' Arragon & de Valence les 
temps paſſes; & auſſi meſme qu il pardonnera dedans le temps ſuſdit 2 
Dom Jean de Beaumont, à Dom Louys, fils du Conneſtable de Navar- 
re, à Charles d' Arthieresꝰ, & autres perſonnes quelconques, Villes, lieux, 
& terres, qui ont enſuit la voye & opinion de feu noſtte Couſin le Prin- 
ce Carlos, ou de noſtredit Frere de Caſtille, audit Royaume de Navar- 
re, toutes les choſes paſſces du plus grand cas juſqu au moindre incluſi- 
yement , & toutes roberies, pilleries, boutemens de feux, maléfices, 
qui par eux aurojent eſte fairs durant le temps des guerres paſſces, & 
pareillement noſtredit Frere de Caſtille pardonnera dans le temps deſſuſ- 
dir 4 tous ceux qui ont tenu le parti de noſtredit Oncle d Artagon du- 
rant ces dernieres guerres , & ſemblablement pardonneront, aboliront 
& remettront dedans ledit temps leſdits Roys de Caſtille & d' Arragon 
toutes les roberies, maux , pilleries & dommages qui ont eſte faits de 
une part & de Lautre ès Royaumes & frontieres de Caſtille, d'Arragon, 
Navarre & Valence, en ces dernieres ee „en maniere qu'en nul 
temps, pour cette cauſę ne sen puiſle faire queſtion , demande ny re- 

inſe aucunes les unes parties aux autres, & qu'à tous les deſſuſdits des 

oyaumes d' Arragon, Valence & Navarre ſoient reſtirues , retournes & 
deſempeſches , quelconques Villes, lieux; heritages, biens immeubles & 
rentes qui leur ont eſte prinſes, arreſtces , ſequeſtrees ou empeſchees z 
auſſi ſe d'icelles ,- ou d'aucunes d'icelles air eſte fair donarion 2 autres 
perfonnes , ou ſoient ſequeſtrees ou aliences en quelconque maniere & 


forme que les deſſuſditꝭ & chacun deux les ayent, tiennęnt & poſſeders 


— 
aro 


la garde d'icelles, perſonnes non ſuſpectes audit oy d'Arragon ou de 


on Eveſche erant 


ains, & ce a compter du jour de ces preſentes, & auffi que ladite Ville & 

lace d Eſtelle, & les Villes, Bourgs, fortereſſes & terres, qui ſont de 
I. Merindad de ladite Eſtelle , qui eſt audit Royaume de Navarre, qu'à 

reſent noſtredit Frere de Caſtille ne tient, noſtredit Oncle d' Arragon 
les mette & baille toutes dans leſdits trente- cinq jours, — du jour 
& datte de ces preſentes, au pouvoir de noſtre cher & Couſin le 
_ » Jome I}, Cc Capitan 


ua de Cartagene 
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Capitan d Buc , afin les baille & deli auſdits Arc 
3 _ as de U. . baille _ vre Archeveſque de 


| ix qui dans dix jours prochains, 
| | r que ſeront accomplis lefdirs trenre-cing jours, afin 
| N que leſdits que & Marquis les baillent & delivrent incontinent 

aͤ noſtredit Frere de le, ou 4 celuy 1 de luy; & 
es que leſdits Archeveſque & — leront integres dudit Merin- 
dad, que noſtredit Frere de Caſtille dit avoir, ils bailleront & deli- 
vreront incontinent dedans autres dix jours prochains enſuivans, à compter 
du jour que ſeront accomplis les deſſuſdits trente cin jours, toutes les 
Villes, lieux, fortereſſes, terres & Seigneuries qu ils autont receuẽs 
eſdits Royaumes d'Arragon , Valence & Navarre, de noſtredit Frere 
de Caſtille, & des autres qui pour luy les remettront au Capitan de 
Buc , afin qu il les baille & delivre à noſtredit Oncle d Arragon, ou 4 
coluy ou ceux qui de luy auront puiſſance, & que toutes les ecritures 
qui ſelon les choſes deſſus contenues ſe doivent faire, octroyer & bail- 
ler, tant par ledit Roy d Arragon, ſon fils & heritier, comme par noſ- 
tredit Frere de Caſtille ; ſe faſſent & octroyent en forme valable, & 
icelles ſeront baillees & delivrees au pouvoir deſdits Archeveſque & 
Marquis de Villaine dedans leſdits trente-cinq jours prochains venans, 
a compter du jour & datte de ces preſentes, afin que les baillent & de- 
livrent incontinent à chacune des parties à qui ils ont roucher ; & 
en outte avons declare, ordonnè & prononcè, declarons, ordonnons 
& prononcons qu accomplies & achevees les delivrances deſdites Cites, 
Villes, Chaſteaux & Terres deſſus contenues, & que par chacune deſ- 
dites parties ſoient delivrtes, que d' oreſnavant ſoit — nar & gardee 
la paix entre leſdits Roys & Royaumes de Caſtille, Arragon, Valence 
& Navarre , & Principaute de Cathalogne, & autres Terres, Royau- 
mes & Seigneuries deſdits Roys bien & convenablement , & felon 
qu'elle ſe gardoit & devoit garder avant qu' entre eux toutes les guerres, 
mouvemens , ruptures paſſces fuſſent encommenctes, & que nul deſdits 
Roys de Caſtille & d Arragon, ny leurs heritiers de-la en avant — 
cauſe deſdites guerres, mouvemens & choſes paſlees entre eux & leurs 
Royaumes, n'aye, ne ne puiſſent avoir action, demande, ne recours 
aucun Tune partie contre autre. Ieem. Ordonnons, declarons & de- 
terminons que les places & fortereſſes des Commanderies de ....... & 
de Montalvan qui ſont des Ordres de Saint Jacques & de Calatrava, 
eſtant es Royaumes d Arragon & de Valence, ſeront laiſſèes liberale- 
ment dedans les trente- cinq jours deſſuſdits aux Maiſtres & Adminiſtra- 
teurs de leurs Ordres, à ce qu ils puiſſent commettre & députer a la 
garde d' icelles perſonnes N es audit Roy d' Arragon, leſquels 
ſeront tenus de faire les ſermens d eſtre bons & loyaux au Roy & Royau- 
mes d' Arragon & Valence, en telle maniere que s il advenoit que guer- 
re ſortiſt entre leſdits deux Roys de Caſtille & d Arragon, que Dieu ne 
veuille, les Commis à ladite garde, en ce cas, ſeroient tenus de ſervit 
& adherer au Roy d'Arragon , comme faiſoient leurs predeceſſeurs par 
cy-· devant; leſquelles choſes par nous dites & declarèes, nous ordon- 
nons & declarons, que par vertu du pouvoir à nous donn au moyen 
deſdites ſoumiſſions, que leſdits Roys de Caſtille & d' Arragon ſeront 


tenus 


à compter du 
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aus gardet & accomplir , rarifier & aſſurer en leurs perſonnes dedans * * 
oy de le chf delatdies promettre pat foy & ſerment, tenir, 465. 
entretenit & accomplir de point en point ſelon leur forme & teneur, 
& de non jamais venir au contraire, quelque cauſe ou occaſion que 
ce ſoit; ſur les peines contenues eſdits compromis, laquelle declaration 
X determination nous avons dite & prononcte, diſons & pronongons 
en la forme & maniete deſſus eſcrite. A ce preſens nos très- chers & ames 
Couſins l Archeveſque de Tolede & le Marquis de Villaine, Ambaſſa- 
deurs envoye pour ladite matiere par devers nous, par noſtredit Frere, 
Couſin &alli& , le Roy de Caſtille & de Leon, & de Maiſtre de Mon- 
teza, & Goſſeran Ol. Chevalier, auſſi Ambaſſadeurs envoyez pour cette 
matiete devers nous, par noſtredit Frere & Oncle le Roy d Arragon, 
& telmoins. A Bayonne ce jour de lan 1463. & le 24. d Avril. 


— 1 22 | | 
9 Secours donn par Louys XI. an Roy d Arragon. | 


1 OYS, par la gtace de Dieu, Roy de France; ſcavoir faiſons 4 tous ,, ird par 
L preſens & à venir ; Que comme apres noſtre advenement à la Cou. I. Grand 
ronne de France, tres-haur & tres-puiſſant Prince noſtre rres-cher & très- qu Regiſtre 
ame Oncle & allié, le Roy d' Arragon & de Navarre, nous euſt fait re- 199. du Tré- 
monſtrer que la Cite de Barcelonne, & pluſieurs de ſes autres Sujets des for des 
pays de Cathalogne & d'Arragon s eſtoĩent efleveza Vencontre de luy Chartes , 
en le voulant priver & debouter de ſa Seigneurie , en nous requerrant 4d 338. 
que luy vouliſſions donner confort & ayde à Fencontre deſdits rebelles 
& de ſobèyſſans, ainſi que chacun Roy & Prince le doit faire pour lau- 
tre en tel cas, & par eſpecial à Vencontre des Sujets qui ſe eſlevent & 
rebellent contre leur naturel & ſouverain Seigneur, & pour ce euſſions 
deſlors fairs & paſlez avec noſtredit Oncle d' Arragon, certains traitez & 
appointemens, par leſquels entre autres choſes, euſſions promis luy ay- 
er & ſecourit a Vencontre de ſeſdits Sujets rebelles & deſobeyſſans , & 
autres qui nuire & porter dommage luy voudroient, except 4 Fencon- 
tre de très- haut & puiſſant Prince, noſtre tres-cher & ame Frere, Couſin 
& allie, le Roy de Caſtille & de Leon, & ſans prejudice des fraterni- 
tes & alliances qui ſont anciennes entre nous & nos prèdeceſſeurs, & 
noſtredit Frere, Couſin & alli de Caſtille, & les ſiens; leſquelles 
choſes nous euſſions fait norifier a noſtredit Frere , Couſin & allie de 
Caſtille, en enſuivant leſquels appointemens & promeſſes, euſſions la 
ſaiſon paſſee envoye noſtredite arme audit pays de Cathalogne pour 
ayder & ſecourir noſtredit Oncle d' Arragon contre leſdits rebelles, mais 
noſtredit Frere, Couſin & alliè de Caſtille non content de ce, pour au- 
cunes grandes differences & altercations qui eſtoient entre luy & noſtre- 
dit Oncle d Arragon, pretendant quelque droit ou intereſt en la matiere, 
envoya certain grand nombre de gens de guerre en iceluy pays de Ca- 
thalogne & d' Arragon, pour au contraire donner ayde & ſupporter ceux 
qui eſtoient ainſi eſlevezʒ & rebellez contre noſtredit Oncle d'Arragon , 
& a ce moyen pouvoient les choſes cheoir en grands debats & inconve- 
| Cc 2 niens, 
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— ics; nous deſitans de tout noſtre cœur appaiſer leſdits de- 

1463. dats & entretenir les fraternitex & alliances d entre nous & noſtredit 
Ttere, Couſin & allie de Caſtille, & auſſi les appointemens faits entte nous 
&& noſtredit Onele d Arragon, & pour obvier 4 tous dommages c incon- 

veniens qui sen pourroient enſuir, que nous voyous & connoiſſons 

aſſez notoites, ſoyons venus en perſonne ds marches de par degd pour 
aſſembler avec noſttedit Frere, Couſin & - alli de Cattille, qu; Ly eſt 
auſſi trouve, & pareillement aucuns de la part de noſtredit Oucle d Ar- 
ragon , en traitant leſquelles matieres, & pour le bien & utilite de nous 
& de noſtredit _—_— „& entretenir.Pamirie de noſtredit Frerey Cou- 
fin & allié de Caſtille, & de noſtredit Oncle d' Arragon, ayons baillé 
& delivre a noſtredit Couſin & alli de Caſtille, le Merindad &Eftelle 
membre dudit Royaume de Navarre , pour eſtre deſormais joint & uny 
audit Royaume de Caſtille ; & pour conſideration de ce que noſtre tres 
chere & très amt e Couſine la Comteſſe de Foix, & ſon fils aiſne , mary 
& eſpoux de noſtre tres-chere & tres ame Sur Magdelaine de France, 
peuvent & doivent ſucceder audit Royaume de Navarre , apres le de- 
ceds de noſtredit Oncle & Couſin le Roy d' Arragon & de Navarre, 
Pere de noſtredire Couſine de Foix, ont grand inteteſt au bail que fai- 
ſons dudit Merindad d Eſtelle, qui eſt l'un des principaux membres dy. 
dit Royaume de Navarre, en diminuant & dememibranr icelluy Royau- 
me, voulons de ce aucunement les recompenſer de noſtre propre, afin 
que eux ne leurs enfans qui deſcendront du mariage de leurdit fils aiſne, 
& de noſttedite Sur, ne ſoient en ce par nous wer. deffraudez, 
& pour autres grands, juſtes & raiſonnables cauſes a ce nous monyans , 
4 noſdits Couſins & Couſine de Foix, & à leurs hoirs , ſacceſſeurs & 
ayans-cauſe , pour & en recompenſation dudit Merindad d Eſtelle, par 
nous baille & accord à noſtredit Frere, Couſin & alli de Caſtille pour 
la pacification des choſes deſſuſdites, avons donné, cede, quitt, tranſ- 
portè & delaifſe, donnons, cedons, quittons, tranſportons & delail(- 
ſons de noſtre plaine puiſſance & autorite Royale, par ces preſentes ; 
tout le droit, nom, raiſon & action que avons, & pouvons avoir en & 
ſur les Comtes, Terres & Seigneuries de Rouſſillon, & de Cerdagne, 
& &s Villes, Chaſteaux, places, rentes & revenus, hommes, homma- 
ges, vaſſaux, nobleſles, fiefs, arriere-fiefs, droits, prérogatives, par- 
tenances & A pts” d'icelles , quelles qu'elles ſoient, en quelques 
manieres qu elles conſiſtent ou viennent, eus & à quelque valeur ou eſti- 
mation qu elles montent ou puiſſent monter au temps à venir, leſquels 
nous avons n'agueres acquis de noſtredit Oncle & Couſin d'Arragon , 
pour la ſomme de trois cens mille viels eſcus dor de ſoixante & quatre 
au marc , & depuis preſte ſur iceux à noſtredit Oncle & Couſin d Arra- 
gon, la ſomme de cinquante mille eſcus d'or , à preſent ayans cours en 
noſtre Royaume, pour iceux Comtés, Terres & Seigneuries de Rouſ- 
fillon & de Cerdagne, Villes, Cites , Chaſteaux, places, rentes, reve- 
nus, hommes, hommages, vaſſaux, nobleſſes, prerogarives , partenan- 
ces & appendances, profits & emotumens d' icelles, avoir, tenir, poſ- 
ſeder & exploiter, & en jouir d'oreſnayant par noſdits Couſin & 1 
ſine de Foix, leurſdits hoars , ſucceſſeurs & ayans cauſe , perpetuelle- 
1 ment 
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ment & — = 5 ak & autrement en faire & diſpoſer purement , ſim- 
' 


plemenr nt, comme de leurs herirages-& propre choſe, ſans 
aucunement'y retenit & reſerver pour nous; ne les noſtres, pour quel- 

que cauſe, ne en quelque maniere que ce ſoit, & ſur ce impoſons 
cee perpetuel à noſtre Procureur preſent & a venir: Si donnons en man- 


f | 
1463. 


en- 


dement à nos ame & feaux Conſeillers les Gens tenans, & qui tien- 


dront noſtre Parlement, & de nos Comptes, au Gouverneur de Rouſſil - 


lon, & d tous nos autres Juſticiers, ou a leurs Lieutenans , & a chacun 


d'eux, ſi; comme à ſuy appartiendra, que de noſdits Couſin & Couſine 
de Foix, leurſdits hoirs, ſucceſſeurs & ayans- cauſe, faſſent, ſouffrent & 


laiſſent jouir & uſer paiſiblement de nos preſens don, ceſſion, quittan- 
ce & tranſport, ſans leur faire, ne ſouffrir eſtre fait ores, ne pour le 
temps avenir, aucun empeſchement, ou detoutbier au contraire; ain- 


= ce fait ou donn leur eſtoit en aucune maniere, fi Voſtent ou faſ- 


ſent oſter & mettte fans delay à plaine delivrance, nonobſtant quelcon- 


ques Ordonnances faites par nos Predeceſſeurs & nous, de non donner 
& aliener aucune choſe de noſtre Domaine, & autres à ce contraire; & 


avons promis & promettons par ces preſentes, de en bailler à noſdits 


Couſin & Couſine de Foix, toutes Lettres & enſeignemens que nous 
en avons de noſtre Oncle & Coulin le Roy d' Arragon, ſervant & tou- 
chant lefdites matieres; & afin que ce ſoit choſe ferme & ſtable, & à 
toujours, nous avons ſignè ces preſentes de noſtre main, & A icelles 


fait mettre noſtre Scel, ſauf en autre choſe noſtre droit, & Tautruy en 


toutes. Donne a Auvret en Comminge le vingt- quatre jour de May, Van 


de grace 1463. & de noſtre Regne le.deuxieme. Ainſi Signe , Lovs. Par 


le Roy, vous, le Comte de Comminge, le Sire de Treynel, Meſſire 
Henry de Marle, Geoffroy de Saint Belin, & Aymard de Puiſſieu, Che- 
valiers, le Sire de la Roſiere, & autres preſens. De la Loere. Viſa, 


Contentor. J. du Ban. 
Suivent dans le mime Regiſtre deux autres Lettres Patentes, Pune par 
—_— le Roy Louys XT. donne au Comte de Foix la Ville & Comte de 
auleon de Soule , & par Pautre il luy donne la Ville & Comte de Car- 


caſſone. 
XXVII. 
9 Remiſſion accordee aux Habitans de Perpignan. 
OYS, par la grace de Dieu, Roy de France; A faiſons à tous 


preſens & à venir : Comme moyennant la grace de Dieu, nous ayons 
> 7 . 4 
puis n' agueres par force d'armes fait mettre en noſtre obèyſſance noſtre 


Ville de Perpignan, enſemble noftre Comre de Rouſſillon; en faiſant la- 


"_ reduction leſdits Bourgeois & Habitans de noſtreditte Ville ſe 

uſſent mis en armes, & fait toute la reſiſtance qu ils euſſent peu a len- 
contre de nous & de nos gens; & depuis par force & contrainte euſſions 
mis leurs perſonnes & biens a noſtre volontè; & ſoit ainſi que depuis 
leſdits Bourgeois & Habitans ayent envoye par devers nous Pierre Serre- 
gut, Conſul ſecond de ladite Ville, & Jean Eſteve, Bourgeois d'icelle 
Cee 3 Ville, 


Tir du 
meme Re- 


giſtre 199. 


Acte 355. 


— 


14 63. 
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Ville , par leſquels ils nous ont humblement fait ſupplier n 
plaiſir = avoir pitic & compaſſion deux, & les recevoir en — way ov 
ne & bien-vcillance, & leur remertre , quitter, pardonnet & abo- 
lir > nces, port d'armes z icides & autres 


crimes, & * & perpetres a Jlencontre de nous & de 
nos Subjets, & ſur: tout noſtre grace; pourquoy nous, qui 
ne voulant la deſtruction de ladite V ille, & des Bourgeois & . 

en icelle, mais deſirans leur bien & entretien en noſtre obéyſſance, 
voulant miſericorde preferer à rigueur de juſtice, & inclinant aux hum- 
bles ſupplications & requeſtes , qui ſur co nous ont eſt faites par leſdits 
Bourgeois & Habitans, & aſin que d' oreſnavant ils ſe conduiſent & 
gouvernent envers nous comme nos bons & loyaux Subjets doivent faire, 
8& pour autres grandes cauſes & conſiderations à ce nous mouvans auſ- 
dits Bourgeois & Habirans de noſtredite Ville de Perpignan, avons 
quittè, remis, pardonne & aboly, quittons, remettons, pardonnons 
& aboliſſons de noſtre grace eſpeciale, pleine puiſſance & autorite 
Royale par ces preſentes, toutes les offenſes, rebellions, deſobeyflances, 


amendes, roberies, boutemens de feux , abbattemens de maiſons & au- 


tres Edifices , crimes & délits, & offenſes, en quelque lieu ou en quel- 
que maniere qu ils les ayent fairs & commis, tant en general, comme 
en particulier 2 Fencontre de noſdits gens & Subjets, & autres tenans 
noſtre party, & autres quelsconques; jagoit ce que les cas, ne les per- 
ſonnes & biens ne ſoient cy-dedans autrement ſpecifiez & declarea, de 
tout le temps paſle juſqu au jour du ſerment par eux à nous fait de nous 
eſtre bons & loyaux Subjets, ſans ce que pour occaſion deſdites rebel · 
lions, deſobe —— & crimes deſſuſdits, commis à Fencontre de nous 
& noſdits Subjers » & tenans noſtre party, ne auſſi pour aucune partie, 
qui, a Foccaſjon de ladite guerre, puiſſe eſtre intereſſee & endommagee 
par leſdits Bourgeois & Habitans, en quelque maniere que ce ſoit 3 & 
pareillement pour la deſobeyſfance & autre crimes & delits par eux com- 
mis à Fencontre de noſtre tres-cher- & tres-ame Oncle & Couſin le Roy 
d'Arragon , ou noſtre tres-chere & rres-amee Tante & Couſine ſon 
eſpouſe, ou leur primogenit, aucune choſe leur en puiſſe jamais eſtre 
imputèe ou demande ores , ne pour le temps à venir, en quelque ma- 
niere que ce ſoit, & les avons reſtitues & remis, reſtituons & remettons 
par ces preſentes a ladite Ville, au Pays & a leurs biens, & ſurtout im- 
poſons ſilence perpetuel 4 noſtre Procureur , preſent. & A venir, & 4 
tous autres; & en outre pource que nous avons eſtè advertis que plu- 
frears des Habitans de ladite Ville, apres la reduction d' icelle en noſtre 
obeyſnce , ou devant icelle reduction, doubrans rigueur de juſtice, ſe 
ſont abſentez , & pour occaſion de leur abſence ont eſtes à voix publi- 
que bannis de par nous, & leurs corps & biens declares confifquez , 
nous, de noſtre plus ample grace, avons voulu & ardonne, youlons & 
nous plaiſt, que leſdits abſens, condamnes ou non condamnes envers 
nous , comme dit eſt, qui ſont retournes & retourneront demeurer en 
ladite Ville dedans le terme de trois mois prochains , venant a compter 
d'aujourd huy, jouiſſent de Vabolition deſſuſdite comme les autres qui 
ſont demeurez en ladite Ville, comme deſſus eſt dit, & iceux avons 


rappells; 


ez &c reſtituea, rappellons & reſtituons par ces preſentes 4 nous 
& à noſtre Royaume , . nonobſtant quelconques condamnations ou ba- 
niſſions qui pourroient avoir eſte; faites contre eux durant leurdite ab- 
ſence, laq ne leur voulons nuire ne prejudicier ; mais l avons miſe 


& mettons du tout au ncant par ces preſentes. Si donnons en mande- 
ment aux Viguiers, Gens de noſtre Parlement audit Perpignan, & a 


tous nos autres Juſticiers, ou à leurs Lieutenans, & à chacun d'eux, fi 


comme 4 lay appartiendra, que de nos preſens grace, quittance, abo- 
lition, conceſſion & rappeaux, faſſent, ſouffrent, laiſſent leſdits Bour- 
geois & Habitans jouir & uſer pleinement & paiſiblement, ſans luy faire 
ou donner, ne ſouffrir eſtre fait & donn en corps ne en biens aucun 
detourbier, ou empeſchement au contraire en corps ne en biens en 
quelque maniere que ce ſoit, mais ſe leurs corps ou leurs biens ſont, 
ou eſtoĩient pour ce 2 ou empeſchez, ſi les mettent ou faſſent mettre 
ſans delay à pleine delivrance : Et voulons & ordonnons que ces preſen- 
res ſoienr A par tous les lieux qu'il appartiendra; & afin que ce 
ſoit choſe ferme & ſtable 4 tous jours, nous avons fait mettre noſtre 
Scel à ces preſentes, ſauf en autres choſes noſtre droit, & Vautruy en 
toutes. Donne , &c. 


XXVII. 
JF Remiſſion pour les Habitans de Collioure. 


OYS, &c. Scavoir faiſons, &c. nous avons receu l humble ſupplication 

de nos chers & bien ames les Bourgeois de noſtre Ville de Collioure en 
noſtre Pays & Comtè de Rouſſillon, contenant qu à Voccation de ce que 
Pannee paſſte , que noſtredite armèe entra a puiſſance audit Pays, ils 
reſiſterent a Vencontre de noſtredite arme par longue eſpace de temps, 
ils doubtent qu'ayant congeu aucune haine ou deplaiſance a Fencontre 
deux, en nous requerragt humblement qu'i]s nous plaiſe leur pardonner 
& abolir les fautes qu'ils pourrotent avoir faites a Fencontre de nous, 
& ſur ce leur impartir noſtre grace: pour ce eſt-il , que nous, ces choſes 
conſiderèes, voulans uſer envers eux de benignite & clemence , & pre- 
ferer miſericorde a rigueur de juſtice, auſdits Bourgeois & Habitans de 
Collioure, & a chacun d'eux, avons quittE „remis & pardonnè & abo- 


ly , & par la teneur de ces preſentes, quittons, remettons, pardonnons 


& aboliſſons de grace eſpeciale, plaine puiſſance & autorne Royale, 
toutes les voyes de fait, deſobeyiſance & meurtres , priſes de gens & 
de biens, & autres cas, crimes & delits quelconques, que leſdits Sup- 
lians ou les aucuns d' eux ont ou peuvent avoir commis & perpetres a 
encontre de nous, de nos Majeſte , Seigneurie & Sujets, pour quelque 
cauſe , ne en quelque maniere que ce ſoit, ſous ombre & occaſion de la 
| . & autrement, oor le temps paſle juſques a preſent, & vou- 

ons qu'ils, chacun d'eux, jouiſſent paifiblement & a plain de nos pre- 
ſentes abolition & grace, tout ainſi que fi tous leſdits cas & crimes 
eſtoient expreſſement nommez , ſpecifiez & declarez, ſans ce que aucu- 
ne choſe leur en ſoit ou puiſſe eſtte jamais imputèe ou demandce , ”» 


» 


Tire du 
meme Re- 
giſtre 199, 
Acte 355. 
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= } ancun dex, en haniere, uelque cauſe que ce ſoir, 

auc „en quelque maniere, ne pour cauſe que ce ſc 

£495: 2 fur ce impoſons filence à ng 1 S x — * 
ment au Gouverneur de R & 2 tous nos autres Juſticiers, &c. 


Donne 4 Toulouſe au mois de Juin, I'an de grace 1463. & de noſtre 
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Extrait des Plaintes du Comte de Charolois contre Jean de Bourgogne, 
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Tirs des 1 E Jeudy ſcizieſme de Juin 1463. le Stent. de Mouy alla tre 11 
| 3. le Sent de Mouy alla trouver le 
N L Roy à Toulouſe, & luy pteſenta ſes Lettres de creance de la part 


g de Mr. de Charolois , portant que ſur Lavis, Ae Mr. d Eſtampes avoit 
l fait quelques entrepriſes ſur luy, & que le bt en eſtant yenu aui 
Sur ces Sieur d Eſtampes, & qu on acęufoĩt particulierement Jean Bruyere , fon 
Comte de Medecin, de conduire cette affaire, deren, ledit Medecin au Queſnoy 
Chatolois, Vers Mr. de Charolois, qui le fit arreſter , & trois jours apres ledir Bruyc- 
V. Monſtre- re, arreſte pat la Juriſdiction de VEgliſe, confeffi que du ſceu & con- 
let alan noiſſance de Mr. d' Eſtampes, il avoit fait fix images de cire blanche, 
1463. p. 97 · longues d'un pied, Charles des Noyers, ſerviteur dudit Sieur d'Eſtam- 
pes, & un Moine noir dont il ne ſgait pas le nom, aveg, Mr, d Eſtam- 

pes; que ces vœux eſtoient pour trois hommes & trois femmes; que les 

trois hommes eſtoient le Roy, Mr, de Bourgogne & Mr. de Charolois; 

ue ſur la premiere part, le Roy eſtoit eſcrit Loys ; ſur la deuxieme, 

hilippe , & ſur la rroiſicnge, Charles, avec le nom de Jean ſur les trois 

& Belial ſur le dos; que celle du Comte avoit eſte piquee pour le faire 

romber en langueur , & que les deux autres eſtoient pour ſe faire aimer 

deſdits Seigneurs; pour les noms des femmes il ne les {cait , mais qu'une 

eſtoit pour Madame de Charolois ; qu'elles avoient eſte bapriſces avec 

de Peau bruyante du haut d'un moulin; & la cohfeſſion deBruyere owe , 

on a arreſte des Noyers, qui a eſte conduit a Bruges , & a non - ſeulement 

confeſſè les meſmes choſes, mais a fait apporter les images qu il gardoit 

chez luy; en meſme temps on aſſembla les Chevaliers de la Toiſon, & 

on envoya Mouy devers le Roy, lequel declara ce que deſſus le 28. Juin, 

à Mr, Guillaume Juyenęl, Sieur de Treynel, & à Adam Rolant, 


| XXIX. 
PIECES pour le rachapt des villes de la Riviere de Somme, 


Y Inftrution 4 Maiſtre Eſtienne Chevalier , des choſes qu'il a d faire au 
voyage, ou il va preſentement par le commandement & 


. ordonnance du Ray. 
Tirde des REMIEREMENT, partira de la Ville de Paris le Mercredy vingt- 
Kecueils de I . quatricme jour de ce preſent mois d' Aouſt, accompagne de cinquante 


M. FAbbé . 1 | 
Lg Grand. Lances & cent Archers de la Compagnie du Bailly d Eyreux, & * 


> DE-PHIL: DB COMINES. 553% 


les deu tens mille eſcus neufs qu il a en fa garde en la Ville de Beau- 
VAIRG 9 Ne. "= e „ en 
Item. Et luy atrive audit lieu de Beauvais, il rrouvera autres cinquante 
Lances & cent Archers de la Compagnie de Mr. le Mareſchal de Gama- 
che; & d'illec tirera avec leſdites cent Lances & deux cens Archers 3 
rout ledit argent en la Ville d Eu, & illec preſęntera à Mr, d Eu les Let- 
tres que le Roy luy eſcript, portant creance ſur ledit Maiſtre Eſtienne 
Chevalier, en laquelle creance luy dira, que le Roy, pour la grande & 
bonne confiance qu'il a en luy, a ordonne que lachte ſomme de deux 
cens mille eſcus ſoit porte audit lieu d Eu, & illec miſe & laiſſce en 
de juſqu à ce que ledit Maiſtre Eſtienne Chevalier ſoir rerourne de 
— Mr. de Bourgogne , on le Roy Va charge d' aller, tant pour ſca- 
voir à quels gens il luy plaira que ledit argent ſoit baille , comme pour 
recouvrer la quittance dudit Hur & auſſi ſeurete de Mr. de Bourgo- 
gne derecouvrer les Villes, P & Seigneuries engagees., en luy fai- 
ark le payemeht de quatre cens mille eſcus, qui pour ce luy ſont 
deu $, | 9 * 4 1 | 
Item. Et ce fait, ledit Eſtienne Chevalier sen ira devers Mr. de 


| gne , & luy preſentera les Lettres que le Roy luy eſcrit, & pareillement 
Mr. 


de Croy, & leur dira comment le Roy eſt rres-joyeux & content 
de ce que Mr. de Bourgogne, à la. priere & requeſte du Roy, a eſte 
content de prendre de luy , pour partie deſdits quatre cens mille eſcus, 
deux cens mille eſcus neufs pour deux cens mille eſcus vieux, & len 
mercie bien acertes. 3 2 
Item. Scaura à mondit Sieur de Bourgogne, 4 = il luy plaira que 
ledit argent ſoit baille, & en le baillant recouvrera la quittance de mon- 
dit Sieur de Bourgogne, & ſemblablement recouvrera la ſeuretè dont 
deſſus eſt faite mention, & le apportera par devers le Roy. 

Item. Scaura auſſi de mondit Sieur de Bourgogne, ſe ſon plaiſir ſera 
de bailler ſous ſa main la charge & gouyernement deſdites Terres & Sei- 
gneuries ainſi engagees a Mr. 
en ſera content, moyennant que mondit Sieur d'Eſtampes jure & pro- 
mette au Roy, & luy en baille ſon Scelle du commandement & ordon- 
nance de mondit Sieur de Bourgogne, de luy rendre & deliyrer toutes 


leſdites Places, Terres & Seigneuries, ainſi Engage» incontinent qu'il 


luy apperra que le Roy aura fait payement 4 mondit Sieur de 4g 4 
des derniers deux cens mille eſcus , poſe ores que Dieu euſt fait fon 
commandement de mondit Sieur de Bourgogne, que Dieu ne veuille, 
& que Mr. de Charolois ſon fils fuſt venu à la Seigneurie, & on ſe gou- 
vernera par Vadvis & conſeil de Mr. de Croy. 

Item. Dita 4 mondit Sieur de Bourgogne que le Roy a ſceu les en- 
trepriſes, que Mr. de Charolois ſon fils fait 4 Vencontre de luy , dont il 
a eſte & eſt fort deſplaiſant, & qu'il eſt conclud & delibere de ayder, 
ſecoutir & fayoriſer mondit Sieur de Bourgogne 4 Vencontre de Mr. de 

Charolois de tout ſon pouvoir, ſans eſpargner corps ne biens, & qu'il 


luy ſemble qu en bien peu de temps la choſe ſera miſe a fin & conclu- 


Hon, en maniere que ce ſera à l honneur & bon plaiſir de mondit Sieur 
de Bourgogne, ſi en luy ne tient, & que pour ce faire, & pour veoir 
Tome II. d d mondit 


e Comte d Eſtampes, auquel cas le Roy 


- 
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, dit Sieur de Bourgogne y vent venir & qu il voye que faire ſe dove. 
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nd 1 Sys, para grace-de Dieu, Roy de France, nos ambs d& feaus 
M. Tab KP de Mor lives Chevalier; noſtre Conſeiller & Chancellier, 
Bertrand de Beauveau, Site de Preſigny, & Preſident en noſtre Cham- 


LeGrand, oh des Comptes, Guillaume Juvenel des Urſins, Sire de Treynel le 


Sire de Landes, Bailly de Sens; Pierre Berat, Chevalier, Treſorier de 
France, & Maiſtre Eſtienne Chevalier, auſſi Treſorier de France, Salut 
& dilection: Comme en enſuivant le ſerment par nous fait 4 noſtre Sa- 
cre & Couronnement, de reunir & rejoindre au Domaine de noſtre 
Royaume & Couronne, tous les Pays, Chaſtellenies, Terres & Seigneu- 
ries, rentes & revenus vendus, alienez ou engage par nos Predeceſſeurs 
Roys de France, & meſmement par feu noſtre tts · cher Seigneut & Pe- 
re, que Dieu abſolve, noſtre intention ait eſte & foit de rachepter & 
recouvrer les Pays, Terres & Seigneuries aſſiſes au Pays de Picardie, 
baillées & —— 6 par noſtredir feu Seigneur & Pere par le Traite d' Ar- 
ras a noſtre très· cher & tr&s-ame Oncle & Couſin le Duc de Bourgogne 
pour la ſomme de quatre cens mille eſcus d'or, pour faire lequel rachapt 
qui eſt très neceſſaite, & dont grand inconvenient — . ſe pour- 
roit enſuir ſe de brief ledit rachapt n'eſtoit fait, ayant de noſtre eſpar- 
gne aſſemble & mis enſemble juſqu'a la ſomme de deux cens mille eſcus 
dor, & que pour fournir le ſurplus de ladite ſomme de quatre cens 
mille eſcus, montant à pareille — — cens mille, ne nous ſoit 
poſlible de trouver ou recouvrer icelle ſomme, ſans grands griefs & op- 
preſſions de nos Sujets, leſquels de tout noſtre pouvoir deſirons relever 
deſdites oppreſſions, & ſoit ainſi que la plus briefve & aiſèe voye pour 
fixer & recouvrer ladite ſomme promptement, ſoit de ptendre ple ieurs 
grandes ſommes de deniers miſes, r & conſignces tant en noſtre 
Cour de Parlement, en noſtre Chaſtelet à Patis; qu ès Audiroires des 
Requeſtes de noſtre Hoſtel & de noſtre Palais, qu auſſi &s mains de plu- 

ſieurs Marchands & Changeurs de noſtredite V lle de Paris, comme en 

main de Juſtice , leſquelles ſommes ainſi depoſtes & confignees en noſtre 
Cour de Parlement, & autres Cours, ot elles ſont dẽpoſces & conſi- 
gnees, pourroient refuſer, ou delayer de les bailler, ou delivrer , ou fai- 
re bailler & delivrer, ſe par nous n'y eſtoit pourvii de remede convenable. 
Pourquoy nous ces choſes deſſus confiderees , vous mandons, comman- 
dons & expreſſtment enjoignons en commettant, ſe meſtier eſt, par ces 
preſentes, que vous vous tranſportiez en noſtre Cour de Parlement, & 
ilec, toutes les Chambres d' icelle aſſemblees, remonftriez noſdites ne- 
ceſſitès & affaires, & les grands defir & affection que avons de recou- 
vrer & rr r leſdites Terres, & qu'a ce ne pourrions fournir, com 
me dit eſt, ſans prendre leſdites ſommes conſignees & depoſces , tant 

| hrs EY OK 
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ds mains du Greflier de ladite Cour, que d autres perſonnes; & leserhor- 3465+ 


tiez qu en ayant regard au bien &c honneur de nous & de noſtte Royau- 
me he's augmen de noſtre Domaine, ils veuillent conſentir qu i- a 


celles ſommes, ainſi depoſces & conſignees, nous ſoĩent, ou au Commis 
2 par nous, baillees 2 delivrces, reaument & de fait en leur offrant 
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8 Vidimus d'une Commiſſion da Louys XI. pour une lere de deniers 


pour rachapt des Villes de la Riviere de Somme. 


Tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Arnoul Houſſe, Tire des 
Notaire & * du Roy noſtre Sire, Prevoſt, Garde du mèmes Re- 
Scel de la Prevoſtẽ de Troyes, Salut: Scavoir faiſons, que Van de grace cucils. 
1463. dix-ſeprieme jour de Decembre, Mathe Bruyer & Felix Vareton , 
Clercs, Notaires Jurez du Roy noſtredit Sire en ladite. Prevoſtè, vi- 
rent, tinrent & diligemment lurent mot à mot deux Lettres patentes 
du Roy noſtredit Site eſcrites en parchemin, ſcellees de ſon grand ſcel 
en ſimples queues & cire jaune, ſaines & entieres, en ſcel, ſeing ma- 
nuel & eſcriture, deſquels les teneurs s enſuivent: | <p 

Loys , par la grace de Dieu, Roy de France: 4 nos amez & feaux 
Conſeillers, PEveſque Duc de Langres, le Sire de Treynel , Maiſtre 
Mathieu Beauvarlet, Receveur General de nos Finances en nos Pays, deſ- 
ſus & par decà les rivieres de Seyne & Yonne; & Anthoine Diſene, 
noſtre Notaire & Secretaire, Salut & dilection: Comme des longtems & 
meſmement depuis que ſommes venus à la Couronne de France, ayant 
tous jours eu ſingulier deſir entre autres choſes de rayoir & rachepter nos 
Terres & Seigneuries de Picardie, qui avoient eſte engagees par feu 
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%  PRKEUVES DES MEMOIRES 

= noſtre très· cher Seigneur & Pere, que Dieu abſolve , par ledit traits & 
L fait 4 Artas en l'an 1435. 4 noſtre ttès - cher & très- ame 
Once le Duc de Bourgogne, ce que n avons pu faire obſtant pluſicurs 
1 affaires, charges & depenſes que avons eu à ſupporter, tant par 
le mariage de noltre rres-chere & très- ame Fille Anne de: France, de 
noſtre tres - chere & très-· ame Schur Madeleine, que pour la conqueſte 
& reduction des Comte de Rouſſillon, de Cerdagne & Pays de Conflans, 

& de noſtre arme que avons longuement reriue en Cathalogne, & en 
autres Pays voiſins, pour aucunes traverſes qui nous ont eſtéè faites & 
Aonnces juſqu't preſent » Magueres: que, moyennant .ayde de Dieu , 
avons fait finances de la fomme de quatre cens mille eſcus d'or vieils, 
tant du noſtre propre, que par emprunt far un quartier d an du paye- 
ment de nos Gens de gũerte, & de pluſieuts nos Oſſiciers & Subjets, 
quelle avons fait bailler comptant 4 noſtredit Oncle de Bourgogne, & 
recouvre leſdites Terres, & d'icelles avons la poſſeſſion, & ſoit ainſi 
que ne pourtions bennement rendre, ny reſtituer les ſommes par nous 
empruntees , meſmement 4 noſdits Gens de guerre, ainſi que avons vou- 

loir & intention de faire , & que par eux à cette cauſe ne ſoit fait aucun 

mal & domimage ſur nos Pays & Subjers, & que les puiſſions tenir en 
juſtice & nous fervir d'eux pour la deffenſe & feurere de noſtre Royay-- 
me, fans avoir ſur ce aucun ayde de noſdits Subjets, meſmement juf- 

. ques à la ſomme de cent mille eſcus d'or, qui nous eſt neceſſaire pour 
rendre & reſtiruer à noſdits. Gens. de guerre l' argent, que avons fait pren- 

dre deux ſur ledit quartier d an de leur payement 5 parquoy ſbit heſoin 
envoyet aucuns notables gens de par nous par les Pays & Elections de 
noſtre Royaume , pour remonſtrer de par nous les choſes deſſuſdites & 
autres grandes charges & affaires que chacun jour avons a ſupporter; 
feavoir vous faiſons, que nous confians de vos ſens, loyautez & prudhom- 
mie, vous avons commis & ordonnez, commettons & ordonnons par 

ces preſentes pour aller & vous tranſporter en nos Pays de France, 
Champagne & Brie, & autres Pays de la charge & recepte generale de 
vous Beauvarlet, & mander en aucunes Villes deſdits Pays les Gens des 
trois Eſtats, ou plus en tel nombre que verrez eſtre à faire, pour leur 
remonſtrer de par vous les cliofes deſſuſdites, & les grandes charges & 
affaires que avons 4 ſupporter & foutenir, comme dit eſt, pour le fait 
de noſtredit Royaume & le bien de la choſe publique d'iceluy , en leur 
requerrant que pour leur part & portion de ladite . de cent mille 
eſcus d'or, ils nous octroyent par tous leſdits pays de ladite recepte 
generale de vous deſſuſdit Beauvarlet, la ſomme de 1987 livres 4 ſols- 
tournois, & ĩcelle faites mettre ſus par les Eſleus de chacun deſdits Pays 
& Elections, auſquels par ceſdites Preſentes vous avons donnè pouvoir. 

le faire, avec la ſomme de 600 livres tournois ſur tous iceux pays pour 

tous frais pax maniere de taille ſur les habitans deſdits pays le plus juſte- 
ment & civilement que faire ſe pourra, le fort portant le foible, ow 
ils adviſent autre voye plus ills & moins genable pourle peuple , de- 

lever ladite ſomme & frais ſur les vivres ou autrement, Nous voulons 

& vous. commandons que de ce leur donner tel conge qu'ils voudront 
" avoir, & que pour le ſoulagement deux, ils puiſſent prendre ce que 
| monteront 
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HL DETOMINES. 557 
thonteront-les deniets commis des Villes deſdits pays pour un an, & 
nelle ſomme payer & faire venir ens franchement, voulons eſtre con- 
ibuables toutes munieres de gens demeurans eſdits Pays, tant &s bon- 
nes; que dehors, 3 & non exempts, privilegiez & non privile- 
giez, & ſans prejudice i 
tes toutesfois Gens d'Egliſe, Nobles vivans noblemenr , fuivans les ar- 
mees , ou qui par vieilleſſe & imporences he les peuvent 1 ſuiyre, 
les Officiets ordinaires & Commenceaux de Nous, de noſtre Compa- 
gne , la Royne, de noſtre tres-chere & tres-redouree Dame & Mere, & de 


44 C44 22 « 


e leurs privileges pour ledit temps à venir, excep- 


noſtre tres-cher & très· ame Frere le Duc de Berry, non Marehandans, vrais 


Eſcoliers eſtudians en Univerfire ſans fraude, pour degrt & ſcience acque- 
rir , & ceux qui voudront demeuter en noſtre Royaume , des Pays nom 
contribuables aux tailles miſes ſus de par nous, auſquels a eſte donné 
par feu noſtredit Seigneur & Pere, affranchiſſement pour neuf ans, & 

pauvres mandians, & leſquels deniets nous voulons eſtre levez & re- 
- ceus par les Receveurs par nous commis à recevoir & faire venir ens le 
payement de noſdits Gens de guerre en iceux , & à ce faire & ſouffrir, 
& 4 payer leſdits deniers les termes eſcheus, contraignez ou faites con- 
traindre par leſdits Eſleus tous ceux qu'il appartiendra par routes voyes 
deuẽs & accouſtumees à faire pour nos propres debtes & affaires, & ſe 
de partie A partie n euſt debat᷑ ou oppoſition deſdits deniers, premiere- 
ment & avant toute œuvre payez, nonobſtant appellations quelconques; 
voulons par leſdits Eſleus aux parties ouies , eftre fait & adminiſtre rai- 

ſon & juſtice, de ce faire à vous, & aux trois ou deux de vous, pour 

ce aurorite , commiſſion & mandement eſpecial 5 mandons & comman- 
dons à tous nos Juſticiers, Officiers & Sujets, que 2 vous, en beſognanr 

s choſes deſſuſdites, obeyſſent & entendent diligemment , & vous 
preſtent & donnent conſeil, confort & ayde „ ſe meſtier en avez, & 

pource que de ces preſentes on pourra avoir affaire en pluſieurs lieux, 
nous voulons que au vidimus d'icelle, fait ſous Scel Royal, foy ſoit 
adjoũtee comme à ce preſent original. Donne au Neufchaſtel de Nicourt 
le deuxteme jour de Novembre, Fan de grace mil quatre cens ſoixante- 

trois, & de noſtre Regne le troifieme.. Ainſi Sign, Par le Roy en ſon 
Conſeil. De la Eoere. 8. 


XXIX 
Aue Commiſſion ſur le meme ſujet: 


TEM. Lors, par la grace de Dieu, Roy de France, a nos amez 
& feaux Confeillers , PEveſque de Langres , Pair de France, le 
Sire de Treynel, noſtre Chambellan; maiſtre Mathieu Beauvarlet, & 
maiſtre Anthoine Diſene, noſtre Secretaite, Salut & dilection: Pour 
certaines cauſes & conſiderations a ce nous mouvans, qur grandement 
touchent le bien de nous & de noſtre Seigneurie, nous voulons, vous 
mandons & commandons exprefſement , que avec, outre & pardeſſus 
Ia ſomme que vous avons ordonne requerir nous eſtre donne & octroyte 


par les Gens des trois Eſtats des Pays & Elections de Paris hors la * * 
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dA Senlis, de Beauvais, de Compiegnes de Noyon, de Soiſſons, 
_ F465-: Non, de Chaſteau-Thierry , de Rennes, d Amiens de K 05h pi 
| Troyes, de Tonnere, de Vezclay , de Sens, compris Montargis & Joi- 
| | guy, de Melun, de Provins, de i; dE 5 de 'Meaux , 
_  gres & de Rethelois , pour partie de la ſomme de cent mille eſcus que 
ẽvons ordonnc ęſtre reſtatuce aux Gens de guerre de noſtre Ordonnance, 
ut le e avons priſe ladite ſomme pour nous ayder au 
rachapt de nos Terres de Picardie, vous faites mettre ſus & impoſer la 
ſomme de 16034 J. 2 ſ. 6 d. rournois; c eſt à ſgavoir, en ladite Election 
de Paris, hors la Ville, huit vingt dix livres; en Election de Senlis 
trente livres; en Election de Beauvais cent livres tournois; en Election 
de Compiegne trente-cinꝗ livres tournoisʒ en Election de Noyon cent 
livres tournois; en Election de Soiſſons vingt livres tournois; en VE. 
lection de Laon neuf vingt livres tournois; en Election de Chaſteau- 
Thierry trente livres toutidis:; en I Election de Rennes cent livres tour- 
noisz en I Election d Amiens de la ſomme de ſoixante livres; en VElec- 
tion de Troyes cent livres tournois; en I Election de Tonnerre ſoixante 
livres en l Election de Vezelay ttente· cinq livres; en Election de Sens, 
compris Montargis & Joigny, cent cinquante livres; en Election de 
Melun ſoixante livres; en FEleaion de Provins trente livres rournois; 
en Election de Mantes trente livres tourgois ; en I Election d Eſtampes 
vingt livres tournois; en Election de Meaux cent livres tournois; en 
Election de Langres huit vingt livres; en Election de Rethelois ſoi- 
xante- quatre livres deux ſols ſix deniers tournois; leſquelles parties, qui 
montent enſemble a ladite ſomme de ſeize mille ttente· quatre livtes 
deux ſols fix deniers tournois, youlons eſtre levces & receues par les 
Receveurs deſdits Pays, aux termes & ainſi que les autres deniers def- 
ſuſdits, pour eſtre par eux payces & baillèes au Receveur general de 
nos Finances; & par ces deſcharges, ainſi que par nous ſera accorde, 
& à ce faire & ſouffrir , & à payet leſdits deniers , les rermes qui ſeront 
ſur ce ordonnez eEcheus , contraigniez ou faites contraindre par leſdits 
Efleys tous ceux qu'il appartiendra par toutes voyes & manieres accoul. 
tumtes pour nos propres debtes, nonobſtant oppoſitĩons ou appellations 
quelconques; de ce faire avons donne & donnons à un, & aux quatre 
ou trois de vous, pouvoir, commiſſion, commandement eſpecial; man- 
dons & commandons a tous nos Juſticiers; Officiers & Subjets, que 4 
vous, les quarre ou trois de vous, vos commis & deputez, en ce fai- 
fant, obèyſſent & entendent diligemment, preſtent & donnent conſeil, 
confort & ayde, ſe meſtier eſt, & requis en ſont, Donne à Abbeville 
le dernier jour de Novembre, Ian de grace 1463. & de noſtre Regne 
le rroifieme. Ainſi Signe , Par le Roy. De la Loere. En teſmoin de ce, 
nous Jarde , deſſuſdit nomme, avons Scelle ces Preſentes Lettres de vi- 
dimus , en teſmoin du Scel & contre-Scel de ladite Prevoſte; & veu le 
rapport deſdits Notaires avec leurs ſignes manuels. Ce fut fait Lettres & 
ptemier deſſuſdites. FOE | 


# Je Nentens pas ces dernicts mots „ mais telle oft la copie que jail, 
naſe be xxix 
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i Finftruttion du Comee de Charolois 
82 deſdites Villes. #; 


G de Biche a dit au Roy, que Mr. de Chatolois a entendu 
ele Roy veut racheter les Terres de Picardie, & que Mr. de 
Charplois voudroit bien parler au Roy, s il eſtoir poſſible qu'il gen paſlar 
ut cette heure, & ſi c eſtoit le grand profit du Roy, & qu'il Veuſt ſi 
cœur, il sen atrentd luy, mais au regard de fon vouloir , il voudroit 
— qu il ne les racquirraſt point, & qu'il les laiſſaſt ainſi pour cette 
Item. Que ceux du Pays d'Artois ont envoye devers Mr. de Charolois 
luy priex que ces Terres ne fuſſent rachetees, pour aucunes raiſons qu ils 
lay ont fait dire, leſquelles il a fait ſgavoir a Mr. de Bourgogne par 
les Sieurs d'Ymbercourt & de Contay, & un Clerc. jt 23 
Item. Que Lon a dit à Mr. de Charolois, que s il venoit deyers le 
Roy, fp le feroit prendre, & qu il ſe gardaſt bien de ſe trou- 
ver en lieu là ou le Roy euſt pouvoir, & qu'il le bailleroit à Mr. de 
Bourgogne. . + £661 
Item. Qu il a oũi dire que le Roy eſt mal content de luy, c'eſt qu il 
voudroit bien ſcavoir de quoy c eſt, il na fait choſe pourquoy il en doye 
f rien appr „ 25 hes e 
N XXIX 
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Lee du Sieur Chevalier ſur le rackape deſdites Villes. 


M Onſeigneur, je me recommande 4 vous par ma foy du bon du 
cur: le Roy a voulu, & pour ce dont, .PAmiral , vous & moy 
alliſſions devers Monſeigneur de Bourgogne, & luy portiſſions deux cens 
mille eſcus, pour partie de quatre cens mille eſcus qui luy ſont deus 
pout les Terres engagtes, comme vous ſgavez. Mondit Sieur PAdmi- 
ral eſt party de devers le Roy un jour avant moy, pour aller en Bretagne 
& en Normandie, & incontinent qu'il aura fait ce qu'il y a a beſo 

il ſe rendra à Paris, auquel lieu il doit trouver vous & moy, pour d' il- 
lec aller tous enſemble devers mondit Sieur de Bourgogne. Je ne vous 
eſcris point quant il y ſera, pource que je ne ſcay le jour, car avant 
qu'il y vienne, il a eſperance d avoir des nouvelles de Mr. de Croy 
touchant le fait de la Treve. 
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Jay amen avec moy le Treſorier des Guerres pour faire toute dili- 


gence poſſible de recouvter argent, & m'a dit ledit Treſorier que en la 
fin de ce mois il me rembourſera des ſoixante mille livres que je luy avois 
avancees pour la guerre de Catalogne, & en la fin de Juin quatorze mille 
huit cens ſoixante- une livres Tis Cope ſols, qu'il a receus pour moy de 


maiſtre Eſtienne Petit, ſur quoy j en avois eſt _ cette annee. 
Quant jay pris conge du Roy je hay ay dit qu'1 
peut faire payement a mondit Sieur 


eſtoit impoſſible que il 
Bourgogne deſdits deux cens _ 
eſcus, 
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cus, lon ſe peut ayder de ing mille tivzes , qui pour ce faire 
1463. ſe doivent prendte ſut᷑ ſedix Treſor des guert᷑es, & que c eſtoit argent qui ſe 
- devoitrecevoiranlongdeFan, & auſſi ; ue lesdix mille livres 
qui doivent eltre-pris fur Jacques Piſſeleu, ne ſetoĩent pas preſts , & 
qu'on ne gen poutroit ayder pour cette heure , il me ſemble que le re- 
couvrement deſdites Terres engagtes, & le fait de laditte 'Treve ſont 
| . plus grandes matieres de ce Royaume, & qui plus touchent le 
fait du hey & ry a deſpechs mondit _ K ge & 
moy- rant ligierement, & 4 fi petite ration, que 4 eine 
avons nous eu loiſir de prendre nos houſſeaux, & ma 2 oC. 
qu'il 7 a bon fonds, il ſcair bien que ne luy faudrez point, & que 
vous luy preſterez'ce que vous avez, & 5 nous trouverons des 
gens 4 qui nous preſterons, & pour ce abreget ; c'eſt tout ce que 
jen ay pit tirer de luy, & luy ſemble que leſdits trente-cinꝗ mille li- 
vres dune part, & .dix mille livres de l'autre, ſe doivent trouver en 
un · pas deſire. Je. vous eſcrit ces choſes à ce que ſoyeꝝ adverti de tout, 
& que veniez poutvũ de ce dont vous luy pourrez ayder. 
Je voudtois pour Dieu que vous euſſien bien fait & achevt᷑ à voſtre 
— & ptoſit tout ce que vous avez 4 faire, & vous fuſſiez de cette 
eure icy, aſin que puiſſions beſogner enſemble, & adviſer les voyes & 
manieres que aùtons à tenit pout parvenir a la fin à quoy le Roy tient, 
puis j ay pitié de vous , & ſcay bien Taiſe & la plaiſance que vous avez 
de preſent, & le deplaiſix que prendrez ile laiffer „& elcrire, que ve- 
niez {i diligemment, comme la matiere le requierrt ; toutesfois, s il vous 
2 „vous acheyerez ce gue aver à faire par · de- la, & vous en viendrez 
pluſtoſt que promptement pourrez a Tours, auquel lieu je men vais 
& vous y attendray , & cependant feray ce que je pautray & vous 
commettrez encore {i je puis environ vingt- cinq mille livres de monnoye, 
que nous y avons. Il me ſemble qu il vaut mieux comprer ladite monnoye 
en or, & ꝓerdre quelque choſe, que porter ladite monnoye avec 
nous; cat qui la porteroit. ce ſeroit une merveilleuſe peine, & avec ce 
couſteroir autant la voiture, comme fera la — de monnoye; voyez 
fi nous aurons beaucoup a beſogner audit lieu de Paris; & vous con- 
viendta bien uſer de nos cinq cens naturels, parquoy eſt beſoin de nous y 
trouver le pluſtoſt que nous pourrons, car encore ny ſeaurons - nous eſtre 
ſi long- temps, que nous n ayons bien a tirer au colier; pour ce vous 
rie dereſchef que vous vous vewlliez cendre diligemmenr audit lieu 
e Tours; fi le Roy gen va en Languedoc, & je crois. que la principale 
* On a vd cauſe pourquoy il y va, eſt pour þailler la poſſeſſion de Carcaſſonne *, 
ci-deſſus p. & dillec ſe part ès champs pour rirer a Lyon, & par avanture en Savoye, 
389. que l'on veuille * au Mareſchal de Bourgogne & aux ſiens, comme l'on m'a 
ceſtoit dit, la Ville & Seigneurie d'Eſpinal- Monſeigneur, je ev à Dieu qu'P 
ur M. de ous doint & comble de vos deſirs. Eſcrit à Saint Jean d' Angely le dix- 
* Ajouter neuvieſme jour de May. Depuis ces Lettres eſerites, Mr. de Croy ma 
WR dit qu'il a eu nouvelle de {on — qu il avoir envoye en Angleterre, 
ä & que ſondit nepveu luy a fait prone que certaine Ambaſlade d'Angle- 
terre ſe trouvera a Saint Omer à la Saint Jehan 2 beſogner au fait 


de ladite treve, & eſpete, vi ce qu il dit, que e Chancclier ae 


B PHIL DE COMINES:®* ac 
ſe y trouvera., & par avanture le Comte de Warwic;z mondit Sieur lAd- 
mical dix hier 4 preſent qu il ſera 4 Paris 4 la feſte de Saint Jehan , pour 
ce ne defaillex, & eſt beſoin que vous vous haſticz. Voſtre Serviteut & 


XXIX“. 


JC ͤ‚œ le 
wo la Come de Ponthieu a Fares ans feed & de-la la me 
| Riviere de Somme, en baillank quatre cens mills cus. | 


TD HELIPPE,, parla grace de Dieu, Duc de Bourgogne, de Lothiers, 
de Brabant & de Limbourg, Comte de Flandres & d' Artois, de 
Bourgogne, Palatin, de Haynault, de Hollande, de Zelande & de 

Namur, Marquis du Saint Empire, Seigneur de Friſe , de Salins & de 

Malines. A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Comme 

par le Traits de paix fait & paſle nouvellement en cette noſtre Ville 

d Arras, par le moyen & a fenhortement de tres-Reverend Pere en Dieu 

le Cardinal de Sainte Croix, Legat de noſtre Saint Pere le Pape, & le 

Cardinal de Chypre , noſtre Couſin, Legat, & autres Prelats & gens 

_ d'Egliſe, Ambaſſadeurs du Saint Concile de Baſle, entre les Anibaſla- 

deurs de Monſeigneur le Roy, au nom d'iccluy Monſeigneur le Roy, 

ayans de luy pouyoir ſafhfant'en cette partie d'une part, & nous d'autre, 
par mondit Seigneut Roy, nous ſqient baillez & tranſpartez pour nous, 
nos hoits & ayans-cauſe, 2 tousjours pluſieurs Cites, Villes, Fortereſles, 

Terres & Sei ies declarces en l'article contenu audit Traits, duquel 

la teneur . | © apes 8 

Item. Que le Roy baillera & tranſportera 4 mondit Seigneur de Bour- 
gogne pour luy, ſes hoirs & ayans · cauſe 4 tousjours, toutes les Citez, 

Villes, Fortereſſes, Terres & Seigneuries appartenanres a la Couronne 

de France, de & ſur la Riviere de Somme, d'un coſte & d' autre, comme 

S. Quentin, Corbie, Amiens, Abbeville & autres, enſemble toute la 

Comtè de Ponthieu, deca & de- là ladite Riviere de Somme, d' Arlon, 

Saint Riquier, Crevecœur, Arleux , Mortagne, avec les appartenances 

& appendances quelconques, & toutes autres Terres, qui peuvent ap- 

partenir à ladite Couronne de France, depuis ladite Riviere de Somme 

incluſivement, en tirant du coſte d' Artois, de Flandres & de Haynault, 
tant du Royaume que de l Empire, en y comprenant auſſi au regard des 

Villes ſcans ſur ladite Riviere de Somme du coſte de la France, les Ban- 

lieues & Eſchevinages d' icelles Villes, pour jouir de par mondit Seigneur 

de Bourgogne , ſeſdits hoirs & ayans-cauſe a tousjours, deſdites Cites, 

Villes, Forterefles , Terres & 2 , en tous profits & revenus., 

tant de Domaine, comme des Aydes, ordonnez pour la guerre, & auſſi 

tailles & autres Emolumens quelconques, & ſans y retenir de la part d 

Roy , fors les foy, hommage, reflort & Souveraineté, & leque _— 

port & bail ſe fera, comme dit eſt , L ug le Roy au rachapt de la ſomme 

de quatre cens mille eſcus d'or viels, de ſoixante-quatre au marc de 

Troyes, huit onces pour mare, & d'aloy a vingt-quarre carats un quart de 

Tome II. 9 Eee remede, 
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1495 


En 1435. 


Tires des 
Recueils de 
M. IAbbe 
Le Grand. 


1463. 


rachapt, mon 
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{1 


: 4 


temede, ou autre monnoye d'or courante , à la valeut d ;rachape, 
de la part de mondir Seigneur de Bourgogne, ſeront baillées Lettres 
bonne &c ſuſfiſantes, par leſquelles il promettra pour luy & les ſiens, 
que toutes & . dis qu il plaita au Roy ou aux ſiens faire ledit 
it Seigneur de Bourgogne & les ſiens, ſeront tenus en 
recevoir ladite ſomme d'or , de rendre & delaiſſer au Roy & aux ſiens 
toutes leſdites Cites, Villes, Fortereſſes, Terres & Seigneuries com- 
en ce preſent article, tant ſeulement & ſans toucher aux autres, 


17 
9 — deſſus eſt faite mention; & ſera content en outre mondit Seigneur 


de Bourg 


ogne de recevoit le payement deſdits quatre cens mille eſcus à 
deux fois; c'eſt 4 ſcavoir a chacune fois la moitze, pourveu qu il ne ſera 


tenu de rendre leſdites Cirez,, Villes , Fortereſſes, Terres & Seigneu- 


ries , ne aucunes d'icelles juſques tout ledit payement ſoit 'accomply , 


& qu'il ait receu le dernier denier deſdits quatre cens mille eſcus; & 


| dant mondit Seigneur de Bourgogne fera les fruits fiens de toutes 
leſdites Cites , Villes, Fortereſſes, Terres & Seigneuries, tant des Do- 
maines, comme des Aydes & autrement , fans en rien déduite ne ra- 
battte du principal; & eſt à entendre, que audit tranſport & bail que 
fera le Roy, comme dit eſt , ne ſeront point compris la Cité de Tour- 
nay, & Bailliage de Tournay, Tourneſis & Saint Amand, mais demeure- 
ront icelles Cire & Bailliage de Tournay , Tourneſis & de Saint Amand 
es mains du Roy, reſerve Mortaigne, qui eſt compris & demeurera' 4 
mondit Seigneur de Bourgogne, comme dit eſt deſſus; & combien que 
ladite Cire de Tournay ne doive point eſtre baillee a mondit Seigneur 
de Bourgogne, ce nonobſtant eſt reſerve à iceluy Monſeigneur de Bour- 
gogne argent a luy accord par ceux de ladite Ville de Tournay par 
certain Trait qu'il a avec eux, juſques à certain temps & annees à ve- 
nit; & · lequel argent leſdits de Tournay payeront entierement a mondit 
Seigneur de Bourgogne; c'eſt a ſgavoir, que au regard de tous Officiers 
qui ſeront neceſſaires a mettre & inſtituet es Citez, Villes, Fottereſſes, 
Terres & Seigneuries deſſuſdites; au regard du Domaine, mondit Sei- 
neur de Bourgogne & les ſiens les y metttont & inſtitueront plainement 
Fleur volonte ; & au regard des droits Royaux, & auſſi des Aydes & 
Tailles, la nomination en appartiendra à mondit Seigneur de Bour- 
gogne & aux ſiens, & Vinſtirution & commiſſion au Roy & à ſes ſuc- 
lines , comme deſſus & declare en cas ſemblable. Scavoir faiſons que 
nous voulans envers mondit Seigneur le Roy uſer de bonne foy, comme 
raiſon eſt , prometrons en parole de Prince, & par les foy & ſermenr 
de noſtre corps, pour nous & noſdits hoirs & ſucceſſeurs, que toutes 
& quantes fois mondit Seigneur le by „ou ſes ſucceſſeurs Roys de 
France , nous 8 ou feront payer la ſomme de quatre cens mille 
eſcus d'or viels de ſoixante- quatre au marc de Troyes, huit onces pour 
marc, & d'aloy à vingt- quatre carats, un quart de remede, ou autre 
monnoye d'or courante a la valeur, 'reellement & de fait, tout a une 
fois, ou à deux fois; c'eſt à ſcavoir 4 chacun payement la moitié, nous 
rendrons & reſtiturons 4 mondit Seigneur le Roy, & à celuy de ſeſdits 
ſucceſſeurs, qui nous fera ledit payement, en recevant leſdits quatre 
cens mille eſcus à une fois ou a deux; c'eſt à ſgavoir a chacune U 
| | x MOITCIC , 
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% «hoitis, routes leſdites Cirts , Villes & Fortereſſes , Terres & Seigneu- 
ries declardes en Varticle cy-deſſus tranſcrit, ſans icelles Cités, Villes, 1% 
Fortereſſes, Terres & Seigneuries , ou aucunes d icelles retenir, ne au- 
trement differer, ou ladite reſtitution d'icelles ou partie d'icel · 
les, ſous ombre-ou occaſion de quelque autre dette, demande ou pour- 
ſuite, que pouvons ou pourrions avoit au temps 4 venir , ou nos hoirs 
& ſucceſſeurs, 2 quelque cauſe ou titre que ce ſoit, ou puiſſe eſtre 4 
Fencontre de mondit Seigneur le Roy, ou de ſes hoirs & ſucceſſeurs, 
urveu toutesfois que nous ne ſerons tenus de rendre ne reſtituet leſ- 
= Cites , Villes , Fortereſſes, Terres & Seigneuries , ne aucunes d'i- 
celles juſques tour ledit payement ſoit accomply, & que ayons receu 
le dernier denier deſdits quatre cens mille eſcus, & cependant ferons 
les fruits noſtres de toutes leſdites Citis, Villes, Fortereſſes, Terres & Sei- 
euries, tant de Domaine, comme des Aydes & autrement, ſans en rien 
Aeduire ne tabattre du principal, comme il eſt declare & contenu audit 
artiele. Toutesfois nous n'entendons comprendre' aucunement en ces 
pteſentes le Chaſtel & Ville de Peronne, combien qu ils ſoient aſſis 
ſur la Rivierre de Somme, ne aucunes des autres Villes, Fortereſſes & 
Seigneuries à nous tranſportèes par mondit Seigneur le Roy, decla- 
trees & ſpeciſices 6s autres articles dudit Trait de paix; & aux choſes 
deſſuſdites, faire, tenir, entretenir & accomplir, nous ſommes obli- 
gez & obligeons par la maniere deſſuſdite, & ſous obligation & hypo- 
theque de tous nos biens, & de noſdits hoirs & ſucceſſeurs, preſens & 
a venir, voulans a ce eſtre contraints par la cenſure Eccleſiaſtique de 
noſtredit Saint Pere le Pape, & du Saint Concile de Bafle, & par tou- 
tes autres Cours Eccleſiaſtiques & Seculieres , & toutes autres voyes 
deues & raiſonnables , auſquelles, quant à ce, nous ſommes ſoumis 
& ſoumettons, & noſdits hoirs & ſucceſſeurs, & biens quelcon- 
ques par ces meſmes preſentes, & tout ſans fraude & malignitè, ro- 
noncans à toutes allegations. & exceprions , tant de droit que de fait, 
2 poutrions dire & alleguer au contraire, & en — au droit, di- 
ſant que generale renonciation ne vaut, fi leſpeciale ne precede. En 
teſmoin de ce nous avons fait mettre noſtre Scel a ces preſentes. Donne 
en noſtredite Ville d' Arras le dernier jour de Septembre, Van de graco 


mil quatre cens trente· cinq. 
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9 Information faite en 2448. de par le Roy „ touchant le Traite de luy 
& du Dut de Bourgogne , @ Amas. | | 


1 Nformation faite par nous Jehan Tndert, Conſeiller & Maiſtre des Copié ſur 
Requeſtes de VHoſtel du Roy noſtte Seigneur, Guillaume de Vic, Torignal 
Robert Thibouſt, Conſeillets dudit Seigneur en ſa Cour de Parlement, par M. 
& Jacques Aude; Notaire & Sectetaire du Rey noſtredit Seigneur, & YAbbe Le 
Greffier de ſon Grand Conley.) par Vertu des Lettres de commiſſion Grand. 
d iceluy Seigneur, à nous addreſſantes, deſquelles la teneur s enſuit: 
CHARLES, par la grace de Dieu, Roy de France, 4 nos amez & feaux 

5 Eee 2 Conſeillers 


=== enen Jean Tudert , noſtte Conſeiller & Maiſtre des Requeſtes de 


A noſtredit Frere & Couſin pluſieuts Pays, Terres & — 4" wry! voy 
or, 


C.tetaire, & Greſſier en noſtre Grand Col 


men | appomrement 
fait à Arras entre nos Ambaſſadeurs & Commis de par nous, & noſtre rres- 


&c accord aux gens 


rendre leſdits Pays, Terres & Seigneuries nous à lay tranſ * 
Sil navoit payement deſdits qu cens mille eſcus, qui, ſe ee 
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moſtre Hoſtel ; Guillaume de Vie & Robert Tibouſt, nos Conſeillets 
Aude, noſtre Notaire & Sc. 
| „Salut & dilection : Noſtre 
Genetal nous a fait expoſer que au Traite & | 


* 
o 
- 


cher & tres-ame Frere & Coulm le Duc de 


+ NOUS” 


en jouit par luy, au racquit & rachapt de quatre cens mille eſcus 


. fous les conditions, & par la forme & maniere plus au deſignees 
& declardes ès Lettres ſur ce faites; & combien que Frere & 
Couſin, & les Gens de ſon Conſeil, en faiſant ledit Traic, euſſent dit 


par nous envoyer audit lieu d Artas le fair 
d icelluy Trane , que toutes ſois que ferions paix ou aurions longue tre- 
ve avec les Anglois , noſtredit Frere & Couſim nous rendroit & delivre- 
toit reaument & de fait leſdits Pays, Terres & Seigneuries, ſans pour 
ee prendre de nous, ne demander ladite ſomme de quatre cens mille 
eſcus , ne aucune choſe ncanmoins noſtredit Procuteut, 4 
Toccaſion de ce que leſdites Lettres ne font de ce aucune mention, doute 

ue noſtredit Frere & Couſin, s il advenoit que fiſſions paix avec leſ- 
þ Anglois on priſſions longue rreve ,. voulfiſt faire difficylte de nous 


ts 

feroit en noſtre grand prejudice & dommage, ſe par nous n eſtoit ſur 
te donne. proviſion , ainſi que dit noſtredit Procureur, requerrant que 
Far ce lay veuillons pourveorr de remede convenable; pourquoy nous, 
ces choſes confiderees , voulans pourveoir a — entretenir le Do- 
maine de noſtre Couronne, comme tenus y ſommes, vous mandons & 
oommettons par ces preſentes, & aux deux de vous, que diligemment 
& bien vous enqueriez la verire ſur les choſes deſſuſdites, & oyiez & 
examiniĩez tous les teſmoins qui ſur ce vous ſeront produits de la 
Ticelluy noſtre Procureur; & tout ce que par les depoſitions deli 
teſmoins trouverez mettez & redigez par eſcrit en forme anthenrique ,, 
pour nous valoir & ſervit en temps & en lieu ce que de raiſon ſera ; 
de ce faire vous donons pouvoir & autorite3- mandons & commandons 
à tous nos Juſticiers, Officiers & Sujets, que à vous, en ce faiſant, 
obe yſſent & entendent diligemment. Donne à Tours le neuvieme jour 
de Janvier, Fan de grace 1448. & de noſtre Regne le vingrt-ſeprieme.. 

Kinſi Signe , Par le Roy, vous & autres preſens. Eſtienne Chevalier. 
Premierement. Venerable & diſcrette perſonne, Maiſtre Andry du 
Beuf, Preſtre, Chanoine & Prevoſt de Couręay en l Egliſe Monſeigneur 
Saint Martin de Tours, & Notaire & Secretaire du Roy, age de qua- 
rante : ſix ans ou envirom ; après ſerment par luy fait de dire veritè, la main 
miſe au pis, examine par nous Commilſſares deſſus nommez en cette 
Ville de Tours, le dixieme jour du mois de Janvier, Van 1448. a dit & 
depofe , que au temps & jours du Franc fait 4 Arras entre le Roy & 
Monſeigneur de Bourgogne , eftoirandir lieu d' Arras en la Compagnie 
& x ſervio de fer Meſſire Chriſtophle de Harcourt, l un des Ambaſſadeurs 


envoyer 


* 


deſdites marieres entre feu 


octr 
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envoyez de pat le Roy audit ooh Hon wrt the plutrs fore 
& entendir deux 


France dernier treſpalle, & dit Meſſire 


2 


comme ils parloient deſdites cnatieres, que on bailloit à mondit ee | 
 deBourgognelesComrez, Terres & Seigneuries d Amienois, de Monſtreuil 


eee 1 „ & = 
, que part de mondit Seigneut de Bourgogne t 
e 1 2 ap) hot: faiſant ladite 'paixt ſes Pays de 
Hollande;Flandres & Artis oient en frontiere & forte guerre contre 
les Anglois, pour laquelle guerre luy aider a ſouſtenit on wy hang oy leſdites 

igneuries & revenus d' icelles, juſques 4 ce que le Roy luy euſt fait 
bailler , & pour ce payer la ſomme de quatre cens mille eſcus, à une 


& Saint Quentin en Vermandois, avec les 


fois enſemblement „ on 4 deux payemens; c'eſt 4 ſcavoir 4 chacun 


_ e _ een & 2 —— «a gens de 
mon gneut de gogne pour iceluy | r de Bourgogne , 
les Ville & Baillage de Tournay & Tourneks , — quelles — — 
Meſſire Chriſtophe ne ſe voulſiſt oneques accorder , & jura que à les 
bailler, jour de {a vie ne ſe accorderoit, & fut en voulente de Sen par- 
tir, & aller audit lieu de Tournay s il enſt pit, & de fait y fut alle ſe fon 
fauf - conduit n euſt eſte failly , & a ladite cauſe fut aflouppe de bailler 
— beg OY oooh room A Tournefis; & outre fut dit à luy, 
qui parle, par feu mondit le ier, que en ayant paix 
avec leſdits Anglois , que mondit Seigneur de ne rendroit au 
Roy franchement & quittement leſdites Terres & Sei ies d' Amie- 
noys, Monſterenil & Saint Quentin; & ſgait, luy qui parle veritablement, 
que au jour que ledit traitè fut fait, ou environ iceluy jour, il vit tenir 
à feu mondit Seigneur le Chancellier une Lettre patente en parchemin 
fcellee du {cel de mondit Seigneur de Bourgogne, en cire vermeille; & 
diſoit icelluy Monſieur le Chancelier audit feu Meſſire Chriſtophe que 
c'eſtoir les Lettres de promeſſe de mondit Seigneur de Bourgogne de 
rendre lefdires Terres & Seigneuries franchement & fans rien payer , 
parmy ayant paix auſdits Anglois; & eſt memoratif luy qui parle, que 
auſſi que lors feu mondit Seigneur le Chancelier tenoit les Lettres 

choſes que le Roy donnoit aux Chancelier de Bourgogne & Seigneur de 


Croy; & ces choſes a depuis tousjours oui dire & maintenir auſdits 
feus Monſeigneur le Chancelier & Meſſire Chriſtophe ; & eroit luy qui 


parle, que ainſi fut dit & promis, & a bien oui parlet & dire que ladite 
— eſtoit faite, parmy ayant paix ou longue treve auſdits Anglois; 
mais de longue treve ne fcauroit pas bien parler au vray; & c'eſt tout 

ce que il depoſe en ſcair. of | 
Tres-haut & puiſſant Prince Monſeigneur Artur de Bretagne, Comte 
de Richemont, Seigneur de Partenay, Conneſtable de France, age de 
einquante- ſix ans ou enviton, examine par nous Commiſſaires deſſus 
nommen en la Ville de Tours le vingtieme jour dudit mois de Janvier 
Fan 1448. far le contenu eſdites Lettres de commiſſion , dit & depoſe 
par ſon ſerment, qu'en Van 1434. au mois de Fevrier ou environ Meſſei- 
gneurs de Bourbon, luy qui parle, feu Monſeigneur VArcheveſque de 
Reims, lors Chancelier de France, Chriſtophe de Harecourt & le Ma- 
| Ee e 3 reſchal 


— 


1463. 


1463. 


au Roy, que les Terres & Seigneuries que | 
de Bourgogne, par le Traite d' Arras, es deci la Riviere de Sommo 


de la partie de mondit Seigneur de 7 
autres Ambaſſadeurs pour le Roy, eurent eſte requis 
avec les Anglois, & pource qu il ſembla a meſdits Seigneurs & autres 
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reſchal de la Fayette, eurent certaines paroles en la Ville 'de'Nevers 
avec les gens de Monſeigneur de Bourgogne , pour trouver maniere que 
mondit Seigneur de Bourgogne euſt traitè au Roy j & apres pluſieurs ou, 
vertures faites d une partie & d autre, fut e au cas qu il plairoir 
preſent tient Monſeigneur 


luy demeuraſſent ſeulement en gage de quatre cens mille eſcus, combien 
que paravanr les gens de mondit Feigdeur de Bourgogne demandoient 


avoir leſdites Terres pour mondit Seigneur de Bourgogne, & luy de- 


meurer perpetuellement à luy & aux ſiens; leſquelles choſes furent rap, 
porrtees tant au Roy que à mondit Seigneur de Bourgogne, dont ils furent 
aſſez d accord dune part & d autre; & pour faite & ttaiter entre eux 
appointement & accord final , entreprendre certaine journte , laquelle a 
epuis eſte tenuꝭ à Arras, 4 laquelle meſdirs Seigneurs deſſus nommez, 


& autres, y furent par le commandement & ordonnance du Roy; & 


auſſi y furent les gens de mondit Seigneur de Bourgogne } & apres que 
Fargo ne, meſdits Seigneurs & 
faire paix & traits 


Ambaſſadeurs deſſuſdits, que le profit du Roy ſeroĩt mieux de faire traits 
avec mondit Seigneur de Bourgogne, ſans y comprendre les Anglois, 
que de traiter avec les Anglois & mondit Seigneur de Bourgogne, ne 

arlerent ſinon de mondit Seigneut de Bourgogne, ſans y comprendre 

s Anglois, & que il leur {&mbloir * quant mondit Seigneur de 
Bourgogne auroit trait avec le Roy, leſdits Anglois plus aiſement & à 
mendre charge pour le Roy, viendroient à aucun traite, & mieux que 
n. on traiteroit des deux enſemble. Er ſe recorde que audit lieu 
Arras, par aucuns de meſdirs Seigneurs 8c Ambaſſadeurs du Roy, fur 


dit aux gens de mondit Seigneur de Bourgogne, en debatant deſdites 


par ledit traits fait 4 Arras, laiffoir a mondir Seigneur 
| 1 partie de ſes Terres & Seigneuries , quelles choſes il pourroit 


* Luy , Il. 
ſez, leur. 


matieres, telles paroles ou ſemblables; c'eſt à ſcavoir, porque le oY 
e Bourgogne 


iller auſdits Anglois pour avoir traité avec eux, & meſmement que le 
Roy n'avoit point intention de lay * laifler la Duche de Normandie; & 
lors les gens de mondir Seigneur de Bourgogne reſpondirent que quant 
le Roy voudroit traiter aux Anglois, il ne devoit point laiſſer pour les 
Terres qu'il avoit baillees en gage a mondir Seigneur de Bourgogne, & 
que ſi le Roy faiſoit paix auſdits Anglois, mondit Seigneur de Bourgogne 
eroit tant que le Roy ſeroit content de luy, & u'il voudroit qu il euſt 
ja fait paix aux Anglois, & il y euſt reſtituè ſeſdites Terres ſans rien 


| gn ſe mondit Seigneur de Bourgogne, ou ſes gens firent 


ors ou depuis aucunes promeſſes a meſdits Seigneurs & autres Ambaſſa- 
deurs du Roy de rendre & reſtituer leſdites Terres engagees , toutes & 
quantes fois que le Roy feroit paix ou longue treve aux Anglois, ſans 
paves ladite ſomme de quatre cens mille eſcus , pour laquelle leſdites 
Terres {ont engagtes; & ſi de ce en furent faites ou accordees aucunes 
Lettres, dit qu'il n'en fait aucunes choſes, fors ce que deſſus a depole, 
Noble & puiſſant Seigneur Meſſire Gilbert, Seigneur de 
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Chevalier, Mareſchal de France, age de . + ans ou environ, jute, & 
examine par nous Commiſſaires deſſus nommen, le vingt-deuxicme jour 
dudit mois de Janvier, Van deſſuſdite, ſur le contena en ladite com- 
miſſion, dit & depoſe ce qui s enſuit: Ceſt a feavoir , que au Traits fait 


JO 


1461. 


a Arras entre le Roy & eren de Bourgogne, il eſtoit nomme 


Ambailadeur de par le Roy avec Meſſeigneurs le Duc de Boutbon , IAr- 


chevelque & Duc de Rheims, Chancelier de France, le Conneſtable , 
le Comte de Vendoſme , Chriſtophe de Harcourt, & Meſſite Adam de 


Cambray , Cheyalier , premier Preſident en Parlement; & ſe recorde 
que entre autres choſes requiſes par les Ambaſladeurs de mondit Sei- 


2885 de Bourgogne, ils requerroient tres-inſtamment avoir les Terres, 


eſquelles ont depuis par ledit Trait eſte baillees en gage pour la ſomme 
de quatre cens mille eſcus ; leſquelles choſes & autres pluſieurs, requiſes 
de la partie de mondit Seigneur de Bourgogne , furent fort debatuẽs du 
coſte du Roy; & ſe recorde que à aucunes journees dont n'eſt recors , ils 


ſe aſſemblerent de nuit avec leſdits gens de mondit 505 e de Bourgo- 


ne, & luy ſemble que c eſtoit en l Hoſtel on eſtoir loge mondit Seigneur 


e Conneſtable, pource qu ils doutoient patler defdites matieres, que 


Meſſire Jean de Luxembourg, & autres de fa ligue & alliance le ſceuſſent 
_ & empeſchaſſent ledit Traite, auquel Hoſtel de mondit Seigneur le 
Conneſtable & ailleurs, fut debatu par leſdits Ambaſſadeurs du Roy, 
que leſdites Terres engagees ne fuſſent bailltes 4 mondit Seigneur de 
Bourgogne; & ſe recorde que finalement leſdits gens de mondit Sei- 
= e Bourgogne, conſentirent & accorderent , que en baillant leſ-- 

ires Terres en gage à mondit Seigneur de Bourgogne de quatre cens 
mille eſcus, au cas que le Roy feroit paix finale aux Anglois, il recou- 
vraſt leſdites Terres engagees pour leſdits quatre cens mille eſcus ſans 
payer aucune choſe; & cuidoit certainement que leſdites promeſſes 
ſur ce faites par leſdits gens de mondit Seigneur de Bourgogne fuſſent 
eſcrites audit Trait; & n'eſt pas ſouvenant qu' ils accordaſſent reſtituer 
leſdites Terres sil avenoit que le Roy priſt longue treve aux Anglois. 
TuDteRT, DE Vic, R. ThisousT , J. AUDE. | 


X X X, 8 8 
BF Plaintes du Roy Louys XI. contre Charles, Comte de Nevers. 


Eudy troizieme jour de Novembre, Van 146; , FEveſque de Char- 
tres arriva a Donzy , auſquel lieu eſtoit Monſeigneur le Comte de 
evers & Madame la Comteſſe ſa femme avec leur eſtar , & le lende- 
main environ deux heures après midy du vouloir de mondit ſieur le 
Comte, ledit Eveſque vint pardevers lui eſtant en ſon Chaſtel, lui pré- 
ſenta les Lettres cloſes a luy adreſſantes de par le Roy, & luy fit les ſalu- 

rations & reverences en tel cas accoutumees. | 
Mondit fieur le Comte recur les Lettres du Roy en tout honneur & 
reverence , & apresce qui les eut lucs , diſt audit Eveſque qu'elles con- 
renoient creance ſur {a perſonne , & qu'il eſtoĩt preſt de la ouvrir ſeul 
ou en compaignie. A quoy ledit Eveſque reſpondu que la matiere oc 
| | grande, 
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grande, & touchojr fort la perſonne de mondit fieur le Comte 8& que 
trop mieux eſtoit qu il ouiſt ladite creance ſeul, & que apres la pour- 

N 5 | don Conſeil, & rerenir 
luy ce que bon luy en ſembleroit, dont mondit ſieut le 
t content, & lors fit retraire ceux de {on Conſeil eſtans ꝓtès de 
luy , entre leſquels eſtoient Monſieur le C de Lebtet, frere de ma- 
dite Dame, Meſſire Jehan de la Riviere , Chevalier Seigneur de Cham- 
pleins, ſon fils, Meſſire Jehan Darmes, Docteur en Lom & en Decrer 
avec autres ſes Conſeillers Chambellans & Secretaires, & c fait, ledit 
Eveſque apres pluſieurs bonnes paroles & exhortations a. Thonneur:du 
Roy & de Meſſei de ſon Sang; leſquels plus que nuls autres ſont 


tenus & obligez luy obéir comme a leur Souverain & narurel Seigneur: 


Luy diſt & expoſa comment le a eu tousjours en bonne & ſinguliere 
nne CV PITT de Nevers, comme 


bon prochain parent yſſu de la Maiſon de France, taut de par pere que 


amour & affection qu il a eu à lay , meſmement 


de par mere. | | RFI | 
Item. Que le Roy entre ſes autres patens luy a bien xemonſtre: par effet 
is {on advenement 
a la Couronne , depuis lequel temps, il Fa bien & doucement traite en 
toutes {es affaires, ainſy qu il Ta bien pi veoir & recognoiſtre, & lui a bail- 


le bonne & grande penſion , & autres bienfajrs qui montent chacun anà 


rreize mille francs & mieux, ce qu il n'a pas fait à pluſieurs autres, & 
eſtoit le Roy delibere de continuer de bien en mieux, quant à mondit 
ſieur de Nevers n euſt tenu, W 
Item. Luy a dit que le Roy a efte adverty que mondit ſieur de Ne- 
vers, non ayant regard aux choſes deſſuſdites, & ſgachant que Monſieur 
le Comte de Charroloys fait chacun jour choſes à deſplaiſance du Roy & 
de Monſieur le Duc de Bourgogne Ga pos: a fait aliance avec mondir 
fieur le Comte de Charroloys , par le moyen de Madame la Comteſſe {a 
femme, & d'autres eſtant au tour d'elle ou autrement , & avec ce, luy 2 
tranſportè ſon Comte & Seigneurie de Rethel, dont le Roy eſt moult 
eſmetveillè & très- mal content, & n'a pas intention de le ſouffrir. 
Item. Luy a dit ledit Eveſque, que le Roy deſirant en ſavoir la verite 
par mondit ſieur de Nevers, lui a fait ſavoir par ſes gens meſmes, qu il 
avoit envoyez devers le Roy, qu'il vinſt devers luy, pour {oy en excu- 
ſer en perſonne, & d arreſter par le Bailly de Chartres for. Chambellan, 
& de ſon Conſeil qu'il a pour cette cauſe expres envoyez devers mondit 


Seigneur le Comte, dont mondit fieur de Nevers geſt excuſe, & la tenu 


en paroles g delai Veſpace de dix ſemaines ſous couleur de ce que 
tousjours diſoit qu'il ſe appreſteroit & entre autres choſes a prins ex- 
cuſation de non y aller, pour ceque Monſieur le Comte d Eſtampes ſon 
frere eſtoir a preſent devers le Roy, & y avoit autoxitẽ comme diſoit 
mondit fieur RE qui n'eſt pas excuſation raiſonnable, car veu que 


le Roy Vayoit mand yenir , il ny a fi grand à qui le Roy voulſiſt ſou 
faire choſe mal faite. n 


Item. Et non content de ce, mondit ſieur de Nevers a puis n'agueres 
menace le frere de Maiſtre Baude de Haloy , Notaire & Secretaire du 
Roy, & Reccveur pour Juy cn Nivernois, de Juy faire couper bras W | 
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jambes, tellement qual s en vint plaindre devers ledit fieur , eſtant d er- 
nierement à Poifly,8 pour ce que le Roy ne pouvoit croire que ainſi fuſt, 
otdonna que ledit Maiſtre Baude y allaſt en perſonne, faire ſondit 
office; lequel arrive audit pays, mondit fteur le Comte Ia fait prendre au 
. rranſporrer tun Chaſtdl, 09.5) le detienc prifonnicrds 
ſonantorie-privec,'& ſans le gong du Roy. I, 7 

lum. Ledit Eveſque lui a dit & remonttè de par le Roy; que les cho- 
ſes deſſuſdits ſont de très-mauvais exemple, & ne ſont pas 4 ſouffrit, & 
pour. ces cauſes le Roy a ordonnc᷑ dès à preſent que la penſion de mon- 
dit ſieur le Comte, la compenſation de Rethelois, lemolument des gre- 
niers de ſes terres & autres deniers qu il prend du Roy ſoient afſoupez & 
empeſchez , & que aucune choſe ne luy en ſoit payte, tant du tems 
e, comme de celuy advenir, juſqu à ce que par le Roy autrement en 


it ordonn e. 


ces choſes, & la deplaiſance que le Roy a priſe ès manieres de faire: 
que tient mondit Seigneur de Nevers, & pour ce, ledit Eveſque par 
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ſeem: Luy a dit que le Roy lenvoye pardevers luy „pour luy gnifier. 


pluſieurs & grandes'remontrances Pa exhorre, qu'il sen vienne excuſer 


en perſonne devers le Roy ſon ſouverain Seigneur, car par Lettres ni meſ- 


l. ges quels qu ils ſoĩent, le Roy n aura point ſadite excuſation agreable 
e 


vient en perſonne : & avec ce luy a dit de ug le Roy qu'il metre: 
au'delivre ledir Haloy , ainſi que pat Lettres clauſes , le Roy a derniere- 
ment eſcrit ſans plus de delay. l W | 
Item. A remontre ledit Eveſque de Chartres à mondit ſieur de Ne- 
vers, le grand contempt , meſpris & deſobeiſſance qu'il a fait & commis 
envers le Roy, de ce qu'il na voulu venir devers luy; combien que 
ceux de ſa maiſon & par ledit Bailly de Chartres, quia par longtems eſte. 
devers luy, il le luy ait fait ſcavoir , & que parce, le Roy preſume qu il 
a fait pis que on ne Nn rapporte , & auffi eſt· il vray ſemblable comme 
il ſemble a pluſieurs, attendu qu'il craint à ſoy en excuſer en perſonne. - 
Item. Luy a remonſtre de par le Roy comme paravant qu'il feuſt con- 
joinct par mariage avec Madame ſa femme, il avoit tousjours obey aux 
Commendemens du feu Roy que Dieu abſolve, ainſi que faite le devoit, 
& qu'il doit faire au Roy notre ſouverain Seigneur, qui de preſent eſt, 
mais depuis ſondit mariage il a eſte tout diverti, & geſt efforce de faire 
choſes qu'il a ſcu eſtre contraires à la volonre du Roy & de mondit ſieur de 
Bourgogne, & a priſe intelligence avec mondit ſieur de Charrolois, le- 
quel ila ſcu & cogneu non vouloir obeir a ſon pere, & tout par linduc- 


tion & enhortement de madite Dame ſa femme, & de ceux qui ſont autour 


delle, comme de Monſieur le cadet de Lebret , frere de madite Dame, 
de Meſſire Jean dela Riviere & autres, qui n'eſt pas grand honneur 2 
mondit ſieur de Nevers de ſouffrir & permettre que madite Dame ſa 
femme ait autorite & gouvernement par- deſſus * | 

Item. Lay a dit ledit Eveſquequ'il a charge du Roy expreſſe de parler 
bien amplement 4 madite Dame de Nevers, ſur les choſes deſſuſdites 
qui luy touchent, & de luy dire & remontrer _ le Roy eſt très: mal 
content delle, car il ſemble bien au Roy que c'eſt par elle que mondir - 
ſieur de Nevers n'eſt venu devers luy , & que ce ſont manieres forr eſtran- | 
We. - Rs F ff ges 
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' AE ſon frete, qu il dir eftre deyersle Roy, car de preſent il 
ny eſt point, & deſire le Roy que mondit ſieut le Comte de Nevers 
vienne devers luy au Neuf c de Nycourt qui eſt en Normandie, 4 
dix lieues de Rouen, & eſt le pays & le lieu au Roy neuement , & ny 
viendra point mondit ſieur d Eſtampes, & lui a dit de par le Roy, que 
mondit ſieur de Nevets ne ſe doit aucunement doubreravenir devers luy, 
& que autrement le Roy ne ſera pas content, & lui a dit pluſieuts autres 
remontrances , pour tousjours Fincliner & induirea obeir au Roy, & ve- 
nir devers luy en perſonne, toutes excuſations ceſſantes, & que de toutes 
ces choſes luy dite, il a Lettres cloſes ſcelltes du Sel du ſecret, avec 
inſtruction fignte de la main du Roy & de fon Secreraize , Maiſtre Jehan 
de la Loere, & avec ceà charge exprefſe du Roy de venir en la compa- 

ie de mondit ſieur de Nevers, & ſur· tout luy a requis reſponce pour 
9 qui eſt a faire, en luy ſupliant qu'il veuille avoir ſa perſonne pour 
excuſer, car ledit Eveſque eſt Chapelain indigne & Conſeiller du Roy, 
renu & oblige à luy par foi & ferment comme 4 ſon ſouverain & naturel 
Seigneur, auquel il a intention de rapporter veritablement tour ce qu il 
aura trouve de la part de mondit ſieur de Nevers, & que ſar toutes 
choſes , mondit Seigneur de Nevers doit craindre enconrir Findignation 
du Roy, duquel & de la Couronne de France, tout honneur, nobleſſe 
& biens mondains qu'il a & peut honneſtement avoir, en viennent & de- 
pendent comme il eſt tout notoire, en lui requerant que plus il ne mette 
cette matiere en delay, mais vienne ara Roy notre ſouverain Sei- 
gneur , comme raifon eſt. 

Item. Que ces choſes dites & expoſces bien au long par ledit Eveſque 
de Chartres, comme dit eſt , mondit Seigneus le Comte de Nevers fut tres- 
fort eſmerveille, diſant que tousjours l avoit aime le Roy comme ſon 
fouverain Seigneur, ne oncques n'avoit eu vouloir de faire ou penſer 
choſe qui fuſt à ſa deplaiſance , & ſur chacun point, reſpondit moult 
honnorablement, & pour ce que ledit ſieur eſtoit deliberé | cot la 
venue dudit Eveſque, & de preſent plus que oncques, mais de venir de- 
vers le Roy pour en repondre, & ſoy juſtifier en perſonne, ſa reſponce na 
eſte de preſent cy eſcrite, pour ee que. luy- meſme a conelud la dire au 
Roy en perſonne. | | RY 

Item. Pour ce que plufieurs des choſes deſſuſdites touchant madite 
Dame la Comrefle , le cadet de Lebret ſon frere , Meſſire de la Riviere & 
autres de la Maiſon de mondit ſieur de Nevers. Ledir Eveſque du vou- 
loir de mondit fieur ſe preſenta à la perſone de madite Dame, & lui ex- 
poſa les points & articles de ſa creance qui luy touchoient, & dont il 
avoit eu charge du Roy, & pareillement audit Cadet de Lebret, Meſſire 
Jehan de la Riviere & autres, à quey madite Dame reſpondit a grand 
honneur & reverence en ſoy 99 „& auſſi ledit Ca- 
det, Meſſire Jehan de la Riviere & autres reſpondirent, & eux excuſerent 
chacun en fon regard en grande reverence & crainte du Roy, leſquelles. 
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& pour tout delay, partir bereift jour de Novembre, lende- 
main de la Feſte Saint-Martin d hyver, & a tequis & demand audit 
Eveſque ſa creance, & tout ce qu ila dit en effer & ſubſtance par eſcrit 
pour fur ce envers le Roy en reſpondre, & ſoy juſtifier en perſonne, 
tant pour luy, que pout madite Dame & autres, à qui on donne charge 
de cette matiere, & que ledit Eveſque luy a oftroye & ſigne de ſa main. 
Ce fut fait & eſcrit 2 Donay , le Vendredy guatwieme jour de Novembre 
1463. Ainſi igne , M. Dilliers , Epi — | 1485 
Collation de cette preſente copie faite a original, Par moy Larnier. 
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YT Accord de mariage de Madame Jeanne de France avec Louys . | Duc — 
Or (gl depuis a 6d Louys XII. Roy de France). 1464 


H Aut & puiſſant Prince Monſeigneur Charles, Duc d'Orleans, de Tire du 
Milan & de Valois, Comte de Blois, de Pavie & de Beaumont, MS.7651.de 
Seigneur d'Aſt & de Coucy d'une part, & Monſeigneur Jehan de Ro- M. won "de 
chechouart, Sire d'Yvoy., Conſeiller, Chambellan du Roy noſtre Sire, aujourd hui 
& ſon Bailly de Chartres, au nom & comme Procuteur du Roy noſtre- - de 
dit Seigneur, fonde par Lettres procuratoires donnees 4 Nogent - le- Roy 2 
le dixieſme jour du preſent mois de May, Van 1464. d autre part; traite- nel. 
rent & accorderent enſemble pat vertu deſdites Lettres procuratoires , & 
au bon vouloir du Roy — 2 Seigneur, le mariage - Madame Jean- 
ne de France ſa fille, & de Monſeigneur Louys , fils de mondit Seigneur 
Duc d' Orleans & de Madame Marie de Cleves ſa femme, au nom de la 
benoiſte Trinite , a la louange de Dieu & au plaiſir de noſtre Mere Sainte 
Egliſe, en cette maniere, que ledit Procureut pour le Roy noſtredit Sei- 
neur, a donne & accorde par mariage madite Dame Jehanne de France 
a mondit Seigneur le Duc d' Orleans pour mondit Seigneur Louys ſon 
fils, & ſemblablement mondit Seigneur le Duc a accord mondit Sei- 
— ſon fils a madite Dame, qui au plaiſir de Dieu eſpouſeront Vun 
l' autre enãge competent, & ſera ledit mariage parfait & ſolemniſe en face 
de Sainte Egliſe, ene ſur ce diſpenſation ſabifance de noſtre Saint Pere 
le Pape, 4 laquelle Madame Jeanne de France icelluy Procureur audit 
nom a accorde & promis faire donner & payer par ledit mariage en * 
niers comptans pour une fois la ſomme de cent mille francs, avec les 
robes & joyaux de noces appartenans en-tel cas; & mondit Seigneur le 
Duc , pour mondit Seigneur ſon fils, a promis & accorde pour le douaire 
de madite Dame, au cas que le douaire aura lieu, la ſomme de ſix mille 
livres tournois de rente en douaire chacun an à la vie de madite Dame, 
sil advenoit, que Dieu ne veuille, apres la conſommation dudit ma- 
riage, que mondit Seigneur Louys allaſt de vie à treſpas au devant de 
madite Dame; & pour le logis de madite Dame luy a accordè la Ferte- 
Milon & Brie-Comte-Robert. Ce fait & paſſe a Blois par moy Eſtienne 
Gendre, Clerc, Tabellion Jure audit lieu, le dix-neuvieſme jour de 
| Fff 2 May, 
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L UDOVICUS , Dei gratil, Francorum Rex, Univerſis præſentes 
L Lirteras inſpecturis, Salutem: Cum poſt conventionem nuper cele- 


bratam in Villa de Heſdino inter gentes & Ambaſſatiotes noſtros, ac illos 
carifſimi & dilecti Conſanguinei noſtri Edwardi, Regis Angliz ,'ſuper 


— 
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certis guerrarum abſtinenrus, * terram inter nos & dictum Conſangui- 


neum, ſubditoſque noſtros & » hinc inde captatis; quia ad noſtram 
devenerat notitiam, qua occalione guerre ſuper mare tunc vigentis 
mercatores dictum mare, frequentantes, quam plurimum damnificati fue- 
rant; & ee dictas guerras, abſtinentias per idem mare ſummum & 
per terram eſſe cupiebant, his de cauſis, & aliis nos moventibus, per alias noſ- 
tras patentes Litteras datas apud Tornacum , die nona menſis Februarii, 
noviſſimè lapſi; Commiſiſſemus & depuraviſſemus, dilectum & fidelem 


Conſiliarium & Cambellànum Dominum de Lannoy, Militem, & ſibi 


dediſſemus plenam poteſtatem, & mandatum ſpeciale ad capiendum, 
concludendum , promittendum & concordandum, pro nobis & ex 
noſtra cum præfato Conſanguineo noſtro, aut omnibus commiſſis & depu- 


tatis ſuper hoc, ab eo poteſtatem habentibus dictarum guerrarum, abſtinen- 


tias per mate in eundem modum & formam , & pro tali tempore qui- 


bus capta fuerant in dicta Villa de Heſdino, per terram inter nos & 


dictum Conſanguineum, noſtroſque & ſuos ſubditos, & generaliter fa- 
Gate guertarum abſtinentias, per mare quemadmodum 
per nos & per gentes noſtras, factum, concordatum & concluſum fuit 


in dicta Villa de Heſdino, cum Ambaſſiatoribus —— cir- 


ca dictas guerrarum abſtinentias per terram, prout hæc & alia in dictis noſ- 
tris patentibus Litteris plenius continentur, & ita ſi quod præfatus 
Conſiliarius & Ambaſſiator in virtute poteſtatis & commiſſionis noſtrz 
prædictæ, cum jam dicto Conſanguineo noſtro Rege Edwardo, ſeu cum 
cariſſimo Conſanguineo noſtro Comite de Warwic , & Domino de Weul- 
lor, ab eodem Rege ad hoc ſpecialiter commiſſis & deputatis dictas 
guerrarum abſtinentias, per mare, flumina & aquas dulces pro parte & 
nomine noſtro, inieri fecerit , concordaverit & concluſerit, prout & 
quemadmodum in Litteris dicti Ambaſſiatoris noſtri, ſuper hæc confec- 
tis latius exarantur. Inquibus etiam tam noſtræ, quam dicti Conſanguinei 
noſtri Regis Edwardi Litteræ commiſſionales, & mandatoriæ præfato Am- 
baſſiatori noſtro & Deputatis ipſius Regis reſpectivè conceſſæ, incorpo- 
rari dicuntur. Quarum quidem Litterarum ipſius Ambaſſiatoris noſtri, 
tenore aſpicitut eſſe talis Joannes Dominus de Lannoy, de Rume, 
de Sebourg , dicti Chriſtianiſſimi & Excellentiſſimi Principis, & ſupre- 
mi Domini mei Francorum Regis, ac metuendiſſimi Domini mei Du- 
cis Burgundiæ, Conſiliarius & Cambellanus, Baillivus & Capitaneus 
Ambianei, ex parte ejuſdem ſupremi Domini mei Regis, Gubernator 
Villarum de Inſulis, de Duaco & de Orchia, ex parte * 3 

1 ' ; tuenduumi 


— 


4 


ruendliſſimi Domini mei, Ducis ndiz, & Capitaneus de Gorme- 


hem, ex parte Domini mei Comitis de Charolois , omnibus ad quos 


ptæſentes Litteræ pervenerint, ſalutem: Cum przfarus Chriſtianiſſimus 
2 Excellentiſſimus Princeps, & ſuptemus Dominus meus Ludovicus, 
Dei gratia , Francorum Rex, per Litteras ſuas patentes , & pro cauſis & 
conſiderationibus in eiſdem contentis me 'ordinaverit,, deputaverit & 
fecerit ſuum Ambaſſiatorem, Commiſſarium & Deputatum, modis & 
formis 1 in dictis Litteris ſuis patentibus plane continetur, quarum 
tenor eſt ralis: 3.7%, D | 4 
Lors, par la grace de Dieu, Roy de France, 4 noſtre ame & feal 
Conſeiller & Chambellan le Sieur de Lannoy , noſtre Bailly d Amiens, 
Salut & dilection: Comme a I Aſlemblee dernierement tenuꝭ en la Ville 
de Heſdin par nos Gens & Ambaſſadeurs, & ceux de noſttre très- cher & 
ame Couſin le Roy Edouard d' Angleterre, air eſte faite certaine abſti- 
nence de guerre entre nous & noſtredit Couſin, & nos ſubjets & les 
ſiens; & pour ce que ladite abſtinence na eſte priſe que par terre, & 
qu'il eſt venu autre connoiſſance, qu'il ya de preſent far la mer grande 
guerre, dont les Marchands frequentans ladite mer, ont eſtẽ tres fort 
endommagez, & par ce youdrotent bien que ladite abſtinence de guerre 
faſt auſſi bien par mer que par terre, ainſi qu'il nous a eſte dit & re- 
monſtre. Nous, pour ces cauſes , & auſſi que avons tousjours deſire & 
deſirons avoir tousjours bonne amitiẽ & concorde avec noſtredit Couſin, 
& que noſdits ſubjets & les ſiens puiſſent amiablement frequenter les uns 
avec les autres, auſſi- bien par la mer qu ils font par terre, confians 2 
plein de vos ſens, loyaute & bonne prudhommie, vous avons donne & 
donnons par ces preſentes plein pouvoir & mandement eſpecial , de 
prendre, conclure, promettre & accorder, pour nous & de noſtre part, 
avec iceluy noſtre Couſin , ou ſes Commis & Deputez, ayans de luy ſur 
ce pouvoir, ladite abſtinence de guerre par la mer, tout ainſi en la for- 


me & maniere , & pour tel temps qu'elle a eſte priſe par terre en ladite 


ville de Heſdin, entte nous, noſtredit Couſin & noſdits ſubjets; & 
generalement de faire, touchant ladite abſtinence de guerre par mer, 
autant & tout ainſi, que par nous & noſdits gens a eſte fait, conclu & 
-accorde en laditte Vile de Heſdin, avec leſdits Ambaſſadeurs de noſtre- 
dit Couſin, touchant ladite abſtinence de guerre par terre; & tout ce 
qui ſera par vous ſur ce, fait, promis & accorde , nous promettons en 
bonne foy, & par parole de Roy, avoir agreable & le tenir ferme & 
ſtable , & ſur ce bailler nos Lettres telles, & en telle forme & manie- 
re que meſtier ſera, toutes fois que requis en ſeront. Donne a Tour- 
nay le neuvieſme jour de Fevrier, Van de grace mil quatre cens ſoixan- 
te· trois, & de noſtre Regne le troiſieſme. Notum facioque ego anno 
dictæ commiſſionis 4 me acceptæ, poſt conſultationem & deliberatio- 
nem habitas, cum alto & potenti Principe Domino Richardo Comite 
de Warwic & Sari, magno Camerario Angliæ, ac nobili & potenti viro 
Domino Johanne de Weulor, milite magnoPincerna Angliæ, Commiſſariis 
& deputatis ſereniſſimi, & potentiſſimi Principis & Domini Edwardi, Regis 
Angliæ, adverſarii dicti ſupremi Domini Regis; ego Dominus de Lannoy, 
virtute & auctoritate commiſſionis prædictæ, & de expreſſo mandato 

Fff 3 ejuſdem 
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== ejuſdcin ſupremi Domini mei Regis, una cum 


1464. 


eiſdem abſtinentiis, non faciet nec fieri permittet, per 315 
homines de Hybernia, vel de aliis patriis aut Doz. uiniis ſuis, aliquam 


treugæ, acceptæ, initæ, concordatæ & concluſæ nuper fuerint in Villa de 


per ſalvo, quod per has abſtinentias, per mare, flumina & aquas dulces, 
captas, initas & concluſas nullum fiat præjudicium, abſtinentiis captis, 


permaneant. Item. Si contingat, quod Deus avertat, aliqua fore acceptata 


vel aquas dulces, non propter hoc intelligentur ruptæ, nec ob hoc fiet 


de Warwic & Domino de Weulor, & ipſi mecum ſufficientem poteſta- 
tem & auctoritatem ad hoc habentes, quorum Commiſſionis tenor in- 
ferius deſcribitut; Inivimus, fecimus', concordavimus & concluſi- 
mus, inimus , facimus, concordamus & conchudimus ; firmamus guer- 
rarum abſtinentias per mare, per flumina, & aquas dulces, pro parte & 
nomine dicti ſupremi Domini Regis, & pro parte & nomine ipſius 
ſereniſſimi Principis Angliæ Regis, modis & formis, prout ali 


Heſdino , pet Ambaſſiatores, Commiſſarios & deputatos utriuſque po- 
teſtatis per terram incepturas 20. Maii, proxime futuri, & duraturas 
uſque ad proximam diem menſis Octobris, incluſive ad ſolis occa- 
ſum qui erit in hoc ptæſenti anno Domini 1464. videlicet quibus 
durantibus dictis guerrarum abſtinentiis. Item. Supremus Dominus meus 
Rex non faciet, nec fieri permittet, per ipſum nec per ſubditos ſuos, 
ſive de Regno Franciæ, de Delphinatu, vel de aliis patriis, vel dominiis 
ſuis quibuſcumque aliquam guerrarum hoſtilitatem, moleſtationem, per- 
turbationem aut dampnum, per mare, flumina & aquas dulces dicto 
Ed wardo, Regi Angliæ, navibus, marchandiis , aut ſubditis ſuis, & ſimili- 
ter dictus Excellentiſſimus Princeps Edwardus, Rex 1 , durantibus 
itte m neque per 

ſubditos ſuos, five de Regno ſuo Angliæ, de Marchus Caliſiæ, Guynes, 
guerrarum hoſtilitatem, moleſtationem, perturbationem aut dampnum 
per mare, flumina, vel dulces aquas difto ſupremo Domino ineo Regi, 
navibua, marchandiis, aut ſubditis ſuis quibuſcumque. Item. Pendenti- 
bus dictis abſtinentiis per mare flumina , & aquas dulces przfatus ſu- 
ptemus Dominus meus non portabit neque fieri permitret , per ſe aut 
per ſubditos ſuos aliquod juvamen , auxilium, aut favorem Henrico , 
nuper ſe dicenti Regi Angliz , Margaritz uxori ſuæ, nec filio ſuo ad nocu- 
mentum, aut gravamen Ji Edwardi Regis , vel ſubditorum ſuorum , 
ſuper mare, flumina, vel aquas dulces neque dabit, neque dari permittet 
auxilium , vel favorem inimicis aut adverſariis ejuſdem Edwardi Regis, 
ad nocumentum ſui , aut ſubditorum ſuorum quoquomodo ſuper mare, 
flumina , aut aquas dulces , & eodem — HS oo eiſdem, ut prefertur, 
guerrarum abſtinentiis, Dominus potentiſſimus Princeps Edwardus, Rex 
Angliæ, non portabit neque fieri permittet, per ſe nec per ſubditos ſuos 
aliquod juvamen vel favorem , inimicis dicti ſupremi Domini mei Regis ad 
nocumentum, aut gravamen ſui, aut ſubditorum ſuorum quorumcumque, 
ſuper mate, flumina, aut aquas dulces ut præfertur, proviſo tamen & ſem- 


initis & concluſis in dicta Villa de Heſdino, nec alicui articulo conten- 
to in eiſdem, ſed his non obſtantibus integræ in ſuo robore & virtute 
vel perpetrata in futurum contra dictas abſtinentias per mare, flumina, 


guerra ex una parte, vel alia per mate, flumina, vel aquas dulces, imo 
| Adaurantibuz 


durantibus dictis abſtinentiis, mare, flumina, & aquas dulces in fan 
virtute durante tempore predicts, ac ſi nihil contra ipſas acceptatum 


fuiſſet, acta, dicta, acceptata reputabunrur & malefactotes punientur 
conſervatores, vel Commiſſarios ad hoc deputandos , & ordinandos eſſe 
per dictum ſuptemum Dominum meum Regem , & dictum potentiſſi- 
mum * N Edwardum, Regem Angliæ, pro partibus ſuis cum om- 
nia & ſimgula fuerunt, & ſunt appunctuata, concordata & concluſa, 
per me Dominum de Lannoy , Ambaſſiatorem & Commiſſarium dicti 
Chriſtianiſſimi Principis & ſuptemi Domini mei Regis, ex una, & per 
dictos Dominos Commiſſarios & Deputatos dicti ſereniſſimi Princi- 
pis Domini Edwardi Regis ſupra nominatos ex alterà partibus, & pro- 
miſi & ptomitto, per præſentes ego Dominus de Lannoy, pro parte 
& nomine dicti ſupremi Domini mei Regis , virtute poteſtatis mihi per 
ipſum conceſlz , quam ipſe renebir & ſervabit rial omnia præ- 
— contenta, abſque hoc quod aliquo tempore nec contraveniet, vel 
contravenire permittet pro parte ſua aliquomodo, ſine fraude vel malo 
ingenio, & ut melius prædicta tueantur, promiſi & promitto quod idem 
ſupremus Dominus meus Rex acceptabit, approbabit & ratificabit om- 
nia & ſingula ſupradicta, per Litteras ſuas patentes, ſub magno ſigillo 
fuo & illas delibetari faciet illuſttiſſimo & metuendiſſimo Domino meo 
Duci Burgundiæ, intra primam diem Junii proxime futuri, ut eas idem 


Dux tradat, vel tradi faciat dicto excellentiſſimo Principi Domino Edwar- 


do Regi Angliz , & ſimiliter præfati Commiſſarii antedicti, pro parte & 
in nomine dicti ſereniſſimi Regis Angliæ, tuebuntur & facient eundem 
potentiſſimum Principem Dominum Edwardum Angliæ Regem, accep- 
rare ,-approbare & ratificare omnia & ſingula, ſupradicta per Litteras 
ſuas patentes ſub magno ſigillo fuo & quas ipſe tranſmittet ad eundem 
metuendiſſimum Dominum meum Ducem, citra eundem primum diem 
Juni, ut idem metuendiſſimus Dominus meus Dux eas tradat vel tradi 
faciat dicto Chriſtianiſſimo & ſupremo Domino meo Regi, & inſuper 
ego Dominus de Lannoy, Ambaſſiator & Comes de Warwic , & dictus 
Veulor, Commiſſarii prædicti conſentimus, quod ſupradicta publicabuntur 
ut convenit extra dictum 20. diem Maii proxime futuri: tenor vero po- 
teſtatis & auctoritatis dictorum duorum de Warwic & de Weulor , 
Commiſſarios & Deputatos prædictorum de qua ſupra ſequitur in 
hæc verba: Edwardus, Det gratia , Rex Angliz & Franciæ, & Dominus 
Hyberniæ omnibus ad quos præſentes Litteræ pervenerunt ; ſciatis quod 
cum in dieta & conventione nuper habiris & tentis in Villa de. Heſdino, 


— 


E noſtros Ambaſſiatores & Commiſſarios ad hoc deputatos, & Am- 


aſſiatores potentiſſimi Principis Conſanguinei noſtti Lodovict Domi- 


ni noſtri Franciz inter alia acceptæ & concluſæ fuerant certæ guerra- 


rum abſtinentiæ inter nos & ſubditos noſtros hinc inde; quæ abſtinentiæ 


folum , per terram acceptæ & eoncordatæ fuerunt, & non per mare quò 


inſecutum eſt, ut informaverint, quod mercatores ſuper mare plurimum , 
per guerram in dies guerrantur & damnificantur ; nos publicæ utilitatĩ 
conſulentes & ſubditorum commodis providere deſiderantes, ac de fideli- 
rate, prudentia & cireonſpectione cariſſimi & dilectiſſimi Conſiliarii & 
Conſanguinei noſtri Ricardi, Comitis de Warwic & Sarl, ac dilecti & 


fidelis 


— 
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cernæ noſtri Angliæ, plene confidentes, deputavimus & ordinavimus, ac 
per præſentes deputamus & ordinamus ipſos Commiſſarios noſtros dantes 


& concedentes eiſdem plenam poteſtatem, auctoritatem & mandatum 


ſpecialẽ ad capiendum, concordandum, concludendum gc promittendum 


nomine noſtro, cum ipſo potentiſſimo Principe Conſanguineo noſtro 
Lodovico, vel cum Domino de Lannoy, Commiſſario, Ambaſſiatore & 
Deputato ſuo ſufſicieitem̃ poteſtatem, ad hoc habente abſtinentiarum 
guerrz per mare illis modis & formis, & pro tali tempore ut captæ fue. 
runt per terram in dicta Villa de Heſdino inter nos & dictum Con- 
ſanguineum noſtrum Lodovicum & ſubditos hinc inde, & qualiter ad 
faciendum omnia concernentia dictas abſtinentias guerrarum per mare , 
ita & ſimiliter ut per Ambaſſiatotes noſtros factum, concordatum & con- 
cluſum fuit in dicta Villa de Heſdino, cum Commiſſariis & Ambaſſia- 
toribus dicti Conſanguinei noſtri Lodovici, circa abſtinentias guerrz 

tettam promittentes, bona fide & verbo regio, quod omnia & ſingu- 
|" appunctuata , concordata , concluſa & promiſla per ipſos Conſan- 
guineum noſtrum Comitem de Warwic & Sari, & Dominum Weulor 


& in circa promiſſa, rata & grata habebimus, obſeryabimus , & per 


noſtros obſervari faciemus & ſuper hoc Litteras noſtras dabimus, modis 
& formis opportunis, cum ad hoc requiſiti fuerimus, in cujug rei teſtimo- 
nium has L itteras noſtras fieri fecimus patentes, tunc ipſo apud Weſtmonaſt. 
28. die Marcii, anno 1464. per ipſum Regem & data prædicta aucto- 
ritate Parlamenti, &c. Ea propter nos quæ per dictum Dominum de Lan- 
noy, Conſiliarium & Am torem noſtrum, in hac parte inita, facta, 
concordata & concluſa fuerunt, rata & gtata habentes, ea omnia & ſin- 
gula in dictis ſuis patentibus Litteris præfatis contenta, dictarum guer- 
rx abſtinentiarum acceptationem per mare, flumina, & aquas dulces inter 
nos & dictum Conſanguineum noſtrum, noſtroſque & ſuos ſubditos, 
ſicut ptæmittitur firmatarum concernentia voluimus, ratificavimus, ap- 
probavimus & confirmavimus; volumuſque & ratificamus , approbamus 
& confirmamus per præſentes, promittentes ſub verbo & Lade regiis, 
ea omnia & ſingula tenere & obſervare; tenerique & inviolabiliter 
obſervari facere, nec per nos aut noſtros quoviſmodo contravenire, aut 
facere in fururum. Quo circa dilectis & fidelibus noſtris Mareſcallis 
Franciz , Admiraldo , Vice-Admiraldis, Seneſcallis, Baillivis , præpoſitis 
Capitaneis & Cuſtodibus villarum, portuum, pontium, paſſuum tranſver- 
bum * & Juriſdictionum & diffactuum“* —— omiſſis Juſticiariis, Offi- 
ciariis & ſubditis noſtris, & etiam civibus, prout ad omnes pertineat dicti. ., 
præſentes dictas guerrarum abſtinentias per mare, flumina & aquas dul- 
ces firmiter & inviolabiliter cuſtodiant & obſervent, cuſtodirique & ob- 
ſervari faciant quilibet in ſuo — durante tempore ſupra declarato, de 
puncto in punctum, ſecundum dictarum Litterarum per dictum Dominum 
de Lannoy, Conſiliarium & Ambaſſiatorem noſtrum ſuper hoc tradita- 
rum formam & tenorem, & prout in eiſdem ad plenum continetur. 
Si quid vero attemptatum, innovatum, foret in contrarium id reparent at- 
ue ponant, ſeu reparari & ad priſtinum & debitum ſtatum poni ac reduci 
aciant indilatè. QUox14 fic nobis placet & fieri volumus: in cujus rei 
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ceſtimonium 'figillum noſtrum his præſentibus juſſimus apponendum, "=" 
Datum Pariſiis die 24. menſis Maii , & Regni nol- 40% 
tri tettio. 9 ; 3 \ of N 271 72 i” AL 2% „1 Fd 2 
„ © 0 EE 
$7 Procts Verbal (x) des Ambaſſadeurs de Louys XI. Roy de France : 
| e. 's les Comtes 

2 eque 


Eu & le Chancelier de France, les Ar- _ 
arbonne & M. de Ramboures, des choſes dites par ledie 
 Chancelier , pardevant M. le Duc & M. de Charolois , & autres Che: 
valiers, Confeillers & Seigneurs en grand nombre, le Mardy ſixiteme 
de Novembre, Lan 14644. | CST ORR e 


TD Remijer , ledit Chancelier preſenta Lettres de creance à mondit Sieur Tire du 

J le Duc, leſquelles le Duc fit lire à M. de Tournay, & apres le Vol. 1922. 

Chancelier propòſa en la maniere qui s enſuit elaziblio- 
Monſieur, nous ſommes envoyez de par le Roy pour à vous remonſ- — yg 

trer & requerir les choſes que je reciteray , & combien qu'il y a bien — 

luſieuts notables & plus dignes, & qui mieux euſſent propoſe, toutes. dans celle 
dis puiſqu il a plũ au Roy, ſous voſtre benigne ſupportarion , le diray du Roy. 

le mieux que je poutray , & comme mes memoires & inſtructions pox- 

tent. | | | | | 

© Monſieur, il eſt vray que le Roy a eſte adverty, & bien ſci.que le - 

Duc de Bretagne, qui eſt Vaſſal & Subjet du Roy, & qui luy 21 foy - 

& hommage , avoir envoye ſon Chantelier au Roy Edouard en Angle- Coir le 

terre, pour avec iceluy faire traité, qui ſont anciens ennemis du Royaus Vi- Chan- 

me, & pour y faire alliance contre la haulteur du Roy, contre ſa foy & cclier. 

ſerment, & contre le bien public d'iceluy Royaume, en quoy il a com- 

mis crime de Sa Majeſte , confiſcation de corps, de biens pour luy, ſes 

femme & enfans & lignages juſqu au tiers degré, crime ſur tous autres 

orimes. * | * e 

Et pour cette cauſe, le Roy envoya le baſtard de Rubempre avec autres, 

pour au retour dudit Chancelier hors d' Angleterre, le ptendre ſur la 

mer, & le amener priſonnier au Roy; leſquels Baſtards & autres, ſont 

arrivez en vos pays de Hollande & de Zellande, & de part M. de Char- 

rolois votre fils, ladite navire a eſte-arreſtee, & ledit Baſtard pris luy 


troizieme; & ce fait, M. de Charrolois a envoyè Olivier de la Marche , 


- 


\ 


N — 


natif de Bourgogne envers vous mondit ſieur, qui en paſſant parmy la 
Ville de 1 a dit partout avant la Ville, que le Roy avoit voulu 


faire prendre 
— 


(1) Ce Proces Verbal n'eſt pas tout - 
a-fair exact; puiſqu on y a omis des cir- 
conſtances eſſentielles, rapport&es par Phi- 
lippes de Comines en ſes Mémoires Livre J. 
Chap. I. au Tome I. de cette dition p. 5. 6. 
& 9. & ce qui manque A ce Proces Verbal 
fut préciſement ce qui irrita le plus le 


Comte de Charolois, en quoi” meme le 


. 


1464. folio 104. &c. 


de Charrolois priſonnier, & qui plus eſt, un Jacobin la 
64 Bruges publiquement devant tout le monde, dont ja fone 


| | f - les 
Chancelier fut juſtement de ſavouc par le 


Roi Louis XI. Sur ce déſaveu woyez le 
Tome I. de cetre Edition , Livre I. Cha- 
pitre XII. page 60. Sur cette Ambaſſade 
voyex donc Philippes de Comines ; c'eſt IA 
que commencent ſes MEmoires; conſultez 
auſſi Enguerrant de Monſtrelet fur lan 


* 
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— e nouvyelles par tous les Royaumes Chreſtiens, en grand vitupere de la 
140% Laure One lequel apy cette cauſe a intention d envoyet {es Am - 
8 „comme il fait à preſent envers le Roy d Eſpagne, de Portu- 


gal & de tous autres Chteſtiens, pour ſoy excuſer. n 
Car oncques nen eut vouloir, ne penſce de faire, ne vent aucun mal 
envers M. de Charrolois votre fils, & pour tant requiert le Roy, que re- 
n de cette injure & fame publique, volant par tous 


les Royaumes, & peut * la cauſe de cette matiere ſe ce ne 
ſoit , parce que il a oſte à M. de Charolois ſa n de Normandie. 
Er qu il ſoit vray & apparent, vous eur, eſtes parti de votre 
Ville de Heſdin hativement apres ces nouvelles deſſuſdites venues, & 
ceux de voſtre Ville de Heſdin ont plutoſt ferme leurs portes qu ils n ont 
accoutumè, plus tatd les ont ouvertes qu ils n ont 97 * devant, & 
vous venant ſur ce chemin envers votre Ville de Lille, ſe ſont venus 
aucuns demander s il vous falloit rien ou quelque choſe, comme ſi vous 
fuſſie mal content parti de Heſdin, dont le Roy ſe donne grand merveille 
de cette fame & renommee courant contre ſon honneur, & pourtant, il 
iert comme il m'a command de vous le dire & requierre. 
_ ier, que ledit Olivier de la Marche luy ſoit rendu, pour eſtre de 
par le Roypuni comme de raiſon , & de droit faire ce doit, & ſembla- 
lement ledit Jacobin quia preſche publiquement telle fime & renom- 
me du Roy, contre ſa hauteur & honneur, & en outre , que ledir Baſ- 
tard de Rubempre & ſes Conſors, ſoient mis à pleine delivrance, enſem- 
ble la navire & le fourniſſement d'icelle ſans coir , frais ou depens 
comme ſes Legats pris & arreſtès en vos pays qui eſtes Vaſſal & Sujet du 
Roy, c'eſt noſtre Charge. | | 


Reſponſes bailltes fur le pied. 


Premier, M. de Charolois après qu il avoit demand licence & obtenu 
de M. le Duc de pouvoir parler & {oy excuſer , pour ce que le Chance- 
lier le chargea, reſpondit en la maniere qui s enſuit. 

Pour ce que par la propoſition faite Yon me veult charger, je dis que 
apres la Cauſe ou Arreſt dont le Roy ſe plaint, j; ai envoy Olivier de la 
Marche envers mondit ſieur mon Pere, ſans luy donner charge de dire 
ne de publier celles choſes que vous dites, & ſans ſcavoir de telle fame 
& renommee que vous avez propoſe, & ſans auſſi ſgavoir de ce que le 
Jacobin deuſt avoir preſché telle choſe, & m' en doit M. le Roy bien te- 
nir pour excuſé, car ſe telle fame ou renommẽe vole comme vous dites, 
je ny ai coulpe ne de commandement , ne de ſęeu, ne de adveu, nean- 
moins M. le Roy m'a monſtre pluſieurs duretés ſans1'avoir deſſervi, ne 
en fait, ne en aucune maniere, &c. 


Apns ſur le pied, reſpondit M. te Duc comme $enſuit. 


Pour vous advertir & reſpondre ſur aucuns points par vous propoſes,& 
ſonner ſur ce que vous dites de Olivier de la Marche & du Jacobin, & de 
Ia fame & renommee publice; eſt vray que Olivier de la Marche eſtoit en- 
voyẽ envers moy a Heſdin pour pluſieurs cauſes, mais de ce qu'il deuſt 
avoir public les nouvelles en la Ville de Bruge, telles que vous dites, je 7 en 

p : Cal 


- 


-DEPHTE. DEC O'MINES ay 
ſcai rien, & necuide point, & ant 
u il deuſt avoir preſche aucunes paroles de cette matiere, dont j ai eſtè 
Jeſplaſanr , & ne fur pasde mon {lt ne adven. TR” 

Er au regard de mon: Heſdin haſtivement, je me partis 
de beau "Gleil & rallai que juſques 4 Saint Paul, combien que je 
n' euſſe bien alle juſques 4 Houdain, ce ne fut pas ſigne de haſte , mais 
je me partis pour mes autres affaires de mes autres pays & ſubjets, & avois 
15 Requeſte du Roy au Comte de Warwic , pour ſcavoit (a ve- 
nut 4 la journte dont avois nouvelle > ri ne viendroir point, & alors 
je me partis, car y avois longuement eſte , & avois eu grande deſpenſe. 

Er au regard des portes de Heſdin, je nen fcai rien de les plus rempre * 
fermer , & ne le cuide point, car mon Bailli, qui eſt icy preſent, me de- 
manda 4 mon departement, ſe le Roy venoit en mon abſenceà Heſdin ; 
comment il le recevroit, & je luy roſpondis, que s il venoit comme devant, 

u il le recevroit comme autrefeis, dont je m' en rapporte 4 luy, il eſt 
Jroir Ip TE WER 215 * 5 
Et alors le Bailli de Heſdin reſpondit qu'il eſtoit ainſi. 

Et au regard de rendre les priſonniers à Mt. le Roy pour ce que je ſuis 
ſon Subjet ou Vaſſal, il eſt mon ſouverain Seigneur, & luy 4754 com- 
me je dois faite, & ne luy ar point fait faute, ne 2 homme qui vive, 
mais peut-eſtre que je ai fait fauteà femmes. Ce que je euſſe volontiers 
amende , ſe je one p21 & de les rendre , il faut ſcavoit qu ils ont eſt6 
pris en mes pays & Seigneuries qui ne ſont pas ſubjets au Roy, & leſ- 
quels je ne tiens point de lux. 


Et apres , M. de Charolois dic. 


Nous connoiſſons bien que le Baſtard de Rubempre euſt un mal (2) 
gouvernement. Er ſe vous dires qu'il eftoit Legat du Roy; il eſt vray 
qu'ils ſont venus en Zellande, & illec ont laifle leur nayue , & fone 
venus par Zellande & par Hollande juſques à Gorkum; ce n eſtoit point 
le chemin pour attendre ou pour prendre le Chancelier de Bretagne ve- 
nant d' Angleterre, comme vous dites, & que vous dites qu' ils eſtotent Le- 
gats & Envoyes de par le Roy, ſe ils fuſſent eſte envoyes de par M. le 
Roy, ils ſe deuſſent avoir preſents pardevant moy , quand ils vindrent 
a Gorkum , ce qu ils ne firent point, & que plus eſt, un d'iceux a con- 
feſſequ'il avoir eſte4 Montfort ay Baſtiau ce n'eſtoitpas le chemin d An- 
glererre » NC de Bretagne. 


Apres te Chancelier , requi e premiers les Prijcr.niers , 
| & M, le uc reſpondit. 


Ils ont eſte E en mes pays non ſubjets au Roy, & pour tant, ne 
ſuis pas tenu de les rendre. N = 


3D (2) U faut lire Garnement, ainſi cc Baſtard gos mauvais Garnement , & 
qu'on le voir dans Monſtrelet, ſar Tan | qui rien ne valloit, homicide & manvuass 
1464 , folio 104. verſo, od il eſt dit que | gen. A ee 


6322 


du Jacobin; j en ai oui parler, 


1404 
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Ne "F464 © Et alors le Chancelierrepliquoi © 
. © * Seles gensde guerre du Roy ſur la'mer ne. pouvoient venir en vos 
pays non ſubjers au Roy , ce ſeroir trop pres pris. 
L | 1 b 
4 4% . R Meafr bs Duc. P nt 
Vous parler de gens de guerre du Roy, & le Roy ma point de guerre 
He Eat il a fait treves avec les Anglois, un an durant. 4 
3 — 


x Monſieur , comme nous entendons * vous ne voulez point rendre 
au Roy les priſonniers, vousprendrez advis ſur la matiere, & nous baik- 
lex meilleure reponſe, & il vous plaiſt. | 


Monſieur le Duc reſpondit: 


Vous ne faites que venir, vous vinſtes hier ſoir, cet huy mts vous ne 
ĩren nulle part, il eſt trop rard. | | | 
Et ſe partirent les Ambaſſadeurs , & allerent d leurs logis. 
Trois jours apres;, c'eſt à ſcavoir le Vendredy, neuvitme de Novem- 
bre, les Ambaſſadeurs ont eu reſponſe de M. le Duc, comme s enſuit. 
Monſieut le Duc & M. de Charolois ont chacun reſume la matiere 
comme deſſus, & en la fin les Ambaſſadeurs ont requis , & meſmemenr 


le Chancelier, avoir reſponſe finale ſe Monſieur voudroit rendre les pri- 
ſonniers au Roy ou non, & ledit Jacobin & Olivier de la Marche. 


| Monſieur reſpondit. 


Que il . Ambaſſadeurs vers Mr. le Roy, leſquels parleront 
au Roy, & luy bailleront telle reſponſe qu'il a eſpoir, qu il en ſera. 
bien content. | 


— 


* 


Le Chancelier reſpondit. 


Monſieur , vous verrez que le Roy a envoyè icy. pardevers vous moult 

| de & notable Ambaſſade, 4 ſgavoir, M. le Comte de Eu icy pre- 

ent , qui eſt Comte & Prince de ſon ſang; M. FArcheveſque de Nar- 

' bonne , moy comme ſon Chancelier de France indigne, & M. de Ram- 
boures , veuillez nous bailler votre reſponſe finale, comme vous fericz: 
au Roy, car nous repreſentons ſa perſonne , & le vous requerons. 


Monſieur le Duo reſpondit. 
Comme deſſus, qu'il envoyera briefment Ambaſſade envers le Roy. 


Ez lors prirent congt les. Amlaſſadeurs & M. le Duc, 6 ſont ralles & 
paris de Lille, la nuit de Saint Martin. 


Remarques. 
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, \ , Remargues ſur le Baſtard de Rubempre. _ __ Recueilsde 


| 4 $37 M. TAbbe 
E Baſtard de Rubempre atriva 4 Hermue , deſcendit ſuy troifitme , W 
alla 3 Gorkum , fir dans un cabaret pluſieurs queſtions, alla au * Armuy- 
haſteau, le viſita; tout cela le rendit ſuſpect. Il fut arreſte s ctant mis den en Ze- 
en azile dans une Egliſe, varia dans ſon interrogatoire , dit qu il alloit 
veoir la Dame de Montfort, couſine de ſon frere. Le ſieut de Rubem- 
te, Gouverneur du Crotoy , nota que la Dame de Montfort eſtoit fille 
„ de Crouy;ſes variations firent qu'on le crit coupable, & ſut 
cela, les bruits furent eſtranges qu'il vouloit enlever le Comte de Cha- 
rolois, & le prendte mort ou vit; le Comte fit Veffraye , envoya Olivier 
de la Marche a Heſdin vers le Duc qui manda de donner la queſtion au 
Baſtard , & qu on le puniſſe ſelon la rigueur des Loix incidente; en ce 
temps, mourut le ſieur de Touteville, Capitaine du Mont Saint-Michel, 
le plus riche homme du Royaume en argent comptant; il avoit eſte fair 
au commencement de ce Regne, Grand- Senechal de Normandie a la place 
de Breze, à qui le Roy rendit alors cet Eſtat au refus & à la priere de 
Crouy qui repreſenta au Roy, que Breze avoit eſte le premier qui euſt 
pris le nom de Grand-Senechal. PM 9 , i 
Montauban ,* &erivit 4 Crouy d'etouffer toute cette affaite, & de faire * 1 toit 
renvoyer le Baſtard ,mais Crouy qu'on compliquoit dans cette affaire, ne Admiral. 
voulut pas receyoir les Lettres de Montauban , & dit au Meſlager, mon 
ami, reporte tes Lettres ton Maiſtre, & luy dit que je ne m'en meſle- 
tai ja: qui l'a braſſẽ ſi le boive , bien leur en convient. TR" 
.. Rubempre frere du Baſtard avoit eſte Eleve en la maiſon du Duc, 
eſtoit ſon Chambellan & Sajet, tant que le Duc 2 les Villes de 
Somme; c eſtoit luy qut- avoit inſtruit & engage le Baſfard, & le Roy 
avoit raiſon de dite qu il ne connoiſſoit point le Baſtatd. 
On conſeilloit au Due de ſe retirer plus avant, il n'en vouloit rien 
faire, & attendoit tbujours la journee des Anglois, quoiqu il n'y euſt 
pas d apparence que jamais les deux Roys puſſent s accorder, car l'un 
vouloit avoir 1 & Provinces pour ſa part droituriere, & l'autre ne 
vouloit, ni n' euſt ofe rendre un pied pour la crice du monde, meſme 
eſtoit blaſme encore & nore des leaux, Francois qui les avoient aidea con- — 
querir de ce qu'il chaudoit tant les Anglois d avoir paix à eux , & qui 
leur querroit fi fort amour, & luy dit le Grand- Senechal de Normandie, 
Meſſite Pierre de Breze , Site, ce diſt-1], voulez · vous eſtre bien aime des. 
Francois vos Subjets ou Vaſſaux, ne querez nulle amitiè aux Anglois, 
car d autant que vous y querez amour, vous ſerez hay des Frangois, 
ſaites· vous amy · des Princesde votre Royaume , vos parens & Subjets, & 
tout le monde ne vous pourra nuire, ne Anglois ne autre; la giſt votre 
ſalut, & IA giſt amour & l' amitiẽ que vous devez querir. 
Le Chevaucheur Henriet raporta que les Anglois ne viendroient point, 
1. à cauſe qu'on avoit arreſtè Philippe de * qui eſtoit venu ſur. 
une parole qu on luy ayoit. donnce 29. A cauſe de r 200 du-Roy 
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contre le Comte de Charolois 35, A gauſe du Mariage de Savoye rompt 
& qu on allot faire de celuy de la fille de Riviere. | 95 
Le Duc auroit voulu que pur les Tertes enclavtes on euſt fait quel- 
u accord pour fa vie, & celle du Comte de Charolois fon fils; le Roy y 
conſenrozt pour la vie du Duc, mais non pour celle du fils. 
Le Roy envoya Georges-Havarr , prier le Duc de le vouloir attendre 4 
Heſdin , le Duc ne promir , ni ne refuſa; Cecy fe fit un Samedy, le Roy 
vouloit yenir un Lundy , chacun hors les Crouy , preſſoit le Duc de par- 
tir, & ſur le minuit, le Duc dit Philippe - Martin ſon valet ; d'avertir 
ſes Officiers d eſtre preſts à partir de grand matin: Havart eſtoir deja parti 
quand on repandit cette nouvelle qui eſtonna bien du monde. 


Ml ee ent * * OAPI LASI 

Trait? d alliance entre Jean Duc de Calabre & de Lorraine, & -Charles 

, Comte de Charolois , compris le Duc de Bretagne. Page + 
IA Nancy, ſe io Decembre _ 


Ehan fils du Roy de Jeruſalem & de Sicile , - &c. Duc-de Calabre 8 
de Lorraine, à tous ceux qui ces preſentes verront ſalut. Comme amour, 
union & concorde entre les Princes ſoient cauſe d entretenir eux & leurs 
Principaurez en obeiſſance envers Dieu & en eſtat, vertu, magnificence 
& tranquillité, de les accroiſtte & augmenter, à quoy chacun Prince 
doit curieuſement veiller & entendre, aſin de reprimer les contendens 
a youloir ſur eux invader ou entreprendre ; ſgavoir faiſons que en en- 
ſifivant ce qui eſt de raiſon, ſingulierement la bonne, entiere & cor- 
diale amour que avons à la perſonne de noſtre tres- cher & tres-ame Cou+ 
ſin Charles de Bourgogne, Comte de Charolois, Seigneur de Chaſteau- 
Belin & de Bethune, ſeul fils & vray heritier de haut & puiſſant Prince 
noſtre très- cher & tres-ame Oncle le Duc de Bourgogne, de Brabant & 
de Limbourg , Comte de Flandres: &c. Nous, ces choſes conſiderèes & 
pour autres cauſes & conſiderations raiſonnables à ce nous mouyans , 
avons fait & par ces preſentes faiſons alliance, confederation & paction 
avec noſtredit couſin le Comte de Charolois, en la forme & maniere 
qui s enſuit, c'eſt ſcayoir :que nous luy ſommes & ſerons vray amy, alliè 
& bien veillant, tiendrons ſon party, le conforterons, conſeillerons, 
aiderons & ſecourerons de toute noſtre puiſſance, à garder , ſauver & def. 
fendre ſa perſonne & celle de ſes enfans preſens & avenir , leur hon- 
neur , eſtar , pays, terres , Seigneuries & ſubjets, tant les pays, terres 
& Seigneuries que noſtredit Couſin le Comte de Charolois a de preſent , 
comme ceux que tient noſtredit Oncle ſon Pere, leſquels apres ſon de- 
ces luy doivent competer & appartenir , tout ainſy que nous ferions 
les noſtres propres ſans difference aucune par mettre & employer pour & 
en faveur d'iceux., & en leur ayde nos pays & toute noſtre puiſſance en 
erre contre & envers tous ceux qui les perſonnes de noſtredit Cou- 
in le Comte de Charolois ou de ſeſdits enfans, pays, terres, Seigneu- 


ries & ſubjets preſens & ayenir, youldroient grever ou amaindrir, 1 
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dier, guerroier ou uſurper en 3 maniere , ne ſoubs quelque 
couleur on 9 que co ſoit ou puiſt eſtre, ſans nuls nx — 
ſervet fors ſeulement la perſonne de mon tres-redoubre Seigneut & Pete; 
& en outre, tout ce que pourrions — eſtre fair, dit, pourchaſſe ou 
procureallencontre ne ou prejudice d'iceluy noſtre Couſin ou de ſeſdits 
enfans,pays , terres , Seigneuries & ſubjets preſens & avenir luy fignifie- 
rons , Fen advertirons, & de tout notte pouvoir len garderons; & telle 
alliance & confederation entendons & promettons avoir avec noſtre très- 
cher & ttès· ame Couſin Frangois Duc de Bretagne, &c. ſes pays, Sei- 
gneuries & ſubjets auſſy pteſens & avenir, & auſly y comprenons tous 
nos alliez entant que compris y voudront eſtręe, & en celles que cy apres 
ferons à noſtre pouvoir, y cotnprendrons noſttedit Couſin le Comte de 
Charolois, ſeſdits pays, Seigneuries & ſubjets, avec ſes amis & aliez, 
preſens & avenir & leurs pays & ſubjets, comme nous & les noſtres ſe 
1 y veulent eſtre & l accepter, promettans par ceſdites pteſentes 
par la foy & ſerment de noſtre corps en parole de Prince, & ſur 
noſtre honneur , ces preſentes alliances & confederations tenit & garder 
fermement , ſans jamais aler allencontre en aucune maniere, moyennanr 
& pony ce que iceluy noſtre Coulin le Comte de Charolois nous a fair 
& baille pareille ſeurete & promeſſe. En teſmoins de ce, nous avons fait 
mettre noſtre ſeel à ces preſentes , & icelles avons ſigntes de noſtre pro- 
re main. Donneen noſtre Ville de Nancy le dixiẽme jour de Decembre, 
an de grace mil quatre cens ſoixante & quatre, figne JE HAN avec pa- 
raphe ; & ſur le reply eſtoit eſcrit par Monſeigneur le Duc, & par ſon 
commandement ſignè de LAMBALLE , avec paraphe, & y appendoit le- 
dit ſeel en cire rouge. | 
1 Collationne ſur I original qui eft en la Chambre des Comptes de Lille en 
landres. | ; 


YT Le Roi Rent d'. Anjou, Roi de Sicile, Pere Duc de Calabre , ayant 
eu avis de cette alliance par le moyen de Louis XI , ecrivita ſon fils la Let- 
tre ſuivante , pour lui remontrer ſon devoir ſur cette alliance. J'ai tire cette 
Lettre des Memoires de. M. Abbe Le Grand, flir le Regne de Louis XI. 

Xx XXV. 
IF Lettre du Roy de Sicile a ſon Fils, le Duc de Calabre. 


On fils , Monſeigneur le Roy m'a preſentement eſcrit par Gaſpar 
Colle , & auſſi envoye le double d'une Lettre que luy avez.ccrite, 
lequel par ſes Lettres me fait ſgavoir qu'il envoye devers vous le ſieur de 
Precigny , & que de m_ je vouliſſe auſſi envoyer devers vous aucuns 
des miens qui me fut feable. Mon fils, vous ſgavez ce que je vous ai fait 
ſcavoir par FEveſque de Verdun, de la volonte du Roi & de la mienne, 


* 
- 


* - — 
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Le Grand. 


auſſi tousjours m avez ere obèiſſant juſqu'apreſent encore. Si vous eſtes 


ſage, ne commencerez- vous pas à cette heure a faire autrement, & je 
le vous conſeille pour votre bien & honneur, & ſur ce, veuillez croire 
& auſſi faire & accomplir ce que vous dira de par moy, mondit — 

e 


— 


** 
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| Roy & moy ledit Gaſ que j envoye devers vous pout cette cauſe, autre- 
I 495» ment je ne pourrois content de vous. Notre Seigneur ſoit garde de 
Vous, eſcrit 4 Lannoy le dixieme jour d Aouſt, ainſi ſign ore Pere 
| Rank. Le Roy de Sicile envoya care Lettre au Roy Louis XI, & luy 
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9 7 Traits T ulliance ( 1) & confederation ney le Roy Louis LI. George 

Roy de Boheme & la Seigneurie de Veniſe , pour refifter au Ture. 

Tirs du N nomine Domininoſtri JeſuChriſti Nos Georgius, Rex Bohemig , 
Volume FL notum fagimus univerſis & ſingulis ad perpetuam rei memoriam quod 
760 des dum veterum Hiſtoricorum ſcripta recenſemus , reperimus Chriſtiani- 


- 


. 


= tatem florentiſſiam quondam fuiſſe & hominibns, opibuſque beatam 
fouf gh cujus tanta longitudo, latirudoque fuit, ut in ejus ventre centum de- 
J | regna ampliſſima clauderentur , quæ etiam ex ſe tot po- 


chez Mr. cem &c ſe . 
Joli de Feu - pulos ut magnam Gentilium partem, una cum Dominico ſepul- 
ri, Procu · chro longo tempore occuparit : nec gens fuit tunc orbe toto quæ Chriſtia- 
reur Gene- notum regimen laceſſere auderet; at nunc quantum lacerata, contracta, 
— au Par- caſſata atque omni nitore, ſplendorequepriſtino enudataque fir omnes 
ment. agnoſcimus. Tanta etenim mutatio in ipſa Chriſtianitate a paucis tem- 
poribus città facta eſt, ut ſi quis Regum , Principum atque Procerum an- 
tiquorum jam ab inferis reſurgeret & Chriſticolarum partes -intrarer , 
nullatenus ſuam patriam recognoſceret perfidus nempe Mahumetus, 

cum pene univerſus orbis Chriſtianæ Religionis Sanctitate polleret, Prin- 

cipio gentem exiguam Arabum ſeduxit : verùm ubi primis conatibus 

ejus occurere neglectum eſt, continud perditorum hominum tantam ma- 

num ſibi acquiſierat, ut lectiſſimas Afticæ partes, & Aſiæ regiones ſub- 

| | jugarit, & in damnatiſſimam impulerit perfidiam t ſpurciſſimi denique 

. Turce , quia diebus pauciſſimis primo inclitum Græcorum Imperium, 

deinde quamplures Chriſtianitatis Provincias, & regna. in ſuam po- 

teſtatem redegere , animas penè infinitas & Chriſtianorum fintbus aſporta- 

runt. Omnia in prædam dedunt, plurima Monaſteria magnaque Dei 

templa demoliebantur, & ut cuerent diſpoſuerunt; alia quoque infinita 

mala commiſerunt & trarunt. O aurea Provincia! O terrarum de- 

cus Chriſtianitas 2 ex te honor (a) omnis abſceſſit? Quomodo ſic 

abjir color optimus? Ubi vigor ille tuorum hominum ? Ubi reverentia 

uam tibi omnes gentes impendebant-? Ubi Majeſtas Regia? Ubi gloria? 

aid tibi tot victoriæ profuerunt , ſi tam citò in trium = duci debe- 

bas ? Quid gentilium ducum reſtitiſſe potentiæ juvar , f nunc vicinorum 

amperus ferre non potes ? Heu fortuna; heu viciſſitudo; quam a te Im- 

peria variantur; quam citèò matantur Regna; quam citò aye” po- 

| . teſtates 


rt 


(x) Ce Traits eſt imprime ſi imparfaite- | d exactitude, & le double plus ample qu il 
ment dans le Corps Diplomatique du Droit | n'eſt dans le ſuſdit ouvrage. | 
des Gens, Tome III. Partie I. page 315. (2) (Honor) Tay ſuppléè ce mot » qui 
que Jai cru le devoir donner ici avec plus j manque dans la copie que jc . 
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teſtates I Que fit autem tantæ mutationis ac ruinz cauſa non eſt intueri 144. 


facile, quia occulta ſunt judicia Dei; non mints hodie quam olim ferti- 
les ſunt agti, non minus fœcunda pecota aſſunt; vinearum ptoventus 
reddunt uſuram foiſæ. Auri & argenti minetæ cenſati homines ſunt 
induſtru: magnanimes multarum rerum experti; Littetæ tam vigent 


quam unquam : Quid enim eſt quod Chriſtianiratem aded depreſſit, ut 


ex ptædictis centum & decem ſeptem Regnis damraxatin ventre Chriſtia- 
nitatis ſex decim remanſerint 2 Sade forcalls non nulla peccata, quz Deus 

unire vult; quemadmodum in veteri teſtamento non nunquam factum 
legimus. Ob quam rem nobis diligenter conſiderandum videtur, ut ſi 
quid erratum eſt emendetur: Et per opera pieratis divina majeſtas initi- 
gerur , quam propter iniquitatem aliquam conſtat iratam eſſe. Sed quia 
cum animadvertimus qudd cum his pie ac miſericorditer Deus agar quo- 
rum delicta in hoc mundo punir : Quodque ipſe homines pro filiis habet 
& quos diligit , corrigit & caſtigar, per multaſque adverſitates, ad opera 


virtutis inducit. Ideo ſpem noſtram jactantes in Dominum , cujus res 


agitur; ſcimus quod ſanctimoniæ noſtræ nihil religioſius, integritati nil 


congruentius & laudi nil glorioſius efficere poterimus, quam dare o 

uod veta , pura & firma pax, unio & charitas inter Chriſtianos fiat, & 
fades Chriſti adverſus immaniſſimum Turchum defenſetur. Ad hoc enim 
ad hoc derivata ſunt Regna & principatus, ut ſollicitudine & diligentia 
nobis poſſibilibus ecoretur, Status Reipublicæ ſuſtentetur, bella 
adverſus Infideles feliciter peraganrur , & fines Reipublicæ tueantur & 
propagentur. Ad quas etiam tes omnes populi, omnes nationes, omneſ- 
que Reges & Principes lætis & promptis animis debent & tenentur in- 
tendere. Nam ſi Chriſtianos nos dicimus, ſolicitudinem habere tene- 
mur, ut chriſtiana Religio tueatur; & ſi contra Chriſtum eſſe nolumus, 
pro fide ſua certare & ſecum eſſe debemus. Spiritus enim Sanctus eos 
damnat, qui ſecum in bello non ſunt, qui ex adverſo non aſcendunt, 


qui ſe murum pro domo Iſratl non ponunt, nec aliquem patriæ dulcedo 


nec Palatia ampliſſima, nec divitiarum multitudo à ſervitio Dei retrahere 
_ debenr. Illi namque inſerviendum erit, qui pro nobis mortem crucis ſu- 
bire non expavit, qui daturus eſt promercede unicuique fideli cœli cœlo- 
rum patriam, ubi vera patria, ingentia habitacula, divitiæ incompara- 
biles & æterna vita conſiſtit : Etenim, quamvis hoc tempore lugubris fir 
fortuna Grzcorum , & dolenda nimis Conſtantinopolitana & aliarum 
Provinciarum clades; nobis tamen fi gloriæ cupidi ſumus ,-optanda fuit 
hæc occaſio, quæ nobis poſſit hoc decus reſervare, ut defenſores, conſer- 
vatoreſque Chriſtiani nominis appellaremur;& ob id rei cupientes, ut talis 
modi bella, rapinæ, tumultus, incendia & cædes, quæ ut, proh dolor! re- 
ferimus, Chriſtianitatem ipſam jamjam quaſi undique circumdederunt, 
quibus agri vaſtantur, Urdes diripiuntur, Provinciæ lacerantur, & in- 
numeris regna ac principatus miſeriis conterantur , ceſſent & penitus 
extinguantur & ad ſtatum debitum mutuæ choritatis & fraternitatis unione 
laudabili deducantur, nos de certà ſcientis , marura deliberationeprzha- 
bira , invocata ad hoc gtatià Spiritüs fancti, Przlatorum , Principum , 
Procerum , Nobilium, & juris divini & humani Doctorum noſtrorum ad 
koc accedente conſilio & aſſenſu, ad hujusmodi connexionis, pacis, 

Tome II, Hh h fraternitatis 
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Ty fideique conſervationem devenimus, unionem in modum qui ſequi- 
f r | =. 


 dicinins & pollicemur,quod ab hac hora 8 die in antes param , veram && 
ſinceram fraternitarem invicem ethibebimus & ſervabimus, nec, Propter 


aliutm contra omnem 
de facto& abſque legitimo edicto hoſtiliter invadere molientem, juxta 
continentiam & tenorem capitulorum ſcriptorum juvabimus. 


ſentiet contra alterius 


As 5 


& concordiæ inconcuſsè duraturam 


ob Det reverentiam; 


peo nobis, hætedibus & ſucceſſoribus noſtris futuris, perpetuis tem- 
| | 1. | 9 5 4 bo» by ” v 8 Wal _ a . |; E 

nempe in virtute Fidei Catholicæ & verbo regio & principis 

quaſcumque defenſiones, querelas , vel cauſas mutuo ad arma veniemus, 


vel quoſcumque nomine noſtro venire permittemus, ſed potius unus 
nem viventem, ſed nos vel aliquem ex nobis 


Secundd, quod nullus noſtrum auxilium vel conſilium dabit, nec con- 
perſonam, neque in periculum, ſeu necem per- 
ſonæ ipſius per nos vel alium, ſeu alios aliquatenus machinabimur, aut 
de facto machinari volentibus conſentiemus, ſed conſetvationem ſani- 
tatis, wtæ & honoris ejuſdem pro poſſe procurabimus. | 
Tertio, ſy us modo ſupta dicto, quod ſi aliquis vel aliqui ex ſub- 
ditis cujuſcumque noftrum has vaſtationes, prædas, rapinas , incen- 
ia, aut alia quæcumque maleficiorum genera in Regnis, Principaribus, 
rerris alterius noſtrum commiſerit vel commiſermr, volumus quod 
per hzc pax & unio præmiſſa non ſint violatæ, nec infringantur, ſed 
quòd udem malefactores ad ſatisfactionem, fi amice fieri non poterit, 
judicialiter compellantur ab eo ſub cujus ditione domicilium habuerint, 
vel in cujus territorio delinquentes comperti fuerint : Ita qudd damna 
per ipſos facta de bonis eorum reſarciantur, & ipſi etiam aliàs pro quali- 
tate delicti condignè puniantur, qui malefactores, ſi judicio parere con- 
tempſerint, Dominus eorum tam domicilii, quam loci perpetrati delicti 
uilibet eorum alteroad hoc etiam non expectato, ipſos tanquam male- 
icos perſequi & impugnare tenebitur & debebit. Quod ſi aliquis noſtrùm 
fub quo delinquens domicilium habuerit vel in cujus territorio delictum 
commiſſum & 5 fucrit, negligens & remiſſus in præ- 
dictis extiterit, tuſc cum & delinquentem jure diſponente pari pena 
eonſtringat, porefit injuriam ſeu damnum paſſus unum ex nobis coram 
Parlamento, ſeu Conſiſtorio ſubſcripto judicialiter requirere & convenire. 
Quarto, volumus, quod ſi fortè per aliquem ſeu aliquos extra hanc 
conventionem charitatem & fraternitatem expetentes à nobis, non laceſ 
ſitos & provocatos cuiquam ex nobis bellum inferretur, ſeu inferri con- 
tingeretquod minimè verendum exiſtimatur hac amicitia & charitate ſub- 
ſiſtente, tunc congregatio noſtra ſubſcripta nomine omnium in hoc fœ- 
dere exiſtentium communibus noſtris expenſis, etiam à Collega noſtro 
oppreſſè hon requiſita, Oratores ſuos ſolemnes ad ſedanda ſcandala, pa- 
cemque componendam , illico deber ad locum partibus accommodum 
tranſmittere & ibidem in 1 partium diſſidentium vel Oratorum 
ſuorum pleno mandato ſuffultarum omni opera & diligentia diſſidentes 
ad concordiam & pacem , fi amicè fieri poterit revocare, velut arbitros 
eligent , vel coram Judice competenti, vel Parlamento ſen Conſiſtorio 
ſubſcripto de jure certent, inducere. Et ficauſi aut defectu bellum infe- 
; bY rentis 
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rentis pax & unio altero prædictorum 


cœteri omnes tunc unanimiac concordi ſententia oppreſſo, ſeu defendente 
ſocio noſtro ad ſui defenſionem & decimis Regnorum noſtrorum, nec 
non noſtrorum & ſubditorum noſtrorum proventibys lucro ſeu emolu- 
mento, quos ſeu quæ ad uſum domũs & habitationis ſuæ pro tribus 
jehus proportionabiliter in anno expoſuerint fingulis annis ſuccurrere 
quantum & quo uſque ab eadem congregatione noſtra, vel majori parte 


ne ſuam conſiderationem inter ſuſci- 


pacem oppreſſi ſocii conſequendam. 

Urque zones bella quz per 
pientes alterutros operantur dolores amplius arceantur & inter reliquos 
Chriſti fideles de hoc faxdere non. exiſtentes etiam pax vigeat, volumus 
& otdinamus quod fi farſan contingetet alios Principes && Magiſtratus 
Chriſticolas fraternitati noſtræ non 1ncorporatos inter ſe diſſentionibus 
aut bello certare. Ex tunc congregatio noſtra ſubſcripta noſtris nomini- 
bus per Races deputandos communihus noſtris expenſis concordiam 
amice vel in jure ut præfertur inter diffetentes pro poſſe eſſiciat, quam 
fi ambæ partes vel unæ earum quo modo acceptare & a bello & guerris 
deſiſtere noluerint vel noluerit ex tunc bellum inferens, vel à bello de- 
7 nolens, indugetur. modis & formis in capitulo ſuprà proximo 
inſertis. r ; | * 
Item. Volumus quod illi qui pacem noſtram præſentem quovis modo vio- 
lare tentaverint in nullius noſtrùm Regno, Principatibus, dominiis, territo- 
ris & diſtrictibus, caſtris, civitatibus, oppidis, ſeu fortaliciis receptari. 
conduci, protegi, faveri, vel aliquem favorem quovis colore habere de- 
bebunt, ſeu poterunt; quinimo non obſtante quocu mque ſalvocon- 
ductu arreſtabuntur, capientur & punientur, ut violatores pacis gene- 
ralis prout qualitas delicti, ſeu exceſſus cujuslibet eorum meruerit. 

Volumus prætereà, & præſentibus injungimus omnibus & ſingulis 
officialibus & ſubditis noſtris, ut nullum unquam hominem in eorum 
rotectionem & tuitionem communiter vel diviſim recipiant, vel illi 
— 3 1 Soi generale, vel ſpeciale quovis modo concedant, vel 
præſtent, niſi per prius. particulatiter& nominatim excipiant, quod ſal- 
vus conductus, ſive protectio iſta non debeant ei cui dantur contra noſtra 
reſentis pacis edita tueri &.defendere, ſed eo nonobſtante ſi de vio- 
atione pacis infamatus, ſuſpectus, vel accuſatus fuerit, poterit ſupra hoc 
contra eum ut præfertur, & etiam juſtitià mediante procedi. 

Qui autem violatorem pacis præſentis ſcienter ſociaverit, aut ei quo- 
vis quæſito colore, — — „ auxilium vel favorem præſtiterit, vel 


pari pœia ipſum & reum expectet. | 


per juſticiam pax gignitur & conſervatur , nec fine illa nos & ſubditi 
noſtri in pace ſubſiſtere poterimus , ob id rei paci juſtitiam annectimus; 
ſed cùm Lexquæ de judiciorum ordine ſcripta eſt multas mutationes 
ſubſequentibus temporibus ſuſceperat ad hoc pervenit, ut paulatim om- 


2 cet 


nino caderet, unde uſus hoc percipiens in a7 i 5 5 iguram prop- 


— 
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eum receptaverit, aut ipſum defendere , ſeu protegere, vel eidem ſal-- 
vumconductum contra ptæſentem noſtram unionem dare præſumpſerit, 


Verum cum pacis cultus a juſtiria & juſtitia ab illo eſſe non poſſit, & + 


* 
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Deer qu nos omnino confuſum judieiorum ordinem conſiderantes exiſti- 
L464. mamus opportere jurta novorum remporum & diverſarum Provincia- 
rum, Regnorum & Principatuum in noſtrorumconſuetudines uſus & qua- 
litates de naturæ gremio nova jura producere, ſcilicet novis abuſibus nova 
remedia recipere per quæ ang. dicentur præmiis & vitioſi continuis 
penarum mulctis contetantur, & ut ſecundum ordinem fingula tracte- 
mus, ptævidimus primitus ordinare quoddam generale Conſiſtorium 
omnium noſtrorum & totius Congregationis noſtræ nomine in loco 
ubi Congregatio ipſa pro tempore fuerit obſerverur; à quo velut 4 fonte 
juſticiæ rivuli undique deriventur. Quod quidem judicium ordinabitur in 
numero & qualitate perſonarum & ſtaturorum prout ſubſcripta noſtra 
Congregario vel major pats ejuſdem concluſerit & decreverit. = 
Et ut in eodem Judieio finis litibus imponatut ne immortales fint , 
volumus quod Judex ipſe & Aſſeſſores 7 — conquerentibus , prour 
cauſarum qualitates poſtulaverint, judicium & juſtitiam faciant fim- 
pliciter & de plano fine fignra & ſtrepitu judicii , ſubterfugiis & fruſta- 
corus dilacionibus omnino ceſſantibuůunmnn. 
Placet præterea quòd ſi quas quærelas & differentias de novo inter nos 
Reges & Principes , alioſque in fœdere iſto exiſtentes, ſuboriri contin 
gat, quod alter alteri coram dicto judicio noſtro in jure reſpondere & ſe- 
cum experiri debeat & teneatut, ſervatis in hoc ſtatutis, decrgtis & ordi- 
nationibus per Oratores & Procuratores noſtros vel majorem partem eo- 
rumdem in Congregatione ipſa ut ptæfertur, faciendis & ſtatuendis. 
Item. Volumus etiam quod Congregatio noſtra debeat habere omni- 
modam & liberam facultatem quoſcumque Reges, Principes & Magiſtra- 
tus chriſtianos, qui de præſenti huic unioni incorporati non fuerunt ad 
præſentem noſtram pacem, unionem & fraternitatem accipiendi, & ſeſe 
nomine noſtro quemadmodum noſipſi fecimus obligandi & reciprocz 
viciſſitudine obligationes accipiendi litteris opportunis, ultrò citrdque 
datis & acceptis, hoc tamen adjecto quod mox, acceptatione tali facta, 
Congregatio ipſa nobis omnibus honiticer , ut acceptos ad nos fraternal: 
affectione, ut decet , pertraQtare valeamus & pofhmus. | | 
Cœterum cam næc intelligentia & charitas potiſſime facta fir & conſti- 
tuatur ad gloriam & honorem divinæ majeſtatis ſanctæ Romanæ Eccleſiæ 
& cathohicz fidei, & ut potiſſime iis Chriſti Fidelibus- celerrime ſuccur- 
rantur, quia Turcorum Principe, chriſtiani nominis hoſte ſæviſſimo de- 
primuntur; 1dcirco nos præfati Reges & Prineipes promittimus ac devo- 
vemus Domino noſtro Jeſu-Chriſto ejus glorioſiſſimæ Matri Virgini Mariæ, 
ſanctæ que Romanæ Eccleſiæ, chriſtianam Religionem ac univerſos Fideles 
expreſſos defenſare & protegere à ſpurciſſimo Turcorum Principe commu- 
nibus inter nos viribus & præſidiis proportionaliter taxandis & declaran- 
dis, pro quibus conficiendis & exequendis omnes decimas quæ Eccleſiis 
eccleſiaticiſque & religioſis perſonis in Regnis, Principatibus & dominiis 
noſtris dantur & ſolvuntur cum dictis noliris & ſubditorum noftrorum 
EE emolumentis, pro tribus diebus, ut præfertur ſingu- 
is annis exponendis, quoad uſque opus fuerit ſoluturos & daturos at- 
que ab hoſtis inſequutione non deſtituros, ſià Congregatione noſtra ex- 
pediens judicabitur, quouſque à Chriſtianorum . fuerit effugatus, 
. | aut 


aut communi ſententia pax conſicienda cenſeatur, quz nulla ratione con- 
ici debet, niſi finitimorum Chriſtianorum ſecuritati ante cautum fore 
judicabitur. e eee 
Præterea cùm omnia ſolerti ſtudio ac diligentia ante cavenda ſint, ne 
incautos demum adverſa fortuna contundat. Ideo placet nobis quod 
communi ſententiã totius Congregationis noſtræ vel majoris partis ejuſ- 
dem diſcernatut quibus temporibus hoſtem aggredi expediat, quibuſve 
terreſtribus ac maritimis copus bellum gerere opus, quibuſve belli duci- 
bus, quibus machinis, belliciſve apparatibus uti neceſſe ſit, quo in loco om - 
nes exercitus terreſtres convenite debeant ultra contra Turcos profecturi. 
Item. Quomodo victualia haberi poſſint in competenti pretio & hoſpicia 
in civitatibus, villis & aliis locis opportunis. Icem. Quomodo providea- 
tur de communi moneta , per quam in exercitu venientes ineundo , 
ſtando & redeundo non graventur. Item. Quod fi quid ex hoſtium mani- 
bus, aut poteſtate adimi ulla ratione contingeret communi ſententia, 
cui conferendum fuerit decernatur, prout utilius chriſtianæ Religioni 
ſcilicet ad majorem fidelium tutelam in poſterum convenire, cognitum & 
judicatum fuerit, ne hoſtis denud. negligentia aut impotentiã poſſi- 
dentium excitatus deteriora prioribus detrimenta fidelibus inferat. 
Volumus ptæterea quod concluſis iſtis mox quiliber noſtram ad pecu- 
niarum exactionem ut præfertur in Regno, principatu, Dominio ſuo pro- 
cedar juxta formam & ordinem à Congregatione ipſa, vel majori ejus 
parte dandam in finem, ut divinum hoc opus illicò exequatur & Chriſti 
fidelibus ſuccutratur. 3 | | 
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demandentur, prqmittimus & pollicemur modo prædicto, quod quiliber 
noſtrum oratores ſuos notabiles & magnæ autoritatis viros , ampliſſimo 
mandato & ſigillo ſuo, ſuffultos dominica 22 de anno 4 Nati - 
vitate Domini 1464. proxime futura in civitate eenſi, in Theoronia * 
habeat qui omnes ibidem ad quinquennium immediate, ſequens conti- 
nuum reſideant & noſtris, & aliorum incorporatorum, feu incorporan- 
dorum nominibus corpus univerſitatem, ſeu Collegium verum faciant, 
conſtituant & repræſentent; quoquidem quinquennio Congregationis 
Baſileenſis effluxo eadem Congregatio, per aliud immediatum ſequens 
quinquennium in civitate N. in Francia, & per tertium quinquennium, 
in civitate N. in Italia habeatur & obſervetur ſub eiſdem modis & con- 
ditionibus quibus ſupra de Baſilea cautum & diſpoſitum dignoſcitur, ur 
deinceps ſemper de quinquennio in quinquennium circuitum faciendo, 
tam diu quo uſque ipſa Congregatio, vel major pars ejuſdem aliud du- 
xerit ordinandum & diſponendum, unum quoque proprium & ſpeciale 
conſilium, ipſa Congregatio habeat unus præſidens Pater, & caput N. 
& nos cœteri Chriſtianitatis Reges & Principes, membra ſimus: habeat 
etiam dictum Collegium, in nos omnes & noſtros ſubditos eoſque, qui 
eumdem prorogaverunt Juriſdictionem voluntariam & contentioſam, 
una cum mero & mixto Imperio, prout eadem Congregatio, vel major 
pars ejuſdem, hoc decreverit & ſtatuerit ordinandum bs denique pro- 
pria arma, ſigillum & archam communem atque Archivum publicum , 
Syndicum, Fiſcalem, Officiales & quæcumque alia jura ad licitum & juſ- 

| Hhh 3 rum 


Item. Ut ſupra & infra ſcripta, omnia & fingula debitæ executiont. 
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rum Collegium quomodo libet pertinentia & ſpectantia. 


145%: Et ut uniquique Provinciz-jura ſua illæſa conſerrentut placer. nobis. 


quod tales in Congregatione potioribus Officiis in qualiber natione, in 
qua Congregatio ipſa pro tempore fuerit, præficiantur, qui de eadem na- 
tione ortum &-originem traxerunt , moreſque & habirudines 1pbus ag- 
LE. „ %% ̃ ...... 5-00) ATI 
juſticia miniſtranda , oratotibus & nuntiis, hinc. inde. tranſmittendis, 
deſignandis & aliis opportunitatibus Congregationis noſtrz, non defi- 
ciant, promittimus & ſpondemus, quod —.— noſtrũm decimam partem 
omnium pecuniarum, per eum ſeu ſuo nomine de decimis & emolumento, 
ſeu luero trium dierum , ut prafertur, ſublevandorum in tempore per 
Congregationem ipſam, vel majorem partem ejus deter o ad Ar- 
chivum publicum collectoribus, & Conſilio dictæ Con ionis, 
abſque ulteriori mora deleget & tranſmittat; quod fi non fecerit, pote 
tit & debebir ipſum Syndicus , ſeu Procurator Fiſcalis ejuſdem Congre- 
gationis mox cpram .Parlamento., ſeu Judicio iphus in jus yocare , pecu- 
niam cum damnis & intereſſe 1 uierre. Et etiam nos alios 
ſub debito, per vos ptæſtito fidei movere & hortari, ut dictam pecuniam, 
damna & intereſſe manu militarĩ, ab eo & ſubditis ſuis requiramus & 
2 in uſus communes Congtegationis, ut præfertur, conver - 
tend os. NR $6t 1 
. Rurſum dicimus & volumus quod nos Rex Franciæ, und cum cœte- 
ris Regibus & Principibus Galliz unam, nos vero Reges & Principes 
Germaniz , aliam & nos Dux Venetiarum , una cum Principibus, com- 
munitatibus Italiæ, tertiam vocem in ipſa Congregatione us & 
faciamus, at ſi Rex Caſtellæ, vel alii nationis Hiſpaniæ Reges & Princi- 
in hac noſtra unione, amicitza & fraternitare concurrerent, ipſi veri 
imiliter unam vocem in Congregatione, corpore & Collegio habebunt; 
fi autem inter oratores Regum & Principum unius & ejuſdem nationis 
contraria vota ſuper re aliqua data & concluſa fuerint, placet, ut quod 
à majori parte actum & concluſum, fir perinde firmitate ſubſiſtat, ac fi 
ab ipſa natione unanimi conſenſu judicatum & decretum extitiſſet, quod 
ſi æquales perſonæ numero in voto fuerint, prævaleant illi oratores, qui 
comparatione facta ad alios , per repræſentationem Dominorum ſuo- 
rum, N meriti & dignitatis fuerint. Er fi in meritis & dignitati- 
bus æquales ſint optio erit aliarum nationum, in hoc fœdere exiſtentium 
quam partem acceptarint. SNP 
Er ut dubietas omnino tollatur, placet ut ſi aliquis Regum vel Princĩ- 
pum noſtrorum Nr oratores ad dictam 1 tranſmiſerit, 
quod hi omnes duntaxat habeant unicam , videlicet ipſius mittentis in 


natione ſua dictæ Congregationis yocem, | 

Item. Cum ſcriptura teſtatur ei qui dem Chriſti juverit, auxerit, de- 
fenderit definitum effe locum in cœlo, in quo beati gaudio ſempiterno 
fruuntur , proinde ſperandum eſt, quod omnes cœteri Chriſtiani ad 
rem tam ſanctam, tam piam, tam neceſſariam volentibus animis ma- 
nus apponent, nam qui præſtare auxilia hoc tempore contra Turchos 


negaverit, infidęlitatis procul dubio & inimicorum Crucis Chriſti fauto- 


rem 
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tem ſe declarabit. Et ob id tei placer ; quod nos omnes unanimiter per 
folemnes oratores noſttos apud ſummum Pontificem, omni ppera & dili- 
ntia nobis poſſibilibus ſub modis & formis per Congregationem pre- 
ictam dandis, efficiamus ut Sanctitas ſua attendat, quod exactio ſupra - 
dicta decimatum ad tuendam Chriſtianorum pacem Chriſti fidelium de- 
1 & inimicorum Crucis impugnationem exponatur & tanquam 
Parer & Paſtor fidelium de benignitaris ſax clementia concedat & de- 
mandet per ſuas publicas & authenticas Ballas ſab formidabilibus pœnis 
executotibus fibi nominandis ſuper inde in pleniſſima forma datis & 
depuratis , quod decima præfata juxta modum & conditiones ſibi noſtris 


nominibus offerendas dentur, ttadentur & exſolvantur, ut quæ bella 


& diſſentiones inter Principes Eccleſiaſticos & in hoc fœdere non exiſ- 
rentes & potiſſime illa quæ bella in Turchos conficienda , & pace præ- 
dicta conſeryanda quoquomodo impediments eſſe poſſet, & medio tol- 
lat vel Legatum aliquem virum utique bonæ vitæ probum & expertum 
cum plenaria ad hoc facultare, ad unam quamque Provinciam ttranſ- 
mittat, qui vitam, idioma & habitudines ejuſdem inrelligat & —— 
operamque & diligentiam condignas adhibeat, ut partes differentes 
1 componantur. Quod fi fatere noluerint differentias inter eos 
pendentes in vim commiſſionis ſibi factæ, in jure diffiniat & decidat. 
Convocet denique Sanctitas ſua alios Principes & Communitates Italiæ, 
& eoſdem ſub divinis cenſutis & formidabilibus pœnis moneat & re- 
quirat, ut ipſi ranquam Tarcho ptæ cœteris narionibus magis vicini ad 
inſtruendam claſſem maritimam unà cum aliis Chriſticolis, aſſurgant illis 
roportionaliter præſidia ad honorem & gloriam Dei fideliumque de- 
enſionem conferant & contribuant, ut hoc opus defendendas fidei ſpe- 
ratum finem eo laudabilibus accipiat. | | 
Præterea ut pax & ordinatio iſta inviolabiliter obſervetur decernimus 
& pollicemur , ut quocumque ex nobis ad ccoleſtem patriam evocato, 
hzredum five ſucceſſorum ſuorum nulli in Regno , Principatu, ſea Do- 
minio ſuo ſuccedere liceat, neque ad hoc admitti debeat, niſi prius ſeſe 
ſupra & infra ſcripta omnia & ſingula inviolabili fide ſervaturum ſpo- 
ponderit Litteris ſuis patentibus, cum ſigillo appenſo Congregationi 
. tanquam communibus munimentis ad uſum cujuslibet noſtrum 
atis. 

Et fi aliqua alia ultra præmiſſa dicta noſtra Congtegatio vel major pars 
ejuſdem ordinaverit, decreverit & concluſerit, quæ pro conſervatione 
facere & conducere quomodo libet videbuntur, illa omnia & ſingula 
attendemus & efficaciter obſervabimus, atque id agemus quæ veræ & 
fincerz fraternitatis vinculum exigit & requitit. Et quæ in præſentibus 
Litteris noſtris, per diſtinctiones & continentias eorumdem in ſuis 
punctis, clauſulis, articulis, ſententiis quoque & capitulis univerſis 
comprehenduntur in cujus rei teſtimonium & robur quilibet Rex, & 
Principum noſtrorum, ſigillum Majeſtatis ſuæ præſentibus duxit appo- 
nendum. Datum & actum e. 

VUnirverſis “ præſentes Litteras inſpecturis, Nos Hugo de Bournaſel, Mi- 
les, Dominus dicti Loci & de la Barde, Seneſcallus Toloſanus & Albi- 
genſis, & Robertus Barte, Dominus de la Roche & de Monſteteul, 
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| e Mails Requeſtariiu Hoſpitis , Condiliarii que Chriſtianiffimi Domini 
„ Ludovici, Dei io RogiaDowani noſtri ſupremi., Com- 
| miſſariique & ejuſdem Domini noſtri Regis, per 


— 


1 . oe 

| eos ious, Deigtarid;Francorura Rex,dileQis & ſidelibus Conſiliatiis 
| noſtris; Hugoni de:Bournaſel, Militi , Domino dicti Loci de Bourna- 
ſel'& de la Bare, Seneſcallo noſtro Toloſano & Albigenſi, & Magiſtro 


Roberto Batte, Domino de la Roche & de Monſtereul, Magiſtro Re- 
xo | —_ queſtarum epi nostri, Salutem && dileQionem 3 Conſiderantes quod 
F _ cumanterinelitg recordationisFrancorumReges, Chriſtianiſſimos noſtros 


przdecefſores: & ſereniſſimos inclitoſque Bohemiz Reges » ligz., confa- 


derationes & amicitim pet Tonga tempora haftenus firme inviolabile(- 
e. de Poſtupis, Marchionatus 


| que extiterint. Et nupet nobilis Haro Al ö na 
uſatiæ Advocarus'; & ſtrenus, & egregius Miles Anchonius Marini de 
ſthari., Ambaſſiarores 8x Oratores cariſſimi & dilec- 


tiſſimi Fratris noſtti Georgii; Regis Bohemiæ, ad nos deſtinati cum po- 
bi reſtare ſufſicientĩ, nobis verbo expoſueriiit prædictum fratrem noſtrum, 
Wi renovationem & continustionem pradictarum ligarum ,. amicitiarum 
1 & fraternitatum deſiderate ns in te tam laudabli & Reipublice Chriſ- 
4 | | tianæ congtua, Regniſque & ſuhditis noſttis, hinc inde profutura, fimili 
1 | voto concurrere cupientes, conſidentes ad plenum de veſtriy fidelitare , 
# | diligentia , probitate & induſtria yos-Procuratores noſtros generales, & 
4 nuncios ſpeciales facimus & conſtituimus ; creamus, & etiam ordina- 
mus, per præſentes, dantes per eaſdem vobis plenam & liberam poteſta 


4 
„ 
* 
1 
: 


- 


11 | tem nomine noſtro cum prædictis oratoribus cariſſimi Fratris noſtri Bohe+ 
| miæ Regis ligas, pacem, fadera, amicitias & uniones jam dictas dudum 
i | habitas inter dictas Domos illuſtriſſimas Franciæ 8 Bohemiz innovandi, 
faciendi, agendi, ordinandi, concludendi & diſponendi, innovatas, 
factas, actas, ordinatas, eoncluſas & diſpoſitas Litteris pactis, juramen} 
tis, promiſſionibus, ſponſionibus & aliis juris vel facti clauſulis, opportu- 
nis conſumandi * & quæ nos cum præfato fratre noſtro cariſſimo gohemix 
Rege, {i præſentes eſſemus, faceremus , ageremus & firmaremus, pro- 
bono & feliciſſimo ſtatu Regnorum Chriſtianorum, Reipublicæ, ac Ader * 
Orthodoxæ prout vobis melius expeditius , ac utilius videbirur expedire , 
promittentes nihilominus bona fide, & verbo noſtro Regio, ratum , 
atum , firmum & acceptum nos pro nobis & ſucceſſoribus noſtris, 
egibus Franciæ habituros quicquid, per vos in præmiſſis ordinatum, 
actum, factumque fuerit & concluſum. Datum in Villa de Dieppe, die 
decima quarta menſis Julii, anno Domini 1464. & Regni noſtri tertio. 
Per Regem, Patriarcha Epiſcopo Bajocenſi, Epiſcopo Briocenſi, Admi- 
raldo , Dominis du Lau & de Baſoges, Magiſtro Stephano Chevalier, 
Guillelmo de Varje , & aliis præſentibus. Rolant. Et nos Albertus de 
Poſtupis, Marchionatus Luſatiæ Advocatus, & Anthonius Marini de 
Gratianopolz , Milites, Conſiliarii, Ambaſſiatoreſque , & Nuncii ſere- 
niſſimi Principis Domini noſtri Georgii, Dei gratià, Bohemiz Regis, 
&c. Similiter ordinati per præfatum, ſereniſſimum & illuſtriſſimum Re- 
| an” Bohemiæ, cum ſuis patentibus Litteris quarum tenor ſequitur in hæc 
Nera, n „ e Is 


Gxorcivs 2 


- 
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5s, Ambaſhatores, 
eiſdem plenam , 

poteſtatem, auctoritatem & facultatem noſtro nomine, 
cum Chitiſtianiſſimo Principe & Domino, Domino Ludovico, Rege Fran- 
corum, QConſanguineo noſtro & fratre cariſſimo ligas eker der , 
amicitias & nritones veteres habitas inter domos incli as Franciæ & 


Boheme innovandi, faciendi, agendi, ordinandi, concludendi & 


tas Litteris, pactis, juramentis, promiſſionibus, ſponſionibus & aliis 


juris, vel fucti clauſulis opportunis conſumendi quæ nos cum — 


Domino Rege, ſi præſentes eſſemus, faceremus, ageremus &æ 
mus; pto bono & feliciſſimo ſtatu Regnoram Chriſtianorum Reipubli- 
ca, ac ſidei Orthodoxæ, prour ipſis melius, — — utilius vide- 
birur expedire; promittentes nihilominus bona tide, in verbo noſtro Re- 
80 tatum, gratum, firmum & acceprum nos pro nobis & ſucceſſori- 
us noſtris, Regibus Bohemiæ habituros & tenturos quicquid per præfa 
tos Oratores Ambaſſiatores & Conſiliarios noſtros ordinatum, 
factum, habitum & concluſum fuerit quomodolibet in iſlis pra- 
ſentium ſub appenſione noſtri Regalis ſigilli teſtimonio Litterarum. Da- 
rum Pragæ die 16. Maii, anno Domini 1464. Regni noſtri anno ſeptimo. 
Sic ſubſcripta ad mandatum Domini Regis; vigore quarumquidem Lit- 
terarum & virtute poteſtatis nobis per eas attributæ, convenientes in 
unum nos Commiſſarii icti poſt multas communicationes, maturà de- 
liberatiòne· inter nos habits; attendentes & conſiderantes antiquas ligas, 
confœderationes & amicitias . inter R & Regna Franciæ & Bohemiz,: 
retroactis temporibus initas, factas & inviolabiliter obſervatas, ipſas ad 
honorem Dei omnipotentis, pro bono & utilitate fidei Catholicæ, & 
totius Reipublicæ 3 & conſervatione Regnorum & ſubditorum- 
Regum prædictorum virrute dictarum noſtrarum commiſſionum, & in 
quantum, per eas nobis conceſſum eſt, innovamus, facimus, otdina- 
mus, concludimus, ac de novo in quantum opus eſt, facimus, firmamus, 
Tome II. Iii ſtatuimus, 


diſponendi , innovaras, factas, actas, ordinatas, concluſas & diſpoſi- 
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que remporibus diti Reyes int 


rum 
tian; & ira nos prædlicti 
pro dictis Dominis Regibus eorumque ſucceſſoribus Regibus Franciæ 
& Bohemiæ in animum ptxfaroram Regum nos conſtituentium & nobis 
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arernam civitatem mutuo obſervabunt, eruntque fratres, amici & col- 


temporibus, ram pto bono, utilitate & honeſtate Regno- 
3 quam fidei Catholicæ, & Reipublicæ Chriſ- 


— . . . | = 
mmiſfarii ,'virture jam dictarum poteſtatmnm 


| 2 concedentium ; volumus, promittimus & juramus ad ſacro- 
Iancta i 


ptædictas Litreras ſignis noſtris manualibu 5 
noſtrorum appenſione. Datmm in Villa de Diepe; die 18. menſis Julii, 


Dei Evangelia, per nos corporaliter tacta ; in cujus rei teſtimonium 


s ſignamus, cum ſigillorum 


pe - 
= 


nn Normandia, anno Domini 1464. 


ON 


Tire des 
Recueils de 
M. TAbbé 


Le Grand. 


e 


* Declaration du Roy Louys XI. par laquelle ayrès avoir narrd les 
. mentes & pratiques de pluſteurs Seigneurs unis 6 — ſons prete æte du 


Dien Public, qui g eſtoient joints avec ſon Frere , il leur donne un mois 
. pour venir vers lui, & ſe reduire d teur de voir; ce faiſant leur pardonne 
4 crime de leze-Majeſie, qu ils ont encourus par leur rebellisn, 16. Mars 
246-4. (ou 2463. ſtyle nouveau). | 8 


1 OYS, par la grace de Dieu, Roy de France; A tous ceux qui ces 
preſentes Lettres verront, Salut: Comme aucuns meus de mauvais 
eſprit, & en damnable propos, non ayans regard a Dieu, honneur ,, 
eonſcience & la loyaulte e doivent, & à quoy par ſerment & 
autrement, ils ſont tenus envers nous & la Couronne de France, ayent 
fait, conſpire, machine & pourchafle plukeurs choſes rres-prejudiciables 
à nous & à nos fubjets, & à la choſe publique de noftre Noyaume, eux. 
efforcans , par ſèductions & autrement, troubler & empeſcher le bon 
eſtar du Royaume , qui eſtoit ſi paiſible & en ſi grande rranquullite , 
gue marchandiſe courroit franchement partout; chacun vivoir paiſible- 
ment en ſa maiſon, feuſſent Gens d'Egliſe, Nobles, Bourgeois, Mar- 
chands, Laboureurs, ou autres; toutes manieres de gens eſtrangers ou 
du Royaume, pouvoient feurement & ſauvement aller, venir , entrer & 
iſſir par toutes les parties de noſtredit Royaume; avec leurs denrees , mar- 
chandiſes, or & argent, & toutes autres choſes quelconques, ſans dan- 
r, deſtourbiers, ou empeſchemens aucuns, & neanmoins non ayans, 
iceux ſeducteurs conſideration aux choſes deſſuſdites, ne aux maux „ 
inconveniens qui peuvent advenir par leur mauvaiſe & damnee eonſide- 
ration, ont induit, {cduit & fuborne noſtre Frere de Berry, jeune d'àge 
& non confiderant la mauvaiſe intention de ceulx qui, ces trahiſons, 
rebellions, machinations & conſpirations conduiſent, a ſoy ſ{eparer da- 
vec nous, & par leur faux donne à entendre, ſous & ph os de luy & 
de pluſieurs menſonges controuvez pour Fattraire & faire joindre avec 
eux , & eſmouvoir le peuple à Fencontre de nous, & a ſoy ſeparer de 


noſtre obè yſſance, ont fait dire, ſemer & publier par diverſes yang: 
| | | it 


[ 


cedit Royaume , qu on vouloit l empriſonner, ce que oncques n'en 

ſames, & quand euſſions ſceu aucun, que fi un damnable cas euſt 41 
perpetrer, nous en euſſions fait faite telle punition, que ce euſt eſté 
exemple à tous les autres; aingois penſions & entendions que noſtredit 
Frere fuſt ſi content de nous, & nous en tenions ſi aſſurez que poſſible 
eſtoit, & lu me de fa bouche ce nous avoit dit ainſi, & affirms 
avec tant de paroles, qu'il eſtoit vray-ſemblable que ainſi eſtoit; 
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& etoyons fermement qu il avoit ce propos & youlente , ſe ne feuſſent 


les autres mauvais ſeditieux, qui en ce Font deſtoutbè, & de bon vouloir 
* avoit à nous derourne, & leſquels en outre ont envoye par divers 


es particuliers.de noſtre Royaume , pour faire adherer & joindre avec 


nable ſe- 


eux par leur faux donnè 4 entendte, & leur mauvaiſe & 


duction, laquelle ils s efforcent couvrir ſous couleur du bien de la choſe 


publique, e pluſieurs Princes, Prelats, Gens d'Egliſe, Barons, Cheva- 
iers, Eſcuyers , Bourgeois, Marchands ; & autres Habitans des bonnes 


villes & des Champs, leſquels ignorans la mauvaiſe & damnable fin 4 


quoy les ſeditieux tendent, qui n'eſt que pour mettre guerre & diviſion 


en ce Royaume , & troubler & empeſcher le bon vouloir que nos bons 
&. loyaux ſubjets ont envers nous, comme faire doivent, pourroient 


peut- eſtre leur avoir donne conſentement , cuidant bien faire, & leur 


auroient fait quelques promeſſes de eux joindre avec eux, & tenir leur 


party, ou autrement; deſquelles choſes, quand ainſi ſe feroit, eſt tout 
clair qu inconveniens irre parables en pourroient enſuivre , à Vexemple 


des choſes paſltes , & dont à cette cauſe eſt a douter que nos anciens 


ennemis & fadverſaires les Anglois, a leur pourchas ou autrement, 
pourroient entrer & deſcendre en ce Royaume, & y faire maux & dom- 
mages innumerables, ainſi que autresfois ils ont fait, dont tant de ſang 
humain Chreſtien, tant de ceux de noſtre ſang & lignage, a eſte eſpan- 
du, tant d'Egliſes violees , femmes forcees , pucelles desflorees , & au- 


tres pitiez & inhumanitez ſont enſuivies, qui piteuſe & douloureuſe 


choſe, & autre s euſſent penſè, & en euſſent eſte adverty; & neanmoins 


doutans peut- eſtre que pour ladherence qu' ils ont faite auſdits ſeduc- 


teurs, traiſtres & rebelles, a nous & a la Couronne de France, nous 
vouliſſions prendre vengeance deux, & proceder a Fencontre deux, 


ainſi qu il eſt accouſtume contre criminels de leze-Majeſte , pourroĩient 


faire difficultè de ſe reduire envers nous & nous reconnoiſtre, & PFer- 
reur à quoy ils ont eſte menez, & que ne leur vouliſſions donner & 
impartir 4 noſtre grace; ſcavoir faiſons, que nous à Fexemple de noſtre 
Sauveur Jeſus-Chriſt , duquel tenons le Royaume & la Couronne, qui 


ne voulut la perdition de ſon peuple, mais que chacun ſe reduiſiſt en- 
vers luy, & pour eſtre & demeurer en ſa bonne grace; nonobſtant tou- 


tes les fautes & erreurs, en quoy leſdits Princes, Prelats, Gens d'Egliſe, 


Nobles, & autres de quelque eſtat que ce ſoit, pourroient eſtre eſcheus, 


& envers nous avoir offenſè, à cauſe & par le moyen & pourchas deſdits 
ſeducteurs, traiſtres , rebelles & dſobèyſſans envers nous, voulans 
monſtrer, comme Prince de miſericorde, que ne voulons la deſtruction 
& perdition de noſtre Peuple, avons ** de faite advertir tous les 
ſubjets de noſtre Royaume des choſes deſſuſdites, 1 pour les aſſurer 
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— aucune fau- 
c chofes deſ- 
corps quelcon- 
qu ils ſe rendront 4 nous , cennme à leur Sou- 

i a Seigneur, ſoient reſtituez a leur bonne fàme & renom- 
me & d tous leurs biens, & que de ces preſentes ils ſe puiſſent ayder 
& leur puiſſent valoir tout ainſi que Sils avoient Lettres eſpeciales, au 
cas en tm roduiſant ou venant par devers nous & nos Lieutenans, pour 
faire le ferment , & nous ſervir & obeyr comme bons & loyaux — 
doivent faire ; & d abondant pour obvier d toutes choſes qui pourroient 
prejudicier à noſtre preſente grace & abolition generale, donnons en 


mandemens 4 tous noſdirs Lieutenans, Conneſtables , Mareſchaux & 


Juſticiers & Officiers , ou à leurs Lieutenans, & à chacun d' eux, que 
ces preſentes, & le contenu en icelles, ils faſſent garder, entrerenir & 
obſerver de point en point d' icelles, publier par les Auditeires de leurs. 
Juriſdictions, & par tous les lieux accouſtumez, a faire cris & publica- 
tions, & que tous ceux qui sen voudront ayder, ils les en faſſent don- 
ner & ufer pleinement & paiſiblement, fans difficulté quelconque; & 
impoſons ſilence perpetuel à noſtre Procureur , & à tout ee qu il vou- 
droit dire; alleguer & propoſer au contraire; & · voulons que au vidimus 
d' icelle, fait ſons Scel Royal ou authentique, foy ſoit adjouſtte comme 
a Toriginal; en teſmoin de ce nous avons fait mettre noftre Scel a ceſdi- 
res prefentes. Donne a Thouars le ſeiziẽme jour de Mars, Vande grace 
mil quatre cens ſoirante · quatre, & de noſtre Regne le quatre. Sic ſq 

natum ſupru plicum, Par le Roy en ſon Conſeil, auquet le Comte 2 
Mayne — 19 — Comtes de Cominge & Sire de Bois-Menard, Mareſchal de 
France; le Comte de Maulevrier, Grand Seneſchal; leſdits Sires du 
Lau g de 17 Maiſtre Jean Dauvet, premier Preſident de Thou- 
louſe; les Sires de Monſtreuil & de la Roſiere; Maiſtre Eſtienne Che- 
valier , Guillaume de Varie, & autres eſtoient. Rolant. Er in dorſo erat 
Scriptum-, lectu, publicam & regiſtrata Pariſtus in Parlamento , viceſima 
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Recueils de 


Sang, mes K M. IAbbe 


aucuns nobles hommes de ce Royanme , en tuns eſtats du deſordonne Le Grand- 


qui eſt par des gens & oſtat auraut de Mon- 


affection ſinguliere & deſordonnte, ont mis Monke {ſoupcon & 
haine de vers vous & moy , & tous les Seigneurs du Royaume , meſme- 
ment vers les Roys de Caſtille & dEſcofle,, allier de ſi long-temps d la 
Couronne, que. chacun gat, au regard comment auctoxite de I Egliſe 
Kb 

oits de no „le pauvre lu & g oppreſſion; ne 
vous en eſcrit plus autant, car je ſgay que aſſe en eſtes 4nforme , & 
moy deſplaiſant des choſes deſſuſdites, ainſi que doit eſtre, comme ce- 
lay a qui le fait touche de ſi pres que chacun ſgait; & defirant y pour- 
veoir par le conſeil de vous, deſdits Seigneurs &c 2 autres no- 
tables hommes, qui tous mont promis ayder & ſexvir, {ans y eſpargner 
cores ne biens, au bien du Royaume & de la choſe publique d'iceluy , 
auſſi pour ſauver ma perſonne , que je ſentois en danger; car inceſſam- 
ment & couvertement, mondit Sieur & ceux d'allentour luy , parksient 
de moy paroles telles, que par raiſon me devoient donner cauſe de 
douter; je me ſuis der d avec mondit Sieur, & devenu devers beau 
Couſin de Bretagne, lequel m'a fait ſi bon & louable recueil, que aſſez 
ne m'en 2 louer , & eſt delibere de me ſervir de ps „biens & 
de toute ſa puiſſance au bien dudit Royaume & de la choſe publique; 
& pour ee, très- cher & très- ame Oncle , que mon defir eſt de m employer 
avec vous & leſdits Sieurs mes parens, par le conſeil deſquels je veullle 
aſer & non autrement a la rEponſe & bonne addreſſe dudit Royaume 
deſole , & que je ſcay que eſtes des plus grands du Royaume 2 qui le 
bien & le mal touche bien avant, & Doyen des Pairs de France, Prince 
renommè d' honneur & de bonne juſtice, ainſi qu il appert par vos grands 
faits, conduite & entretenement de vos grandes Seigneuries; & ſcachans 
que la deſordonnance dudit Royaume vous a deſplu & deſplaiſt, com- 
me raiſon eſt, deſirois de tout mon cut avec vous & les autres Sei- 


vous & deux à tous les faits, qui par deffaut d ordre de Juſtice & Poli- 
ce, ſont aujourd huy en tous les eſtats dudit Royaume , & au foulage- 
ment du pauvre peuple, que tant a a porter que plus ne peut, & met- 
tre tel ordre en tous 4 ag qu'il puiſſe eſtre à Dieu plaiſant, à 
Fhonneur & felicitè dudit Royaume, & en la retribution d honneur & de 
memoire perpetuelle de tous ceux qui sy ſerontemployez; ſi vous prie, très- 
cher & très· ame Oncle, que ſi cette matiere, qui eſt ſi grande & — bonne 
&n, vous plaiſe monſtrer & aſſiſter, à vous employer, & _ aire employer 

2 | LL > mon 


& patent Gouvernement, qui 
fieur , pleins de toutes mauvaiſett & iniquie᷑ , leſquels pour le profit & 


gneurs mes parens, pouvoir aſſembler, afin de pourveoir par conſeil de 
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rr. mon beau · frete de Charalois , voſtre fils, en mon ayde, comme þ o'y 
14% ſuis tousjours conſic que le feriez , & afin que vous & moy nous puil- 
ions allembler,, qui eſt la choſe que plus delice , pource que mon in- 
e tention eſt de btief incontinententret en pay &c tenir les champs avec leſdits 
3 autres Princes & Seigneurs, qui m ont promis moy accompagner & ayder ; je 
| vous prie qu il vous plaiſe vous mettre ſas eneore de voſſre part en pays 
vers France, & au cas que faire ne le pourriez, y-vouliſhez faire venjr 
mondit beau · frere de Charolois , à toute bonne puiſſance de * s & 
avec ce enyoyer & faite venir aucuns de voſtre Conſeil feable , pour 
eſtre & aſſiſtet pour vous, à ce que les autres Seigneuts du Sang adyiſe- 
ront eſtre 4 faire pour le bien du Royaume, & par leſquels -pourrez 
tousjours eſtre inform de ma bonne & juſte intention, laquelle par 
vous & leſdits autres Seigneurs du Sang ſe veuille conduire , & non 
autrement ; & ce que par mondit beau frere en voſtre abſence, ſi a fait 
& dit pour le bien de la choſe publique & du Royaume, & ſoulagement 
du pauvre peuple, je le ſouſtiendray & maintiendray tant que je vivray, 
& 35 pouvez eſtre bien certain, tres-cher & très- ame Oncle 3 tous- 
jours vous me ferez ſcavoir ſe il eſt choſe que 7 vous puille , & je Ie 
feray de bon cœur, priant Dieu qu'il vous doint bonne vie. Eſcrit à 
Nantes en Bretagne le ſeizieſme jour de Mars, La ſiaſcription. A mon 
Oncle le Duc de Bourgogne. La ſoubſcription. Voſtre en ChAxT Es, 


XX. XIX. 


Manifeſte de Monſieur le Duc de Berry ſur la priſe des armes 
| pour le Bien Public. 3 


| Thos ns 1 E Jeudy vingt- ſixieſme jour de Mars, Van mil quatre cens ſoixante- 

quatre, environ onze heures du matin dudit jour, en la preſence 
de moy Eſtienne Buſſet, Notaire de la Cour de Sanarre , & Greffier du 
Bailliage d'icelle Comte , pourvoyent Thameray, Sergent de Monſieur 
le Duc de Berry, ont eſte preſentees certaines Lettres Patentes de 
mondit Sieur de Berry, auſquels eſtoient atrachees certaines autres Let- 
tres donnees de honorable & ſage Maiſtre David, Chambellan, Lieu- 
tenant General de Monſieur , Seneſchal de Berry, & honorable hom- 
me Eſtienne Bourgogneau , Procureur de Monſieur le Comte de Sancer- 
re, 3 Goudin, Prevoſt dudit lieu de Sancerre, deſquelles la teneur 
s'enſuit. 

CHARLES , Fils & Frere de Roys de France, Duc de Berry, au Se- 
neſchal de Berry, ou à ſon Lieutenant, Salut & dilection: Comme par 
les Gens du Sang de France, & autres nobles hommes & Conſeillers 
de feu noſtre tres-cher Seigneur & Pere, que Dieu abſolve, ayons dite- 
ment eſte adverty & informe , en naus remonſtrant la grande calamite 
en quoy eſt la choſe publique de ce Royaume, par le moyen d'aucuns 
ennemis d' icelle eſtans environ Monſieur le Roy, a Fappetit deſquels 
Juſtice eſt extremement bleſſèe & foulee; & tellement qu'il convient, tant 
2-la Cour de Parlement, que ailleurs juger les cauſes a leur volonté, la 
grande & exceſſiye exaction des Procuteurs, dont le peuple de ce Royau- 
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me eſt ſi tres. fort fouls, que 4 pong les 1 
d'Egliſe i 7 Ire & deſ{appoinrez de leurs Eſtats & Benefices, & 
qui pis eſt, font faire mariages contrele gre & volontt & conſentement des 
peres & metres, & autres parens, leſquelles choſes ſont contre tout ordre de 
ot , deshonneut & vitupere du Royaume , confuſion de la choſe pu- 
blique , & derifion d'iceluy en tous les Royaumes voiſins; nous requer- 
rant que 2 ce vouliſſions donner ordre & proviſion , & expulſer & de- 
bouter iceux ennemis du bien public, aſtant & qui ont eſtẽ, & ſon tautour 
die mondit Sieur, & ramenant toutes choſes faire , & obtemperanrt 4 leut 
conſeil & requeſte, nous ſoyons partyde Poitiers pour nous trouvet en leur 
compagnie ,- pour ſur ce deliberer de ce qui eſtoĩt & eſt 2 faire en cette 
matiere, en Jaquelle faiſant air eſte adyiſe, que nous devons tirer de- 
vers mondit Sieur pour tout ce luy remonſtrer, a celle fir que mieux & 
plus convenablement puiſſions ur au ſoulagement du pauvre peu- 
le, à laquelle choſe ſommes 2 entendre 4 tout à noſtre pouvoir, 
Faide de Noſtre- Seigneur, ſans ce que entendions toucher en aucune 
maniere à la perſonne & autorite de mondit Sieur, & à ceſte cauſe nous 
fuſt beſoin d'eſtre accompagn des Nobles de noſtre Pays de Berry; pour 
ce que voulons. que vous feiſtes crier de par nous, par cry public & à ſon 
de trompe au lieu de Sancerre, que tous Nobles tenans fief ow arriere- 
fief de nous, & autres ſuivans, & qui ont acconſtume & ſont tenus ſui- 
vre les armes, ſe mettent ſus au meilleur habillement que faire le pour- 
ront, iceluy montez, armez & habillez, a tout le moins en perſonne , 
fe rendent au vingt - ſxiẽme jour de ce preſent mois de Mars prochain 
en noſtre Ville de Bourges, auquel lieu trouveront nos amez & feaux 
Chambellans & Conſeillers, les Seigneurs de Livieres, de Voullon & 
de Luſay, pour illec les recevoir aux monſtres & faire payer de leurs 
gages, & leur dire ce qu' ils faſſent au partir, & ſur peine de confiſca- 
tion de corps & de biens. Si vous mandons & commandons, & ex- 
pteſſement enjoignons, queces nobles preſentes Lettres faites lire, crier, 
publier & enregiſtrer es papiers de voſtre Greffe, en maniete qu on nen 
pou pretendre cauſe d'1gnorance , & que en tems & en lieu en puiſ- 
ons eſtre faite telle punition que le cas le requiert; car ainſi nous plaiſt- 
i eſtre fait; mandons & commandons à tous nos Juſticiers & Officiers 
& Subjets, que à vous, voſtredit Lieutenant , & autres Commis & De- 
putez, en ce faiſant, obèyſſent & entendent diligemment. Donne 4 
Bourges le dix-neufvieme jour de Mars, Lan mil quatre cens ſoixante- 
June. Ainſi ſoubſcrit en marge: Par le Conſeil de Monſeigneur , eſtant 
Bourges, auquel eſtoient Meſſieurs de Beaujeu , le Comte de Damp- 
martin, les Sieurs de Livieres, · de Luſay, de Voullon , Meſſire Pierre 
des Barres, & pluſięurs autres preſens. Et ſignees, Cadier, Scellées du 
grand Scel de mondit Sieur le Duc en cire vermeille. 
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Godetroy. preſentes Lettres yerront & ouiront, Salut. Comme amour, neu &. 
concorde entre les Princes, ſoient cauſe d entretenir eux & leurs Princi. 
pautez en obtyſſance vers Dieu, & en eſtat, vertu, magnificence & 
tranquillité, & de les accroiftre-& — e a quoy tout chacun Prin- 
ce & Seigneur doit curieuſement veiller & entendre, afin de reptimer 
les Contendlans 2 vouloir ſur eum invader ou | „& que de 
long 8 ancien temps, tel que memoire de homme n'eſt au contraire, ait 
eu amitics & alliances faites, nourrics & maintenues, tant par conſan- 
re, affine de & amour: natureHe, que autrement entre 
x rres-haux- & Princes les Ducs de Bourgogne & les feux Ducs, 
de Bretagne, nos predeceſſeurs, leſquels en gloire puiſſent enſemble 
repoſer , & ſoit ainſi que puis aucun | 
acertenea, que aucuns eſtans en autorite- & proche de la perſonne do 
as Monſeigneur le Roy, meus de mauvais & damnables propos, l'ont in- 
Aduit, & chacun jour Finduiſenr & prendre inimitiè, indignation, deſ- 
laifir & malveillance contre pluſieurs des Seigneurs de ſon ſang, & par 
x & iniques les mertent en diſſenſion & diviſion avec luy au 
derrimens dv tout le Royaume, le confallent & enhortent 4 invader 
& entreprendre fur eux , leurs Pays & Seigneuries, & entre autre autres 
far rres-haurs & puiſſans Princes nos très chers & tres-amez Oncle & 
Couſim le Dur de Bourgogne & le Comte de Charolois ſon fils, & ſur 
nous eſpecialement pour eum, leurs Pays & Sujets, & nous & les noſ- 
tres grever & endommager, ſi faire le pouvoient, à quoy deſirons pour- 
veoir par routes voyes deues, poſſibles & raiſonnables :; ſgavoir faiſons, 
que en enſuivant ce queſt de raiſon, & les bons & lonables faits do 
noſdits predeceſſeurs, & pour obvier aux ſoudaines, | & torſon ; 


ment & inſtant pourchas des deſſuſdits nos malveillans, pourroit ſur 
nous faire & invader, nous pour plus grande facultè avoir de y obvier 
& reſiſter, & garder — Sujecn & Seigueuries en leur entier, 
ainſi que ſommes tenus de faire, avons fait, & pat ces preſentes faiſons 
alliance, confederarion & paction ayec noſtre deſſuſgit très· cher & très- 
amt Couſin Charles, Comte de Charolois , fils & ſeũl heritier de noſtre- 
dit très- cher & très· ame Oncle de Bourgogne en la forme & maniere qui 
senſuit ; c'eſt aſſavoir, que nous luy ſommes & ſerons vray amy, allic & 
bienveillant, le ayderons, tendrons ſon party, confeillerons, confor- 
terons & ſecourerons de toute noftre puiſſance à garder, ſauver & deffen- 
dre ſa perſonne & celle de ſes enfans preſens & advenir, leur honneur, 


Eſtat, Pays, Terres, Seigneuries & Subjets, tant celles qu'il tient & 
poſſede 
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ayons eſte & eben 


nieres entrepriſes que mondit Sieur le Roy, par la aſion, enhorte- 
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poſſede preſentement, comme celle qu il pourra avoir & poſſeder au 4 
temps advenir, ainſi que nous ferions les noſtres propres ſans difference * #® 
aucune contre tous & vers tous ceux qui, les perſonnes de luy & de 
ſeſdits enfans, leuts Pays, Terres, Seigneuries &æ Sujets, voudroient 

er, 5 guerroyer ou uſurper en quelque maniere que ce 
oit, ſans en excepter ne reſerver mondit Seigneur le Roy, au cas que, 
par l enhortement ou pourchas de noſdits malveillans, ou autrement, il 
voudtoit entreprendre ou faire guerre à noſtredit Couſin de Charolois , 
& auquel cas, & autres, promettons ſecourir & ayder iceluy noſtre 
Couſin, tant envers mondit Sieur le Roy, que tous autres, quels 
qu ils ſoient qui le voudroient invader ou guerroyer , par mettre & 
employer pour & en faveur de luy & de ſon ayde, nous, nos Ler- 
res, Pays & Seigneuries advenus & advenir, & toute noſtre puiſſan- 
ce en guerre contre iceux invadans ou yans, & avec ce tout ce que 
rrons ſgavoir eſtre fait, dit, pourchaſle ou procure en ſon —.— 
fe luy ſignifierons ,: Ven advertirons & de tout noſtre pouvoit len gat- | 
derons; & en ces preſentes alliances , confederations & conventions , 
comprenons mon-tres-redoute Seigneur Monſieur le Duc de Berry, & 
nos tres-chers & tres-amez Couſins les Ducs de Calabre & de Bourbon, _ 
& en celles que par cy- devant avons faites, & que cy-apres ferons , 2 | 
noſtre loyal pouvoir y comprendrons noſtredit Couſin de Charolois, ſes | 
Pays, Subjers & Seigneuries , avec ſes amis & alliez , preſens & à venir, ö 
& leurs Pays & Subjets, comme nous & les noſtres, en tant que ils y i 
voudront eſtre compris & Paccepter , & ne ferons aucunes autres allian- 
ces ou confederations prejudiciables à ces preſentes, promettans & par 
ces preſentes promettons & jurons par la foy & ſerment de noſtre corps, 
en parole de Prince, & ſur noſtre honneur, ces preſentes alliances & 
confederations tenir & garder fermement, ſans jamais aller à l encontre 
en aucune maniere, moyennant & parmy ce que noſtre Couſin de Cha- 
rolois nous a fait & baille pareilles promeſles & ſurere ;. en teſmoin de 
ce nous avons ſignè ces preſentes de noſtre main, & Scellees du Scel de 
nos armes. Donn en noſtre Ville de Nantes le vingt-deuxicme jour de 
Mars, Van mil quatre cens ſoixante & quatre. Ainſi Signe , FRAngors , 
avec paraphe. Sur le reply eſtoit eſcrit; Par le Duc de {on Commande- 
ment, & Signe , Milet, avec paraphe. EN 


Le Comte de Charolois ne ſe contenta pas de faire avec le Duc de Bre- 
tagne le Traite precedent , il $'etoit encore attache par un pareil Traite le 
Duc de Calabre, & avoit fait avec luy le Traite imprime ci-deſſus nu: 
mero XX XV, dans lequel le meſme Duc de Bretagne fut compris, 
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5 1 Ai ledin Scigbeur 3 

gueur de C (2) veſt eflerek Gr efforce tous les 
Fr Seigneut de Charolois en malveillance de mondlit — de Bour- 
. & de le faite 4 ſe fon pouvoir eſtoit de ce 
Neem. Dit todir Seigneur de Charolois q ue le neur de Croy , le 
Roy eſtant Dauphin, travailla & pourſuit tant le Lo le faire conſti- 


tuer priſonnier, tink comme le ene ren 
fon Royaume, luy a dit. 

rem. Dit ledit Seigneur de Charolois, que . Rt te Roy eſt 
Roy, tedir Sieur de Croy &'eft efforct de mettre haine & malveillance 
& ledit ee de Charolois, laquelle jamais ne fut. 
Item. Dit ledit Seigneur de Charolois, que ledit Sieur de Croy & les 
ſiens, en la Ville de Lifle , comme Ambaſſadeurs du Roy, mirent & 
impoſerent grandes charges fur ledir Seigneur de Charolois,; & que le- 
dit de Croy & 2 ſiens ont preſente & offert de ſervir le Roy 4 2 
tte dudit Seigneur de Charolois, apres la mort de Monſeigneur de 
Bourgogne , — cas que le Roy hiſt guerre audit Seigneur de Charolois. 
Item. Dit ledit Seigneur 2 — „ que ledit Sieur de Croy s eſt 
vante de luy faire guette aux Places & Fortereſſes de Boulogne , * 
Luxembourg, & en autres, que ledit Sieur de Croy tenoit en ſes mains, 
& icelles mettte en autres mains, que de mondit Sieur de Bourgogne 
& de Charolois. 
Item. Dit 8 de Charolois, que ledit Senn de Croy a 
emeu & incite le Roy — weft 3) les Terres, que Monſieur de Bour- 
gogne tenoit en gage, lequel ne Veuſt jamais fair, ſe ce meuſt eſte au 
porirchas (4) & moyen dudit Sieur de Croy. 
Item. Dit ledit Seigneur de eli, y_y., ledit Sieur de Croy a fi 

vor 


oo (1) Copis ſur les Mannſcrirs de | Seigneurs de Crouy a ce Roy, qui les com- 
aluze, numero 165. Ceſt proprement | bla ame de bienfaits; preuve qu il y avoir 
un — 4 de la Lettre ne le Comte de quelque intelligence entre eux: car ce Prin- 
Charolois publia contre les Seigneurs de la | ce ne plagoit pas inutile ment ſes graces & 
Maiſon de Croy # on comme Ion pronon- {es favenrs. . 
ce aujourd huy, de Crouy. La Lettre en- Q (3) Cette plainte peut avoir we 
tiere eſt imprim&e au T. III. de Monſtrelet, | que realitè, puiſque dans les inſtru&ions 
fol. 107. verſo, Edition de Paris 1572. 21 75 Louis XI. pour le rachat des Villes de 
contient quatre pages in folio; elle y e la Riviere de Somme, il eſt ordonné au 
n6anmoins imprimee avec quelques fautes. | Sieur Chevalier de s accorder avec M. de 
() Par les amples Recueils que M. | Croy. Voyez ci- deſſus page 391. 
FAbbe Le Grand avoit faits ſur le Regne | Y (4) Pourchas, c'eſt. à- dire a la ſol- 
de Louis XI. On voit aux annces 1463. & | licitation , a Tinſtigation; terme encore 


1464. beaucoup de Lettres de confiance des | uſitẽ parmi le peuple de la landres Walone. 
P peup (s) 


_ - DEPHIL DE COMINES.” as 


yoriſe, ſoutenu & ayde 4lVencontre dudit Seigneur de Charolois, ſon 
Coulin le Comte de Nevers ; leſquels Nevers & Croy fe ſont vantez , 
le Roy leur ayoit promis de bailler.quatre cens lances avec layde 


ſieur de Bourgogne, & par ce mayen en privet dudit Pays ledit Sieur 
eee eee 


lim. Dis ledit Seigneur de Charolois, que pour venir aux fins ſuſdit- 
tes, que le Roy a fair ledit Sieur de Nevers ,-au moyen dudit de Croy : 
ſon Lieutenant & Capitaine General eſdittes Terres deſengagtes, pour 
enir 4 ſes ſins, & en concluſion ledit Sieur de Charolois a fait pu- 
lier par toutes les Villes & Cites de Monſeigneur de Bourgogne, pat 
es patentes, tout ce que dit eſt nnan 

| ſuf certaines & grandes peines eſdittes Villes dudit Seigneur de Bourgo- 
gre „au ils ne voulſiſſent (5)-xecepter , ne donner faveur ne ayde audit 

de Croy, ny a ſes alliez en aucune ma niere. | | 

X AA 


$7 LETTRE du Duc de Bourbon, 2 4. Mars 1465. 


M blement à voſtre bonne grace, & vous plaiſe ſgavoir, mon tres- 
.edoute Seignenr., que j ay receu les Lettres qu'il vous a pleu m'ecrire 
de voſtre main, par Joſſelin du Bois porteut de ceſtes , & oui bien au 
long la creance, que (ur icelle il m'a dite de par vous, contenant en 
effet, comment n'agueres, en allant en voſtre voyage de Noſtre- Dame 

du · Puit, avez ſceu comment Monſieur de Berry, voſtre Frere, s en eſtoit 
alle avec Odet Daydie en Bretagne, ſans voſtre ſceu; & pource qu avez 
grande & ſinguliere confiance en moy , en me requerrant que inconti- 
nent voulſiſſe partir pour aller devers vous, & laiſſer mon frere le Baſtard 
de Bourbon par dega, pour mettre ſus cent Lances en mon Pays, pour 
tirer aprꝭs & faire ce qui ſeroit adviſe , dont je vous remercie tant & ft 
très- humblement, comme faire puis, & pour vous advertir & faire ſga- 
voir plus à plein, mon tres-redoute & ſouverain Seigneur, les motifs 
de mondit Sieur de Berry, comme des autres cauſes, termes es choſes 
„ qui ſont à cette heure, comme je croy, divulguees , qui ſont 
cette part, tant de yoſtre Royaume, que dehors par long: temps, ont 
eſte conſidertes & peſces generallement par tous les Seigneurs & Prin- 
ces de voſtre ſang & lignage, qui ont Seigneuries, Terres & Pays en 


voſtredit Royaume & ſous vous, & qui ont intereſt apres vous au bien, 


proſperitè & entretenement de voſtredit Royaume , auquel après vous, 
ils ont bonne part, chacun en ſon endroit, les fagons qui ont eſtè te- 
nues, tant au fait de la Juſtice , Police & Gouvernement d' iceluy, que 
aux grandes, extreſmes & exceſſives charges du pauvre peuple, lequel 
entre nous Princes & Seigneurs deſſuſdits, chacun en droit ſoy, avons 

vie veu , 
(5) Recepter , Ceſt-à- dire, recevoir, comme il eſt marque dans la Lettre 
meme, 


K k k 2 


tes Liegeois ;-pour entrer au Pays de Brabant apres le deceds de Mon- 


deſſus, en donnant en mandement 


* 
- 


— 
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On très· redoutè & ſouvetain Seigneur, je me recommande hum- Tirte des 
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blique de voſtredic Royaume, & auſſi pour Feſtat deſdits Seigneurs & 


. 


ceux qu'il vous a pleu eſlevet & a 


meus de pitiè & compaſſion du PR peuple à eux ſubjets, la clameur 


voſtredit Royaume, & en quel il eſt de preſent; mais il peut eſtre, mon 


* 


veu, oui & conneu, plaindre, douloir & ſouffrir, & ſouſtenir charges, 
verations & moleſtes importables, & par deſſus tout ordre, facon deut 
& accouſtumee, dont pluſieurs d entre nous & nos ſubjets , tant en ge- 
neral que en particulier, vous ont eſte faites des remonſtrances, & 4 
i her entour vous, ayant le manie- 
ment & conduite deſdites choſes; leſquelles remonſtrances, requeſtes & 
complainres eſtoient, ont eſtè & ſont dignes d' eſtres oules, & _ pro- 
viſion y fut donnee pour le bien, urilite & conſervation de la choſe pu- 


Princes de voſtre Sang; auſquelles choſes juſques d preſent na eſte voſtre 
plaiſir aucunement entendre, ne donner Toreille, ne proviſion , ordre, 
ne police raiſonnable à ce; & autres choſes, leſquelles ont eſte par q- 
devant faites & conduites par voſtre plaiſir, voulente & tolerance, au 
moyen d aucuns qui ſont entour vous, qui par cy- devant n'ont gueres 
congnu, comme il appert, le fait & eſtat de voſtredit Royaume, — 
a eſte ft longuement proſperant en fi bonne juſtice, tranquillitè & police 
ordinaire, qui ſont toutes notoires choſes & manifeſtes dedans voſtre- 
dit Royaume, & ailleurs; pourquoy, mon tres-redonte & ſouverain 
Seigneur, tous enſemble & d'une voix & commun aſſentement, 


& oppreſſion duquel, en tous les eſtats eſt parvenue ſouyent a leurs 
oreilles, apres ce qu ils ont veu & congnu, que par — 2 par- 
ticulieres, ne requeſtes que on vous ait ſur ce faites, vous n'y avez 
voulu donner remede, ordre ne proviſion convenable, ont & convenu 
en un, conclud& delibere, par ſerment & ſcellez autentiques, & tels qu'il 
appartientlen tel cas, de eux trouver & mettre enſemble, pour vous remonſ- 
trer, donner à connoiſtre par aucune voye, telle que Dieu, raiſon & 
Equite leur enſeigne, les choſes deſſuſdites, pour y donner d' oreſnavant 
bon ordre & proviſion, autre qu il n'y a eue depuis que la Couronne de 
France eſt venue en voſtre main; en quoy nous eſperons tous a Payde de 
Dieu, noſtre Createur, qui congnoiſt & ſgait toutes choſes, pen{tes & 
intentions, faire œuvre, qui à vous & à voſtredite Couronne, & a toute 
la choſe publique de voſtredit Royaume, ſera profitable & utile, & auſ- 
dits Princes & Seigneurs de voſtredit Sang, honnorable & digne de re- 
commandation & memoire perpetuelle; & quant a ce, mon tres-redoute 
& ſouverain Seigneur, que m'eſcrivez que aille devers vous, en quoy 
me ſemble, pour la facon de vos Lettres, qu'eſtes non adverti de ces 
choſes que vous eſcris, la choſe ne le requiert 4 preſent , ne faire ne le 
puis, & deſplaiſt a tous leſdits Sieurs Princes de voſtre Sang, qu'il faille 
que par faute de donner ordre de bonne heure aux choſes, le fair de 
voſtredit Royaume vienne en telle commiſeration & neceflite ; laquelle 
ſe pourroit legitimement par vous appaiſer , quant il vous plairoit con- 
fiderer en vous meſme eſtar & proſperite en quoy vous avez trouve 


rres-redonte & ſouverain Seigneur, que n'eſtes pas de tout adverty, & 
quand pluſieurs choſes ſe ſont mal faites par cy-devant, tant entour 
vous, que parmy voſtredit Royaume, par puiſſance, force, violence & 
autres voyes eſtrangeres & non accouſtumees, que ne ſont pas — 4 

18 voltre 
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ſi avant que vous pourrez & devrez dire que ce qui fe fait à bonne & 
jaſte cauſe, & en quoy quiconque s en meſle ne peut avoir blame , ne 
reproche envers Dieu, vous, voſtre Couronne, ne Juſtice; pource que, 
mon très · redoutè & ſouverain Seigneur, je vous ſupplie tres-humble- 
ment, que attendu & conſiderè, ce que dit eſt, & autres choſes que 

bien ſcaurez conſiderer, que ne puis eſcrire, dont pleinement ay parle 
audit folſelin vous plaiſe m'avoir pour excuſe de ce que je ne vais devers 
vous; car-je ſuis bien -delibere avec les autres Sei & Princes de 
cette alliance & voulente, le bien de vous & de voſtredit Royaume, 
d'entendre à vous faire leſdittes remonſtrances & y donner ordre , vous 
ſuppliant très- humblement, mon ttès· redoute & ſouverain Seigneur, pour 
honneur de Dieu, qu'il vous plaiſe y avoir advis & y donner de bonne 


heure proviſion, telle qu on puiſſe dire que de voſtre temps ne fort adve- 


nu inconvenient à voſtredit Royaume par faute de y vouloir remedier , 
comme il apparrient par raiſon ; en vous aſſurant, mon très-· redout Sei- 
gneur, que cette beſogne n'eſt point entrepriſe, ne ſe conduit contre 
voſtre perſonne, ne le bien de voſtre Couronne, mais ſeulement pour 
remettre les choſes en bon ordre , à l honneur de vous & de vos ſubjets, 


& relievement & confort du pauvre peuple, qui ſont choſes de tous 


droits & de bonne raiſon , dignes de perſeverance & recommandation , 


1 445 
voſtre notice & connoiſſance, & dont on vous informera tellement c DIE 


14657 


& od il echeoit prompte & convenable proviſion, comme voſtre bonne 


diſcretion , envers laquelle, tant que je puis & dont men acquite par 
cette Lettre, a sil luy plaiſt mieux adviſer. Mon tres-redoute , & e 
je ſupplie au benoiſt Fils de Dieu, qu il vous donne bonne vie & longue, 
Eſcrit à Bourges haſtivement, la veille Noſtre- Dame de Mars. 


XLIII 


Ariicles envoye; au Roy Louys XI. par le Roy de Sicile, touchant 
ce qui avoit eſte pourparle entre ledit Roy de Sicile & Monſieur le Duc 
de Berry, accompagne du Duc de Bretagne, de Monſieur de Dunois, 
& autres ; avec les reſponces faites par le Roy. 


A Ux articles envoyez par le Roy de Sicile , apportez par Mr. le Comte 
de Vaudemont, le Sgr. de Clermont, & le Juge d' Anjou, & pre- 
ſentez au Roy noſtredit Seigneur, par les deſſuſdits, & FEveſque deVer- 
dun avec eux, de par ledit Sieur Roy de Sicile, rouchant ce qui avoit 
eſte dit & — la Roche -· au- Duc ſur Loire, entre ledit Sieur Roy 
de Sicile, d'une part, & Monſieur de Berry, accompagne du Duc de 
Bretagne, du Comte de Dunois & autres, d autre part; le Roy noſtre- 
dit Seigneur a fait dire & remonſtrer auſdits gens dudit Sieur Roy de 

Sicile, ce qui Fenſuir. | 
Er Premierement, en tant que touchela remonſtrance, que ledit Sieur 
Roy de Sicile a faite a mondit Sieur de Berry du trouble qu'il voyoit & 
connoiſſoit eſtre au Royaume , dont sen pouvoit enſuir la deſtruction 
diceluy, fi aucun bon appointement ne sy trouvoit, auquel volontiers 
s' employeroit, comme celuy a qui Dieu avoit donne cet honneur & grace 
K Kk 3 deſtre 
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% PREUVES DES MEMOIRES 
d'eſtre-Oncle du Roy, & de mondit Sicur de Berry, requerrant & ptiant 


ledit: Monſieur N ky pa i 10 0p MIX 12722; 

La Roy-remercie ledir Sieur Roy de Sicile , ſon Oncle du bon vou- 

loit qu il a à luy & an bien du Royaume, & quant 4 la remonſtranco 

qu il a faite audit Monſieur de Berry, du mal & inconvenient qui peut 

uire 4 tout le Royaume , à cauſe du trouble nouvellement mis ſus, 

ſous couleur & ombre de mondit Sieur 1 qui Lont in- 
a 


duit & ſeduit à ſoy ſeparer d'avec le Roy & de ſa compagnie, & tenir 
les termes qu il _— „le Roy eſt bien ——— de ladite remonſtrance , 


laquelle chacun peut connoiſtte eſtre veritable & raiſonnable, 0 

Et au regard de ce que ledit Roy de Sicile pria & requiſt mondit 
Sieur de Berry de dire & declarer les cauſes , qui lont meu de ſoy par- 
tir ſi ſoudainement d avec le Roy, 4 quoy mondit Sicut de Berry a reſ- 


uvre peu- 
ction du 


2 quelque faute ou offenſe qu on euſt faite enyers luy, parquoy 
e 


9g 
du Roy ſon Pere, ne la point euagreable, ne en amour, mais en ſoubgon 
& defiance il ſemble bien au Roy que chacun peut clairement cone 
2 * noiſtrg 
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noiſtre par les termes qu il a tenus à momclit Sieur de Berry, que les cho- 
ſes {ont autrement; cat jacoit ce que mondir Sieur de res tage encore 
en jeune age , & n'cuſt que quatorze ans au temps du 

ue Dieu pardonne, n6&anmoins deſlors i kuy donna & bailla le Duché 


me avoit feu Monſieur de Berry le Duc Jean, & au demeurant luy bailla 
penſion pour entretenir ſon eſtat en attendant de luy faire mieux, & la 
tenu continue en {a compagnie, comme ſon bon Frere, 
Et en luy monſtrant tout ſigne d'amour & de fiance, pource que plu- 
ſicurs rapports luy avoient eſte fairs, qu il ne ſe 
luy & autrement, ainſi qu il devoit, & qu'il appartien à Fils & Frere 
de Roy, faire envers 2 chef & ſouverain Seigneur, le Roy feable- 
ment & gracieuſement les luy remonſtra luy-meſme à Razille, quand 
dernierement il y eſtoit, en Venhorrant à tout bien faite, & luy decla- 
rant le bien & Je mal qui sen pouvoit enſuir, leſquelles choſes ſem- 
bla que ledit — Berry eut bien agreables, & diſt. qu'il pleuſt 
au Roy luy bailler tel train qu il youdroit qu'il tinſt & quil le feroit, 
& s il faiſoit autrement qu il le puniſt bien, que ne ſont pas choſes 
de demonſtrance, que le Roy ne lVeuſt bien agreable, & en bonne & 


parfaite amour. Metra * | 
pource que mondit Sieur de Berry ſupplia au Roy que 


Er outre plus, 
ſon plaifir fuſt de luy croiſtre fa pu & le Roy le luy octroya, & le 


fit volontiets, & luy dit & fir dire. que fi-roft que le fait de Bretagne au- 
toit pris fin, il luy bailleroit ſon nage entier, en tel & aufh grand 
& plus que feu Monſieur d Orleans, ſe Duc Loys , qui eſtoit ſeul Frere du 
Roy Charles VI. ſi avoit eu. | | 


Er avec ce luy diſt fir dire qu'il deſiroit ſon bien & ſon avancement, 
& que trois choſes principalement luy tenoient au cœur, efquelles il 
defiroit pourveoir en ſon vivant; Lune pour le ſalut de fon ame, Fau- 
tre pour aſſigner douaire convenable à la Royne ſa compagne, ainſi qu a- 
voient accouſtumè d'avoir les autres Roynes de France au temps prece- 
dent; & le tiers, qu il puſt honnorablement pourveoir Monſieur de 
Berry ſon Frere, auquel il avoit intention; 4 Tayde de Dieu, de faire 
avoir ſi grande & bruce proviſion à ſon honneur & profit, & d'y ex- 
ploiter tout ſon pouvoir & ſa puiſſance, qu il en devroit bien eſtre con- 
tent, & avec ce ſuy diſt le Roy, & fiſt dire que, veu qu il venoit en àge, 
il vouloit que toutes ſes grandes affaires luy fuſſent communiquces, 
pour ayder à les conduire & conſeiller, comme raiſon eſtoit, & qu'il en 
avoit en luy {a confiance. ; 
Leſquelles choſes demonſtrent aſſez bien clairement que le Roy avoit 
mondir Sieur de Berry en amour & bien agreable, & qu il navoit cauſe 
de penſer le contraire. | 3 | 
Et en tant que touche les ſeryiteurs du Roy, dont mondit ſieur de 
Berry ſe deult, & dit qu'il a grand cauſe de ſe doubter deux pour 
pluſieurs raiſons , dont pour ce point il ſe taiſt. 1 
Pource que [article parle en termes generaux, il eſt fort difficile a y 
reſpondre; mais le Roy. ne croit pas avoir ſerviteurs qui voulſiſſent 
avoir fait, ne procurer choſe qui ful prejudiciablea la perſonne de mon- 
dit fieur de Berry, ne par eux, ne luy a eſtè fait rapport ou prejudice de 
mo 


du Roy , 
de Berry en tous deoirs de Scigneune , pour partie de ſon appanage, com- 


ernoit pas envers 
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1 mondit Sieur de Berry , dont il ait cauſe taiſonnable de ſe devoit douter 
en eur; & quand mondit ſieur de Berry eut informè le Roy que yerita- 
95 blement il euſt etc ainſi, le Roy y euſt donne la ptoviſion telle & ſi 
—  _ . ¶ § iWb! . .. 
V. Et quant à la ſeconde cauſe pour laquelle mondit ſieur de Berry dit 
__ | qufilseſtpany de la compagite du Roy, c'eſta-ſcavoir pource qu il 
voyoit & connoiſſoit, ainſi qu il dit, le deſordte qui a eſte & eſt en tous 
cas ou Royaume , dont tous les Seigneuts du ſang, I Egliſe, la Nobleſſe 
& le pauvre peuple, & auſſi la juſtice ſe deulent & sen pouvoit en 
ſuirela deſt uction du Royaume , ce remede ny eſtant mis. 
Le Roy depuis uy eſt venu à la Couronne, a mis toute la peine 
qui luy a eſte poſſible de mettre, garder & entretenir fon Royaume en 
paix, repos , tranquillité & bonne juſtice, & 2 iceluy augmenter & ac- 
croiſtre, & a graces à notre * » pene & travaillé, en viſi- 
tant les parties de ſon Royaume, plus que ne fiſt oncques mais Roy 
de France, en fi peu de tems depuis Charlemaigne , juſques a preſent, 
.& eſtoient les choſes & bien _—_— avant ce trouble, que c hacun vi- 
voit en paix en ſon hoſtel, feuſſent Seigneurs, gens dEgliſe , Nobles , 
Bourgeois, Marchands, Laboureurs ou autres, 2 quelque eſtat que ce 
fuſt, Dieu eſtoit honnorablement ſervi en VEgliſe , & le Divin Service 
bien fait & contenu, marchandiſe couroit par tout 2 „& pou- 
voit chacun aller de jour & de nuit For au point, ſans deſtourbier ou 
empeſchement aucun, que ce n'eſt pas demontrance que ou Royaume au 
ſi grand deſordre, comme il a pleu à mondit ſieur de Berry dire, ne 
pour ce moyen ne fut point venu la deſtruction du Royaume , mais ait 
moyen de ladite allee de mondit Seigneur de „& de l'entrepriſe 
& conſpiration de ceux qui l ont induit & ſeduit à ſoy ſeparer du Roy, 
& tenir les termes qu il tient, eſt bien a douter que grands inconveniens en 
viennent , car deja Monſieur de Bourbon & aucuns autres adherans de 
ladite entrepriſe & conſpiration ſe ſont mis ſus en armes, ont fait monſ- 
tres, & dit & ſ{eme pluſieurs paroles, eEcrirs cries aux bonnes Villes & 
aux Prelars, Seigneurs & autres, alencontre du Roy, en le chargeant 
très· fort de ſon honneur, parlant eſtrangement contre {on autorire & Ma- 
jeſtè Royale , prenanr ſes ſerviteurs & Conſeillers principaux , comme 
Monſieur de Traynel, qui longtems a ere Chancelier de France, & le 
Seneſchal de Poitou, Conſeiller & Chambellan du Roy & grand Panne- 
tier de France; Maiſtre Pierre Doriole, qui longtems avoir ſervi en 
nd & ſi honnorable eſtat le Roy, que Dieu pardoint, & faifoit ſem- 
þlablement le Roy notre ſouverain 1 qui eſt à preſent, & leſquels 
eſtoient alles devers ledit Monfieur de Bourbon, pour matieres qui le 
rouchoient 5 Fappaiſement des queſtions & differences, qui eſtoienr 
entre Monſieur de Savoye & luy, & non contens encore dece , Loys 
du Breiil , Jean du Mars & autresen leur compagnie ſont venus en forme 
dhoſtilite & en armes, courir juſques à la riviere de Loire, & en pres la Ville 
de Blois prindent Jeudy dernier, qui fut vingt- ſeptième jour de Mars, ls 
Senechal de Beaucaire, qui venoit devers Monſeigneur de Bourgogne, o 
le Roy l' avoit envoye en ambaſſade, & pareillement autres ſerviteurs & 
ſubjets du Roy, Marchands & autres, tant du pays de Picardie „de la 
Comteè de Blots que d'ailleurs, les ont bleflez & mutillez, oſtez ce qu ils 
| | avolent 4 
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_ avoienty be emmenez priſonniers; &baille ledit Duc de Bourbon ſeu- rag HEY 


ret & {ans conduite comme ennemi, qui n'eſt pas grand commencement 
D ere aume, ainſi que Mon- 

eur le Duc de Berry 
ainſi que chacun puet cognoiſtre & oſter le bon ordre que parvant y eſtoit, 
& mettre & lone la guerre, la pillerie & le deſordre partout ce qui 
pis eſt , donner matiere & o n aux anciens . 
Anglois d entrer en ce Royaume , dont & maux infinis {ce 
poutrotent enſuire, ainſi que les cas ſont auttes fois advenus, comme il 


eſt tout notoire. | 
Berry dit que tous les Seigneurs 


Et au regard de ce que mendit ſieur de ; 
du Sang, Logue „la Nobleſſe, le peuple & auſſi la Juſtice ſe deulent de 
'Eſtat & deſordre qui eſt au Royaume; il peut eſtre que aucuns Seigneurs 
ou autres, en peuvent avoir dit les paroles entr eux au deſgũ du 
Roy; mais pour dite tous les Seigneùts du Sang, I Egliſe, la Nobleſſe, & au- 


tres indifferemment s en ſoient tus, cecy tourneroità la charge de pluſieurs 


qui n'en peuvent mais, & y en abeaucoup qui teſmoignetoient du con- 
traire , & quoiqu isl en ayent dit, jamais n en fut parle, ne aucune choſe 
remontre au Roy; & ſi Monſieur de Berry ou autres Veuſlent fait, le Roy 
cuſt volontiers donne proviſion, s il y euſt cauſe & matiere de ce faire, & 
n'y devoit-on pas proceder par telles ligues, conſpirations & aſſembltes de 

ens en armes, ne uſer de telle voye defaitꝭ d hoſtilitè allencontre de la per- 

onne du Roy, ne faire ſi grands troubles, tumultes, dommages & inconve- 
niens au Royaume, comme ils ont fait, qui ſont ſi grandes offenſes &ſi hauts 


crimes comme chacun ſcait, & dont tant d'inconveniens peuvent enfuire, 


& pour ce ſemble que de cet article on ſe fuſt bienpeu er ſans don- 
ner ſur · ce ſi grand charge au Roy, nea ceux qui ny penſerent oncques. 
Mondit ſieur de Berry dit qu'il eſt ſeul frere du Roy, & a preſent ſon 
heritier preſomptif, 4 qui le mal du Roy & du Royaume doit deſ- 
laire plus que à nul autre, & pour ces cauſes, voyans & cognoiſſans 
es choſes deſſuſdites, leſquelles ſe pourroient plus porter 8 ſoutenir 
ſelon droit & raiſon, a eſtè meu & conſeille de la pluſpart des Sei- 
pnoncy du Sang & autres notables hommes de ce Royaume , & auſſi pour 
a ſeuretè de {a perſonne, & 4 ſoy departir de la rompegnie du Roy, & 
ſe joindre& aſſembler avec ledit Sieur Roy de Sicile & leſditsSeigneurs du 
Sang, afin que par leurs conſeils & de ceux des Eſtats du Royaume ſoit faite 
remontrance au Roy des choſes dont a cauſe de ſoy douloir, poure y eſtre 
mis la proviſion telle qu elle eſt nẽceſſaire pour le bien de luy, de ſa Cou- 
ronne, & de la choſe publique duRoyaume , en quoy il dit qu il fe veut 
employer par le bon advis & conſeil des deſſuſdits, requerant ledit ſieur 
Royde Sicile que ſon plaifir fuſt ſoy adjoindre & aſſiſter avec luy & les Sei- 
neurs du Sang & EſtatsduRoyaume, ainſi que par raiſon faire il doit. 

Le Roy ſcait bien que mondit ſieur de Berry eſt ſon ſeul frere & Ia 
toujours aimè comme ſon frere , & au regard d' eſtre heritier preſomptif 
du Roy, le Roy ne dit oncques, ne fit choſe dont il eut cauſe de ſoy dou- 
loir pour empecher s aucune choſe lui doit avenir en ce cas qu il ne Lait, 
mais la mercy Dieu, le Roy eſt encore jeune & vertueux, & la Reine eſt 
en eſtat de diſpoſition de porter des enfans, & eſt à preſent en- 

Tome II. LII ſeincte 


& ſes Adherans diſent qu ils veulent faire ; mais 
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eincte d enfant, & de ce qui ſurviendra en ce cas; le Roy IE remet 
en la diſpoſition de notredit Seigneur, & après à Notre Dame & ſaint 
Francois, leſquels il a eſperance eſtre en ce cas ſes moyenneurs envers luy, 
Et a ce que mondit ſieur de Berry dir que le mal du Roy & du Royau- 
me luy doit lus deplaire que a » & voyant & connoillant les choſes 
dont il a parle, leſquelles ne ſe pourroient prog porter ne ſoutenir ſelon 
Dieu & raiſon, a eſte meu & conſeille de ay ap des Seigneurs du 
Sang & autres notables , & auſſi pout la ſeurere de fa perſonne ſe join- 
dre & aſſembler avec ledit fieur Roy de Sicile & leſdits Seigneurs , 


| afin de faire remonſtrances au Roy par leur conſeil, & de ceux des Eſtats 


du Royaume , deſdites choſes dont a cauſe de ſe douloit, pour 


. eſtre mis en la proviſion, telle 2 eſt neceſſaire pour le bien FA 


luy & de la Couronne & de la choſe publique. 

ll ſembleau Roy que mondit ſieut de Berry doit eſtre plus enelin apres 
luy au bien du Roy & du Royaume que nul autre, & quant à ce qu il dit 
que les choſes dont il parle ne ſe peuvent plus porter, ne ſoutenit ſelon 
Dieu & raiſon, chacun peut connoiſtre Fage de mondit ſieur de Berry, 
tant où il eſt de preſent, comme de celuy on il eftoit au tems du trépas 
du Roy, que Dieu pardoint; & auſſi chacun peut congnoiſtre Tage, la vertu 
& lentendement que Dieu a donn au Roy, & à prendre les choſes en 
la maniere que mondit ſieur de Berry fait pour en faire la temonſtrance 
au Roy; il ſemble que c'eſt une Errange mantere de faire, car il eft tout 
notoire que le Roy eft fon chef, fon Roy & Seigneur ſouverain, & luy 
doit mondit ſieur de Berry honneur , obeiſſance, fidelite & ſervice, & 
neſt pas à luy de entreprendre connoiſſance de reformer le Roy, ne VE(- 


tat du Royaume, & la forme & maniere qu'il le prent, ne parce que dit 


eſt deſſus, quelque conſeil qu il air eu, il n'avoit pas eu cauſe 
ſuffiſante pour foy partir a Foccaſion deſſuſdite de la compagnie 
du Roy: & ſe luy , le Duc de Bourbon & autres Seigneurs, avoient 
aucune choſe 4 remonſtrer touchant ces matieres, ils le deuſſent avoir 
fait a Vafſemblee' dernierement a Tours, on le Roy parla à eux tous ſi 
doucement, & ſi benignement comme chacun ſgait, en leur diſant & re- 
monſtrant que s il y avoit aucune choſe, dont ils le voulſiſtent advertit pour 
le bien du Royaume, il y pourvoyeroit volontiers par leurs bon advis 
& confeil; a quoy par l'advis & deliberation de eux tous, fut reſpondu 
au Roy par la bouche dudit ſieur Roy de Sicile, qu'ils étoient ſes - 
ſubjets & ſerviteurs, & que le Roy eſtoit leur fouverain Seigneur, & 
vouloient & eſtoient delibereés de le ſervir envers & contre tous, & de 
vivre & mourir avec luy, & d' autre choſe ne luy parlerent. 

Et quant à ce que ledit Monſieur de Berry requiert ladjonction du- 
dit ſieur Roy de Sicile en ces matieres, afin que par ſon advis & conſeil 
& des autres Seigneurs du Sang, auſſi des gens des Eſtats de ce Royaume, 
ſoit pourvũ aux fautes dont il a parle, ainſi qu'il eſt neceſfaire pour le 


dien du Roy & de la Couronne, & de la choſe publique duRoyaume. 


Le Roy a bien confiance au Roy de Sicile qu'il ne ſe joindra avec 
mondit ſieur de Berry ne autre, au prejudice du Roy, mais luy ſemble 
que cette adjonction dudit ſieur Roy de Sicile que ledit Monſieur de 
Berry requiert eſt bien contraire aux Lettres, eſeriptes & ſemonces 
que ledit Monſieur de Berry & ſes Adherans ont fait publier par ce 
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Royaume , que tous les Seigneurs eſtoient tous dune commune voix ITY | 


& opinion en ces matieres, & nommement ledit Roy de Sicile, & qu'ils 
avoĩent tous ſur ce baill leurs ſcellez & promeſſes, & ſe ainſi euſt eſte 
u' il fut vray, ils n' euſſent pas de nt requis avoir ladjonction du- 
it ſieur Roy de Sicile, & &il y a pluſieurs autres Seigneurs, de ce Royaume 
qui ne ſont pas de cette ſuitte, mais ſont deliberez de fervir le Roy en- 
vers & contre tous, comme tenus y ſont, ainſi qu il eſt aflez notoire : 
parquoy ne ſont à croire toutes les choſes qu ils diſent en cettepartie. 
Et au regard des Eſtats du Royaume, il eſt bien certain que à cauſe des 
nouvelletes ſurvenues & des maux ja; encommencez, ainſi que deſſus 
eſt declare , dont la conſequence eſt a doubter de venir coup 
pire sil n'y.. eſt pourveu, les gens deſdits Eſtats ont trop plus grand 
cauſe d euxdouloir& plaindre, que de choſe quiait eſte faite au precedent. 
Mondit Seigneur de Berry dit au ſurplus que ſon intention eſt toute 
tendante à bonne fin, & luy ſemble qu il ſcroit bien requis pour le bien 
du Roy, du Royaume , de la choſe publique que les Seigneurs du Sang 
& trois Eſtats du Royaume duement convoquez , fuſſent aſſemblez en 
lieu ſeur & convenable, pour faire remonſtrance au Roy de leurs do- 
leances , pour eſtre par luy & leur conſeil donne ft bon ordre & pro- 
viſion pour le tems advenir, que ce ſoit au bien & a L exaltation de luy, 
du Royaume & de la choſe publique. ee BEE 
Loe Roy a tousjours defire & deſire le bien de ſon Royaume & de ſes 
Subjets, & y a penè & travaille au mieux qu'il a pu , & eſt diſpoſe de 
ire mieux que jamais; & quant les Seigneurs de ſon Sang ou autres 
viendront par devers luy, ainſi & en leſtat qu' ils doivent, pour l advertir & 
luy faire remonſtrance d' aucunes choſes au bien du Royaume, il les re- 
cueillera & oũira benignement, & leur donnera les proviſions convena- 
bles par bon conſeil & advis, & tellement que chacun aura cauſe d'en 
eſtre content. Et quant eſt d'aſſembler les Eſtats, veu le voyes de fait & 
exploits dontlils ont uſez & uſent chacun, pour veoir & congnoiſtre 
comme ils ont mal pris le chemin pour faire Faſſemblee deſdirs Eſtars , 
& ne deſire point le Royle mal dommage ne deſtruction, d'aucuns de ſes 
Subjets, mais eſt courrouſle & deplaiſant, quant il voir & congnoiſt 
qu'ils font choſe allencontre de luy , ou aucunement qui ne ſoit bonne 
& raiſonnable, & aimeroit beaucoup mieux que autrement fuſt : & com- 
bien veu la faute & offenſe que pluſieurs ont commiſe allencontre de 
luy, & ait bien cauſe de proceder contre eux, ainſi que raiſon & juſtice 
le veut, & qu'il eſt accouſtume faire ne tel cas, neanmoins quand il verra 
& congnoiſtra qu'on ſe voudra radreſſer envers luy, & le connoiſtre & 
obe ir comme l'on doit ſon ſouverain Seigneur, & de laiſſer ces mauvaiſes 
& de teſtables voyes qu'on a commencees , dont tant de maux & incon- 
veniens peuvent advenir à tout le Royaume, ainſi que deſſus a eſte touch 
il a tousjours eſte & eſt enclin comme Prince de miſericorde, à pardonner 
à ceux qui ont fait leſdites fautes& offenſes, & mettre en oubly toutes 
les choſes paſſees, & les reprendre & tenir en ſa bonne grace; auſſi quand 
ils voudront perſiſter en leur mauvais vouloir & entrepriſe allenontre de 
luy, & dont A lachoſe eſtoir ſoufferte, il enſuiveroient maux innumerables 
le Roy eſt diſpoſe de y donner la proviſion, _— 2 un Roy & Prince 
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e e- en eee 1 tel was ad vient. 
Et qyant ce que mondit fieur de Berry dit que nonobſtant toutes les 
choſes faites & paſſtes, en quoyaucuns des ſerviteurs du Roy ont gtan- 
dement — 2 envers luy, il eſt content Thonneur du Roy de mettre 
tout en » & qu il ne leur ſera tc a ſon pourchas, ne à ſa re- 
2 n 
Le Roy a acconſtumé, & ſi ont tous les autres vertueux Roys de 
France ; de garder & entrienir leurs ſerviteuts en libert & feurere , 
fans qu il ſoit loiſible à autre que à luy, 1 eux aucune 


me que c'eſt , & ſi autrement ſe faiſoit, 72 * Roy ne ſeroit bien ne 
loyaument ſervi; & auſſi quand ils ont failli en aucune choſe , d eſt au 
Roy à les punir ou pardonger ſelon ſon bon plaiſir; & pour ce ſemble au 
Roy qu on ſe pouroit bien deporter du contenu en cet article. 

Par le Roy en ſon Conſeil, anquel Meſſieurs les Comtes du Maine & 


Lavaut, Captau de Buch, le Sire de Grave, les Comte de Cominges 
& ſieur de Boiſmenard Mareſchaux de France, les Sires de Bueil, 
Comte de Sancerre, de la Tremoille, de Chaſtillon, de Torcy, de la 
Borde, dn Lau, de Baynne, de Baſoges, de Montferrand, de Montreul, 
de la Rozie, Maiſtre Jean Dauvet, premier Preſident, Meſſire Geoffroy- 
de Saint-Belin, Chevalier, Maiſtre Eſtienne Chevalier & autres. Ei- 
tant à Saumur le premier j our d' Avril, Van mil quatre cens ſoixante 
BF Sommation , Interpellation & Commiſſion de Charles, fils & frere 
de Roy ,Duc de Berry , & Monſeigneur le Duc de Calabre , Lorraine 
Ec. Jean II. pour prendre les armes, & ſejoindre avec luy & autres 


Princes du Sang , contre le Roy Louis XI. & ceux de ſon Conſe, 
pour le bien public du Royaume. 1465. 


HARLES, fils & frere de Rois de France, Duc de Berry; 4 noſ- 

tre tres-cher & tres-ame Couſin le Duc de Calabre , Salut: Comme 
depuis le treſpas de Monſeigneur, que Dieu pardoint, nous avons eu plu- 
eurs complaintes & doleances par les Seigneurs du Sang, & autres 
notables hommes de ce Royaume, du grand deſordre qui a eſte en 
tous eſtats audit Royaume , par le faux & desloyal — — d'aucuns 
proches ſerviteurs de Monſeigneur, tendans à leurs ſinguliers proufits, 
us que au bien de mondit Seigneur, du Royaume & de la choſe pu- 
lique, dont sen enſuivroit totalement la deſtruction d'iceluy , la- 
quelle cauſe, & auſſi pour la ſeurere de noſtre perſonne que ſen- 
tions en très- grand danger leurs faux & mauvais rapports, nous 
ſoions titez devers beau Couſin de Bretagne, lequel nous a grandement 
recueillis & de bon vouloir de nous joindre & aſſembler avecques tous 
les Seigneurs du Sang, & les trois Eſtats du Royaume, pour faire re- 
monſtrance à mondit Seigneur deſdites doleances, à ce que par luy & 
leur conſeil, y fuſt donne pour Vadvenir fi bon ordre & proviſion, que 
ce fuſt au bien & exaltation d'iceluy Royaume , & de la choſe publi- 
que 
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2 „ſans rien toucher à Veftar de e e e droits de fa — | 


e » & toſt aptès, nous venus 


Bretagne allez au Pays d Anjou, à la Roche- au-Duc, 
accompagne de noſtredic Couſin de Bretagne, auſſi de beau Couſin 


de Dunois , de-Loheac && d'autres, auquel lieu ttouvaſmes 
beaux Oucles, le Roy de Sicile , & luy fifmes remonſtrances des 
choſes deſſuſdites, & de notre bon-vouloir& intention, tendant à toute 
bonne ſin, & que pour le bien de mondit Seigneur & du Royaume, 
eſtoiĩt beſoin que leſdits Seigneurs du ſang & Eſtats du Royaume 
fuſſent N ſeut & 3 3 1 * 2 loua 
& approuva noſtredite intention, ainſi qu il appett par Feſcript qu'il 
— bailla figne de ſa main: en outre ſe ſoubmiſt Faller ou —— 
devers mondit Seigneur, pour luy en faire remonſtrance, & nous en 
faire le rapport tantoſt après. Pour Faccompliſſe ment des choſes deſ- 
ſuſdites, noſtredit beaux Oncle envoya devers mondit Seigneur beau 
Couſin le Comte de Vaudemont , le Sire de Clermont & le Juge d' An- 
jou, leſquels luy rapporterent ſon vouloit & intention; & iceluy nous 
fiſt ſcavoir par Reverend Pere en Dieu, FEveſque & Comte de Ver- 
dun, & les Sires de la Foreſt & de Fontaines; après laquelle bien en- 
tendue & congnue ,.n'apperrt point que mondit Seigneur ait intention ne 
vouloir de condeſcendre aux fins & concluſions deſſus touches, tant 
utiles & proufitables au bien du Royaume & choſe publique d'iceluy , 
ains par le mauvais conſeil u il a entout luy, continuet fon indignation 
& malveillance vers nous, vous & autres Seigneurs du Sang, ſuivant 
noſtre intention au bien du Royaume , ſans vouloir attendre ne donner 
aux choſes deſſuſdites proviſion ne remede convenable; pour quoy eſt 
requis & neceſſa ite que en ſon deffaut de nous-memes la y donnions, 
& que pour ce faire, vous & nous puiſſions joindre enſemble par 
puiſſance & autrement, a ce plus grand inconvenient n'advienne audit 
Royaume : fi vous prions & requerons {ur tout amour que vous avez à 
nous, & que eſtes attenus au bien du Royaume & de la choſe publique 
d'iceluy, que incontinent, & en la plus · grande diligence que poſſible 
ſera, vous marchiez avant en pays en bonne puiſſance, pour tencontrer 
nous & noſtredir Coufin de Bretagne & vous joindrea nous & les autres 
Seigneurs du Sang, auſquels pareillement faiſons 17 noſtreditè in- 
tention, ès parties que plus convenablement faire le pourrez, à ce que 
nous eſtant enſemble, puiſſions par bonne & mure deliberation & par 
vos advis & conſeils, & celuy des Eſtats du Royaume, pourvoir au 
grand deſordre qui en tous Eſtats eſt en iceluy Royaume, & faire regner 
juſtice, entretenir & garder l'autoritè de VEgliſe & la liberté des No- 
les, ceſſer & faire ceſſet toutes voyes de fait, de force, & de violence quĩ 
chacun jour ont eu, &autres ont cours par ce Royaume; oſter & faire 
ceſſer les aydes, impoſitions, quatrieſme, huitieſme, & toutes autres 
charges, oppreſſions & exactions ſur le pauvre peuple; fors ſeulement 
la Taille ordinaire des Gens d' armes, laquelle aura tant ſeulement cours 
juſqu'a ce que par les Eſtats du Royaume., que brief eſperons aſſembler 
pour eſtre par leur conſeil donn ordre aux faits d'iceluy , ſoit adviſe 
den faire diminution & tel ſoulagement audit pauvre peuple, qu il ſera 


17 adviſe 
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146 j- nionspar ces. preſentes & 4 vos Lieutenans & Commis pouvoir de les 


adviſé, ſe pouvoir & deyoir faire, & en tant que meſtier, eſt vous don- 


faite descrieren tous les lieux ou, vous paſſereꝝ ou envoyerez, à quoy 


voulons eſtre obeĩ comme 4 nous · meſmes; les deniers deſquels aydes, 


impoſitions, quatrieſme & huitieſme que vous trouvetez avoir eſt le- 


ve du temps paſſe juſques à preſent, qui ſeront ez mains des Collec- 


teurs, Receveurs ou Fermiers & ceux de ladite Taille, tant du temps 
palle que que du temps avenir, comme dit eſt: voulons & vous don- 
ayoir de prendre ou faire prendre, lever & receyoir pour 
employer a Fentretenement des gens de voſtre Armee , & de com- 
mettre tel ou tels perſonnes ſuffiſantes qui bon vous ſemblera, à en 
faire la recepte & miſe par voſtre Ordonnance, leſquels en rendront 
compte, & leur ſera la miſe employee par vos relations ou par celles de 
celuy ou ceux de vos Officiers que vous aurez commis à les bailler de 
par vous, vous donnant & à voſdits Lieutenans & Commis, & pat ces 

reſentes donnons pouvoir de entrer à puiſſance, & ainſi que bon vous 
8 en toutes les Villes, Citez, lieux & Places du Royaume , de 


tequetir ou faire requerir ceux qui en ont la garde, de vous en faire 


ouverture pour les mettre & tenir ez mains de nous, vous & autres Sei- 
gneurs du Sang, ajoints avec nous de prendre les ſermens de tous les 
Habitans en icelles Villes & Places qu ils ſerviront & enſuivront noſ- 
tredite intention, qui eſt au bien de tout le Royaume, de commettre 
& deputer à jcelles Villes & Places, tenir & garder de. par nous telles 


perſonnes que verre eſtre ace ſufſiſantes & propice, de prendre ou faire 


prendre par puiſſance d armes & autrement , comme mieux pourrez le 
Rive „ toutes Villes , Places & Habitans d'icelles, èſquelles on vous 


aura refuſe faire ouverture & gbeir a vos ſommations, injonctions & 


commandemens; de punur les coupables ou leur pardonner, comme bon 


vous ſemblera, & verrez aux cas appartenir, & generalement de faire 
en toutes les choſes deſſuſdites, & toutes autres requiſes & neceſſaites 
en tels cas, comme nous. meſmes le ferions & pourrions faire en noſtre 
perſonne, fi preſens y eſtions : ce que de noſtre part entendons faire, 
promettant avoir agreable , tenir ferme & ſtable tout ce que vous 
& voſdits Commis de par vous aurez dit & fait ez choſes deſſuſdites, 
leurs circonſtances & dependances, & vous y porter ſoutenir de tout 
noſtre pouvoir, ſans jamais aller allencontre 2 Et afin que nul n ait cauſe 
d' ignorance que vous, nous & autres Seigneurs du Sang ſoyons joints 
pour faire leſdites choſes & autres ſervans au bien & utilité dudit 
Royaume, & ſous ombte d' ignorance, prendre excuſation de non vous 
obeir , nous vous avons baille & octroyè ce preſent pouvoir ſignè de 
noſtre main, ſcelle du ſcel de nos armes, pour leur en faire apparoir, 
declarant que tous ceux qui obeiront a ce que ferez & ordonnerez ſelon 
le contenu en iceluy , aurons pour bien recommandez & ſeront recon- 
nus de leur bonne obſervance & volontè au bien dudit Royaume; & 
auſſi de ceux qui feront le contraire , en ſera fait telle punition qu'il 
appartiendra , comme de ceux qui ſetont deſobeiſſans & empeſchans 
le e. du Royaume & de la choſe publique d'iceluy,& voulons que au Vi- 
Adimus de ces preſentes valablement retenu & autentique,pleine wy 5 
ito a adjouteg 
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adjourte comme 4 VOriginal. Donne à Nantes, le ving-unicſme jour 
Avril, Tan de grace mil quatre cens foixant-cing , ainſi ſgne CARL ES. 
Et plus bas , 1 en ſon Conſeil; MI ET, & ſcelle en 
queue du grand Sceau dudir Seigneur Duc , en cire vermeille. 


XL V. 


Declaration des trois Eſtats de Brabant, Limbourg , Flandres , Ar- 


tois , Hainaut , Namur, Malines & Anvers ,. par laquelle ils re- 
reconnoiſſene le Comte de Charolois comme leur Seigneur apres la mort 
du Duc de Bourgogne ſon Pere. | | 


| A Bruxelles le 27 Avril 1467. g | | 

N nomine Domini Amen. Noverint univerſi preſens publicum inſ- 
trumentum inſpecturi, e. cum nuperrime Illuſtriſſimus Princeps 

& Dominus, Dominus Philippus Dux Burgundiz, Brabanciz , &c. Re- 
verendos Patres Dominos, Prelatos ac Illuſtres Comites, Barones & alios 
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Nobiles, Milites, & militares nec non civitatum, & Oppidorum com- 


munitates , tres Status Ducatuum , Comitatuum & Dominiorum ſuo- 
rum videlicet Brabanciæ, Limburgiæ, Flandriz , Artheſii, Hannoniæ & 
Namurci, nec non Marchionatus ſacri Imperii & dominii de Mechlinia 
repreſentantes ad hoc per litteras ſuas convocatos, inter alia per orga- 
num nobilis & egregii Viri Domini Petri, Domini temporalis de Goux 
& de Verdergrette militis, conſiliarii, & cambellani ſui in effectu re- 


quiſierit quatenus illuſtriſſimum Principem Dominum Carolum Comi- 


tem Cadraleſii filium & heredem ſuum ranquam talem ac in Brabanciz , 
& aliis Ducatibus , comitatibuſque & czteris dominns ſuis ſueceſſorem 
unicum & univerſalem , qualis & prout erat & eum eſſe volebat & de- 
clarabat, agnoſcerent, tenerent & reputarent, & poſt mortem ſuam ip- 
ſum ut talem & eorum verum Dominum recipere ſub fide & juramentis 
ſuis ut tenebantur, promitterent & reputarent, ut dolus & machinatio 
emulorum domus Burgundiz contrarii ſtatui domini filii ſui fraudaren- 
tur: hinc eſt quod anno a Nativitate Domini milleſimo quadringente- 
ſimo ſexageſimo quinto, indictione tertia decima, die verò vigeſimo 
ſeptimo menſis Aprilis hora quintra poſt meridiem vel circiter, Pontifi- 
catus ſanctiſſimi in Chriſto Patris & Domini noſtri Domini Pauli divina 


Providentia Papæ ſecundi anno primo, coram prenominatis illuſtriſſimis 


Dominis Duce & Cadraleſii Coij ite, in nobilium & prepotentum domino- 
rum teſtium ac noſtrorum notafiorum infra ſcriptorum preſentia perſona- 
liter conſtituti Reverendi in Chriſto Patres Domini Tornacenſis & Atre- 
batenſis Epiſcopi ac Abbate quam plurimt dominiorum predictorum Ec- 
cleſiaſticorum, illuſtres & nobiles Domini de Naſſow & de Huerne Comi- 
tes & alii milites & militares nobilium, & procerum nec non eivitatum 
& oppidorum deputati communium , ſeu plebeyorum ſtatus memorati 
Domini Ducis dominiorum ſæpefatorum, repreſentantes per organa Ec- 
cleſiaſtici videlicer Reverendi Patris Domini Goſſuini Abbatis Monaſterii 


ſancti Petri Hafflegemenſis Ordinis , ſancti Benedicti, Cameracenſis Dio- 


>» 
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Du ci quam contra ipſe eis feciſſe 
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ralis de Keſtergate , communitates aurem Brabanciz Ducatus, Henrici de 
Palude oppidi Bruxellenſis Secretarii ceterotum quoque dominiorum vide. 
cet Flan „ Artheſii, Hannoniæ, Namurci & Mechliniæ Magiſtri Ma- 
thiz Grotheere oppidi Gandenſis Penſionarii ſucceſſive & diſtinctim pre- 


tactam tequiſitionem teſumentes & recitantes fic ad eam in effectu re(- 


ponderunt, quod ipſa Requeſta ex qua ſinceram & paternalem dicti Do- 
mini Dacis erga prelibatum dominum Comitem Cadralefii ſuum filium 
affectionem conceperunt, eotum & ſingulorum ipſorum animos reddide. 
rat quam jocundos, & de illa quam plurimum gratulantes eam complec- 
tebantur, Quodque juxti illam , quam etiam potius ipſi eidem Domino 

Acbaiſenc , ur dicebatur ſupra dictum 


_ _ .Daminum Comitem Cadraleſii tanquam filium & verum heredem ſuum 
Oy Brabanciz & aliis Ducatibus, comitatibuſque & dominiis ſuis pre- 


* 


— 


dictis unicum & indubitatum ſucceſſorem, & pto tali nomine 


& dommiorum ſæpedictorum habebant, tenebant & reputabant, & 


quod horum contrarium in eorum nunquam inciderat mentes aut cogi- 


© rationes ; ſibique morte ipſius Domini Ducis, utinam non propinqua , 


nutu Dei contingente, ut tali ac eorum veto & indubitato Domino more 
fidelium ſubditorum obedire vellent & deberent, atque ut deſuper preli- 
bati Domini Ducis animus ed magis redderetur quietus, ſibi de dicto Do- 
mino Cadraleſii deſupet & in illius corroborationem quamcumque pol- 
licitationem & iſſionem ſive verbo & cum ſingulorum juramento, 
fave litteris & ſigillis ſuis, aut alio quovis genere ſibi Domino Duct ma- 
gis placito & pet eum ordinando facere ſe promptos & paratos , obtule- 
rant; addentes predictorum nobilium & communium ftatus per organa 
quorum ſupra, quod fi qui forſan jam vel impoſterum eſſent = in prz- 
miſſis, aur eorum aliquo contrariam, aut dicto Domino Cadraleſii pre- 
judicialem haberent opinionem ſeu voluntatem, aut aliquid contra eum 
molirentur, conarentur aut machinarentur illis totis viribus, bonis & 
corporibus ſibi Domino Cadralefii aſſiſtendo reſiſterent, quam quidem 
reſumptionem prefatus illuſtriſſimus Dominus meus Dux Burgundiæ 
gu imam habuit ac etiam ira poſtquam viam univerſe carnis ingreſſus 
ret fieri yoluir & mandavirex parteque prefati Domini Cadralefn tribus 
ſtatibus predictis, inde grates redditæ ſunt de & ſuper quibus premiſlis 
ſæpedictus Dominus Cadralefi petiit ſibi a nobis norariis infra ſcriptis & 
quolibet noſtrum fieri & tradi inſtrumentum publicum unum vel plura. 
Acta fuerum hæc Bruxellæ, Cameracenſis Dioceſis, in quidam aula ſupe- 
riori Curiæ Ducalis Brabanciæ, anno, ig dictione „ menſe, die, hora , & 
Pontificatu quibus ſuprà; preſentibus ibidem nobilibus & prepotentibus 
Deminis Ludovico de Lucemburgo, Comite ſancti Pauli, Theobaldo Do- 
mino Novi Caſtri Mariſcallo Burgundiæ, Whanne de Novo Caſtro Do- 
mino de Monte acuto, Petro Domino de Goux & de Verdergrette mili- 
tibus, Magiſtro Paulo de Rota, Theſaurario & Canonico Cameracenſi 
& Guillelmo de Biſches Ballivo, Regio ſancti Petri Monaſterienſis, teſtibus 
ad hæc omnia vocaris & rogatis, | 
Et ego Theodericus de Heyken Presbiter Cameracenſis Dioceſis; pu- 


blicus ſacris Apoſtolica & Imperial; auctoritatibus notarius, quiaſta- 
| tuum 
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tuum, dominiorum pranarratorum reſponſioni , oblationi & gratiarum ""”” 


redditioni8 habitioni, ceteriſque ptæmiſſis omnibus & ſingulis, quæ dum 
ficzur præmittitur wor de agerentur ung. 
Dominis teſtibus ſupra ac Norario publico infraſcriptis interfui;eaque ſic 
fieri vidi 8 audivi; 1deo hoc præſens pablicum inſtrumentum manu dicti 
infraſeripti notarii fideliter ſcriptum ſubſcipſi, publicavi & in hanc 
publicam formam redegi , ſignoque & nomine meis ſolitis und cum 
codem ſubſcripto notatio ſignavi rogatus & requiſirus in fidem robur & 
1 ptæmiſſorum omnium & ſingulorum: figne de Heyken, avec 
raphe. | 
* Adrianus de Bliet, acolitus Cameracenſis Dioceſis pu- 
blicus Apoſtolica & Imperiali auctotitatibus, ac venerabilis Curiæ Came- 
racenſis Notarius , quia recitationi & reſumptioni dictæ Requeſtz ac 
ad illam modis quibus on per ſingulos ſtatus, ſeu corum depuratos 
factæ reſumptioni, ceteriſque præmiſſis, una cum Notario & teſtibus 
ſupraſcriptis interfui , ideo præſens publicum inſtrumentum manu mea 
propria ſcriptum exinde confeci, illudque una cum ſigno & ſubſcrip- 
tione dicti præſcripti Norarii, etiam ſigno & nomine meis ſolitis, hic me 
eadem propria manu ſubſcribente ſignavi requiſitus : ſignè de Bliet, avec 


paraphe. | | 
Collatione par Ni. Godefroy , ſur Portginal , erant en la Chambre des 
Comptes de Lille, | * 


| XLVL | . 
Eg Saufeonduit du Duc de Berry , pour les Ambaſſadeurs du Roy. 


4 HARLES, fils & frere de Roys de France, Duc de Berry; à tous 
( ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Comme Monſeigneur 
ait puis nagueres envoye pardevers noſtte très- cher & tres-ame Oncle le 
Roy de Sicile, Reverend Pere en Dieu l Eveſque de Poitiers, le Comte de 
Maulevrier, Grand Senechal de Normandie, & Maiſtre Jean Dauvet, 
premier Preſident de Toulouſe, pour eſtre & aſſiſter avec noſtredit Oncle 
à traiter & pratiquer aucuns bons appointemens ſur les differends 
meus, a cauſe des doleances remontrees auſdits beaux Oncles Roy de 
Sicile, ala Roche- au Duc, & ſoit ainſi que noſtredit Oncle, comme me- 
diateur deſdits Traitez & appointemens, ait delibere d' envoyer leſdits 
Eveſques de Poitiers, Grand- Senechal & Preſident de Toulouſe & au- 
cuns autres de ſes gens, pour aſſembler en aucunl lieu, qui ſera adviſe 
avec aucuns qui ſeront commis & deputez de par nous, pour illec com- 
muniquer & conferer ſur leſdits differends & pratiquer aucuns bo ns 
moyens de les pacifier & appointer, ſi faire ſe peut; leſquels Eveſ- 
que, Grand Senechal & Preſident, attendu leſdits differends, dou- 
rant que aucun empeſchement leur fuſt fait ou donne en leurs perſon- 
nes, en allant, venant & ſejournant, ont fait, & font difficulte de 
venir , & eux tranſporter a ladite aſſemblèe, s' ils n'avoient ſeuretè de 


nous: Scavoir faiſons , que nous deſirans leſdits differends eſtre bien ap- 


paiſez , auſdits Eveſque , Grand Senechal & Preſident , a chacun 
Tome Il. , EY M mm 


t, dicetentur & agerentur uni cum prænominatis 


Tire des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 
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T3465. Jer, avons donné, & donnons par ces preſentes3/bonne && loyaſſe 
„ de pouvoir aller, venir, fejourner & retourner /, ſoit pat eau 
on par terte, eur, gens, ſerviteurs & autres de leur compagnie, 
tels & en tel nombre & eſtar qu ils voudront, fans ce aucun deſ- 
wWobier chement leur foir fait, mis ou en leurs per- 
* ſonnes, & 4 leurs biens, en 1 maniere que ce ſoit, durant ce 
preſent mois de May. Donne 4 iere , antes, le ſecond: 
jour de May, Tan mil quatre cens forxante-cinq, ainſi /igng CHa RATES. 
Ee plus bas, par Monſeigneur en ſon Conſeil, de AIM E KAI; avec par- 
raphe, & ſcelle en queue de cire rouge. e ene 


d 


Declaration de Charles Comte' de Charolais, que Is nſerve faite de 
L perſonne du Roy | Louis XI. ] dans le Traite fait avec PArcheveſque 


. de Treſves aura point de lieu. 


A Bruxelles , le 15, May 1465» 


| 1 — HARLES de Bourgogne , Comte de Charoldis —Seigneur -de 
* * . 4 Chaſteau-Blein & de Bethune , Lieutenant General de mon très- re- 
acfroy. doure Seigneur & Pere. Comme puis n'agueres. nous avons fait certai- 


nes alliances & confederations avec tres-ReverendPere en Dieu, noſtre 
très· cher & tres-ame Couſin PAtcheveſque de Treſves, eſquelles ayons 
fait certaines reſervations contenues & deelarces en icelles, & entre 
les autres, ayons reſerve & excepte Monſeigneur le Roy, & il ſoit ainſi 
| que de la part dudit tres-Reverend Pere, nous ait eſte requis que ladite 
,* _ reſervation & exception au regard de mondit Seigneur le Roy, veuil- 
| lons declarer non eſtre compriſes eſdites alliances & confederations ,. 
{ſcavoir faiſons : que nous inclinans a la requeſte d'iceluy tres-Reverend 
Pere, noſtre Couſin , & pour l'amour que avons 4 luy, avons declare & 
declarons par ces preſentes ladite reſervation de mondit Seigneur le 
Roy, dont mention eſt faite en nos Lettres ——_ deſdites alliances. 
& confederations , non devoir eftre compriſe en quelque maniere que 
ce ſoir en icelles alliances & eonfederations. Donne a: Bruxelles, le quin- 
ſieſme jour de May, Fan de grace mil quatre cens-foixante-cinq , & plus 
bas , par Monſeigneur le Comte, {ent J. Gros, avec paraphe, & ſcelle- 
Fun Sceau en cire rouge, 4 ſample bande de parchemin.. | 
Collationne ſur l original en la Chambre des Comptes de Lille. 


XVIII. 
Treves 4 Angler » du 16: May 1.465; 


Tire des O IIS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
Recucilsde ¶ preſent es Lettres verront , Salut: Comme depuis noſtre advene- 
NM. _— menta la Couronne, par le moyen de noſtre tres-cher & tres-ame On- 
du: cle, le. Duc de Bourgoigne, aient eſte faites & priſes certaines abſtinen- 

: CES 
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| ces de guerre, tant par mer que par terre, entre nous, nos Royaumes, pays 
& ſubjetsd une & haut & puiſſant Prince, noſtre tres- cher & * 
amt Couſin Edouard, Roy d eterre, ſeſdits Royaume » Pays & ſub- 
jets d autre part; leſquelles — depuis aĩent eſte prolongtes 
d'une part & d autte, juſques au „% jour de 2 „„ ** 938 
prochainement yenans , — par les r 
& ptorogation pent apparoit; & poutce que pendant ledit tems, n 4 
bonnement eſté, ne ſetoit poſſible de traiter , ne appointer des matie - 
res, ſoubs eſperance deſquelles, ont eſte priſes leſdites abſtinences de 
guerre, parquoy ſoit le beſgin de prolonget aucune icelles abſtinences , 
pour aucun tems, durant lequel on — entendre à ttaitet & appoin- 
ter leſdites matieres 3 & pour ce faite, eſt expedient de envoyer aucun 
homme notable avec pouvoir ſuſſiſant de par nous, ru trouver 
avec, & en la ie de noſtte tres- cher & tr Couſin le 
Comte de Warwic, lequel comme entendy avions, eſt pour ces cauſes 
venu deca la mer ès marches de Calais, ou il eſt de preſent ; Scavoir 
faiſons, que nous conhians entierement en la perſonne de noſtre ame & 
feal Conſeiller, & Maiſtre des Requeſtes de noſtre Hoſtel, Georges Havart, 
Seigneur de la Roſiere & de ſes ſens, prudhomie, loyautè & bonne dili- 
gence, iceluy pour ces cauſes avons commis & commettons, & luy 
avons donnè & donnons par ces preſentes, plein pouvoir, commiſſion 
& mandement ſpecial pour ſoy , tranſporter eſdites marches de Calais 
ou ailleurs, quelque part que ſoit noſtredit Couſin de Varwic; & ſur 
leſdites abſtinences de guerre, traicter & beſogner avec noſtredit Cou- 
ſin le Comte de Warwic , & ceux de ſadite compagnie, ayans ſem- 
blable pouvoir de noſtredit Couſin d' Angleterre, & icelles abſtinences 
prolonger en la propre forme & maniere qu elles ont eſte par ci de- 
vant, . le jour & l heure qu'elles faudront juſques a * ans, pro- 
venant enſuite; & d'icelle prorogation , bailler {es Lettres en forme due, 
en prenant les pareilles de ceux qui auront de ce puiſſance de la part 
de noſtredit Couſin d' Angleterre, & laquelle prorogation , nous avons 
promis & promettons par ces preſentes, en bonne foy & parolle de Roy, 
& ſous l'obligation & hypotheque de tous nos biens, avoir agreable , 
& tenir ferme & ſtable , & en bailler nos Lettres de ratification, 
quant requis en ſeront, en prenant ſemblables Lettres rarificatoires de 
noſtredit Couſin d'Angleterre;en teſmoin de ce, nous avons fait mettre 
noſtre Scel à ces preſentes. Donne a *Monlugon , le ſeizieſme jour de 
May, Tan de grace mil quatre cens ſoixante-cinq, & de noſtre Regne 


le quart. 
111 * 


A Lettre du Roy d Monſieur le Comte I Eu, du 18. May 1.465. 
DEP AR LE ROT. 


Res-cher & très-· amè Couſin , nous avons eſte advertis que les gens Tiré des 

4 des Comtes de Charolois & de Saint- Pol font Armee , en inten- Recueils de | 
tion, comme l'on dit, d'entrer ſur nos pays des Marches de-pardela, 123 3 
| Mmmz & | 
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& porter dommage à nous & d nos ſubjets; & avecques ce, avons ſci 
a priſe de Creveceur & de Harleu; & pource que avons bien vouloir 
& intention de y pourvoir, ainſi qu il en eſt beſoin, nous vous prions 
que en toute diligence faite mettre ſus tout le plus grand nombre de 
gens de guerre que pourrez ſiner, & d iceux faites faire les monſtres 
par noſtre ame & feal Conſeiller, le Mareſchal de Gamaſches, qui eſt 
| 7 Coma ou par homme commis de par luy, & nous eſrivons a Me. 
ienne Chevalier, que nous avons envoye à Paris, qu'li faſſe payer 
tous leſdites gens que ferez mettre ſus > 98) ar, monſtre & revue ſe- 
tont paſſez & trouvez en habillemens ſuſſiſans. Nous eſcrivons auſſi à 
beau Couſin de Nevers, que de ſa part il faſſe mettre ſus le plus grand 
nombre de gens de guerre qu'il amaſſer; & ſemblablement eſ- 
ctivons audit Mareſchal de Gamaſches, que luy & les gens qu'il a en 
{a compagnie ſe joignent avec vous & beau Couſin de Nevers, aſin que 
vous tous joints enſemble, puiſhez mieux reſiſter aux entrepriſes & mau- 
vaiſes intentions deſdits Comtes de Charolois & de Saint- Pol: ſi vous 
prions derechef que vous employez en toute diligence , & de tout votre 
uvoir, ès choſes deſſuſdites; & ſi voyez que les gens deſdits Comtes 
Charolois & de Saint Pol marchent en avant ſur ce noftre pays, met- 
Ruey jus, tez peine de les ruer Jus, & detrouſſer par tous les moyens que pour- 
ecſt-adire, rez reſiſter à leurs entrepriſes, & meſmement mettez peine de leur 
abbatre & rompre le paſſage, en maniere qu'ils ne puiſſent venir ez Marches de 
detruire, 82 , ne ailleurs ſecourir le Duc de Bourbon, ne puſhes Tate ſont 


rerme ©2= declarez contre nous, ne auſſi porter dommage à nogs & ne A nos gens 
core Un. & ſubjets des Marches de par- de- là: au — 1933 


us, nz eſcrit au 
Sire de Torcy & au Bailly de Vermandois, que de let coſte ils faſſent 
mettre {us le plus grand nombre de gens de guerre , que pourront , & 
que ſouvent ils envoyent devers vous, pour vous advertir de tout ce 
qu' ils pourroient ſcavoir, ſemblablement envoyez pardevers eux hom- 
mes de voſtre part, les advertiflez de tout ce que pourrez ſentir, afin 
que par Padvertiflement & communication que ferez les uns avecques 
les autres, puiſſiez mieux eſtre adviſez , pour pourvoir & deliberer ſur 
tout ce qui ſera a faire, & toujours nous faites ſcavoir des nouvelles 
qui ſurviendront, & en tout vous employer au mieux de voſtre pou- 
voir, comme bien y avons ſinguliere confiance. Donne a Montlugon 
le dix-huitieme jour de May, ſignè Lo VS. Et plus bas G. Pic ART. 
Et en la ſubſcription , A noſtre très - cher & ame Couſin le Comte 


de Eu. | 
. 


Inſtrution de Charles, Comte de Charolois , aux C ommiſſaires qui devoient 
traiter en ſon nom avec les Ambaſſadeurs du Roy d'Eſcoſſe. 


Au Queſnoy le 21. May 1465. 


Tire de I Nſtructions a Meſſire Phelippe Pot, Seigneur de la Roche, & Pierre, 
Nr Seigneur de Goux, Chevaliers, Conſeillers & Chambellans de Mon- 
Tf; 5 ®” ſeigneur le Duc de Bourgogne, de ce qu ils feront & beſoigneront de par 


Monſeigneur 


DE HIL DE'COMINES. 46: 
Monſeigneur le Comte de Charolois, Lieutenant General de mondir 
Seigneur le Duc, avec les Ambaſſadeurs du Roy d'Eſcofle , qui doivent 
brief venir ès marches de par decd. . its 

 Premierement. Leſdits Seigneurs de la Roche & de Goux vetront les, 
Lettres que leſdits Am eurs apporteront de par le Roy, & ouitont 
leur charge, en leur declarant & expoſant comme mondit Seigneur les a 
commis pour beſogner avec eux & en ſon abſence, laquelle il excuſe- 


fait de Larmee. : 


dit Seigneur le Duc ſon pere, contendront leſdits de la Roche & de 
Goux, que par le Traittè deſdittes alliances il ſoit conyenu & accorde , 
que le Roy & mondit Seigneur de Charolois ſeront & demeureront bons 
& loyaux fretes & amis, & que l'un procurera & pourchaſſera à ſon pou- 
voir Fhonneur, I Eſtat, la conduite & le profit de Vautre , par tous bons 


meſme il voudroit faire & procurer, ſans fraude ou malengin. 


Item. Que iceux Seigneurs tiendront ſecrets les faits, affaires & con- 


perſonne vivant ſans le conſentement lun de autre. 
Item. Que les ennemis, gens de guerre deſdits Seigneurs, ne pour- 
ront eſtre favoriſez, receus, ne receptez ès Pays & Seigneuries de l'un 
ne de Fautre , pour faire ou entreprendre guerre, ou faire dommage au 
pays l'un de lautre, & ſe aucuns gens de guerre ennemis deſdits Sei- 
neurs veut demeurer ou paſſer pat le pays de l'autre, ce ſera par Lettres 
de ſaul· conduit, leſquelles Lettres ſeront conditionces en telle maniere 
que iceux gens de guerre ne pourront & ne devront faire ne conſpirer 
aucune choſe prejudiciable auſdits Seigneùrs, ne a aucuns d' eux durant le 
temps dudit ſauf- conduit. | 

Item. Que autres qui ne ſeront gens de guerre, qui hanteront ou 
communiqueront pour fait de marchandiſe es Pays deſdits Seigneurs , 
ſeront receus eſdits pays l'un de l'autre pour Ventrecours de laditre mar- 
chandiſe, ſans — que aucune entrepriſe ſoit faite, ſous couleur du- 
dit entrecours contre iceux Seigneurs, ne aucuns deux. 

Item. Que du Royaume d Eſcoſſe, ou par ſubjets du Roy & des pays 
de mondit Seigneur de Charolois, qu'il a & aura apres le treſpas de mon- 
dit Seigneur le Duc ſon pere, & des ſubjets d'un coſte & d' autre, ou 
par autres à leur pouvoir, ne ſera fait guerre , hoſtilitè ne dommage es 
Royaume, Pays, Terres ou Seigneuries l'un de autre, aingois y reſiſte- 
ront de tout leur pouvoir, & ſe aucune choſe eſtoit faite par mer ou par 
terre au prejudice d'iceux Princes, ils procureront & pourchaſſeront de 
bonne foy, & ſans malengin, de faire faire la reparation des dommages, 
qui auroient eſte faits ès pays & ſur les ſubjets l'un de l'autre. 


ce, ſe requis en eſt, pour reduire leſdits rebelles a Vobeyſlance de ſon 
Seigneur, & à ce ſe employeront de tout leur pouvoir, & juſques à ce 
| M mm 3 que 


ront, conſider la Charge que mondit Seigneur a preſentement pour le 


Trem. Pour contracter & faire une bonne alliance entre le Roy d Eſcoſſe 
& ſon Royaume, & mondit Seigneur de Charolois & le Pays de mon- 


moyens ,'& manieres licites & honneſtes, tout ainſi que pour ſoy- 


ſaulx que l'un ſignifiera à Vaurre, ſans jamais les reveler ou manifeſter 4 


Item. Que ſe les ſubjets deſdits Seigneurs eſtoient rebelles ou deſo- 
beyſlans a Yun deſdits Seigneurs, chacun d' eux ſera en ayde & aſſiſtan- 
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2 leſdits ſubjets ſe ſoumettront à droit & 4 


4 ſti ſelon la . 
pays od demeureront leſdits ſubjets. ee couſtums 
Item. Que les ſubjets dudit Royaume d Eſcoſſe & les ſubjets — 24 

rde 


1 de mondit Seigneur le Duc de Bourgogne $ de mondit Seigneu 


e 3 er de marchandiſe les | 
uns avec les autres, qu ils ont au temps palle., & ſeront trai- 
rez les debats, queſtions & affaires des ſubjets d un coſtt & d autre ſelon 


les anciennes couſtumes, gardees & obſervtes eſdits Royaume, Pays & 


Seigneuries d'un coſte & d autre, & ſeront à iceux ſubjets entretetenus 
leurs franchiſes, privileges & libertez, ainſi qu' ils ont eſté le temps 
paſſe, & ſc il. y a aucune diſſicultè, leſdits Princes & Seigneurs en teſer- 
yon 2 eux la declaration & interpretation , pour y faire cy-apres ce 
7 r Ove leſdits Seigneurs & Princes eſtoĩent envahis ou aſſaillis 
par aucuns, ils ſeront tenus de ſecourir Fun autre en dedans deux 
mois apres ladite requeſte, & luy bailler ayde, confort & aſſiſtance de 
gens de guerre, juſques au nombre de trois mille combatans, pour trois 
mois entiers, {ans les deſpens de celuy qui requerra 1edir ſecouts; & 
leſdits trois mois paſſez, le Seigneur qui aura requis & voudra avoir ledit 
fecours, ſouldoyera leſdits trois mille combatans, ou tel nombre deux 
qu'il voudra avoir à fa charge, & aux gages accouſtumes ſelon le pays, od 
leſdits combatans ſeront empl fJ 4 . 
Item. Et ſe l'un deſdits Princes & Seigneurs a beſoin de l'autre pour 

avoir plus grand nombre de combatans, l autre ſera tenu de fa puiſſance 
luy ayder & lay envoyer plus grand nombre, & tel qu'il pourra bonne- 
ment finer aux gages & charges du requerrant le ſecours, IE 

Item. Et ſe leſdits Ambaſladeurs du Roy veulent reſerver le Roy Lo 
de France, leſdits Seigneurs de la Roche & de Goux les avertiront d 
Feftar & diſpoſition de France, & diront que tour conſiderè, Pon pourra 
raire & non faire mention de ladite reſervation, car le Roy d'Eſcofle na 
aucun beſoin de Falliance du Roy, fors que pour le doute des Anglois , 
lefquels ſont en treves & abſtinences , les temps comme de quinze ou de 
ſeize ans, & ainſi la cauſe de ladite alliance ceſſe a preſent & ceſſeta le- 
dir temps durant. | x 

Item. Et ſe leſdits Ambaſſadeurs veulent & entendent que mondit Sei- 

meur de Charolois doye ſervir le Roy d Eſcoſſe contre les Anglois, leur 
Coca dit que mondit Seigneur a eſte requis d'avoir aucune alliance au 
Roy Edouard, pour ce qui peut toucher la ſeuretè des pays qu il a, & 
qui luy adviendront par le treſpas de — 2 pany fon pere & autrement, 
& que par ce moyen il ne ſe pourroit obli 


iger de faire guerre auſdits 
Anglois pour la querelle du Roy d'Eſcoſſe, mais il n'a fait & n'entend 
a faire alliance qui ſoĩt au prejudice du Roy d' Eſcoſſe, ne de ſon Royau- 
me, & pour ce contenderont que de ce leſdits Ambaſſadeurs ſe veulent 
contenter. | "WS 
Item. Et ſera dit auſdits Ambaſſadeurs , que mondit Seigneur entend 
ue eſdites alliances ſoient reſervez ſes prochains parens, auſquels mon- 
it Seigneur le Duc ſon Pere, & luy, ont d'anciennere alliance. | 
Atem. Et ſe leſdits Ambaſſadeurs requierent avoir declaration deſdity 
| | anciens 


aneiens patens & allien, leſdits de la Roche & de Goux diront que ce 
font VEmpereur , les Efliſeurs de l Empire; Meſſicurs les Ducs de Mites + 
de Bretagne , de Bourbon , de Lotraine, & les Ducs de Baviere & de 


Item. Et Sil plaiſt auſdirs Ambaſſadeues de reſerver les deſſuſdits, 
faire le pourront & en {ſera mondit Seigneur de Charolois content. 

 Trem: Et au cas que leſdits Amb urs feront difficulre au fait deſ- 
dires alliances, pour & a cauſe deſdits Anglois, leur ſera dit que iceux 
Ambaſladeurs ſoient contens de beſogner pour autel temps que leſdites 
alliances ou treves d entre Angleterre & Eſcoſſe doivent durer , & apres 
le terme expire , que leſdits Princes ſoient & demeurent entiers pour 
traiter & beſogner touchant le Roy & le Royaume d' Angleterre, & ce 
pourra lors toucher d un coſts & d autre, ainſi qu il plaira auſdits Princes 
& qu ils verront eſtre à faire pour le mieux, leſdites alliances & confe- 


derations demeurantes au ſurplus en leur entier ſelon les articles deſſus 


dleclarez. | | 
Item. Et combien que iceux Seigneurs de la Roche & de Goux ayen 
pouvoir ample & general {ans exception ou condition, toutesfois ils bc 
ſogneront en ladite matiere ſelon que deſſus eſt rouche, & non aurre- 
ment ne plus avant. e | =o | | | 
Fait au Queſnoy le vingt-unieſme jour de May, Lan mil quatre cens 
ixante-cinꝗ, Signe , CHARLES , avec pataphe. | | 
Collatione ſur I original en la Chambre des Comptes de Lille. 


Ourtre le Duc de Calabre & le Roy d Eſcoſſe, que le Comte de Charolois 
avoit engage; dans ſes intereſts, il rechercha encore les Elefleurs les plus 
voiſins de ſes Terres. | 

Le premier avec lequel il traita fut ¶ Eledleur de Treves. 

Ce Prelat eſtoit de la Maiſon de Baden, & favoriſoit la Maiſon de 
Bourgogne; cependant il avoit lieu de craindre qu une clauſe inſeree dans 
un Trawe anterieur fait avec le Duc de Bourgogne, par lequel le Roy 


Louys XI. avoit eftt eæceptè de ce Traité, ne fut un obſtacle d executer ce 


luy qu il feroit contre la France. 

Le Comte de Charolois leva la difficulte , en declarant par ſes Lettres du 
25. May 1465. que la reſerve faite de la perſonne du Roy n'auroit point 
de lieu, cy- deſſus page 458. apres quoy cet Archeveſque ne fit point de diffi- 
cultè de renouveller ce Traite par Lettres du 3 May 2465. qui fuivent. 


L I. 


Lettres de  Archeveſque de Treves , par leſquelles il promet d'executer le 
Traite d alliance, qu'il avoit fait le 4. May 2462. avec le Duc 
Bourgogne. 
A Coblents le dernier May 1465. 


cellarius, ac Princeps Elector: notum facimus univerſis, yer. præſentes 
> a quo 
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] OH ANNES, Deigrartia, ſanctæ Treverenſis Eccleſiæ, 2 Eh, -+ do 
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ſacri Romani Imperii, per Galliam & Regnum Arelatenſe Archican 3 M. Go 
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55 Huce, Flandriz., Artheſii , Burgundiz ,. Palatino Hannonig, Hol- 
_ Jandiz, Zellandiæ & Namurci Come , Friſe , Salinarum & Mechli- 

ineo noſtro cariſſimo, incundas & ineunda du- 
xerimus in modum * ſequitur: Johannes, Dei gratia , Electus & 


= quod cum nos ad honotem Dei, ngenon Printipatus; Dominij.&. Ter. 


Notum facimus & recognoſcimus publice per ptæſentes, quod ad ho- 


ligas, confraternitates & intelligentias, five pacta duximus ineundag 
& ineunda ptæſentibuſque inimus, promittentes & quilibet noſtrum 


rit & intellexerit nulli homini umquam pander , ſeu manifeſtabit niſi 
2 ici & capitales inimici in quantum, id cum honore & honeſtate 


E „amici, confederati & colligati dolo & fraude ceſſantibus. Qyi- 
li 


cionabilis, ſub fuerit aſſecurabunt yenięndi in gaſtra, oppida » fortalicia 


=" 
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tæ noſtræ, ac etiam ſuhditorum nobis fidelium conſolarignem, ,, pacem, 
tranquillitatem, commodum & profectum.quaſdam ligas ;.contraterni- 
tates & .incelligentias , five pacta cum illuſtriſſimo Principe Domino 
Phyippo. „Dei gratia , Burgundiz Lothaxingia „Brabantig & Li 2 


ni Domino, Conſangu 


confirmarus Treyverenſis, ſacri Romani Imperu , Princeps Elector, ac 
per Galliam & Regnum Arelatenſe, Archicancellarius, & Philippus, 
eadem gratia Burgundiæ, Lotharingiæ, Brabantiz , & Limburgiæ Dux, 
Flandriz , Artheſili, Burgundiæ, Palatinus Hannoniæ, Hollandiz diæ, Zel- 
landiz , & Namurci Comes, Friſiæ de Salinis & Mechlinia Dominus: 


norem Dei, necnon Principatuum, Domynzorum & Terrarum noſtra- 
rum, ac etiam Tubditoryjm ; nobis fidelium conſolationem, pacem , 
tranquillitatem, commodum & profęctum non per errorem, yel impro- 
vide, ſed ſano fidelium noſtrorum agcedente conſilio, mutuo quaſdam 


romittens de certa ſua ſcientia firmiter, ac ſpondens in verbo & lega- 
5 Principis, ac etiam in virtute ſuper eo præſtati juramenti, quod 
ex nunc & inantea quam diu nos ambo in humanis vixerimus, ver le- 
gales & perfecti fratres erimus & amici, quodque quilibet noftriim 
ejuſdem fratris ſui prædicti, honorem, ſtatum, commodum & profec: 
tum procurabit omnibus viis, modis, adjutorns & ingeniis, licitis & 
honeſtis quibus melius, cum honore ſciverit atque potuerit, ſicuti 
ſibi ipſi, in caſu ſimili procurari , optaręt abſque dolo & fraude, atque 
quod ſecreta quæ unus noſtrum ab alio, ſey nomine alterius percepe- 


conſenſu alterius interveniente, & quod ille vel illi qui alteri noſtrum 
inimicabitur, in alterius fratris ſui prædicti Principatibus, Terris & 
Dominiis ſcienter receptari, vel aliquem favorem ns non debębunt, 
nec poterunt, quin immo arreſtabuntur, capientur & punientur, ut ſui 
ri. poterit: inſuper promittimus & quiliher noſtrum promittit, 
ipſe procurabit, quantum in eo eſt & quantum poſſibile fuerit faciet, 
ut omnes amici, colligati & confederati ſui, five in Germania, five in 
Gallia domicilium habuerint, erunt alterius ſupradicti fratris, ſui veri 
et etiam noſtrum bona fide , cum Officiaris ſais in Terris Lutzembur- 
enſis & Treverenſis diſponere debebit, ut ipſi in quantum poterunt ſine 
raude non permittant, de una ex duabus terris prædictis aliam damp- 
nificari , ſed cujuslibet noſtriim Officiati Terram, alterius prædamque, 
ſeu captionem in eadem factas, fideliter ſicut propriam Domini ſui 
Terram defendant, nec prædicti Officiati noſtri, niſi cauſa urgens & ra- 


ſus 
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ſuz Gybernetioni: con » ſeu ipſoruth di aut ibidem ma- 
negdi quempiam,, Aim alt- Tutram Terrarum 'dampnificaverir, qui . 
4 quantum > cum honeſtate fieri Potetit , 5 
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- cui | pradictus 
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impetirortm intimabit, hoc Domino impetito, ſeu ſuis Gubernatori- 
bus in Terra (ya prædicta, & deinde quiliber noſtrum duos deputabit, 
de Conſiliatiis ſuis qui cauſam hujuſmodi diligenter audiant, & exa- 
minent & lo ſuæ diſcretionis non faciendo partem , ſub virru- 
te ſuorum juramentorum hujr i negocium in jure, vel amicitia 
comperenti determinent fine , quod fi dicti Confiliarii noſtri in eandem 
ſententiam concordare nequiverint habebunt, iidem poteſtatem eligen- 
di quintum, quĩ arriuſque Terræ vaſſallus exiſtat, & quorum ſententiam 
dictus quintus laudayerr , illa manebit rata 8c 1 ilitet obſervetur; 
verum 3588 Conſiliarios noſtros ſuper Electione hujuſmodi quinti 
contigeret eſſe differentes , tunc cujusliber noſtrium Conſiliarii, ad hoc 
modo cauſam deputati nominabunt unum , ol ER Terræ vaſſal- 
las exiſtat & _ inter tales duos ſorte, dictus quĩntus eligatur ita vi- 
delicęet, quod fi queſtio fuerit contra Archiepiſcopum Treverenſem , 
tunc ad oppidum Lurzemburgenſe , ſi verd contra Ducatum Lutzembur- 
genſem, runc ad civitatem Treverenſem prædicti convenient Conſilia- 
rii, vel alibi, ubi pro tunc ipſis concorditer placuerit z præterea ſi ſubdi- 
rus unius ex duabus Terris prædictis contra ſubditum Terrz alterius, 
impetitionem habuerit ſi fuerit ſuper feudo, runc coram Domino feudi 
& ſuis Vaſſallis, ſi ſuper rebus immobilibus coram judice loci ipſarum 
rerum; ſi verd ſuper aliis actionibus perſonalibus, tunc coram judici- 
bus competentibus ipſius impetiti, ſeu rei hujuſmodi queſtio, ſeu im- 
petitio cum expedita juſtitia, vel alias congruo fine deducatur. Item. Ju- 
riſdictio Eccleſiaſtica noſtri Johannis, Electi & confirmati Treverenſis, 
& Prelatorum nobis ſubditorum manebit & ſervari debebit per Duca- 
tum Lutzemburgenſem, abſque aliquo impedimento, prout antiquitùs 
extitit obſervatum, atque Eccleſiæ & Monaſteria ſingulæque perſonæ, 
eorundem tam ſeculares, quam Religioſæ Dioceſis Treverenſis, | 
crementorum ſuorum alioſque ipſorum redditus, fine impedimento ve- 
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epiſcopos habitorum, quibus per præſentem 
| | unionem, {cu intelligentiam A alle derogare ee e hujuſmo- 
| | | di quoque liga, ſeu intelligentia, nos communiter excipimus ſanc- 
tiſſimum Dominum noſtrum, & ſedem .Apoſtolicam.; glotioſiſſimum 
Principem Dominum Imperatorem , & Chtiſtianiſſimum Principem Re. 

gem Franciæ; & ętiam non intendimus, per preſenter amicitiam, con- 

raternitatem, {cu confederationem prejudicare in aliquo confedera- 

5 tionibus per. nos, aut quemlibet noſtrüm perantea factis, nec etiam 

gardiis, antiquis & perpetuis; quin immo confederationes & gar- 

. dizremanebunt in . e & virtute, prout exant ante præſentem amici- 

tiam contractam dolo. & fraude in omnibus præmiſſis prenitus, ceſſanti- 

; bus & ſemoris, in cujus rei. teſtimonium , has Litteras ſigillorum noſtro- 

tum juſſimus appenſione commuuniri. Datum Bruxellis, die quarta menſis 

þ Maii, anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo ſecundo: 

nos igitur Johannes, Archiepiſcopus Treverenſis, &c. deſirantes & vo- 

lentes, cum illuſtriſſimo Principe Domino Karolo de Burgundia , Ka- 

dtaleſii Comite, ac Bethuniæ & Caſtribelini Domino, &c. Conſangui- 

neo noſtro cariſſimo, ſimilia pacta, quæ ipſe illuſtriſſmmus Dominus Dux 

Burgundiæ, enitor ſuus nobiſcum habet obſervare & manutenere 

eaſdemligas, confraternitates & intelligentias, ſive pacta quæ ſuperiùs latiùs 

deſcripta ſunt, de noſtra certa ſcientia ex nunc & in antea, quamdiu 

illuſtriſſimus Dominus Karolus de Burgundia , Conſangnineus noſter, 

& nos in humanis vixerimus habere , tenere & integraliter fine dolo 

atque fraude obſervare, ex noſtra parte promittimus & ſpondemus in 

cujus rei teſtimonium preſentes noſtras Litteras, figillo noſtro juſſimus 

appenſione communiri. Datum in oppido noſtro * Confluentiæ, ultima 

*Confluen- menſis Mail, anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo 
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I. Duc ds Bavierre , VElefteur Palatin, & Þ Archeveſque de Cologne 
. ſe liguerent auſſi avec le Duc de Bourgogne & le Comte de Charolois, & 
ces Princes firent entre eux les Traiteg qui ſuivent , numero LIII. &c. 


N | 
$I Declaration de Monſieur de Berry , de pourſuivre fon deſſein de 


reformer le Public, le Roy ayant refuſe Vaſſemblee des Princes du Sang, 
& autres Notables du Royaume , pour y pourvoir. du 1. Juin. 


* 


Tire de HARLES, Fils & Frere de Roys de France, Due de Ber 14 
4 | Ha b 3544 


Recucils de nos bons amis, les Manans & Habitans , & Communauté 


E Cité & bonne Ville d Amiens, ſalut: Nos bons amis aſſez avez peu 


congnoiſtre le grand deſordre, qui en tous eſtats a eſte & eſt au Royaume 
par le mauvais & damnable conſeil de ceux qui ont conduit * 1 
: | | Onheur , 


Monſieur , puis Vadvenement à la Couronne, les très-durs & eftran- 146. 

ges termes qui ont eſtè tenus à tous les Seigneurs du Sang, ſes plus pro- | 

chains 7 & ſerviteurs, aux Princes & Seigneurs de Lancienne II faut „4 
amitié & alliance, qui eſtoit grand port & ſouſtien au Royaume, auſſi zjoũter, - 

A pluſſenrs Chevaliers, Eſcuyers & autres notables hommes, qui au nah 

temps de Monſieur , que Dieu pardoint, ont expole leurs perſonnes 

& biens au tecouvrement d'iceluy , & expulſion des ennemis, & à gran- 

de partie des gens de tous eſtats; & comme ona voulu mettte diſſenſion A 
& divihonentre leſdits Princes ay detriment de tout le Royaume ; & | 

dabondant nous a, mondit Sieur, tehu de tres-rigoureux termes, dit 

pluſieurs paroles mal ſonnantes ſur noſtre perſonne, ſans en rien le 

avoir deſſervy, & nous a long-remps tenu en ſubjection extreſme & ſans 

eſtat, en telle maniere que nous ſommes veu & trouve en grand doute 

& crainte de noſtre perſonne ; pour laquelle cauſe & pour les grandes 

clameurs que avons eu ſouventes-fois du deſordre & piteux gouverne- 

ment, qui en tous eſtats a cours au Royaume par Tenhortement des 

Conſeillers eſtans en autorite pris de mondit Sieur, plains de toute 

mauyaiſete & iniquité, tendans à leurs profits & affection ſingulieres 

& deſordonntes; defirant y pouveoir par le conſeil & advis deſdits WL 

Seigneurs du ** „nos parens, & autres notables hommes qui ont 

roms nous y ayder & ſervir au bien & felicire de tout le Royaume & 

de la choſe publique d'iceluy , relever & faire regner juſtice , garder 
Tautoritè de FEgliſe, ceffer Vinjuſtice , voyes de fait, de force & de 

violence, qui chacun jour y avoient, & ont encore cours; oſter les ex- 

ceſſives exactions, charges & oppreſſions d aydes & d' impoſitions ſur le 
pauvre peuple, auſſi pour ſauver noſtre perſonne, que ſentions eſtre 
en grand danger, nous nous ſommes departis de avec mondit Sieur, 

& venus 4 refuge devers beau Couſin de Bretagne, lequel nous a benig- 
nement receus; & apres avoir congneu noſtre intention, qui eſt entie- 
rement a Phonneur de la Couronne, au bien & felicitè de tout le Royau- 
me & de la choſe publique d'iceluy , il geſt offert à nous ſervir, ſecon- 
rir & ayder de toute ſa puiſſance, comme les autres grands & princi- 
paux Seigneurs du Sang ont fait de leur part: or eſt ainſi que par le 
moyen de beaux Oncles le Roy de Sicile, nous avons fait remonſtrer 2 
Monſeigneur le vouloir & intention de nous, & des Princes du Royau- 
me, ace que ſon plaiſit fuſt de aſſemblet nous & les Seigneurs du Sang, 

& autres notables — du Royaume, en lieu ſeur & convenable pour 
urvoir au faitd'iceluy, laquelle choſe mondit Seigneur n'a pas eu agtrea- 
le; parquoy ſommes deliberez avec leſdits Seigneurs du Sang enſuir 
noſtre bonne, juſte & leale intention, ainſi que pourrez veoir par la reſponce 

ar nous faite aux articles de Monſieur, de laquelle nous vous envoyons 
e double · ſignè: quelle choſes comme 4 nos bons & eſpeciaulx amis, 
vous avons bien voulu communiquer & faire ſgavoir : Si vous prions 
que à la conduite deſdites choſes veuillez nous eſtre favorable & aydans, 

& faire a beaux Oncles de Bourgogne & beau-Frere de Charolois, com- 
me à nous, ſe perſonnellement eſtions en voſtre Marche, auquel beau- 
Frere de Charolois avons ordonne & donne pouvoir de faire ceſſer & 
deſcrier toutes tailles, impoſitions & autres charges 1 au po- 
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vre peuple, & ce que par luy vous ſera dit, promis & fait, 8&ordound, 
vous entretiendrons invio ſans enfraindre; & à ce que ces pre- 
ſentes puiſſent eſtre, & ſoient 4 tous pu &c manifeſtement 
congnues, nous avons voulu & ordonne: eſtre faites en forme de 
entes, & ſcellées de noſtre grand. Scel: Nos bons amis le 
ſainct Eſprir vous ait en {a garde. Donne a Fougieres, le premier jour de 
Juin, Fan mil quatre cens ſoixante-cinq. Ainſi Signed , Par Monſeigneur 
en ſon Conſeil, Cu ARAI ES. Ee plus bas. Marchand 


\ 


. 
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Traits d alliance entre Louis , Duc de Baviere, & Claris, Comte de 
1 ' A Nuremberg mbe le 4. Juin 1465, 2 


Tatar I vpovig us, Dei gratif , Comes Palatinus Rheni , Baſſe, alta 


M. Gode- 
froy. 


que Bavariæ Dux, &c. Notum facimus univerſis & ſingulis, ad quos 
præſentes Litteræ devenerint, attendentes, quod mutua Principum fœ - 
dera, ne dum benevolentias & amicitias erga ſeipſos parturiunt, ſed 
etiam Principatus, patrias, & ſubditos eorum in pace & tranquillitate 
conſervant, itaque cùm jamdudum majores noſtri Bavariæ Duces, cum 
Ducibus Bur = mutuas benevolenrias , amicirias & fœdera percuſ- 
ſerinr., & ſeſe ut veros , fidos & perfectos amicos proſecuti fuerint, 
quodque illuſtris Princeps conſanguineus noſter percariſſimus Dux Karo- 
lus de Burgundia , Comes Kadraleſii, Dominus Caſtribellini & Bethu- 
nienſis, locum tenens generalis illuſtris Principis, conſanguinei noſ- 
tri, percariſſimi genitoris {ui Domini Philippi, Ducis Burgundiæ &c. ſan- 
guinis claritate , prudentia , induſtria , & in ſubeundis laboribus atque 
graviſſimis rebus -conſtantia , perſeverantii , ſummaque. animi ma- 
nitudine, & cæteris virtutibus, & rebus , quibus tantum Principem bene 
ecet, abundantiſſimè polleat , atque nobis ſanguinis neceſſitudine 
junctus exiſtat, idcirco ſupradictis & aliis honeſtis & rationalibus cauſis 
moti matura deliberatione przhabira , ſanoque Comirum , Baronum , 
Procerum & nobilium , aliorumque noſtrorum Conſiliariorum & fide- 
lium-dile&orum accedente conſilio, ex certa ſcientia fraternitatem, 
unionem , amicitiam & fœdus cum dicto Domino Karolo , in Dei Sal- 
vatoris nomine inivimus & fecimus , facimus & inimus ſub modis, ca- 
punts tenoribus ſubſequentibus. Primò. Quod nos ſumus, & eſſe de- 
amus ſuptadicti Domini Karoli verus, fidus & perfectus frater , & ami- 
cus, ſic quod toto poſſe honorem, ſtatum, & commoditatem ipſius om- 
nibus modis licitis & honeſtis, & qui cum honore effici poterunt procu- 
tabimus, & in effectu talitet ac ſi pro nobis, dolo, fraude, aut mala in- 
terpretatione ſemotis, efficere aut procurare vellemus; deinde bona 
fide, totoque noſtro poſſe procurabimus , qudd amici & confederati noſ- 
tri, erunt amici & confederati ipſius; tenebimus quoque ipſius facta & 
conſilia quæ ipſe nobis ſignificabit ſecreta; nec ſine conſenſu ſuo uu- 
quam cuiquam viventi revelabimus, prætereà de terris, patriis & domi- 


nis 
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noſtris non permittemus ſubditos noſtros, vel alios quoſcumque guer- 
ram; hoſtilitatem aut incommoditatem, ſeu damnum quodcumque ſu- 
pradicto conſanguineo noſtro patriis, terris, dominiis vel ſub ditis ſuis 
inferri-, verum toto noſtro poſſe reſiſtemus; & ſi qu a 
trarium ſieret, bond fide & fine quovis dolo aut Aan procurabimus ac 
eſſiciemus quod de damnis & incommoditatibus quæ in dominiis, rertis 
& patriis noſtris factæ erunt, fier condigna reparatio , tenebimuſque & 
reputabimus pro inimicis noſtris / actores & factores diftorum dam - 
norum, guertæ & hoſtilitatis, ipſiſque damnum & incommodum infe- 
remus, donec dicti actores & factores prædictorum damnorum ſibi, pa- 
triis, terris, dominiis , aut ſubditis ſuis quem ſeu quos deffenderunt * 
condignam reparationem fecerint, nec denique inimicos ipſius Domini 


Karoli in patriis, terris ,' ac dominus noſtris receptabimus , nec eis ali- 


quem favorem preſtabimus , ſed fi ibidem reperiantur eoſdem tamquàm 
inimicos noſtros, capi, arreſtari & puniri faciemus, rurſum non patie- 
mur morari aut reſidere in patriis, terris & dominiis noſtris aliquos quos 
ſciverimus velle inferre damnum aut incommodum prtæfato co n- 


— 
1461. 


idquam in con- 
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ſanguineo noſtro, vel terris, patriis , dominiis ſeu ſubditis ſuis, nec 


per nos aut Officiarios noſttos; vel per alium quoviſmodo dabimus ſal- 
vum conductum, ſecuritatem aut modum conducendi , ad manendum, 
ſeu reſidendum aut tranſeundum in dictis terris, patriis & dominiis noſ- 
tris, niſi ſub tali conditione quod illi qui obtinebunt dictos ſalvos con- 
ductus non debebunt, nec poterunt facere aut procurare aliquod dam- 
num ſea incommodum ſupra dicto conſanguineo noſtro, nec patriis, ter- 
ris dominiis vel ſubditis ſuis : inſuper ſpondemus quod ſi conſanguineus 
noſter prædictus actiones vel quærelas aliquas ſibi contra nos competere 
pretenderet, eaſdem proſequi poterit, prout juris eſt & rationis. Dehinc 
conſentimus & volumus,, ſi 3 quæſtiones aut differentiæ moyerentur 

inter ſubjectos dicti conſanguinei noſtri, & noſtros cauſa reddituum, he- 
reditariorum aut cenſuum, quod tractari & terminari debeant per jus 


& legem, ſecundùm conſuetudinem patriæ, in qua talia evenient. Si 


verd tales differentiz aut quæſtiones eveniunt pro caſu perſonali, & una 


partium non vellet, ramquam defenſor capere jus coram oops, „ ſub 
quo reſidebit, ille de quo conquzretur cauſam rationabilem ſuſpitio- 
nis allegando, tunc Officiarii pattiæ, in qua dictus defenſor erit ſubdi- 
tus, eligent Jùdices de patriis, ſeu dominus dicti conſanguinei, & 
noſtris ipſis partibus gratos. Si ad hoc dictæ partes conveniant, & ſi 
circa hoc non concordent , tunc conſanguineus noſter depufabir unum 
de ſuo, & nos, unum de noſtro conſilio, qui duo Conſiliarii fi.opus eſt, 
tertium eligent, & caſu quo eſſent differentes in nominando dictum 
tertium, quilibet dictorum Conſiliariorum nominabit unum, & ſorte 


diriment qui de iſtis duobus nominatis tertius erit ad decidendum & 


determinandum dictas quæſtiones & differentias, hoc modo videlicet, 


quod ſententia lata ſecundùm judicium & opinionem dictorum duo- 
rum Conſiliariorum, & tertii ſupra dicto modo electi, aut per duos ip- 
ſorum obſervabitur, & realiter, ac de facto ipſius hier, executio, & unto 
ac fraternitas iſta viribus ſubſiſtere & dutare debet, tamdiu conſangui- 


neus noſter, & nos in humanis fuerimus. Demum, nos Dux Ludovicus 


Nnn 3 . prafatus 


= bt 3-37 "35a 2a 


1 


14657 


— 


— 
— 


lata, per 


8 


= 
7 = 


o PREUVES DES. MEMOIRES 

prefatus , reſetvamus, & nominatim excipimus in præſenti federe frater. 
njtate & unione ſereniſſimum Dominum noſtrum Fridericum, Romano - 
rum Imperatotem, & Reverendiſſimos in Chriſto Patres, & illuſttiſſi- 
mum, atque illuſttes Principes, dominos conſanguineos affines, & ami - 
cos noſttos chariſſimos, Hudbertum, Archiepiſcopum 'Colonienſem , 
Georgium Bohemiæ Regem, Fridericum Comurem Palatinum Rheni, Ec. 
neſtum & Albertum Saxoniæ, Sigiſmundum Bavariæ, & Sigiſmundum 
Auſtriæ Duces, atque etiam conſentimus, quod ſæpe dictus conſangui- 
neus noſter pariter poſſit ſibi reſervare, & nominatim excipere memoratum 
Dominum noſtrum, Romanorum Imperatorem, & tot Principes ultra 
Rhenum reſidentes, ſeu dominia ſua habentes, quot nos citrà Rhenum 
excepimus & reſetvamus, & eoſdem Principes Litteris patentibus, & 1. 


| on ſao , ſigillatis nobis infra hinc, & Nativitatem Chriſti de proximo 
tu 


ram ſignificare, & ut ſupra dicta omnia, & fin illibata & invio· 

7 re & ſubſiſtant nos, Dux Ludovicus ſupra dictus; renore 
præſentium in verbo Principis, & fide dara', loco preftiti juramenti ſu. 
pra dicto Domino Karolo, & etiam Oratoribus & Commiſſariis ſuis , vi- 


delicet ſtrenuo vito Petro de Hagkemback , ſcutifero Magiſtro Aula, ac 


venerabili & ægregio yiro Ferrico de Clugny, utriuſque juris Doctori 
Archidiacono de Faverneyo , in Eccleſia Biſuntinenſi, ac Aulæ requæſ- 
tarum Magiſtro, nomine ſuo recipientibus ac acceptantibus, & ad hoc 
ſpeciale & plenum mandatum habenribus , ſicuti litteræ ſue nobis deſu- 
per porrectæ, apertiſſimè edocuerunt. Spondemus & promittimus omnia 
& ſingula capitula, clauſulas & articulos , prout poſita, ſeu poſitæ ſunt, 
firmiter renere , obſervare ex parte noſtra ptoſequi, nec ullo umquam 
tempore, directè vel inditectè, quovis to colore, ingenio vel cauſa 
per nos, vel alium ſeu alios contravenire, nec etiam contravenientibus 


conſentite, dolo & fraude 8 ſemotis. In cujus rei teſtimonium, has 
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Litteras ſigilli noſtri appenſione juſſimus & fecimus communiri. Datum 


& actum Norimbergæ, die Mercurii, quarta Junii , anno a Nativitate 


Domini, milleſſimo quadringinteſimo ſexageſimo quinto : & ſcelle d un 
Sceau en cire brune , pendant a double queue de parchemin.  _ | 
Collationnè ſur I Original trant en la Chambre des Comptes de Lille, 


LIV. 
Fraitd d'alliance entre Federic , Electeur Palatin, & Charles , Comte 
de Charolois. N 


A Heiqelberg, le 15 Juin 1465. 


F RIDERICUS, Dei gratia ,Comes Palatinus Rheni, ſacri Romani 
Imperu Archidapifer , Princeps Elector, Bavarizque Dux. Notum 
facimus univerſis & fingulis , ad quos præſentes Litterz devenerint, at- 
tendentes quod mutua Principum fœdera, ne dum benevolentias & ami- 
citias erga ſeipſos parturiunt, ſed etiam Principatus, Patrias & ſubdi- 
tos eorum in pace & tranquillitate conſervant. Itaque, cùm jamdudum 


Majores noſtry , Comitęs Palatinj Rhenz; ſacri Romani Imperii Archi- 


Hob 


e PHIL.DECOMINES, „„ 
-dapiferi,Principes Electores, & Bavariz Duces, cum Ducibus Burgundiæ — — 
mutuas benivolentiag, amieitias & fœdera inierint & 3 ſe- 146%. 
ſe ut vixos ſidos, & perfectos amicos proſecuti fuerint. Quodque illuſtris 
Ptinceps, conſanguineus noſter, percariſſimus Dominus Karolus , de 
Burgundia, Comes Kadraleſii; Dominus Caſtribellini & Bethunienſis, 

locum tenens Generalis illuſtris Principis conſanguinei noſtri percatiſ- 

ſimi genztorisſui Domini Philippi Ducis Burgundiæ, &c. ſanguinis cla- 

ritate, prudenrtia , induſtrià, & in ſubeundis laboribus atque graviſſi- 

mis rebus , conſtantia , perſeyerentia, ſunumaque animi magnitudine & 

ceteris virtutibus & rebus, quibus tantum Princapem bene decet, a- 

bundantiſſime polleat, atque nobis ſanguinis neceſſitudine junctus ex- 
iſtat, ideirco ſupra dictis & aliis honeſtis, & rationalibus cauſis mori , 

maturã deliberatione præhabità, ſanoque Prælatorum, Comitum, Baro- 

num, Procerum & Nobilium, aliorumque noſtrorum Conſiliariorum & 

fidelium dilectorum accedente conſilio ex certã ſcientiã fraternitatem, 

unionem, amicitiam , & fœdus cum dicto Domino Karolo in Dei ſal- 

vatotis nomine inivimus & fecimus, facimus & inimus ſub modis, capi- 

tulis & tenoribus ſubſequentibus. Primò. Quod nos ſumus, & eſſe debea- 

mus ſuprà dicti Domini Karoli, fidus & perfectus frater & amicus , 

ſic quod toto poſſe honorem, 74 & commoditatem ipſius omnibus 

modis licitis & honeſtis, & quæ cum honore effici poterunt procurabi- 

mus, & in effectu taliter ac ſi pro nobis, dolo, fraude aut mala inter- 

ptetatione ſemotis efficere aut procurare, vellemus; deinde bona fide , 

totoque noſtro poſſe procurabimus, quod amici & confederati noſtri 

erunt amici & confederati ipſius , tenebimus quoque ipſius facta & con- 

ſilia quæ ipſe nobis ſignificabir ſecreta, nec fine conſenſu ſuo, umquam 

cuiquam viventi revelabimus, prætereà de tertis, pattiis & dominiis 

noſtris non permittemus ſubditos noſtros, vel alios quoſcumque guer- 

ram, hoſtilitatem aut incommoditatem, ſeu, damnum quodcumque lng 

dicto conſanguineo noſtro, aut patriis, terris , dominiis vel ſubditis ſuis 

inferri , verum toto noſtro poſſe reſiſtemus, & ft quiſquam in contra- 

rium fieret bona fide , & fine quovis dolo, aut fraude procura- 

bimus ac efficiemus quod de damnis & incommoditatibus quæ in domi- 

niis, terris & patriis noſtris facta erunt, fiet condigna reparatio , tene- 

bimuſque & reputabimus pro inimicis noſtris actores & factores dicto- 

rum damnorum guerræ & hoſtilitatis, ipſiſque damnum & incommo- | 

dum inferemus, donec dicti actores & factores prædictorum damnorum 

ſibi patriis, terris, dominiis aut ſubditis ſuis quem ſeu quos offende- 

rint, condignam reparationem fecerint, nec denique inimicos ipſius Do- 

mini Karoli in patriis, terris & dominiis noſtris receptabimus, nec eis 

aliquem favorem præſtabimus, ſed ſi ibidem reperiantur , eoſdem ram- 

quam inimicos noſtros capi, arreſtari & puniri faciemus rurſum ; non pa- 

tiemur mortari, aut reſidere in patriis, terris & dominiis noſtris aliquos 

quos ſciverimus velle inferte damnum aut incommoditatem præfato noſ- 

tro conſanguineo, vel terris, patriis , dominiis ſeu fubditis ſuis, nec per 

nos, aut Officiarios noſtros, vel per alium quoviſmodo dabimus ſalvum 

conductum, ſecuritatem aut modum conducendi ad manendum, ſeu refi- 
dendum aut tranſeundum in terris dictis, patriis & eee eee 
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commodum ſupra dicto conſ- noſtro , nec 
nis, vel ſubditis ſuis ; ſpondemu 
mini Karoli conſanguinei noſtri ſibi erunt 5 
oss in ſusm obedientiam reducendum noſtro poſſe ei 


\ 


472 PREUVES DES MEBEMOIARES 1 
tali conditione, quod illi qui obtinebunt dictos ſalvos conductus, non 
debebunt, nec poterunt facere aut procurare-aliquod damnum ſeu in- 
is . terris, domi- 
etiam quod ſi ſubditi prefati Do- 
lles aut jnobedienres, ad 
nbveniemas » & 
talitet quod dicti ſubdiri ſe ſubmirrent,8-ſtabunt juricoramipſo conſan- 
guineo noſtro ſecundum patriæ conſuetudinem cidem obediendo , ur ra- 
rionis erir, Inſuper ſpondemus , quod ſi conſanguineus noſter prædictus 
actiones vel querelas aliquas ſibi contra nos comperere prerenderer , 


eaſdem proſequi poterit, prout juris eſt 8 _—_— de hinc conſenti- 


mus & volumus, quod ſi aliquæ queſtiones aut 
inter ſubditos dicti conſanguinei noſtri, & noſtros cauſa reddituum hg- 


erentiæ moverentur 


redicariotum aut cenſuum quod tractari & 'terminari dgbeant per 7 on & 


| legem 1 ſecundùm conſustudinem patri, in qui talia evenient; ſi verò 


fferentiæ aut quæſtiones eveniant pro caſu perſonali , & una par- 

tium non vellet, tamquam defenſor, capere ſuo coram Principe, ſub 
uo teſidebit, ille de quo conqupretur cauſam rationabilem ſuſpicionis 
legando, tunc Officiarii patrig , in qua dictus defenſor etit ſubditus, 
eligent Judices de patriis, ſeu dominiis dicti conſanguinei noſtri, & noſ- 
tris ipſis partibus gratos, fi ad hoc dictæ partes conveniant; & fi circa 
hoc non concordent, tunc conſanguineus noſter deputabit anumde ſuo 
conſilio, & nos unum de noſtro conſilio, qui duo Conſiliarii fi opus 
eſt tertium eligent, & caſu quo eſſent differentes in nominando dictum 
tertium, quilibet dictorum Conſiliariorum nominabit unum, & ſorte 
diriment quis de iſtis duobus nominatis tartius erit, ad decidendum & 
determinandum dictas quæſtiones & differentias, hoc modo videlicet, 
uod ſententiã lat ſecundùm judicium & opinionem dictorum duorum 
9— — — & tertii ſupra dicto modo electi, aut per duos ipſorum 
obſervabitur, ac realiter & de facto ipſius fiet executio. Dehinc ſpon- 
demus quod ſi ſæpe dictus Dominus Karolus, 8 noſter, ei- 
ſet invaſus per aliquos cum magna potentià, qui vellent intrare terras 
vel patrias, aut dominia ſua ad ea conquirenda ponendo obſidionem & 
-caſtrametendo coram aliquibus de ſuis civitatibus, villis aut fortalitiis, 
aut pro debellando noſtro poſſe dum requiſiti fuerimus , & cauſas ſey 
occaſiones dictarum guerræ & invaſionis nobis ſignificaverit, ei ſubvenie- 
mus in hiiſque caſibus noſtris exponſis pro tribus menſibus efficere cura- 
bimus, quod nobis poſſibile erit, ſed dictis tribus menſibus elapſis, ex- 


penſis ſuis ſibi ſubveniemus, hoc modo ſcilicet quod ſtipendia ſecundum 


modum Francie ſtipendiariis dabuntur , & unio ac fraternitas iſta viribus 
ſubſiſtere & durare debet ad quoſcumque ſtatus, honores & præeminen- 


tias nos devenire contigetit, tamdiu conſanguineus noſter , & nos in 


humanis fuerimus , & ut ſupra dicta omnia & fingula illibata & invio- 


lata perſeverent & ſubſiſtent, Nos Fridericus ſuprà dictus, renore præ- 


ſenrjum in verbo Principis, & bona fide loco juramenti præſtiti, ſupra 
dicto Domino Karolo , ac etiam Oratoribus & Commiſlarus ſuis, vide- 


licet ſtrenuo viro Petro de Hacquembacg , ſcutifero Magiſtro Aulæ, ac 
vcnerabili & egtegio viro Fetrico dg Clugny, uttiuſque juris DoQort 


Conſularus 
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Coriſiliariis ſuis, nomine ſuo recipientibus & ac bus, & ad hoc 
{pom ac plepummandatum | 
ſuper pottectæ apertiſſimè edocuerunt. Spondemus & promittimus om- 
nia & ſingula capitula, clauſulas & articulos prout poſita, ſeu poſitæ 
ſunt firmiter, tenere, obſervare ex parte noſtrã proſequi, nec ullo un- 
quam tempore directè vel inditectè, quovis quæſito colore, ingenio vel 
OS vel alium ; ſeu alios contravenire , nec etiam contrave- 
nientibus conſentire, dolo & fraude penitùs ſemorisz in cujus rei teſtimo- 
nium has litteras ſigilli noſtri appenſione juſſimus & fecimus muniri. 
Datum: & actum in caſtro noſtro-Heydelberg ,' die ſabbati, quinta de- 
cimã Juni, anno à Nativitate Domini Domini, milleſimo quadringen- 
teſimo ſexageſimo quinto , & ſcelle d un Sceau en cire brune , pendant 4 
double queue de parchemin. „ N 
2 Collationnd fur Poriginal etant en la Chambre des Comptes de Lille. 


* 
v. 
5 . 


* 


Ate par lequel Federic , Elefleur Palatin, ſe reſerve le droit de nowmer 


trois A 0. „pour les excepter du traité d alliance quil avoit fait avec 
Charles , Comte de Charolois , ainſi que ce Comte en avoit auſſi reſerve 
trois de ſon cofte, 1 . | 
| A Heydelberg, le 15, Min 1466. 


PE RIDERI C U S, Dei grati3 „Comes Palatinus Rheni , ſacri Roma- 


ni Imperii Archidapifer , Princeps Elector, & Bavariæ Dux, regnoſ- re 


cimus, & fatemur publice per præſentes, quod licet certa fœdera, intelligen- 
tias & uniones iniverimus cum illuſtri Principe conſanguineo noſtro præ- 
cariſſimo Domino Karolo de Burgundia , Comiti Cadraleſii, Domino 
Caſtribellini & Bethunienſi, locum tenenti generali, metuendiſſimi Do- 
mini patris ſui, de quibus late patet . litteris noſtris ſigillo noſtro ſigilla- 


tis, de data diei Sabbari-, quinta* decima menſis Junu , anno Domini 
milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo quinto , & Petro de Hackem- 
bac, Scutifero & Ferrico de Clugniaco , utriuſque Juris DoQori, dicti 
Domini Karoli conſanguinet᷑ noſtri Oratoribus & Commiſſariis, & ad hoc 
fœdus & amicitias faciendum poteſtatem ſpecialem , ut nobis debitè 


gonſtitit habentibus traditis, in quibus quidem litteris noſtris eiſdem Ora- 


toribus datis, non eſt facta mentio, quod nos conſentiamus —— 
conſanguineum noſtrum Dominum Karolum, poſle in his fœdere & 
icitià reſervare & excipere tres Principes per ipſum Dominum Karo- 
um nominandos; tamen cùm Oratores prædicti ſpoponderint dictum 
conſanguineum noſtrum acquieſcerevelle reſeryarioni & exceptioni ttium 
Principum ſpecificatorum & declaratorum in litteris 3 Petri & 
Ferric de ſupra dicta data nobis traditisexpreſsè conſentimus & volum 
2 ipſe Dominus Karolus ſimiliter poſſit & valeat in his amicitià & 
dere, intelligentia & unione reſervare & excipere tres Principes quos 
mini proximè yenturum , quorum tamen Principum nominandorum, 
| Tome Il, Ooo dominia 


tibus; ſicuti litteræ ſuæ nobis de- 


entimus & volumus, 


ipſe voluerit , & quos nobis ſignificabit hinc ad feſtum Nativitatis Do- 


* * | 
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copum 
Archiepiſcopus Colonienſis recuſaverit, inire fœdus, intelligentias & 
uniones cum prefato conſanguineo noſtro Domino Karolo., hinc ad feſ- 
tum Nativitatis Domini proxime futurum , ſaltem tales quales ſcimus il- 
Jluſtrem Principem Ludovicum , Comitem Palatinum Rheni, ſuperioris 
inferioriſque Bavariæ Ducem , conſanguineum noſtrum, cum eodem 

— quod nos in eventum hujus recuſationis nonob- 


Domino 
ſtantibus ſuptà dictis reſervatione & exceptione ac conſenſu , volumus 
& conſentimus ipſum Dominum Archiepiſcopum Germanum noſtrum, 
minimè à præfatis fœderibus eſſe exceprum, neque quoviſmodo ipſum in 
hoc. caſu tenemus reſervatum, promittimuſque fupra.dicto Domino Ka- 
rolo conſanguineo noſtro, ac etiam præfatis Petro & Ferrico ſuis Ora 
toribus, nomine ipſius Domini Karoli ibus, tenore præſen 


num 
in verbo Principis & bona fide omnia ſupra dicta firmiter „ adim- 
plere & obſervare, nec ullo unq tempore directè vel indirectè quo- 
vis quæſito colore , ingenio vel per nos, vel alium ſeu alios contra- 
venire , nec etiam contravenientibus conſentire, dolo, fraude & mala in- 
lone penitùs ſemotis. In cujus rei teſtimonium, has Litteras noſtras 

gell noſtri appenſione juſſimus & fecimus muniri. Datum in caſtro noſtt o 
rg decimo quinto menſis Junii, anno a Nativitate Domini, 
mi quadringenteſimo ſexageſimo quinto, & ſcellt d'un Sceau en 
cirebrune , pendant a double quene de nurchemin. 
- Collationne ſur J original Fane an fo Chanthre des Comptes de Lille. 


: * | LVL: | A 221 | 
' Articles de {accord fait par Ie Roy avec Meſſeigneurs les Ducs de 

* Bourbon, de Nemours , e Comte Lab Seigneur 
a Eſſieurs les Ducs de Bourbon , de Nemours, Comte d' Armagnac, 
Recucils de & Seigneur d'Albret , & leurs predeceſſeurs, ont tousjours bien 
2 ſervy le Roy, la Couronne & le Royaume de France , comme tenus y 
. font, & ont tousjouts bon vouloir de le fervir , & le reconnoiſſent leut 
61!!! Sahgremre cor matien de Gale foues- 

Item. Et ce que þ ont intention 

bles meet +> an Roy de leurs plaintes & doleances , 4 quoy 
le wa Chex fa grace, à fait reſponce qu il eſtoit content de donner 
provihon, & ont (far ce fait au Roy pluſſeurs requeſtes, & ont par 
dernier requis, & encore requierent & ſupplient le Roy , qu'il luy 
plaiſe donner treve auſdits Seigneuts, qu ils puiſſent faire ſgavoir aux 


Seigneurs de leur alliance, que le Roy leur a accorde qu ils puiſſent 


- 


envoyer 


4 


"Ig 
. 


DEH DE COMINES. 
envoyer devers luy leurs Ambaſſadeurs 
7 
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Paris, & au cas que le Roy n'y pourroit eſtre audit rz uy Se 
te 


pas — Prevoſt de Patis, quinze jours devant 


2415 & expoſer tout ce 


ſe trouveront devers le Roy au jour de la feſte. 
Noſtte· Dame d Aouſt prochain venant; lequel lieu le 2 alligne 2 


felte ; à ceux 


15. 


aqui victidrontde par leſdits Seigneurs, le lieu on le Roy ſera le jour de 
_ kadire feſte Noſtre- Dame d' Aouſt, pendant lequel temps leſdirs quatre 
Sei deſſus nommez, envoyeront notifier aux autres Seigneuts dont 


deſſus eſt faite mention, qu ils envoyent auſdits jour & lieu pour faire 


de par eux dire & expoſet au Roy ce que ſemblera eſtre à faite pout le 
b nRoymmne. Ei oo. 0 
Item. Leſdits quatre Seigneuts, pendant ladite journce, bailleront 
ainſi qu ils pourront leurs doleances , afin qu il plaiſe au Roy ſur ce don- 
ner telle proviſion qu'il apparticndra au point , le plus tard audit jour. 
item. Le Roy,a ueſte deſdits Seigneurs, donnera treve & abſti- 
nence de guerre à ceux de la Ville de Bourges, d' icy à la feſte de Noſtre- 
Dame d Aouſt, au cas qu ils la voudront accepter & tenit; & auſſi ceux 
de Bourges ne feront aucune guerre au Roy ne 4 ſes pays & ſubjets, 
ndant lequel temps mondit 
n lay ſemble, devers mondit Seigneur de Berry, lequel luy -avoit 
price. qu il voulſiſt 22 ladite ville de Bourges en ſa garde, * luy 
ſignifier & faire ſcayoir que ſon bon plaiſir ſoĩt de pourveoir 4 la garde 
de Bourges, ainſi que bon luy ſemblera, & entre-cy & là mondit Sei- 
gneur de Bourbon fera retraire ſes gens hors ladite Ville de Bourges. 
Item. Incontinent les articles deſſuſdits accordez, jurez , promis & 
paſlez d'une part & d' autte, mondit Seigneur de Bourbon dedans huit 
jours après la datte de l' appointement, au plus tard fera delivrer les 
Seneſchaux de Poitou, de Beaucaire , ement & quittement, & 


les autres priſonniers , qui ont eſtè ptis depuis ces diviſions; & pa- 
gel & Coulan, 


reillement le Roy fera delivrer Jean Mr. de Sougerolles, & 
tous les autres priſonniers, eſtans des „ſujets & ſetviteurs deſdits 
1 » qui ont eſte pris par les gens du Roy depuis leſdites 

viſions; & fera en outre retraire ſes. gens d' armes hors des pays de 


mondit Seigneur de Bourbon & des autres trois Seigneurs deſſus nom 


mez, & luy rendre ſes Terres; & auſſi a Mr. d' Albret les ſiennes, & 


de leurs ſubjets & ſerviteurs, qui ont eſte priſes depuis leſdites divi- 


ſions, dans ledit terme de huit jours, & demeureront Pays du Roy & 
deſdits quatre Seigneurs, en bonne union enſemble; ceſſera toute voye 
de fait q une part & d'autre ; & au cas que les autres Seigneurs de Hal- 
liance deſdits quatre Seigneurs ne voudront obeyr au Roy au jour de la 
Noſtre-Dame d Aouſt, comme ils doivent à leur ſouverain Seigneur, & 
que le Roy aura pourveu 4 leurſdites requeſtes raiſonnablement, ou 
qu' ils ſe monſtreroĩent ennemis du Roy & du Royaume & deſobeyſlans 
au cue quatre Seigneurs, audit jour de la Noſtre-Dame d Aouſt, 
ſe declateront qu ils ſerviront le Roy à l encontre deſdits autres Seigneurs 
& leur alliance, & tous autres, qui mal & dommage voudroĩent porter 
au Roy & à ſon Royaume, OOO 2 Item 


igneur de Bourbon pourra enwoyet, ſe 


i 1465. 
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rrer pendant ledit jour Noſtre Dame d Aouſt dedans les Duche & Com- 
re de Bourgogne, la Comte de Charolois, la Terre & Seigneurie du 
Chaſteau- Chinon, & autres Terres & Seigneuties enelavtes eſdits Pays 
de . 1 5 „voiſines & prochaines de mondir Seigneut de Bourbon, 
— es Terres & Seigneuries enſemble, ne ſera fait guerre au Roy 
pendant leſdits tems, pour & afin que mondit Seigneur de Bourbon 
7 — plus convenablement traiter bonne paix & amour entre le Roy, 
eſdits Seigneurs de ſon Sang, & autres ſes Sujets. Toutes leſquelles 
choſes, leſdits quatre Seigneurs promettront, juretont entierement gar- 
der & accomplir pour leur part, ſans jamais venir à Vencontre, & auſſi 
qu il plaiſe au Roy le faire & promettte de la fienne, * - 


(Leue du Sieur Balus d Monſieur le Chancelier. 
M Onſeigneur, je me recommande très humblement 4 vous. Pre- 


ſentement eſt arrive un de mes gens devers le Roy, par lequel le- 
dit Sieur a eſcrit à Monſieur le Lieutenant & 4 =y „ que Monheur de 
Bourbon eſt venu à Varennes, qui eſt 4 une bonne lieue de Saint Pour- 
gain, & la eſt Monſieur de Nemours, & Dimanche dernier afſemblerenr 
& patlerent enſemble, mais mondit homme partit ce jour, & nous a 
mand le Roy que incontinent la concluſion priſe , il envoyera par deca 
un homme pour nous en advertir, je croy que auſſi fera· t il à vous; on 
eſpere devers le Roy qu ils ne partiront point d enſemble ſans appoin- 
tement, & auſſi me-Vont eſcrit Meſſieurs les Seneſchal de Guyenne & 
Bailly de Rouen; toutesfois je ne ſuis pas de leur opinion, & doute que 
ne ſoit que amuſement, Dieu par ſa grace y veuille donner proviſion , 
car tout le Royaume en a bien beſoin; le Roy nous a eſcrit que le Duc 
de Milan luy envoye huit cens hommes d'armes & mille enfans a pied, 
& Madame de Savoye cinq cens Lances : Monſieur de Foix ame- 
ne pareillement ſon arme, & me ſemble que a,la rigueur le Roy aura 
du meilleur, mais la douceur fut plus propice. Monſieur , vous avez 
grand honneur à la conduite du pays de par-de-la, Dieu vous doint 
rousjours bien continuer , & vous doint accompliſſement de vos defirs , 
& bonne vie & longue. Eſcrit à Paris le ſeprieme de Juin. Voſtre tres- 
humble ſerviteur BALus. Er à la ſubſcription. A mon tres-redoute Sei- 
gneur , Monſeigneur le Chancelier de France; - * 


NR 


Lettre de Guillaume e „d Monſieur le Chancelier; touchant 
| le voyage du Roy Louys Al. en Auvergne. 


Onſeigneur , je me recommande humblement 4 vous. Pour ce 
que defirez , je ſcay que vous deſitez ſcavoir des nouvelles, dont 
depuis huit ou dix jours en ca n'ay pag eu bien loiſir de vous en eſcrire 

| l. pour. 
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2 matieres.qui ſont ſurvenuẽs : de preſent j ay pris un peu de 
ifir de vous elcrire du demene de nos matieres depuis le partement 1463 
du Roy de Saint Pourgain , pour aller à Varennes, juſques à preſent. ; 
1 [t-vray que après la premiere. treye priſe a. Montlucgon , à la re- 
queſte de Monſieut de Nemours ; dont 4 cette cauſe avons perdu vingt- 
x ou Vingt-trols journces de beſognes; le Roy vint audit ſaint Pour- 
in, & auſſi Monſeigneur de Bourbon vint 4 Varennes , qui neſt que 
deux petites lieues dudit Saint Pourgain , & fiſmes' pluſieuts alltes ' & 
venuks les uns devers les autres, & cuidions tous eſtre appointez; mais 1 
ſoudainement Monſeigneur de Bourbon sen partir dudit Vatennes, ö 
Madame de Bourbon eſtant 4 Saint Pourcain , & sen alla 4 Moulins, par- 
ce qu'il avoit ſceu que ledit ſieut de Montagu & le Seigneur de Poul- 
ches avec deux cens Lances de Bourgogne, nous eſtoient arrivez a Mou- _ 
lins , & furent tous nos intemens rompus , & ſembloit que les. 
Bourbonnois euſſent ja gagne leur queſtion , laquelle choſe venue a la 
congnoiſſance du Roy, pource que on diſoit que le Mareſchal de Bour- 
gogne venoit apres avec quatre cens hommes d'armes , le Roy fit incon- 
tinent partir Sallezart & Regnault de Gireſme, & bien quatre cens 
francs Archers a cheval de Bourgogne, s il paſſoit la riviere de Loire; 
& au regard du Roy, il sen vint audit lieu de Varennes, auquel lieu 
vint Monſieur de Chaumont, & les Chancelier & Lieutenant de Bour- 
bonnois, & auſſi le Bailly de Nemouts, & derechef furent commencez 
autres Traitez; & nous eſtans là ceux de Vichy, de Varennes, de Rez- 
de: la- Paliſſe, & tout le pays d environ ſe vint mettte en Fobeyſſance du 
Roy, lequel accorda auſdits de Bourbonnois preſque tous les articles 
qu'ils luy requirent. SN 5 5 
Et nous eſtans en ces termes, & que cuidions avoir fait, mondit Sei- 
gneur de Bourbon ouit nouvelle que le Comte d' Armagnac venoit, & 
amenoit bien cinq ou fix mille hommes avec luy pour le ſecourir, & 
incontinent il partit de Moulins accompagnè du Sieur de Beaujeu & du 
Comte de Dampmartin, & sen vint 2 Fautre coſte de la riviere, ti - 
rant a Montagu en Combraille, & dela a Hermant , qui eſt a douze 
lienes de Riom. | Ya! Be 1 
Leſquelles choſes venues à la congnoiſſance du Roy, il partit le len- 
demain de Varennes avec ſon artillerie, & vint mettre le ſiege devant 
Verneuil, & fut le dix ſeptieſme jour de ce mois, laquelle place de Ver- 
neuil des ce jour ſe miſt en compoſition a rendre le lendemain, ou com- 
battre , & fut rendut; & pource qu'elle eſtoir fort prejudiciable a Saint 
Pourgain , & leur faiſoit grand guerre, le Roy la fiſt abattre. | 
Er eſtant ainſi le Roy a ſaint Pourgain, de retour de Varennes , luy 
vinrent nouvelles bien differentes du Comte d'Armagnac ; car elles di- 
ſoient qu'il alloit a Bourges, les autres qu il venoit a Riom; & a cette 
occaſion le Roy fit incontinent partir Monſieur de Cominge avec quatre 
cens Lances, pour tirer vers Montlucon, & trancher le chemin de mon- 
dit Sieur d' Armagnac, en cas qu'il iroit a Bourges, & partit ledit Mon- 
ſieur de Cominge le Mercredy enſuivant, qui fut le vingt-deuxieme jour 


de ce mois. 5 5 8 
Et le lendemain vingtième dudit mois, environ une heure après mi- 
1 Oo 3 nuit, 


— 

1465. 
de 
3 de 


_ feroient beaucoup de choſes, dont le recit vaut mieux teu que 


vers Ganat, & ainſi le fiſt. 
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nuit, nos eſpies tetournerent de divers lieux, que nous avions cnyoyes , 
& ic rol. oc. a que ledit Monſei e . 
emours , Monſei d'Armagnac , Monſieur d' Albret, le Comte 
martin, le Sieur de Raujeu, & toute leur puiſſance, eſtoient 
allez enttet 4 Riot le jour precedent cayiton ſouper, & diſoit - on 3 
3 & 
4 cette meſme heute feĩſmes partir Merlin avec quatre cens francs Ar- 
chers pour aller renforcer la r de Montpenſier, & envoyaſmes 
dautres gens devers mondit Seut de Cominge pour luy dire qu il ne 
paſſaſt pas E . nRns poor rirer. devers: Montlugon „mig qu i tiraſt 


Et ce meſme jour le Roy ſe diſpoſa à partir de Saint Pourgain, avec 
re ſurplus de ſon armee, & . artillerie, pour tiret audit Ganat 
& A Riom, delibere de vous uin 6 enharg a e & tou · 
res leurs armdes dedans Riom , & almes iceluy jour a Eſcherolles, 

; eſt environ à une lieuꝭ & ie de Ganat, . e 

Et le lendemain bien matin, qui fut Vendredy vingt · un dernier , Sal · 
lezart & Regnault de Gireſme, & moy allaſmes devant Ganat par Por- 
donnance du Roy, & eſtoit dedans un qui à nom le Seigneur de Ribes, 
lequel repondit Guyenne le Herault, quand il le alla {ommer de ren- 
dre la place, qu il ne congnoilloit le Roy, qu'il ne ſgavoit que ce eſtoit 
de ce Roy , & qu il ne luy ob&yroit point, & que Monſieur de Bourbon 
eſtoit leur Seigneur, & qu il garderoir bien la place pour lu, | 

' Leſquelles choſes à nous rapportces ap mes incontinent ladite 
place, & deſcendiſmes à pied, & vinſmes gagner les fauxbourgs du coſts 
devers Riom, & auſſi ceux de Saint Pourgain, & les approchaſmes do 
fi pres , que en moins de quatre heures, ſans qu'il y euſt coup d'arrille- 
rie tire , ſinon les coulevrines, nous priſmes ladite Ville d aſſaut, & 
s' enfuirent tous les gens dedang le Chaſteau; & environ une heure 
le Roy y arriva d'un coſte, & Monſieut de Cominge de l'autre, & firoſk 
que le Roy fut arriye , il fir dreſſer ſon artillerie contre le Chaſteau & 
rompre le baſtardeau qui tenoit Feau- des foſſez , & commencer l aſſault 
contre ledit Chaſteau, lequel tantoſt luy fut rendu, & cem de dedans 
41 ſa volont& : & ce fait & qu il euſt mang& un uf, car autre choſe n 
avoit , monta à cheval, & toute la compagnie, & Varrillerie , & vinſ- 
mes au giſte 4 Aigueperſe, là ol les quatre Seigneurs deſſus nommez 
eſcrivirent au Roy une Lettre, & envoyerent vingt articles bien eſtran- 
ges, & 4 quoy il fut refpondu de meſme. 5 

Le lendemain qui fut Samedy vingt-· deux, le R 


aprds-diſnes, pour; 


ce qu'il eftoir jeune, partir d Ai e, & toute la compagnie & ar- 
cilletic vint loger } une lieus de Riom & incontinent Monſieur de 


Bourbon oui ſes nouyelles , qui monta a cheval & sen alla par les Ma- 
rais 4 Thiart, & de- là à Moulins; & vous certifie que je ne vis jamais 
gens mieux mouillez que nous fuſmes ce jour-la ; & nẽanmoins Dieu 
qui conduit tout, poſe que la pluſpart des gens & des chevaux fuſſent 
logez fous les arbres & es pres, chacun prenoit en gre, & n'ayons per- 
du ne gens, ne chexvaux, ne biens. 

Er hier qui fut Dimanche yingt- trois, le Roy & toute ſon b. 
4 4A 5 5 4 1 : OgCE 


7 
, 
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PP ᷣͤ DE-COMINES: 45, 
bee be qui fone Agger de et de Riom, Boot * 
aſſavoir, Nemours,” Archagnac & le Beet, & fe 
pi bon y vent eftte compris, le Roy en eſt content, & Ia ainſi accorde; 
& auſſi s n'y veut᷑ eſtre compris, leſdits trois Sei abandonnent 
Monfieur de un & ſe mettent de la part du Roy ;' & devons tous 
bien louer Dieu que au grand honnen e eee 
ont ce fairs , 


puiſſance en ſa main, les que je n'eſtimo 
pas un peu de choſe; veu la grande pui que on difoir qu ils avoient, 
& les eſtranges paroles que on diſoit & ſemoit au prejudice 


du Roy, 8 
contre ſon armee & pui 3 & me ſemble qu il y a bien matiere den 


autremenr. ws of | 
Le Roy auſſi a o@roye , que tous les autres Seigneurs qui ſe ſont eſle- 
vez contre luy, ſoient compris audit 1 ere ct Sils y veulent eſtre 


compris, & ſinon c'eſt ſon intention d aller en toute diligence au de- 
OE RI e eit on le ror. 
| N : win. * ' | D 2 | ; Ke | 
ION" . 0 | - L VIII. . N . , | | as 
Promeſſe de Charlts de Bourgogne , Comte de Charolois , de confirmer les 
= Privileges des Duchts de Brabant & de Limbourg, lorſqu'il ſera 
45 EIN parvenu d la fucceſfion de ces Pays. | 


4 Camp devant Miery , ( ring lu aw Ned Es Paris) le 3. Tuiller 1461. 


| HARLES de Bourgogne, Comte de Charolois , Seigneur de Chaſ- Tire de 
A_2tcan-Belin' & de Bethune , Lieutenant General de mon rres-redoute Edition 
Seigneur & Pere. A tous ceux qui ces preſenres Lettres verront, Salut: 1 Go- 
Comme les bonnes Villes de Brabant nous ayent baillé leurs Lettres, 7" 
dont la teneur tranſlatee de Thiois * en Francois eſt telle: Nous Bourgue- Thien, 
vers, Bois- le- Duc, Thielmont, Lewes & Nivellts, des ſceu, voulenté, Theudeſ- 
& conſentement des Forains , Larges Conſaulx, Jurez des Meſ- que ou Al- 
tiers, & autres bonnes gens generalement d'icelles bonnes Villes. = _ 
voir faiſons à tous; que comme noſtre tres-redonre Seigneur Monſei- * , 
: gneur ppe , Duc de Bourgogne, de Lothiers, de Brabant, de 
| Limbourg , e de Flandres , &c. Nous n'agueres #fſemblez en la 
Ville de Bruxelles, avec les deux Eſtats des Prelats & Nobles du Pays 
de Brabant, & pluſieurs autres de ſes autres pays, ait fait expoſer par 
le Noble Mgr. Pierre, Seigneur de Goux & de Vedergrate, Chevalier, 
Conſeiller & Chambellan de mondit Seigneur, comment noſtredit 
rres-redoute Seigneur, men de faveur & amour paternelle , veuillant 
auſſi reſiſter aux malveillans de luy & de ſes pays, avoit deſirè ſes Sei- 
— & Pays, apres ſon treſpas , appartenir & demeurer en droit 
heritage a très- puiſſant Prince Monſeigneur Charles de Bourgogne, Com- 
te de Charolois, ſon unique fils legitime; declarant iceluy Monſeigneur 


les 


8 


. 
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doit ſuceedet ſelon droit ſur le ſeul Fils, & defirans obéyr 
demens de noſtredit très · redoutè Seigneur, ainſi qu'il appartient, re- 


* Ceſt-A- 
dire, Mar- 


quiſat 
& Anvers, 


. 
1 


* 


ſeigneur Charles pour noſtre Seigneur & Prince, s eſt- 


Seigneur & Pere, & que prendrons la poſſeſſion de la Seigneurie deſdits 


tre Meuſe, nous renouvellerons & confirmerons premierement , & a 


franchiſes & libertez defdirs Pays & Villes, ainſi que promis Vont mon- 
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58s ES) 
Charles eſtre ſeul ſon droit hoir & heritier, commandlant aux autres 
de ſes Seigneuries, & à nous à ce appellez, que ils & nous voulſiſñons, 
ſes declaratjons & ordonnances , tenir & ſtables , & prometrre 
ſous ſerment de tenir, avoir & recevoir apres ſon Fo „ ledir Mon- 


ue nous * — 
itage du Pero 


þ 
ba \ 


deliberarion de conſeil ſur ce eu, conſiderant que PF 


aux comman- 


congnoifſons icelay Monſeigneur Charles, ſon ſeul Fils, eſtre ſon legiti- 
me heritier en ſes Pays & Duchez de Brabant, de Limbourg, Marchion- 
ne* d' Anvers, & ès autres Terres & Seigneuries d outte Meuſe; & que 
nous ſommas tenus de, après le treſpas de noſtrodit tres: redoute Sei- 
eur, le recevoir en noſtre Seigneur & Prince ; promettans outre fea- 
lement, & ſous ſerment de, en enſuivant ce, le receyoir lots en noſtrg 
Seigneur & Prince , ainſi que avons fait mondit Seigneur fon Pere; & 
luy faire feaulté, ainſi que bons loyaux ſubjers doivent faire a leur Sei - 
gneur & Prince, & que avons fait à mondit 5. ſan Pere & à ſes © 
predeceſſeurs, moyennant que iceluy Monſeigneur le Comte de Cha, 
rolois , le cas advenant du treſpas de mondit Seigneur, & qu il prendra 
la poſſeſſion deſdits Pays, il renouvellera & confirmera premierement, 
& \ fon entree eſdites Villes de Brabant, leurs Privileges & le contenu 
de la Chartre du Pays, laquelle mondit Sęigneur le Dug octtoya 4 fon 
entree eſdits Pays, & promerera de garder & 'enrretenirles droits, fran- 
chiſes & libertez deſdits Pays & Alles, ainſi qu ils ont promis, mondit 
Seigneur ſon Pere & ſeſdits ptedeceſſeurs, en donnant proviſion ſur co 
que Fon trouvera avoir eſte Fair contre le droit deſdits Pays & Villes , 
tellement que leſdites bonnes Villes auront cauſes d'eſtre contentes. En 
reſmoin de ce, Nous Bourguemaiſtres, Eſchevins & Conſeil des Villes de 
Louvain , Bruxelles, Anvers , Bois-le-Duc, Thielmont & Lewe, avons 
fair appendre 4 ces preſentes Lettres les Sceaux aux cauſes deſdites Vil- 
les; & nous Gaultier Poulloudor, comme Rentier, & Jean Bacheler , 
comme l'un des dix Jurez de ladite Ville de Nivelle , avons auſſi fair 
appendre nos propres Sceaux, au nom d'icelle Ville de Nivelle, 2 ces 
Lettres ainſi que Von a accouſtume faire en tel cas, pource que ladite 
Ville de Nivelle n'a aucun commun Scel ; le vingtieſme jour de Juin, en 
Fan mil quatre cens ſoixante-cinq z en nous fupplians, que entant que 
à nous touche nous leurs veuillons octroyer nos Lettres, par leſquelles 
nous les aſſurions des conditions y contenues. Scavoir faiſons, que Nous 
inclinans à leur ſupplication & requeſte , avons promis & promettons 
en parole de Prince, que le cas advenant du treſpas de mon très- redoutẽ 


Pays de Brabant, de Limbourg , Marchionne d' Anvers, & Terres d' ou- 


noſtre entree eſdites Villes de Brabant, leurs Privileges & le contenu en 
la Chartre du Pays, accordee par mondit Seigneur & Pere à ſon entree 
eſdits Pays; & en outre promettons de garder & entrerenir les droits, 


dit Seigneur & Pere, & ſes predeceſſeurs; & que nous donnerons * 
I | VION 
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ien ſur 1 — Fon trouvera avoir eſtt fait contre le droit deſdits Pays 
& Villes, tellement que par raiſon icelles.Villes auront cauſe d'eſtre 
contentes. En teſmoin de ce nous avons fait mettre noſtre Scel 4 ces 
preſentes.*Donne en noſtre Oſt à Mitry, le troiſieſme jour de Juillet, Yan 


* . 
- 


's 


1461. 


de grace mil quatre cens ſouxante-cing. Signe.ſur le reply. Par Monſei- 


gneur le Comte. J. Gos... i che. bet 
Collatione ſur Poriginal eſtant en la Chambre des Comptes de Lille. 


e 1 | | +. "Op | * 1 

$7 Marche de Varmde des Dus de Berry & de Bretagne. Le 14. ou 15: 
28 $4 | 2 Juillet. * 
4 | Dvertidement pour monſtrer les termes que Monſeigneur de Van- 
1 \ doſme a tenus a Varmee du Roy, qui eſt venue à Vandoſme, en 
Laccompagnement de Monſeigneur du Maine, & auſh la 3 faite 
par mondit Sieur de Vandoſme aux Lettres & offres de Monſeigneur de 


Berry contre l' armee deſdits Bretons. 
Premier. Il eſt vray q 


ne le Vendredy cinquieſme jour de Juillet, 
mondit Sieur de Vandoſme envoya un des ſiens devers Monſeigneut 
du Maine 2 Tours, & lay eſcrivit que les Bretons eſtoient a Bauge , & 
qu'ils tiroient à paſſer par la Comte de Vandoſme, comme il avoit eſte 
adverty, requerrant qu'il y voulſiſt pourveoir. | 
_  Surquoy il fit reſponce qu'il eſtoit bien joycux d'avoir receu les Lettres 
de mondit Seigneur, —. 
luy au Chaſteau-Regnault. | | * 
Et ledit jour de lendemain , qui fut le ſixieſme de ce mois, envoya 
ſon frere Baſtard audit lieu de Chaſteau-Regnault, & luy requiſt par es 
Lettres qu il voulſiſt pourveoir de gens d armes & artillerie a Vandoſme, 
& autres ſes places. * | : 
A quoy par ſes Lettres il fit reſponce, qu'ilmercioit fort mondit Sieur 
de Vandoſme d'avoir envoye devers luy , & que pour le bon vouloir 
"ade congnoiſſoit que il avojt au Roy, il n'eſtour rien qu'il ne fiſt pour 
uy, & qu'il eſtoit deliberè ce jour 1a de venir a Vandoſme avec le grand 
Seneſchal, & les Capitaines & toute Varmee , comme il fiſt. | 
Er incontinent ouie ladite reſponce, envoya mondit Sieur de Van- 
doſme pour la ſignifier aux habitans, pour le recueillir & luy faire toute 
obeyſlance , comme il appartenoit a Lieutenant General du Roy, ce qui 
fur fair liberalement. e N 
Or ainſi que ledit ſixieſme jour de Juillet mondit Sieur de Van- 


— 


doſme avoit receu Lettres de Monſeigneur de Berry, & de ce faiſant 


mention, que il ſe voulſiſt adjoindre avec eux, & que il ſeroit recon- 
gneu en eſtats & honneurs, comme pourrez veoir par le double de leurs 
Lettres, dont (fit) cette excuſe, diſant que il avoit promis au Roy luy gar- 
ſes places à ſon pouvoir, & autres cauſes, comme pourra eſtre veu pat 
la copie de ſes Lettres. | | 
Et pource que depuis fut adyerty par un des gens de Madame ſa mere, 
gu elle avoit envoye devers {on frere de Loheac au Chaſteau du Loir, luy 
Tome II. | Ppp de 


e lendemain il ſe trouvaſt ou envoyaſt devers 


Tiré des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 
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1 aGc prier qu il trouvaſt fagon que Varnide ne paſſaſt par la Comté; que ſon- 
Pa Ne freel — qi e donnoit merveilles comment mo Nie — | 


n 
qu il faut li- de Vandoſme avoir fait telle reſponce , & que il ne voulſiſt refuſer en- 
re, ili ef tre de ſes Places à Monſeigneur de Berry, & autres qui vouloient le 
todboit à bien du Royaume, meſmement que le Roy de Sicile, Monſęigneur du 
merveilles, Maine, qui ſont Oncles du Roy, leur avoient fait faire ouverture au 
Oe. Pont-de-Ce, Beaufort, Bauge & au Chaſteau du Loir, & ſemblablement 
les autres Seigneurs en toutes les Places, par ou ils eſtoient paſſez.0 
Miondit Seigneur de Vandoſme envoya mondit Sieur de Preaux & ſon 
Argentier devers mondit Sieur du Maine 4 Vandoſme, le Dimanche 
ſepriefme jour de ce mois, pour requerir qu'il envoyaſt gens de guerre 
& artillerie pour la deffenſe de Lavardin , de Montoire , & autres Pla- 
ces, contre ladite armee, pource que à Montoire , qui n'eſt Place forte , 
n'y avoit que le Capitaine, & quinze ou vingr des gens de la Ville, & 
à Lavardin ravoit que mondit Seigneur & les gens de fon Hoſtel ; a 
quoy il fut fait reſponſe par Monſieur le Grand Seneſchal, preſent 
Monſeigneur du Maine, & les Capitaines qui pour ce avoient tenu 
Conſeil, qu il n'y avoir aucune artillerie, & auſſi qu'on ne bailleroit au- 
cuns gens d armes. | Mr USP, | | 
Et lors fut demande =_ mondit Sieur de Preaux & par ledit Argen- 
tier, qui eſtoit a faire ft mondit Seigneur de Berry vouloit entrer de- 
dans Montoire; à quoy par ledit Grand Seneſchal, fur reſpondu que 
on congnoiſſoit bien que ladite Place n'eſtoit pas tenable, & que on 
tes pouvoit bien laifſer entrer dedans, & leur envoyer, pain, vin & 
autres vivres , mais que mondit Seigneur de Vandoſme ne devoit aller 
devers Monſeigneur de Berry, de laquelle reſponce mondit Sieur de 
Preaux & Argentier firent rapporta mondit Sgr. de Vandoſme, (lequel) fut 
adverty qu'il eſtoit tout commun en ladite armèe des Bretons, eux eſtans 
A Trou, qui eſt à une lieuẽ de Lavardin, & 4 Vandoſme , (&) il eſcrivit a 
Monſeigneur du Mayne le Mardy neufvieſme jour dudit mois, & outre 
ce il ſeroit ſecouru fi-1] leur refuſoit Ventree, & qu's s efforgaſſent 
d' entrer ou qu ils miſſent le ſiege; ſurquoy mondit Sieur du Maine luy 
fiſt reſponce pat ſes Lettres, qu il feuſt far que il auroit ſecours & ayde, 
qu'il y pourvoiroit de tout ſon pouvoir, & envoyeroit gens en grand 
nombre pour les garder d'entrer , en luy faiſant ſcavoir le befoin que 
mondit Seigneur de Vandoſme en avoir. 

Attendant laquelle reſponce, & auſſi paravant, & depuis mondit Sei- 
gneur de Vandoſme & tous ſes gens ont eſtéè en armes, & en ſa Place 
nuit & jour ſur la muraille; car il a rousjours eſte, & eſt delibere tenir 
pour le Roy en ſoy acquitant. 

Er outre, voyant leſdits Bretons arriver 4 Montoire, fit rompre le 
Pont de ſur la riviere audit lieu de Lavardin , parquoy ne purent paſler 
leſdits Bretons, qui y venoient loger en grand nombre, & s'en re- 
rournerent à Montoire, auquel lieu toute Varmee en grand nombre loge- 
rent Mardy. 3 | | 

Lequel jour, Monſieur de Loheac , Meſſieurs de la Roche & du Lude 
accompagnez de ſoixante ou quatre-vingts Archers en habillement , vin- 
rent juſques aux barrieres de Lavardin pour parler a mondit Seigneur de 

| Vandoſme 3. 


vandoſme, auſquels il ſit reſponſe qu ils ny entreroient point, & qu'il : 
parleroit volontiers 2 eux entre les barrieres , bs be "VE! 
87 14h ogra IA Cb 
Et entre autres choſes, luy fut fait pluſicurs offres s il ſe vouloit ajoin- 
dre avec mondir Seigneur de Berry. | 9 . 
A quoy mondit Seigneur de Vandoſme fit reſponce, que pour choſe 
que on ſuy donnaſt, il ne ſe conſentitoit à leurdite requeſte, & qu il garde- 
toit {a leault envers le Roy, &æ à tant ſe departirent, & sen rerourne- 1 
rent 4 Montoire meſdits Sieurs de Loheac, de la Roche & de Fontaines, a 
= ce que mondit Seigneur de Vandoſme ſour alle devers Monſeigneur C 
Et la nuit enſuivant, c'eſt 2 ſgavoir entre le Mardy & Mercredy, au 
point du jour, mondit Seigneur du Maine, & toute Varmee qui eſtoit à 
Vandoſme ſe partirent, & demeurerent ceux de la Ville tous deſpour- 
veus, on ce que par eux fut requis leur laiſſer gens de guerre pour te- 
ſiſter auldits Bretons. 9 eG) 6 
Et ſemblablement cette nuit au point du jour, ſe partic de Montoire, 
qui eſt à trois lieuẽs de Vandoſme & à un quart de Lavardin, toute Var- 
mee des Bretons, & tinrent leur chemin vers Mondoubleau, & com- 
me ils eſtoient à deux licucs de Montoire, & a une demie de Vandoſme 
ou environ, ils eurent nouvelles par leurs chevaucheurs & eſpies, que 
2 Seigneur du Maine, & toute Farmee , eſtoient partis de Van- 
Olme. 1 4 a * 
Et lors tournerent tout 4 court 4 Vandoſme, & arriva ſoudainement 
toute l armee aux barrieres, & furent les habitans ſommez faire ouvertu- 
re à Monſeigneur de Berry à ce 0 „ce qu ils refuſerent, & firent 
reſponſe que on leur donnaſt de Vayde, parler enſemble, & d' envoyer 


de vers mondit Sieur de Vandoſme. 

Sur quoy fut dit par Monſeigneur de Berry, preſent le Duc de Breta- 

ne & Monſeigneur de Dunois, qu ils y entreroient, & par aucuns de 
[adite armee fut dit, que s ils n obèyſſoient, ils mettroient la Ville 4 
feu & à ſang , & fut ordonne faire tirer Varrillerie ; & ce voyant les ha- 
bitans, ouverture fut faite, & entra Varmee en la Ville Mercredy di- 
xieſme jour de Juillet, ſans aucune choſe (faire) avoir a mondit Seigneur. 

Et Jeudy onzieſme jour dudit mois, mondit Seigneur de Berry en- 
yoya derechef Lettres a mondit Seigneur de Vandoſme, pour ſoy adjoin- 
dre & aſſiſter avec luy & autres Meſheurs du Sang, & qu'il allaſt celuy- 
jour devers luy a Vandoſme , comme appert par le double deſdites Let- 
tres , dont Monſeigneur de Vandoſme 1 excuſa A ſes Lettres, diſant 
que il s acquitteroit a ſervir le Roy , ainſi que par la copie des Lettres de 
mondit Seigneur, appert plus à plein. 

Et le Vendredy douzieſme jour dudit mois ſe partit de Vandoſme 
mondit Seigneur de Berry, & toute Farmee , fors environ quatre cens 
hommes que mondit Seigneur a laiſſè en la Ville & au Chaſteau, c'eſt a 
{cavoir vingt ou vingt-cinq Lances au Chaſteau, & le ſurplus en la Ville 
2 encore y ſont, pour lane mettre hors mondit Seigneur de Van- 

oſme envoye preſentement devers le Roy, pour avoir des gens d'armes 


& artillerie, ſuppliant le Roy y pourveoir. | 
Ppp 2 LX. . 
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— * Ne tres redoute Seigneur, tant & ſi humblement, comme faire 
G: en IN pouyons, nous nous recommandons à voſtre bonne grace & pour ce 
qui ſont en noſtrerres-redoute 3 ſommes certains que devons ſcavoit des 
Abbaye de nouvelles de FArmee , de! „de noſtte tres redoutẽ Seigneur voſtre 
S. Vincent fils, & que ſommes tenus de nous en acquitter meſmement en matieres 
de Bezan- qui (ie) touchent. . | YT gt * s 
Lon. Il eſt vray que Mardy paſſe ſeizieſme jour de ce mois, nous fuſmes 
preſens du commencement juſqu'à la fin de la bataille, que Monſieur 
voſtre Fils a en contre le Roy & fa puiffance , qui eſtoit de vingt 
deux cens Lanches ou environ, le N point que oneques furent vues 
en ce Royaume, comme Fon dit; laquelle bataille, apres ce que mon- 
dir Seigneur voſtre Fils fut conſcillè d'aller querre & envahir le Roy & 
ſadite puiſſance, au lieu on ils eſtoient, qui eſtoir moult fort & avan- 
tageux pour eux, commenca entre une & deux heures après midy : en 
furvant ledit confeil fut fait ledir envahiſſement rres-fieremenr, & d' auſſi 
hardi courage, que Pon a vũ faire en journte de bataille paſſt᷑ longtemps; 
comme il ſemble à ceux qui virent d un coſtè & d' autre ayant congnoiſ- 
ſance de telles matieres; & tellement que les Franchois ſe mirent en fuite 
& en deſroy bien grand, par lequel deſroy ils eſtoient tous noſtres ſe 
Tune des aifles de noſtre bataille ne fut demarche pour cuidier venit 
joindre à ceux de autre bout de noſtredite bataille, qui eſtoient les 
premiers en celle deſdits Franchois. e et 2:4 
Car par ce moyen une groſſe compagnie d'iceuxFranchois vint foudaine- 
ment charger ſut les noſtres, qui ainſi demarchoient en telle fagon qu ils 
sen vinrent fuyans les uns parmy les autres, & par ce moyen ſe partirem 
& vinrent, mirent en fuite au bois que nous avions au dos une partie de 
nos gens, pendant laquelle fuite mondit Seigneur voſtre Fils, qui rien 
n'en ſgavoit, tousjours pourſuivant & chaſſant ſes ennemis, Sen vint 
environner la Place de Montlhery à bien petit nombre de gens, tuant & 
deſconfiſant tout ce qu il trouva en ſon chemin; & apres sen vint voſ- 
tredit Fils repaſſer devant la porte de ladite Place , on, comme dit eſt, 
eſtoit le Roy & ſadite garde, & là fut mondit Seigneur voſtre Fils en 
grand danger & doute de fa perſonne, ſe n euſt eſte fa vaillance & bon- 
ne vertu, mais Fa Dieu merchy il en eſchappa, & tantoſt apres sen vinr 
planter au champ de bataille aux mains d'un traict d' arc devant ſes enne- 
mis, ou il fut longuement, raliant ſes gens qui eſtoient en petit nom 
bre; leſdits ennemis pareillement rallies devant luy en leur fort en plus 
grand nombre, qu ils eſtoient fans comparaiſon, & fut la choſe deſlors 
juſques vers le Soleil couchant en tel eſtat, que nul ſgavoit qui devoit 
eſtre le maiſtre, a Iaquelle heure le Roy & les ſiens ſe partirent confu- 
fement, en laiſſant ſon artillerie, & demeura la Place a mondit Sei- 
gneur voſtre Fils, fur laquelle il demeura toute la nuit, & le lendemain 
zuſques apres midy , qu'il Fen vint loger audit lieu de * 
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___ —DEPHIL.DE:COMINE'S. 
rafraiſchir ſes gens & leurs 'chevaux ;-leſquels eſtoient fort travaillez, — —_— 
- Er combien que la journte & la victoire ait eft6;, & ſoit belle & gran- 1465. 
de ; zoutesfois, veu le premier aſſault fait auſdits Franchois , de tel cou-- wy 
rage & hardiment, comme deſſus eſt dit, & le grand deſroy. on ils fu- | 
rent, un d'iceux Franchois ęuſſent eu plus grand perte & deſconfiture de 
gens, ſe n euſt eſte la fuite des gens de mondit Seigneur voſtre Fils, qui 
e partir de la place, comm̃e deſſus eſt dit, deſquels pluſieurs ont. eſte 
po a Paris „ qui de prime face ont donn cauſe au peuple de cuidier que 
Roy avoit eu la. victoire, en faiſant ladite fuire des gens du Roy, qui 
fut très- grande, & principalement de Monſieur du Maine, Monſieur 
Admiral, Monſieur de la Barde, Sallezart & autres, avec leurs rou- 
tes, lefquels comme nous avons ſ{ceu } s enfuirent tous & encore fuyent, 
comme Lon dit en bien grand deſroy; & ainſi noſtre tres-redoute Sei- 
gneur , graces a Dien, la journèe a eſtéè pour vous & mondit Seigneur 
voſtre Fils, & luy eſt nettement demeuree la Place, comme dit eſt, au 
grand honneur de vous & de luy, & par conſequent de tous vos Pays & 
Seigneuries. | n "08 
Car veritablement iceluy mondis Seigneur voſtre Fils ſe eſt auſh ver- 
rueuſement conduit & gouverne , que fe toute {a vie il n'euſt fait autre : 
choſe que de conduire , ordonner & rallier bataille; & de fa perſonne 
Seſt auſſi chevalereuſement portè que corps de noble homme pourroit 
faire, & tellement que luy ſeul a eſte cauſe par fa vaillanee & bonne 
chevalerie d'ayoir-gagne ladite journte , tousjours ſouſtenant ladite ba- 
taille, ſans oncques demarcher pour choſe qu'il viſt, combien toutes- 
fois qu'il a eſte un petit blefle vers la gorge d'un coup d'eſpte, mais Dieu 
merchy, ce n'eſt choſe dont il peut avoir danger. 

Et en verit᷑ tres-redoute Seigneur, il a bien montre qu'il eſt voſtre 
Fils, car il a grandement retenu vos bons enſeignemens, & ſes tours de 
vertu & de nobleſſe que vous luy avez apptis en cas ſemblables; & cer- 
tes à tour bien conſidetè, il a gagnè la plus belle journee qui ait eſte 
veut᷑ en France paſſe a longtemps, ſans gueres grande perte de gens, veu 
que la choſe dura bien longuement, aincois qu on put ſi bonnement 
connoiſtre à qui Ihonneur & victoire en demeuroit, aucuns des gens 
de mondit Seigneur voſtre Fils ont eſte morts en ladite beſoigne, & les 
autres pris, les uns en tombant, & les autres en chaſſant un peu bien 
outrageuſement, & meſmement ſont morts Monſieur de Hames, Meſſire 
Philippe de Lalaing , Philippot Doignies, voſtre Baillif de Courtray ,. 
2 portoit le pennon de mondit Seigneur voſtre Fils, le Frere de Mon- 

eur Halebrimy, & autres; & de priſonniers, Monſieur du Bois, qui 
portoit la Banniere de mondit Seigneur voſtre Fils, Monſieur de Creve- 
cœur, & aucuns autres: Et au regard des Franchois, il y a eu beaucoup: 
de leurs Capitaines & autres de grand fachon, morts & pris, deſquels 
nous avons parfaite connoiſſance; mais entre les autres, Monſieur de 
Maulevrier, Grand Seneſchal de Normandie, y eſt demeure mort, dont 
eſt dommage ; & pareillement y eſt mort Philippe de Louhan, & bien 
grane nombre d' autres, tous gens de nom, en trop plus grand nombre que 
es noſtres ſans comparaiſon; & avec ce avons grand foiſon de leurs pri- 


fonniers, & entre les autres le fils de Monſieur de Vantadour. 
Ppp 3 Noſtre 
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par ſa vous doint bonne 


| Noſtretres-redouts Seigneur 
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| Journdede Montlhery , 26. Juillet 1465. () 
* 725 de Vexplication faite de bouche 4 Madame la Duckeſſe par 
Guillaume de Torcy , Ecuyer , touchant letat de Mo 2 
ſur une Lettrg de credence envoyee d madite Dame par mondit Sieur de 

' Charolois, & ſignte de ſon manuel, en datte du vingrieme Jour 


a ” 


de Juillet 1465. | 
Tire du D Remier. Dit que le ſeizieſme dudit mois, qui fut par aucune heure 
MSS. 1922, 1 de dix heures, le Roy en grand puiſſance & en grand perſonne arri- 
de 1 va aupres de Montlehery , ol it Sieur de Charolois eſtoit avec ſes 
RIO ens armes 7 qui Fatrendojent bien ſur (es eſtriers, & les preparations 
jourd buy faites bien au long. Nn n 
dans celle Et quant au joindre enſemble un peu avant que les Archers aſſembliſ- 


du Roy. ſent, mondit Sieur de Charolois fit tirer ſur ſes ennemis de ſes engins 4 


poudre moult merveilleuſement, pource qu ils n approchoient point, 
duquel trait firent occiſion des gens du Roy, bien de douze ou quatorze 
cens, & grand nombre de chevaux; & lors le Rox renforca Vayant-gar- 
de & les fit approcher plus pres de nos gens, & leur fit un grand aſſault 
& grand ruine des 4 — de Tavant- garde, | | 
Item. Ce vũ par Monſieur de Charolois avec ceux qui eſtoient envers 
luy , ſe boutterent de devers au fecours de leurs gens; & a LVaſſemblee y 
eut grand nombre de morts & de pris d'un coſte & d' autre; de noſtre 
coſts au nombre de trois 4 quatre cens hommes morts , & entre autres 
gens de nom, Meſſire Philippes de Lalain , Mr. du Queſnoy , Mr. de 
Hames , Mr. Vardue, & des Eſcuyers. de Monſieur de Charolois ſont 
morts. _ | 

Et au regard des priſonniers de noftre coſte, on denomme- Monſieur 
de (2) Crevecœur, Meſſieurs de Haplaincourt, & Monſieur de Heme- 
AP | nes, 


(1) Cette relation eſt aſſez fardte, I ordre du Roy, pour ſavoir au vray les 
& ne s accorde pas avec Philippes de Co- | cauſes du mEcontentement des Princes. 
mines, ni avec Olivier de la Marche, t& | Mais il ne dit que ce qui Etoir public, & 
moins oculaires.Voyez la Preface generale. ce que les Princes avoient marqués dans 

(2) $I Crevecanr, Il fut interroge par | leurs 6erirts, - | (3) 

| TY | (3 


tles, qui fut cauſe du premiet deſroy de nos gens; pource qu'il senfuit, 


* Monkieur de Vichy & Monſieut de Ia Bourullerie, & plus n en y a de 


4 


"Er au regard des gens du Roy, ſont priſonniers Mr. du Maine, Mal- 


hortie, blechié (3) en la teſte & en la face, & priſonnier; Gargheſalle. 
priſonnier; le Seneſchal de lie mort, & encore un autre grand 
apitaine, dont on ne ſgait le nom, & pluſieurs hommes d' armes & Ar- 
Et au regard du nombre des Franchois morts, on nen ſqait encore la 
verite , mais on diſt qu'il y en a grand nombre, & des navrez, tant que 
c'eſt choſe annumerable. 1 | 
Item. Dit que à Vaſſemblee- Mr. le Baſtard tua le cheval ſur lequel le 
Royeſtoit , & Feuſt mis à fin, ſe neuſt eſte la force de ſes Archers , qui le 
recucillerent & remonterenr ; & incontinent a bien petite ordonnance, 
le Roy fe deparrit , & ne ſgurent ſes gens quel chemin il tinſt, car ils le 
queroient de lieu à autre, & le ſuivit Monſieur de Charolois bien cinq 
ou {ix henes , juſques à un fort lieu, on on diſoit qu'il s eſtoit retrait; 
mais il nen eſtoit rien; & ſe bouta & bois pour ſe ſauver; car s il euſt 
eſte audit fort, Ven Veuſt afliege. Et dit que à la journte Monſieur de 
Saint Pol & Monſieur Jacques fon frere , firent tant d armes, qu'il n'eſt 
Herault qui le ſceuſt reciter; & meſmement mondir Sieur de Charolois 
en perſonne, qui n'eſtoir monte que ſur un petit chevalet, afin que ſes 
gens viſſent qu'il ne contendoir point A fuir , mais luy-meſme resjoiſſoit 
es Archers. e | 12 | : 
Item. Ce fait, mondit Sieur retourna aux champs, ou les morts 
eſtotent , & y demoura tout le jour & la nuit, & le lendemain, tant qu'il 
cut fait enterrer les morts, & puis fiſt ,-a ſon de trompe, ſgavoir aux 
carrefours du lieu, ot la batgifle wei eſte, sil y avoir quelque puiſſan- 
ce qui voulſiſt aborder à luy, il eſtoit preſt à eux reſpondre; & puis sen 
alla loger à Chaſtres ſous Montlehery, & le lendemain à Eſtampes. 
Dit outre , que au regard du Roy on ne ſcait on il fut ee au Jeu- 
dy au ſoir, qu il arriva à Paris 3 de environ cent hommes de 
guerre à tout compter, & maintient illec que la pluſpart de ſes gens ſont 
morts ou bleſſez , & ont perdu tant en chevaux, que à merveilles, tant 
des engins 4 poudre comme d' autres. 


Dir outte, que le Roy a contendu de faire vuider ceux de paris ſur 


Monſieur de Charolois; mais ils ont reſpondu, que ſa puiſſance leur 


poiſe trop, & que s ils vuidoient il nen rechapperoit homme, & dirent 
qu ils n'en ferpient rien. Ala | 

Dit outre, que jacoit que le Roy fur retournè a Paris en ſi petit nom- 
bre, & toutesfois il cuida faire accroire a ceux de Paris qu'il eſtoit vic- 
torieux , mais ils douterent du contraire, comme ils * le len- 
demain , quand ils virent ſes gens en fi grand nombre bleſſez, & avoient 
la nuit couru les bois. : | | | 

Dir outre, que mondit Sieur de Charolois eſtant à Eſtampes, juſques 


au Samedy vingrieme dudit mois en bon eſtar, arriverent les Fourriers 


(3) Audis, ceſt-à- dire bleſſe , maniere de patler Picarde. 


: 6” 


1465. 


froy, 


Tirè de E- 
dition de 
M. Gode- 


T Artillerie du Roy, qui c 4 
© Dir uric, que on incen que MeMeurs de Calbre, de Bourbon 6 
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de Meſſieürs de Berry & Bretagne, diſans que. les Scigneurs viendrojear 


le lendemain, & dirent qu ils avoient you en chemin le Remnant de 
it. eſchappt᷑ à mondit Sieur de Charolois. 


le Mareſchal | 


E 


1 Arr Wer. 1 OY - 2 W 
Dit outte, que tous les gens de Monſieur de Chitolois ſont tous ri- 
ches, & ont vivres 
* eux; & au regard de pu 


aſſea & fe à leurs ſubjers ; fors que len prie 
iſlance ils en ont aſſez pour rencontter tous 
adverſaites , moyennant la grace de Noſtte-Seigneu.. 
IL Bataille de Montlehery faite le Mardy ſeigieme j our de Juillet, Van 
mil quam cens ſoi cant cin. eee 


% 


Trait & Alliance entre Louis, Duc de \Baviere , & Philippe, Duc ds 
i FE Ie 2 © Bourgogne, * 
. A Landshut, le 1 Juillet 1465. | 
Lori Us, Dei grati3 , Comes Palatinus Rheni inferioris, fur 
perioriſque Bavariæ, &c. Dux. Univerſis & ſingulis ad quos præ- 


ſentes devenerint: cum animo revolvimus, quod mutua Principum fœ- 


dera ſæpenumero, non ſolùm gratas animi concordias, benevolentias, 
amicitias peperiere, verum etiam Principatus, Dominia, habitatores & 
incolas eorumdem in pace, tranquillitate atque augmento conſervavere, 
animamur, atque inducimur cum aliis ferire fœdera Principibus , & 
quoniam majores noſtri cum Principibus', ac Ducibus Burgundiæ il- 
luſtribus, fraternitates, unjones , ligas , amicitias & fœdera obſervaſſe, 
eos ſingulari affectione amaſle , yeros ac fidos coluiſſe amicos comper- 
rum . id circo eorum inherendo veſtigiiis, cum illuſtri, ac po- 
tenti Principi Domino Philippo Burgundiæ, &c. Duct, conſanguineo 
noſtro percariſſimo, prudenria & ſanguinis claritate perſpicuo, in ma- 
ximis rebus animi magnitudine præcellenti, maturã prius, cum Comitum, 
Baronum, Procerum, nobiliumque Conſiliariorum noſtrorum, ſano 
conſilio habira deliberatione, fraternitatem, amicitiam, unionem, ligam 
& fœdus in Dei Salvatoris noſtri nomine percuſſimus & inivimus & 
harum tenore percutimus & inimus, modis & capitulis infra annotatis. 
Primo. V idelicet quod dictum Dominum Philippum, conſanguineum 
noſtrum , ejuſque Principatus, Dominia, Territoria, diſtrictus, terras 
& ſubditos oceaſione & vigore cauſarum & queſtionum , de futuro ſu- 
boriundarum non diffidebimus, non moleſtabimus, neque guerram, ſeu 
bellum movebimus ; nec a ſubditis Principatuum , Dominzorum , Terri- 
toriorum & diſtrictuum noſtrorum Keri permittemus, aut facere con- 
ſentiemus, ſed præfatum conſanguineum noſtrum, uti verum & perfec- 
tum fratrem, ac fidum amicum tenebimus, & proſequemur & ſi aliquæ 
diffidationes, aut guerræ à ſubditis noſtris, eidem conſanguineo noſtro, 
vel ſubditis ſuis moverentur, tunc illico poſtquam de his certiorati fueri- 
mus, illas diffidaziones & guerras ſubditos noſtros reyocare & tollere 

| curabimus , 


 diatores {ſupra dich conſanguinei noſtri in Principaribus , Dominiis , 
Territorns,' Terris , & diſtrictibus noſtris , ſcienter non rec imus , 
nec aligquempreſtabimus favorem, vel ſalvum ductum, quin immo fi quos 
in eiſdem teperiemus eoſdem arreſtari , capi, & condignã pena ſecun- 
dum gorum demerita & delicta plecti & puniri faciemus. Rurſum quo- 
ue ſpondemus, quod ages as & hs e , tam feculares, quam 
{pirirgales nobis confœderatos diligenter ſollicitabimus, ut ipſi ſub ho- 
neſtis modis & formis memorato conſanguineo noſtro, confœderentur 

& unĩantur, & ſi qui eorum noſtrorum confaderatorum prætacto con- 
ſanguineo noſtro, confœderari, aut unionem iniri recuſaverint, nihilo- 
minus apud eoſdem caſu quo differentiæ, diſcordiz , diffidationes & 
guertæ, aut bella inter hujuſmodi noſtros confœderatos, qui confœde- 
rari recuſatent & præfatum conſanguineum noſtrum orirentur, operam 
dabimus & diligentiam faciemus quibus modis hujuſmodi differentiæ, 


ponerentur; debet autem hujuſmodi fraternitas, unio, amicitia, liga 
& fœdus inter præfatum noſtrum conſanguineum & nos, durare & 
ſubſiſtere, quoad uſque alter noſtrum ex humanis diſceſſerit; poſttemo 
in hoc fœdete & unione excipimus & exceptos habere volumus Sanctiſſi- 
mum Dominum noſtrum Papam, ſereni m Dominum noſtrum Du- 
cem Fredericum, Romanorum Imperatorem, & Reverendiſſimos in 
Chriſto Patres & illuſtriſſimos, ac illuſtres Principes Dominos, conſan- 
ineos, aſſines & amicos noſttos cariſſimos Dominum Kazimirum, Po- 
oniæ, & Georgium, Bohemiz Reges, Dominum Burckhardum , Ar- 
chiepiſcopum Salrzburgenſem , & Dominum Petrum, Epiſcopum Au- 
guſtenſem , Cardinales , Dominum Rudbertum, Archiepiſcopum Colo- 
nienſem, Principem Electorem, Dominum Federicum , Comitem Pala- 
tinum Rheni, Bavariæ Ducem , Dominos Erneſtum , & Albertum Saxo- 
niæ, Dominum Sigiſmundum Bavariæ, & Dominum Sigiſmundum , 
Auſtriæ Duces, & omnes alios Bavariæ Duces, Dominum Georgium 
Bambergenſem, Dominum Johannem Herbipolenſem , & Dominum 
Wilhelmum Eiſtetenſem Epiſcopos , Comites Ulricum, & Eberhardum 
de Wirtemberg, Regias Civitates Nuremberg, Ulm, Nordling , Gien- 
gum , Alen & Bopffingen; & ut ſupra dicta, omnia & ſingula, illibata 
& inviolata perſevetent ac ſubſiſtant, Nos præfatus Dux Ludovicus te- 


nore præſentium in Principis verbo, & fide data — 2 juramenti 
1 


us & Commiſſa- 
riis ſuis, videlicet ſtrenuo viro Walthero de Noed, Domino de Riſſt, 


ſupra dicto conſanguineo noſtro, atque etiam Orator 


Militi „ Conſiliario & Cambellario, & Magiſtro Lamberto Vandorle in 
Legibus Licentiato, ac Secretario ſupri dicti conſanguinei noſtri, no- 
mine ſuo recipientibus & acceprantibus , & ad hoc ſpeciale & plenum 
mandatum — ſicuti Litteræ ſuæ nobis deſuper porrectæ clarè 
docent, pollicemur & promittimus omnia & ſingula capitula, clauſulas 
& articulos, prout ſupra poſita, vel poſitæ ſint, firmiter tenere, obfer- 
vare & pro parte noſtra proſequi, nec ullo unquam W e contrave- 
nire , neque contravenientibus conſentire , omni dolo , fraude & mala 
interpretatione ſemotis, In cujus rei teſtimonium noſtrum ſigillum his 

Tome Il. KR Qqq patentibus 


diffidationes, guerrz atque bella ſedarentur, & aut amice, aut in jure com- 


een en cours, „„ 
© cufabimus 4 inſuper promirrimus ; quod inimicos , malefactotes & inſi- = 
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tentibus noſtris/ Litteris appendi juſſimus. Datum in oppido noſtro 
Landhu in feſto divæ Marie 1 ſub anno Domini milleſimo 
uadringenteſimo ſexageſimo quinto. Er ſcellt d'un Sceau en cire rouge 
enchaſſe en cire blanche , & pendant d double bande de parchemin. 
ns ond fur f original trant en la Chambre des Comptes ds Lille. 124 
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' Traits A. Alliance entre Frangois , Duc de Bretagne, & Clas, 
e 
N SHLAIEh 1 A Eſtampes, le 24. Juiller 1465. (1) 15 | } 
LRANCoIs, par la grace de Dieu „Duc de Bretagne: A tous ceux 
qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Comme amour, union & 
concorde entre les Princes, ſoient cauſe d'entrerenir eux & leurs Prin- 


cipaurez en obèyſſance vers Dieu, & en eſtat, vertu, magnificence & 
tranquillice, & de les accroiſtre & augmenter , à quo chacun Prince & 


w ; : 
74 
3 


— 
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Seigneur doit curieuſement veiller & entendre, de reprimer les 


contendans de vouloir ſur eux invader ou entreprendre, & que de long 
& ancien temps, & tel que memoire d homme n'eſt au contraire, ait 
euẽs amitiez & alliances faites, nourries & mainrenues , .tant par con- 
ſanguinite , affinite de lignage & amour naturelle, que autrement, en- 
tre feus très- hauts & puiſſans Princes de bonne memoire, les Ducs de 
Bourgogne, & nos predeceſſeurs Ducs de Bretagne, qui en gloite puiſ- 
ſent enſemble tepoſer, en enſuivant leſquels nos predeceſſeurs entre 
beaux Oncles , 4 preſent Duc de Bourgogne, beau Couſin de Charolois 
ſon fils, & nous, par cy-devant ait eu grande amitiè, certaine alliance 
bonne intelligence; & il ſoit ainſi que de piega ayons eſte & ſoyons bien 
acertenez, que aucuns eſtans en auctoritt & EET de la perſonne de 
Monſeigneut le Roy, meus de mauvais & damnable courage, ont in- 
duit, & chacun jour induifent mondit Sgr. le Roy à prendre & continuer 
inimitié, indignation , déplaiſit & malveillance contre les Seigneurs 
de ſon Sang, & par faux & iniques rapports mettent luy & eux en diſſenſion 
& diviſion grande; & au derriment & dommage de tout le Royaume, le 
conſeillent de invader eux, leurs Pays & Seigneuries, & par eſpecial les 
Pays & Seigneuries dudit beaux Oncle de Bourgogne & de nous, pout 
grever & endommager luy & nous, ſe faire le pouvoit „ ainſi que par 
effect Va à fon pouvoir monſtre par Vinvaſion qu'a 23 d' armes il fiſt 
le ſeizieſme jour de Juillet dernierement paſſe, devant Montlehery (2) 
ſur noſtredit beau Couſin de Charolois , qui pour ayder à poutvroir au 
bien du Royaume & de la choſe publique d'iceluy , ainſi qu avoit oe 
| | 528 A 


(i) 87 Vn Double de ce Traits fut | Belin & de Bethune. A tous cenx , &c. Et 
expedi an nom du Comte de Charolois ; | la fin eſt ſfignte du Comte de Charolois & 
il n'y a de difference que le commence- | de fon Secreraire. 

ment, qui eſt ainſi : Charles de Bourgogne, (2) Bataille de Montlehery, le 16. Juil- 


Came de Charolois , Seigneur de Chaſteau- ler 1465. Voir ci-deſſus, page 484. * \ 
| | 3 
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wilds &queneceſfaire eſtoit de faire, vũ le e ee eſtoit == 
& eſt Noyaume, venoir joindre avec noſtre tres redouté Seigneur 1465. 
Monfeigaeu le Duc de Berry, nous & autres Seigneurs du Sang, au- 
uel four, an moyen de la bonne conduite & grand vaillance de noſtre- 
Jae Conkin'de Charolois, Dieu pourveur au contraire de Vintention de 
mondarSeignenr le Roy, ainſi que droit le requeroit , pourquoy nous 
defirant pourveoir aux choſes deſſuſdites & autres par toutes voyes deuẽs, 
poſſibles & raiſonnables (3). Sgavoir faiſons apo en enſuivant ce qui eſt 
de raiſon, les bons & louables faits de noſdits predeceſſeurs, & pour 
obvier aux ſoudaines, — & tortionnaires entrepriſes que mondit 
Seigneur le Roy, pax le , perſuaſiqn & inſtant pourchas des deſſuſ- 
_ dits nos malveillans, ou autrement, pourroit fur nous faire, nous pour 
lus grande facalt&avoir dy obvier & reſiſter, & pour garder nous, nos 
Pays , {ubjers & Seigneuries en leut entier, ain que tenus ſommes de 
faire, conſirmons, ratifions & vons par ces preſentes, toutes les 
deſſuſdites amitiez, alliances & intelligences avec leurs dependances , 
felon la forme & teneur de nos Lettres ſur ce faites & donntes; & 
d' abondant, en tant que meſtier eſt, faiſons autres alliances & confe- 
derations eſpeciales avec noſtredit beau Couſin de Charolois ; en la for- 
me & maniere qui s enſuit; c'eſt 4 ſcavoix que nous luy ſomes & ſe- 
rons, bon frere , parfait amy, alli & bien weillant, Vayderons , tien- 
drons ſon party, conſeillerons, conforterong , & ſecourrons de tout 
-noſtre pouvoir, 4 garder, ſauver & defftendre la perſonne de luy & de 
ſes enfans preſens & 4 venir, leur honneur , Eftat, Pays, Terres, Sei- 
gneuries & ſubjets, ainſi que ferions les noſtres propres , fans differen- 
ce aucune, contre tous & vers tous ceux qui peuvent vivre & mourir , 
ſans en excepter mondit Seigneur le Roy, quand les petſonnes de noſ- 
tredit Couſin ou de ſeſdits enfans, leurs Pays, ſubjets, Terres & Sei- 
gneuries preſens & à venir, voudront grever, amendrir, guerroyer ou 
uſurper en quelque maniere que ce ſoit , auquel cas & en toutes les au- 
tres bonnes & louables querelles & entrepriſes d' iceluy noſtre Couſin de 
Charolois, nous promettons ſecourir & ayder luy & ſeſdits enfans, 
tant contre mondit Seigneur le Roy, que tous autres quels qu ils ſoient, 
par mettre & employer pour & en faveur deux, & en leur ayde, nous, 
nos ſubjets, Pays, Terres & Seigneuries contre iceux invadeurs ou 
guerroyans, & les ſecourir en perſonne de toute noſtre puiſſance, ainſi 
& en la maniere que noſtredit beau Couſin le voudra demander ; & en 
outre tout ce que pourrons {cavoir eſtre fait, dit ou pourchaſſe à ſon 
prejudice , bs boy gnifierons, & de noſtre pouvoir Fen garderons, & 
aux alliances que avons faites par cy-devant , ferons noſtre leal pouvoir 
de I'y comprendre, & en celles que ferons d'oreſnavant l'y compren- 
drons en tant que eſtre le voudra, & ne ferons alliance aucune prgjudi- 
ciable à ces preſentes; & pour la grande & parfaite amour & fiante que 
avons à noſtredit beau Couſin de Charolois, ſur tous autres; & auſſi 
pour plus grande ſeurete & fermete d entretenit de noſtre part les choſes 


4 deſſuſdites, 
(3) On auroir pũ lui dire avec beaucoup de juſtice de prendre ſoin ge ſes proptes 
Etats, ſans ſe m&ler de ceux d'un autre. G5 28 | 
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ou obſcurite, meſmement au regard de la clauſe 
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deſſuſdites, nous avons voulu faire & faiſons noſtre vray frere Tarines, 5 
& pource que deſirons de tout noſtre cœur les deſſuſdites alliances eſtre 
inviolablement gardées, reriuts & obſervtes, & afin que par faute de 
declaration & bon entendement n'y puiſſe ſourdre & advenir difficule 
generale cy deſſus eſcrite 
contenant que ſecourrons & ayderons noſtredir Couſiti de Chatolois en 
toutes {es querelles & entrepriſes , tant contre mondit e e le Roy, 
que tous autres, par la maniere deſſus touchte, nous declatons & en- 


tendons, que pour quelque debat ou guerre de mer , qui puiſſe eſtre en- 


tre les Anglois, ou autres de quelque nation qu ils ſoient, & les ſubjets 


die nous, ou de noſtredit Couſin de Charotois , les ſubjets de celuy de 
nous deux, qui n auroit pris le debat & guerre de mer contre leſdits 


venir Es Pays, Ports & Havres de noſtredit Couſin de 2 


Anglois , ne ſeront point tenus, nonobſtant leſdites alliances, de eux 

eſmouvoir ne mertre en guerre, ne de faire aucunement pour cette cauſe 
contre les treves; traitez ou alliances, qui pour lentrecours de la mar- 
chandiſe, auroient eſtE faites entre les pays & ſubjets de nous, de noſ- 

tredit Oncle le Due de Bourgogne, & d iceluy noſtre Couſin de Cha- 
roloĩs ſon fils; ains demeureront quant à ce point, en leurs anciens uſa- 
955 & couſtumes; & s il advenoir que aucuns de nos ſubjers ſous ombre 
e leur guerre particuliere, ou autrement, s avangaſſent cy - apres de 


O1S, pat mer 
du par terre prendre, rober & emmener aucuns Marchands, ou autres 
gens qui ſetoĩent en la franchiſe deſdits Pays, Ports & Havres , ou qui ſe- 
roient en tteves & abſtinence de guerre, ou auroient ſeurere d iceluy noſtre 
Couſin de Charolois, ou de ſes Officiers; en ce cas ceux de noſdits 
ſubjets qui s avanceroient de ce faire, pourront eſtre pris & arreſtez 
eſdits Pays, Ports & Havres d'iceluy noſtre Couſin de Charolois, 1a ou 
ils poutront eſtre trouve, & d iceux pourra eſtre faite telle punition, 
correction & juſtice, que au cas appartiendra par raiſon ſelon les couſtu- 
mes & uſages deſdits Pays, Ports & Havres ot ils ſeront pris, & en 
outre ſe iceux nos ſubjets roboyent ou deſtrouſſoyent en mer aucuns 
biens & marchandiſes appartenans aux Marchans des Pays & Seigneu- 
ries de noſtredit Couſin de Charolois, reſidans & habitans en 1ceux , ou 
2 autres eſtans en treve ou abſtinence de guetre , ou en la ſeuretẽ d'ice- 
luy noſtre Couſin, ou de ſeſdits Officiers, comme dit eſt deſſus; & apres 
amenaſſent ou feiſſent amener leſdits biens & marchandiſes en aucunes 
des Villes, Ports ou Havres deſdits Pays d' iceluy noſtre Couſin, pour 
les y vendre ou butiner, ceux qui les ameneroient pourront audit cas 
eſtre pris & arreſtez , & leſdits biens & marchandiſes mis en la main de 
noſtredit Couſin, comme à luy confiſquez, pour en diſpoſer & ordon- 
ner a fa volonte, ſoit de les rendre a ceux A qui ils appartiendront, ou 
autrement, ainſi que ſon plaiſir ſera; & au regard des perſonnes , ils ſe- 
ront punis dudit-mefair a ja volonre d'iceluy noſtre Couſin, ou de ſeſdits 
Officiers. Item. Et pource que deſirons pourveoir 4 nos Pays & Seigneu- 
ries pour le temps advenir, & les preſerver de l'inconvenient auquel 
avons eſte puis peu de temps en cd, s il advenoit que aucuns de nos 
ſucceſſeurs voulſiſt cy-apres alleral'encontre deſdites preſentes alliances, 
que Dieune veuille, nous dès maintenant pour lors, donnons en 4 ns 
. is noltre 
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o DE/-COMINES. 4 
noſtredit Couſin de Chatolois, ou 4 ſes ſucceſſeurs, les Comtez, Ter 
tes & Seigneuries de Montfort, d Eſtampes & de Vertus, avec leurs 1465. 
appartenances & dependances, & deſdits Comtez, Terres & Seigneu- 

ties; nous deveſtons & deſſaiſiſſons, & icelles cedons & tranſpottons 
des maintenant, pour nous, nos hoirs , ſucceſſeurs ou ayans cauſe , 4 
noſtredit Couſin de Charolois, pour en jouir & uſer en tous droits, 
profits & emolùumens, hetitablement & à rousjours , par luy, ſeſdits 
— ou ayang cauſe, tout ainſi & en la forme & maniere que nous en 
fouiſſons: pr ſentement, & que nos ptedeceſſeurs en ont jouy par cy- 
devant, {ans ce que nous, noſdits hoits, ſucceſſeurs ou ayans cauſe, y 
puiſſions des- la en avant quereller ou reclamer aucun droit, en quelque 
maniere, ne par quelque raiſon que ce ſoit ou puiſſe eſtre. Item. Et afin 
de plus eſtroitement garder le devant dites alliances, nous avons dere- 
chef & de nouvel eſleus, nommez & commis, eſliſons, nommons & 
commettons de noſtre part, conſervateurs d' icelles, les perſonnes par 
nous autre fois eſleuts & nommices en nos autres Lettres patentes de ce 
faiſant mention, ptecedens ceſtes en date; & par ces meſmes preſentes 
leur donnons de nouvel autel & pareil pouvoir, avec les port, faveur, 
ſouſtien & ſeurete, tant à executer leur commiſſion. que autrement, com- 
me noſdites autres Lettres patentes d alliance ou de conſervation le por- 
tent & contiennent. IJcem. 8 il advenoit que leſdits Canſervateurs , ou 
aucuns deux allaſſent de vie à treſpas, ou fuſſent duement accuſez de 
non exercer la charge deſſuſdite a eux commiſe; en ce cas nous & noſ- 
tredit Couſin de Charolois, & nos ſurceſſeurs ou ayans cauſe , & cha- 
cun de nous en droit ſoy, pourrons ſubroger autre, ou autres Conſerva- 
teurs au lieu de celuy ou ceux qui ſeroient treſpaſſez, ou duement excuſez, 
comme dit eſt. Item. Pour encore mieux fermer & aſſeurer l' entretene- 
ment deſdites alliances d entre nous & noſtredit Couſin de Charolois, 
nous avons voulu faire & faiſons icelles alliances de nos Pays & ſubjets 
avec iceluy noſtre Couſin de Charolois, tout ainſi qu elles ſont faites 
entre nos perſonnes , promettans par la foy & ſerment de noſtre corps 
en parole de Prince, & ſur noſtre honneur , les deſſuſdites alliances & 
fraternitez , leurs circonſtances & dependances, unir & garder ferme- 
ment, ſans jamais aller au contraire en aucune maniere , & faire avoir 
à noſtredit Couſin de Charolois Lettres bonnes & valables, de conſen- 
tement & ratification des choſes devant dites des Eſtats de noſdits Pays 
& Seigneuries, pour durer les vies de nous & de nos hoirs, ſucceſ- 
ſeurs & ayans cauſe a tousjours; en teſmoin de ce nous avons fait mettre 
noſtre Scel à ces preſentes. Donn à Eſtampes le 8 jour de 
Juillet, Van mil quatre cens ſoixante & cinq. Ainſi Signe , FRAngors , 
avec paraphe. Et ſur le reply eſtoit eſcrit, Par le Duc de ſon commande- 
ment, & Signe , Mir Er avec paraphe. | 
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HILIPPUS, Dei gratis, Dux Burgundiz , Lotharingia Braban- 
Pu & Limburgiz , Comes Flandriz , Artheſi 5 Palatinus Hanoniæ, 
Hollandiz, Zeellandiæ & Namurai, ſacrique Imperii Marchio, ac Do- 
minus Friſiæ, Salinarum & Mechliniz: Notum facimus univetſis & ſin- 
gulis ad quos præſentes litrerz devenerint, attendentes quod mutua 

incipum fœdera nedum benivolentias & amicitias erga ſeipſos partu- 
riunt, {gd etiam Principatus, patrias & ſubditos eorum in pace & tran- 
quillitatè conſervant; itaque cum jam dudum majores noſtri Duces Bur- 
gundiz , &c. cum Comitibus Palatinis Rheni ſacri Romani Imperii Ar- 
chidapiferis, Principibus Electoribus, & Bavariæ Ducibus, mutuas beni- 
volentias, amicitias & fœdera inierint & habuerint, & ſeſe ut veros, 
fidos & perfectos amicos proſecuti fuerint, quodque illuſtris Princeps , 


- 


canſanguineus noſter percariſſmus Dominus Fridericus, Palati- 
nus Rheni, ſacri Romani Imperii Archidapifer, Princeps Elector, & 


Bavariz Dux, ſanguinis claritate, prudentia , induſtrià & in ſubeundis 
laboribus atque Lane rebus conſtantià, perſeverentià, ſummaque 
animi magnitudine, & cæteris virtutibus & rebus , quibus tantum 
Principem bene decet, abundantiſſimè polleat, atque. nobis ſanguinis 
neceſſitudine junctus exiſtat, 'idcircd ſupra dictis, & aliis honeſtis & ra- 
tionabilibus cauſis moti, matutã deliberarione præhabità, ſanoque Præla- 
torum, Comitum, Baronum, Procerum & nobilium, aliorumque noſ- 
trorum Conſiliariorum & fidelium dilectorum accedente conſilio, ex certa 
ſcientiã fraternitatem, unionem, amicitiam & fœdus cum dicto Domi- 
no Friderico, in Dei Salvatoris nomine inivimus & fecimus, facimus & 
inimus ſub modis, capitulis & tenoribus ſubſequentibus: primd quod 
nos ſumus & eſſe debeamus ſupri dicti Domini Friderici, verus , fidus & 
perfectus frater, & amicus, * quod toto poſſe honorem, ſtatum & 
commoditatem ipſius, omnibus modis licitis & honeſtis, & quæ cum 
honote effici poterunt procurabimus, & ineffectu taliter', ac ſi pro nobis, 
dolo; fraude aut malà interpretatione ſemoris,efficere aut procurare vel- 
lemus; deinde bona fide, totoque noſtro poſſe procurabimus quod amici 
& confœderati noſtri, erunt amici & confœderati ipſius; tenebimus 
quoque ipſius facta & conſilia quæ ipſe nobis ſigniſicabit ſecrsta, nec fine 
conſenſu ſuo unique cuique viventi revelabimus; przterea de terris _- 
triis & dominiis noſtris non permittemus ſubditos noſtros , vel alios 
quoſcumque guerram , hoſtilitatem aut incommoditatem , ſeu damnum 
quodcumque fupra dicto conſanguineo noſtro, aut patriis, terris, domi- 
niis, vel ſubditis ſuis inferri, verum toto poſſe noſtro reſiſtemus, & i 
quidquam in contrarium fieret, bona fide & fine quovis dolo aut fraude 


ptocurabimus, ac gthciemus quod de damnis & incommoditatibus quæ 
| | in 


N 
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in dominus, tetris & patriis noſtris facta erunt, ſiet condigna reparatio, 
tenebimuſque & reputabimus pro inimicis noſtris actores & factores dic- 
totum damnorum, guerrz & hoſtilitatis, ipſiſque damnum & incommo- 
dum. inferem us, donec dicti actores & factores prædictorum damnorum 
ſibi, patriis, terris, dominiis aut ſubditis ſuis, quem ſeu quos offende- 
rint , condignam reparationem fecerint, nec denique inimicos ipſius 
Domini Friderici a 5 terris & dominiis receptabimus, nec eis 
aliquem favorem p imus, ſed ſi ibidem repetiantur, eoſdem tam- 
quam inimicos noſtros capi, arreſtari & puniri faciemus ; rurſum non 
patiemur morari aut refidere in patriis, terris'& dominiis noſtris aliquos 
quos ſciverimus velle inferre damnum aut incommodum præfato noſtro 
conſanguineo, vel tetris, patriis ; dominiis ſeu ſubditis ſuis, nec per 
nos aut Officiarios noſtros, vel per alium quoviſmodo dabimus ſalvum 
conductum, ſecuritatem, aut modum conducendi ad manendum, fe 
reſidendum aut tranſeundum in dictis tertis , pattius & dominiis noſtris, 
niſi ſab tali conditione, quod illi qui obtinebunt dictos ſalyos conduc- 
tus non debebunt, nec potetunt facere aut procurare aliquod damnum 
ſeu incommodum ſupra dicto conſanguineo noſtro, nec patriis, terris, 
dominiis vel ſubditis ſuis: ſpondemus etiam quod ſi ſubditi præfati Do- 


mini Friderici conſanguinei noſtri ſibi erunt rebelles aut inobedientes ad 


eos in ſuam obedientiam reducendum, noſtro — ei ſubveniemus & ta- 
liter quod dicti ſubditi ſe ſubmittent, & ſtabunt juri coram ipſo con- 
ſanguineo noſtro , ſecundum patriæ conſuetudinem eidem obediendo , 
ut rationis eritz inſuper ſpondemus, quod fi] conſanguineus noſter præ- 
dictus actiones vel querelas aliquas ſibi contra nos competere pretende- 
ret, eaſdem proſequi poterit, prout juris eſt & rationis; de hinc con- 
ſentimus & volumus, quod ſi aliquæ quæſtiones aut differentiæ moveren- 
tur inter ſubjectos dicti conſanguinei noſtri, & noſtros cauſa reddituum 


hereditariorum aut cenſuum, quod tractari & terminari debeant per jus 


& legem, ſecundùm conſuetudinem patriæ, in qua talia evenient, fi 


vero tales differentiæ aut quæſtiones eveniant pro caſu perſonali, & una 
partium non vellet, tamquam defenſot capere jus coram Principe, ſub 


quo reſidebit ille de quo conquerererur cauſam rationabilem ſuſpicionis 
allegando, tunc Officiarii patriæ in quã dictus defenſor erir ſubditus, eli- 
gent Judices de patriis, ſeu dominiis dicti conſanguinei noſtri, & noſtris 
ipſis partibus gratos, ſi ad hoc dictæ partes conveniant, & ft circa hoc 
non concordent, tunc conſanguineus noſter deputabit unum de ſuo, & 
nos unum de noſtro conſilio, qui duo Conſiliarii, ſi opus eſt, tertium eli- 
ent, & caſu quo eſſent differentes in nominando dictum tertium qui- 
bet dictorum Conſiliariorum nominabit unum, & ſorte diriment quis 
de iſtis duobus nominatis, tertius erit ad decidendum & terminandum 
dictas quæſtiones & differentias hoc modo, videlicet ſententta lata ſe- 
cundùm judicium & opinionem dictorum duorum Confiltariorum , & 
rertii ſuprà dicto modo electi, aut per duos ipſorum , obſervabitur ac 
realiter & de facto n fiet executio; de hinc ſpondemus, quod ſi ſæpe 
dictus Dominus Fridericus conſanguineus noſter eſſet invaſus per aliquos 
cum magnã potentia qui vellent intrare terras vel patrias, aut dominia 


ſua ad ea conquirenda ponendo obſidionem, & caſtramerando coram 
aliquibus 
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13 De, ai duden de ſis cviraibur, vllis aue dhe, aun pro debellando 

4 „ poſſe dum requiſiti fuerimus , & cauſas ſeu occaſones I | 

I & invaſionis nobis ſigniſicaverit, & ſubveniemus in hiſque caſi- 

2 expenſis pro tribus war N curabimus quod nobis 

poſſihile crit, ſed dictis tribus menſibus elapſis, expenſis ſuis ſibi ſubve - 

niemus, hoc modo ſcilicer quod ſtipendia ſecundum modum Francia 

ſtipendariis dabuntur ; & unio ac fraternitas iſta viribus ſubſiſtere & du - 

rare debet ad quoſcumque ſtatus, honores & ptæeminentias nos deve - 

nire contigerit, quamdiu conſanguineus noſter, & nos in humanis fue - 

rimus: demum nos Philippus, Dux Burgundiæ præfatus teſetvamus & 

nominatim excipimus in præſenti fœdere, fraternitate & unione ſanctiſſi · 

mum Dominum noſtrum Papam; ſereniſſimum Dominum noſtrum Fri- 

dericum Romanorum Imperatorem, excellenteſque Principes Reges Sco- 

tiæ & Portugalia, illuſtres ac potentes Principes Dominum Karolum 

Ducem Bituricenſem, Ducem Calabriæ & Lotharingiæ, Dominum Lu- 

dovicum altæ & baſſa Bavaria Ducem, necnon Britanniæ, Bourboni, 

Sabaudiz , Clevenſem & Gelriz Duces : & ut ſupri dicta omnia & ſin- 

illibata & inviolata perſevetent & ſubſiſtant, nos Philippus ſupra 

ictus tenore ptæſentium in verbo Principis, & bonafide loco juramenti 

ptæſtiti ſupra dicto Domino Friderico ſpondemus 8c permittimus omnia 

& ſingula capitula, clauſulas & articulos prout poſita vel poſitæ ſunt, fir- 

miter tenere, obſervare & parte noſtra proſequi, nec ullo unquam tem- 
pore directè, vel indirectè, quovis quæſito colore, ingenio, vel cauſa 

nos, vel alium ſeu alios contravenire , nec etiam - contravenientzbus 

conſentire dolo, & fraude penitùs ſemoris. In cujus rei teſtimoninm has 

Lirteras ſigilli noſtri appenſione juſſimus & fecimus muniri. Datum & actum 

in oppido noſtro gruxellenſi, die vigeſimã ſexri menſis Seprembris, anno 

à Nativitate Domini, milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo quinto: 

ſigne ſur le reply. Per Dominum Ducem. ScokNRHO VI avec paraphe, 

& ſcells d'un petit Sceau en cire rouge, pendant d doubbe bande de. 


9 8  parchemin. - vi | | | 2 
Collationnè ſur Þ Original etant en la Chambre des Comptes de Lille, 


IXI V. 


Trait d alliance entre Philippe Duc de Bourgogne, & Robert , 
1 Fol Archeveſque de Cologne, { 


| A Bruxelles, le 26 Septembre 1465. | ah 


—_— P HILIPPUSDei gratia, Dux Burgundie, Lotharingiæ, Brabantiæ, & 
le M. Go. T Limburgiz,Comes Flandriæ, Artheſii, Burgundiæ, Palatinus Hanoniz, 
defroy Zeellandiæ & Namurci, ſacrique Imperji Marchioac Dominus Friſiæ, Sali- 
natum & Mechliniæ, Notum facimus uniyerſis & ſingulis, ad quos præ- 
ſentes Litteræ devenerint , attendentes quod mutua Principum fœdera 

nedum benivolentias & amicitias erga ſeipſos parturiunt, ſed etiam 
Principatus, patrias & ſubditos eorum in pace & tranquillitate conſer- 

yant, jraque cum jam dudum Majorgs noſtri Duces Burgundiæ, &c, 

| — | cum 
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cumReverendifiimis in Chriſto patribus Archiepiſcopis Colonienſibus, 
' Principibus Eledoribus mutuas benivolentias , amicitias & fœdera inic- 
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rint & habuerint, & ſeſe ut veros, ſidos & perfectos amicos proſecuti 


fherint , quodque Revetendiſſimus in Chriſto Pater, illuſtris Princeps 


conſanguineus noſter percariſſimus Dominus Roberrus , Archiepiſcopus 


Colonienſis, Waſtvaliz & Angariz Dux, &c. ſacri Romani Imperii Prin- 
ceps EleQor , ſanguinis clatitate, prudentia, induſtria , & in ſubeundis 
laboribus atque graviſſimis rebus, conſtantia , perſeverentia , fummique 
anumi magnitudine & cæteris virtutibus & rebus , quibus tam Princi- 
2 decet abundantiſſimè polleat, atque nobis languinis neceſſitu- 

ine junctus exiſtat, idcircd ſupra dictis & aliis honeſtis & rationabilibus 


cauſis motĩ, maturã deliberatione prixhabira , ſanoque Prælatorum, Co- 
mitum, Baronum, Procerum & Nobilium , meliorumque noſtrorum 


Conſiliariorum & fidelium dilectorum accedente conſilio, ex certà ſcien- 


ria fraterniratem , unionem, amicitiam & fœdus cum dicto Domino Ro- 


berto , Archiepiſcopo in Dei Salvatoris nomine inivimus & fecimus , 
facimus & inimus ſub 'modis , capitulis & tenoribus ſubſequenribus. 


Primò. Quod nos ſumus & eſſe debeamus ſupri dicti Domini Roberti, 


Archiepiſcopi, verus, fidus & perfectus frater & amicus, fic quod toto 

ſſe honorem; ſtatum & commodiratem ipſius omnibus modis licitis & 
oneſtis, & quæ cum honore effici poterunt procurabimus, & in effectu 
taliter ac ſi pro nobis, dolo, fraude aut malã interpretatione ſemotis, effi- 


cere aut procurare vellemus. Deinde bona fide , totoque noſtro poſſe 


procurabimus , quod amici & confederati noſtri, erunt amici & confe- 
derati iĩpſius; tenebimus quoque ipſius facta & conſilia quæ ipſe nobis 
ſignificabit ſecreta, nec ſine conſenſu ſuounicuique viventi revelabimus. 
Przterea de terris , patriis & dominiis noſtris non permittemus ſubditos 


noſtros vel alios quoſcumque guerram, hoſtilitatem aut incommoditatem, 


ſen damnum , quodcumque ſupra dicto conſanguineo noſtro, aur patriis, 
rerris , dominiis vel ſubditis ſuis inferri, verùm toto noſtro poſſe reſiſte- 
mus, & ſi quidquam in contrarium fieret, bona fide & fine quovis dolo 
aut fraude procurabimus ac efficiemus, quod de damnis & incommodi- 
ratibus quz in dominiis, terris & patrus noſtris facta erunt,fiet condigna 
reparatio, tenebimuſque & reputabimus pro 1nimicis noſtris actores & 
factores dictorum damnorum , guerræ & hoſtilitatis, ipſiſque damnum 
& incommodum inferemus , donec dicti actores & factores prædictorum 
damnorum ſibi, patriis, terris, dominus aut ſubditis ſuis , quem ſeu 
quos offenderint, condignam reparationem fecerint, nec denique ini- 
micos ipſius Domini Roberti Archiepiſcopi in patriis, terris & dominiis 
noſtris receptabimus , nec eis aliquem favorem præſtabimus, ſed ſi ibi- 
dem reperiantur eoſdem tanquam inimicos noſtros , capi, arreſtari & pu- 
niri faciemus, rurſum non patiemur morari aut refidere in patriis, tetris 
& dominiis noſttis aliquos quos ſciverimus velle inferre damnum aut in- 
commodum præfato noſtro conſanguineo, vel tetris, patriis, dominiis 


ſeu ſubditis ſuis, nec per nos aut Officiarios noſtros, vel per alium quo- 


viſmodo dabimus ſalvum conductum, ſecuritatem aut modum condu- 
cendi ad manendum, ſeu reſidendum aut tranſeundum in dictis rerris , 
patriis & dominiis noſtris, niſi ſub tali conditione quod illi qui obrine- 

Tome II. f R 
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x dictos ſalvos oonductus non debebunt, nec poterunt facete aut 


 procurare aliquod damnum ſeu incommodum ſupri dico conſanguineo 


noſtro, nec care: tetris, dominiis vel ſubditis ſuis, inſuper ſponde- 
mus, quod ſi confangnineus noſter ptædictus actiones vel querelas ali- 
quas ſibi contra nos competete prerenderer eaſdem proſequi poterit 
prour juris eſt & rationis. De hinc conſentimus & volumus quod fi 
aliqu quæſtiones aut differentiæ moverentur inter ſubjectos dicti con- 


— fanguiner noſtri, & noſtros cauſa teddituum, hereditatiotum aut 'cen- 


judicium & opinionem dictorum duorum Conſiliariorum, & tertii ſuptã 
dicto modo electi, aut pet duos ipſorum obſervabitur, ac realiter & 


ſuum quod rractari & terminari debeant per jus & legem”, ſecundùm 


| conſueradinem patriæ, in qua talia evenient; ſi yerd tales differentiæ 
aut quaeſtiones eveniant pro caſu perſonali, & una pattium non vellet, 


tanquam defenſor capere jus coram Principe, ſub quo reſidebit ille de 
Ga conquerentur : cauſam rationabilem ſuſpitionis allegando ,, runc 
Officiarii parriz in qui dictus defenſor erit ſubditus, cligent Judices de 
patriis ſeu dominus dicti conſanguinei noſtri , & noſtris ĩpſis partibus 
tos, {i ad. hoc dictæ partes conveniant , & fi circa hoc non concor- 
dent, runc conſanguineus noſter deputabit unum de ſuo , & nos unum 
de noſtto conſilio, qui duo Conſiliarii, ſi opus eſt, tertium eligent, & caſu 
uo eſſent differentes in nominando dictum tertium quilibet dictotum 
nſiliariorum nominabit unum, & ſorte ditiment quis de iſtis duobus 
nominatis, tertius erit ad decidendum & determinandum dictas quæſ- 
tiones & differentias, hoc modo videlicet quod ſententiã lata ſecundiim 


de facto ipſius fier executio ; & unio ac fraternitas iſtz viribus fubſiſtere 


 & durare debet, ad quofcumque ſtatus, honores & przeminentias nos 


devenire contigerit quamdiu conſanguineus noſter , & nos in humanis 
fuerimus; demum nos Philippus Dax Burgundiz prafarus, reſervamus, 
& nominatim excipimus in præſenti fœdete, fraternitate & unione ſanc- 
ti ſſimum Dominum noſtrum Papam , ſereniſſimum Dominum noſtrum 
Fridericum Romanorum Imperatorem , excellenteſque Principes Reges 


Scotiæ & Portugaliæ, illuſtres ac potentes Principes Dominum Karolum, 


Ducem Bituricenſem, Ducem briæ & Lotharingiæ, Dominum Lu- 
dovicum , altæ & baſſæ Bavariæ Ducem , nec non Britanniæ, Bourbo- 
niæ, Sabaudiz , Clevenſem & Gelriæ Duces, & ut ſupti dicta omnia 


& ſingula illibata & inviolata perſevetent & ſubſiſtant nos, Philippus (i uprã 


dictus tenore præſentium in verbo Principis & bon fide loco juramenti 
ptæſtiti ſuprà dicto Domino Roberto, Archiepiſcopo, ſpondemus & promit- 
timus omnia & ſingula capitula, claufulas & articulos prout poſita ſeu 
poſitæ ſunt, fitmiter tenere, obſervare & parte noſtra proſequi , nec ullo 
unquam tempore directe vel indirectè quovis quæſito colore, ingenio 
vel cauſa per nos, vel alium ſeu alios contravenire , nec etiam contra 
venientibus conſentire, dolo & fraude penitùs ſemotis: in cujus rei teſ- 
timonium, has Littetas ſigilli noſtri appenſione juſſimus & fecimus 
muniri. Datum & actum in oppido noſtro Bruxellenſi, die vigeſima 
ſextã menſis Seprembris , anno à Nativitate Domini milleſimo quadrin- 
genteſimo ſexageſimo quinto. Sign ſur le reply, Per Dominum Ducem, 
SCHOEN RHOV E, avec paraphe, & ſcellt d un petit Sceau en cire rouge, 
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anction, par l'advis des gen 


grande nſion; mais obſtant la delivrance de ladite Duche de Norman- 
e 


Gouvernance, ce ſera ſous ledir Berry. M. 
de Paris & de ['Ifle de France 4 grande penſion , & fi aura le droit des 


la ſomme de. - Monſieur d Albret aura certaines 
Seigneuries joignans ſes pays, dont ne ſcat les noms, avec la Charge de 
cent Lances payces par le Roy. Monſieur . aura teſtitution 2 
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ſes quatre Chaſtellenies , 


que du vivant du feu Roy luy furent oſtcet, 
pays & vaiflables par an plus de 
4000 liv. avec cent Lances & portion aydes de ſes pays. Monſieut 


Loyhac ſera premier Maréchal de Ftance à la charge de 200. Lances 
paydes 1 M. de Bueil demourra Admiral de France d la charge 


s. Mr. de St. Pol Connetable de Ftance. Meſfire Tannegui, 
grand Eſcuyer., à la charge de 100. Lances. Mr. de Damp in reſtirue 
en toutes ſes Terres, & aura charge de cent Lances. Et comme on dit 


nya treſves 555 pour trois jours, qui ſeront continuez jufques à ce que 
les Lettres d 


dits Traitez ſeront faites, les Places livrees , & les autres 


choſes accomplics.. Fair te deuxieſme jour d' Octobre 1465; 


— 


2 
En après ledit accord fait & paſſe par aucuns biens preciez au 7 | 
on 


fut demaride audit Roy qui le avoit meu de faire rel Traits & 


prejudice. we! we 


Et le Roy reſpondit en cette maniere, ce aeſte en conſideration de la 
jeuneſſe de mon frere de Berry. ash Bead, 
La prudence de beau Couſin de Calabre. - 
Te ſens de beau frere de Bourbon. 

La malice du Comte d' Armignac. 


3 e for de beau Couſin de Bretagne. 
Et la pui 


ance invincible de beau frere de Charolois. 
Fe L X VI. | 


Traith de Paix, (i) appell le Trait de Conflans , entre le Roy Louys XT.. 
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© © une part, & Charles, Comte de Charolois, depuis Duc 
L080; jet les de Bourgogne autre. | 
| A Paris; Tan 4465. le 3. Octobre: 


1 OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 


preſentes Lettres verront, Salut: Comme noſtre tres-cher & tres- 
ame frere & couſin Charles, Comte de Charolois, du vouloir & com- 


mandement de noſtte très-· cher & très · am oncle le Duc de Bourgogne 


fon pere, (pour venir & s aſſembler avec noſtre très- cher & très ame 
frere le Duc de Normandie, nagueres Duc de Berry, & autres Seigneurs 


de noſtre Sang, ayans vouloir & intention de beſongner & entendre en 
aucunes matieres, concernant le Bien public & univerſel de noſtre 


Royaume , Veſtar & appaiſement deſdits Seigneurs envers nous, ) ait de- 
puis cin mois en ga mis ſus grande & puiſſante armee, fans laquelle il 


ne pouvoit ſeurement venir, & ſoy trouver à ladite afſemblee. Pource ,. 
meſmement qu aucuns rapports luy avoienr eſte faits, en luy donnant au- 
eunes charges, donnans a entendre que nous le tenions noſtre ennemy, 


& auſſi que le Comte de Nevers, le Sire de Croy, & autres qu'il tenoit 
& reputoit pour fes ennemis, par ayde, port & faveur de nos gens de 

5 , 1 FE guerre: 
r) Trais dit communement de Conflans , de Louys XI. avec les Princes liguez ,, 


your la guerre du Bien public, Van. 1465, le 5, Octobre. 
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cM derte, Villes & Fortereſſes s eſtoient mis en armes en la frontiere 
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des 
pays de noſtredir oncle, & ſur les paſſages de noſtredit frere & couſm, & 
bir ef oa de ces matieres, tant avant l'aſſemblee d'iceluy noſtre 
ere & couſin, avec noſtredit frere de Normandie, & autres Seigneurs 
de noſtre Sang, que depuis pluſieurs diſcords ; diviſions & voyes de fait 
ſoient enſuivies, juſques a grande effuſion de ſang entre nous & noſtte- 
dit frere; & autres Seigneurs de noſtre Sang: pour leſquelles appaiſet, 
alin de eſchever & mettre d fin les grands maux & inconveniens ineſti- 
mables commencez, & qui eſtoient apparens à venir à cauſe deſdires 
diviſions, à ce que nous & leſdits Seigneurs de noſtre Sang, puiſſions- 
_ eſtre , & demeurer en amour, union & concorde, que Dieu noſtre Crea- 
teut autheur & largiteur de paix, puſt eſtte ſervy & revere , & noſtredit 
Royaume & tous Eſtats, regi & gouverne en paix, tranquillité, police, 
& bonne Juſtice; nous ayons fait faire & tenir pluſieurs aſſemblees dau- 
euns nos parens, Conſeillers & Serviteurs, avec aucuns deſdits Seigneuts 
de noſtre Sang, & autres leurs Commis & Deputez, entre leſquels dune 
part & d autre, après pluſieurs belles & notables ouvertutes faites, tant 
pour le bien public de noſtredit Royaume, police & gouvernement d'i- 
celuy, que pour Pappaiſement & reunion de noſtredit frere de Norman 
die, & autres Seigneurs de noſtre Sang, envers nous les Commis & 
Depurez de noſtredit frere & couſin, le Comte de Charolois ayent fait 
pluſieurs remonſtrances, plaintes & doleances : & entt autres, que tant 
pour leſdits 4 fairs à noſtredit frere & couſin, que pour autres 
cauſes touchant [eſtar de ſa perſonne, dont relation nous a eſtè faite, & 
auſſi pource qu'il eſtoir adverti qu aueuns de nos gens & ſerviteurs, au 
nom de nous, avoient procure , & fait certaines alliances qui luy pou- 
voient eſtre prejudiciables: iceluy noftre frere & couſin a eſte contraint 
de mettre ſus ladite armèe, pour la eonduite de laquelle, il a fait & 
ſouſtenu pluſieurs grands frais, miſes & deſpenſes, montans à plus de 
quatre cens mille eſcus: & avec ce, pource que par le moyen deſdites al- 
liances & ſollicitations d aucuns nos ſerviteurs, les Liegois s eſtoĩent na- 
gueres mis en armes, en intention d' envahir le pays de noſtredit oncle, 
& luy faire & porter dommage; & iceluy noſtre oncle pour reſiſter i len- 
ttepriſe deſdits Liegeois, avoit mis ſus autre grande arme à grands frais 
& deſpens; & d autre part, pource que nous avons n' agueres racheptꝭ de 
noſtredit onele les terres eſtans ſur — de Somme, leſquelles 
le Traité d' Arras luy apparrenoient , nonobſtant que noſtredit frere &. 
couſin à Bonne & juſte cauſe s attendoit que ne les deuſſions rachepter 
du vivant de noſtredit oncle, que iceluy noſtre oncle n'xjouy.des profits 
deſdites terres {a vie durant, ainſi qu il avoir fiance , & que leſdites 
terres n ont pas eſte racheptees ſelon la forme dudit Trait d' Arras; ieeluy 
noſtredit frere & couſin a eſte, & eſt grandement intereſſè 8& dommage,, 
diſant que des charges, miſes, & deſpens, dommages & intereſts deſ- 
fuſdits, & autres qui n' ont eſtè declare, nous eſtions raiſonnablement 
tenus de faire a noſtredit frere & couſin recompenſe convenable ʒt ſur: 
leſquelles choſes, dont rapport nous a eſte fait, nous ſommes certiorez: 
bien a plein, nous avons eu bonne & meute deliberation pat plufieurs: 
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is avec aucuns-des- Seigneurs de noſtre Sang, les gens de noſtre grand 
8 fein 


Rr r 3 


Tee aten Seeg . 


ee PREUVESDESMEMOTRES _ 
FAiS0Ns, Que nous, de noſtre certaine ſcience & bonne W 
e reunir & cejoindre à nous noſtredit frere & S regard, 4 
5 ue pat les bons & grands ſervices, aydes & (ccours, qu il peu, & a 
_ , vanlo "rrp yan, n eee 
garde & 3 nos anciens „& auttes nos ad- 
verſaires, pain, union & tranquillitè eſtre nourrie 8. 1 entre 
nous, frere & couſin , & autres Seigneurs de noſtre Sang, & 
qua toutes voyes de fair puiſſent ceſſer, & Juſtice eſtre obeye, gardte 
& adminiſtree en noſtredit Royaume : Et auſſi pour conſideratian & re · 
muneration des grands — „ miſes & Jeſpenſcs = ue noſtredit oncle 
nous a faites, & a ſouſtenues pour nous du vivant de feu noſtte très- 
cher ſeigneat & pere, que Dieu nh 19.4 par devers lequel, & en 1155 
2 » may eſviter les 23 nous eſtions vrayſemblablement | 
perſonne nous retraiſmes , & tant pour l entretenement de 
I Eſtat de nous, de noſtre tres - chere & ES la Reyne, 
pour - pluſicurs notables Ambaſſades envoytes devers noſtredit fey 
Seigneur& pe: & pere, devers noſtre Saint Pere le Pape » & aulleurs, pournos 
affaires rouchant noſtre eſtar a-venir a la Couronne, & d autres 
_ frais & deſpens fairs par noſtredit oncle , & noſtredir frere & 
couſin: , pour mas pong agner-en.noſtre Sacre a Rheims, & noſtre 
Entree à Paris a grand 2 par la doute que avions 
de trouver — en naſtredit Royaume : de tous leſquels frais, 
miſes & deſpenſes que nous avons ſouventes- fois promis & accords 4 
noſtredironcle& à noſtredit frere & couſin de les 538 Et auſſi 
| * recompenſer iceluy noſtre frere & couſin de la penſion de trente-fix 
| — * 000 nous luy avions donnce & accordée, 2 laquelle , certain 
temps avant leſdites diviſions , luy a eſte empeſchee & rompue. Par l ad- 
vis K deliberation de rer frere de NE „& de nos l | 
& rr&s-amez couſins les Ducs de Bretagne, de Calabre , de Bourbon & 
2 Nemours, les Comtes du Mayne, du Perche, d Eu, d Armagnac, 
bien de noſtre grand: Conſeil, de noſtre Parlement, & autres nota- 
mmes de noſtre Royaume, avons baillé & tranſportè, baillons & 
— portons par ces preſentes à noſtredit frere & couſin le Comte de 
Charolois, pour conſideration & recompenſation des choſes deſſuſdittes: 
& auſh pource que noſtredit frere & couſin s eſt liberalement & pleine» 
ment accorde , entant qu à luy eſtoit, & grandement employe  envers 
noſtredit frere & autres de noſtre Sang, à Lappaiſement deſdites divi- 
ſions, & pour le bien de paix, pour luy & ſes hoirs maſles ou femelles, 
defcondans de luy en directe ligne gne, & les hoirs deſdits hoits auſſi . 
cendans deux en directe ligne, à tousjours, les Villes, Citez, Terres, 
Fortereſſes & Seigneuries appartenantes à nous de & ſur la riviere de 
Somme, d'un coſte & d' autre, comme Amiens, Saint Quentin „Corbie, 
Abbevilie, enſemble toute la Comte de Ponthicu deca & dela ladite 
riviere . de Somme, Dourlens, Saint Riquier, — „Alrleux, 
Monſtreuil, le Crotoy » Mortagne, avec leurs appartenances & appen- 
dances quelconques „& tous autres qui nous peuvent 8 cauſe 


er pobrodiue uns, depuis ladire ririere de Somme, jacluſirement 


* 


n Cr 3 9 * 9 1 N * * or 7 $4 » - 
- 4.1 * a - * 1 
. i» L a * * w 7 ok, * * 1 
” # o 
LA 8 - * 
X 4 


20 "DE PHIL DB COMINES. 503 _ 
e kirant du coſté d Artois, de Flandres & de Hainaut , tant de noſtre- = 
ditRoyaume que de VEmpire , leſquelles noſtredic oncle de Bou 1461. 
_ renoir de polſedoit n'agueres au moyen dudit Trait d' Arras, & avantle | 
rachapt & deſengaę que nous avons fait. En y comprenanr auſſi , 
au regard des Villes ſesutes ſur ladite riviere de Somme, du coſté de 
noftredir Royaume, les banlieues & Eſchevinages d'icelles Villes, & 
tout ainſi & en la forme & maniere que noſttedit oncle les tenoit & poſ- 
ſedoit, pour joilir par noſtredit frere & couſin, & ſeſdits hoirs, & les 
hoirs de ſeſdits hoirs maſles ou femelles, deſcendans deux en directe 
ligne deſdites Cirez , Fortereſſes, Villes, Terres & Seigneuries en tous 
profits & revenus, tant de Domaine comme des Aydes ordonnez pour 
la guerre, & auſſi des Tailles & autres emolumens quelconques, ainſi 
que faiſoit noſtredit oncle, & ſans y retenir aucune choſe, fors les foy 
& hommage , reſſort & — & lequel tranſport nous avons fait 
& faiſons, au rachapt de deux cens — bons & de poids, 2 
preſent ayans cours. Lequel rachapt nous & nos ſucceſſeurs ne pour- 
rons faire de noſtredit frere & couſin, ne durant fa vie: mais ſeulement 
nous & noſdits ſucceſſeuts ne pourront faire deſdits hairs de noſttedit 
frere & couſim, deſcendans ꝙ eux en ditecte ligne, qui tĩendront 
icelles terres parmy leur baillant & payant à une fois ladite ſomme de 
deux ceris mille eſcus, à preſent courans : pour la ſeutretẽ duquel ra- 
chapt, noſtredit frere & couſin nous baillera ſes Lettres Patentes en bonne 
forme. Et voulons & entendons que noſtredit frere & couſin, & ſeſdits 
hoirs deſcendans de luy, & qui tiendront leſdites terres, com- 
mettre & ordonner pleinement & à leur volont, tous Othciers qui ſe- 
ront neceſſaires à mettre & inſtituer au regard du Domaine deſdites Ci- 
tez, Villes, Fortereſſes, Terres & Seigneuries deſſuſdites, & que les au- 
tres Officiers qui ſeront neceſſaites pour les droits Royaux, Aydes &c 


Tailles, ſoient inſtituez de par nous & noſdits ſucceſſeurs, 4 la nomi- 
nation de noſtredit frere & couſin, & de ſeſdits hoirs; pour icelles Aydes 
& Tailles impoſer & lever ainſi qu'il fe faiſoit du temps que noſtredit 
oncle de Bourgogne les tenoit & poſſedoi. Er en outte, comme par ledit 
Traitè d' Arras, entre autres choſes ait eſte accordeque le Comte de Bou - 
logne ſeroĩt & demeureroit a noſtredit oncle le Duc de Bourgogne, & a 
ſes enfans maſles procrèez de ſon propre corps: & que noſtredit feu 
Seigneur & pere ſeroit tenu de recompenſer ceux qui prerendroient y 
avoir droit. Nous pour les cau ſes & conſiderations Zell. Aires „& ſans 
deroger audit Trae d' Arras, avons accorde & declare, accordons & 
declarons 4 noſtredir frere & couſin, que lay & ſes enfans maſles ou fe- 
melles, procreez en mariage de ſon propre corps, tant ſeulement dutant 
leur vie, tiennent & puiſſent renir ladite Comre de Boulogne par la 
forme & maniere , que par le Traite d' Arras noſtredit frere & couſim la 
peut tenir : & en faire les fruits leurs, comme de leur heritage; & 


a ce, nous ferons conſentix ceux qui pretendent droit en ladite Comte, 
& ſerons tenus de faire les recompenſations qui appartiendront, & en 
tenir paiſible noſtredit frere & couſin, & ſeſdits enfans. Et auſſi avons 
promis & accord, promettons & accordons à noſtredit frere & couſin, 
que nous luy ferons bailler & deſpecher pleinement, purement & fran- 
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blables droirs qu elles furent baillèes & en een, oncle ſon 
Pete, par ledit Trait d Arras, pour les tenir & en jouy ainſi & pat la 
-manzere:contenve & declarée audit Traite , & fetons & procurerons par 
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. chement, & en tant du d Nous ef, luy baillons & deliyrons des maints- 


_ «nant les Chaſteaux ;*Villes, Chaſtellenies & Prevoſtez de Peronne, 


- Momwdidicr & Rohe, avec toutes leuts appartenances & appendances 
urs, deſchargses de toutes gagietes & rachapts, en tels & ſem- 


et que notre tres-cher & tres- am couſin ledit Comte de Nevers, 


-ctanſporte &'remerte 4 noſtredit frere & couſin le Comte de Charolois , 
cut tel droit qu il a & pretend avoir eſdits Chaſteaux, Villes , Prevol- 

e Chaſtellenices,' & que de ce qu'il en tient, il vuide & deſpeche la 
_ polleſſion'&s mains de noſtredit frere & couſin le Comte de Charolois, 


on de {es Commis. Et avec ce, ayons baille & rranſporte à noſtredit frere 
& couſin, pour lay'; ſes hoirs & ſucceſſeurs quelconques , & en herita 
perpetuel la Cointt de Guynes, & ſes appartenances & „eee 
conques, pour en jouyr pat noſtredit ers & coulin', & ſeſdits hoirs & 
fſeurs en tous droits, proſits & emolumens, tant de Domaine que 
des Aydes, Tailles & autres obventions quelconques, ſansy rien reſetver 
ne retenir pour nous, fors les foy & hoininage , feſſort & Souverainere ; 
& du droit que le Sire de Croy ou autres, pourroient avoir & pretendre 
en ladite Comte nous ſerons tenus le tecompenſer; & d' icalle Comt 
faire & tenir noſtredit frere & couſin, & ſeſdits hoirs, quirtes & paiſi- 
bles envers ledit de Croy & tous auttes: toutes leſquelles choſes noug 
avons een & promettons en bonne foy, & par parole de Roy, par 
noſtre ſerment, & ſous l obligation de tous nos biens preſens & à venir, 
Pour nous , nos hoars & ſucceſſeurs, tenir, garder, entrerenar, enteri- 


ner & accomplirde point en point en la forme & maniere deſſuſdite, 
inviolablement & ſaus enfraindre, ne jamais yenit au contralre par nous 


ou par autre, ne fouffrir qu autre y vienne directement ou indirectement, 
couvertement ou en appert, le tout ſans fraude, dol ou malengin, & nous 
ſommes ſoubmis & ſoubmettons pour A v6amang „enterinement 
& entretenement des choſes deſſudires, & chacune ck elles à la coher- 
tion & contrainte de noſtre ſaint Pere le Pape; & a toutes. Cours, tant 
e comme Seculieres , pour leſquelles & chacune d'icelles, nous 
voulons & conſentons, nous & noſdits ſucceſſeurs, eſtre contraints 4 
obſerver toutes & chacunes les choſes deſſuſdites, en renotigans 4 tous 
droits, privileges, Ordonnances, Edits Royaux, exceptions & choſes 
.quelconques , par leſquelles on pourroit en tout ou en pattie venir au 
contraire des choſes deſſuſdites, tout ainſi, que fi tous leſdits droits, 
Ordonnances, Edits, exceptions , ou autres renonciations Eſtojent ex- 
ur-declarees-8& ſpecifices en ceſdites preſentes. Et en outre, 
mandons, & expreſſement > "wig noſtre ame & feal Chancelier , 
c à nos amez & feaux Conſeillers les. gens de noſtre grand Conſeil , les 
gens qui tiendront nos Patlemens adyenir, gens de nos Comptes, les 
Generaux de nos Finances, Baillifs, Seneſchaux , & autres nos Juſti- 
ciers & Officiers , ou à leurs Licurenans', & a chacun deux comme 4 
eux appartiendta, que cettes nos preſentes, & le contenu en icelles , ils 


T ˙ m BEREA Point Fn point » Fr gs , 


br os mw; 
ſoullrent faire aucune choſe an contraire: & quand aucune choſe ſera 

faite au contraite, reparent & remertent incontinent & ſans delay 
au er eſtar & deu meſniement eſdits de Parlement, des Comptes, 


- 
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& deesFinances-, que ceſdites preſentes ils verifient & approuvent , & les 
fallentpublicr 8cencegiſtrer par tout od il appartiendra, nonobſtant quel- 


conquesOrdonnances faites de non aliener, ne mettre hors de nos mains 
les Domaines'de noſtredite Couronne, & toutes reſtrictions, promeſſes 
& ſermens que nous, ou aucuns de noſdits Officiers auroient pi faire en 
general ou en particulier, ſous quelconque forme de paroles, par leſ- 
quelles , on pourroit & voudtoit e effet, accompliſſement & 
enttetenement de tout le contenu en celſdites preſentes : leſquelles Or- 
donnances, reſtrictions, promeſſes, Ibligations & ſermens , nous pour 


le bien de paix, ne voulons, quant au cas pteſent, deroger ou prejudicier 
aux tranſports gc autres choſes deſſuſdites & deſdites promeſſes, ſer- 


mens, ou autres teſtrictions que noſdits Officiers pourroient avoirenvers 


nous au contraire des choſes deſſuſdites, nous les tiendrons & tenons 
par ceſdites preſentes, & en accompliſſant le contenu en icelles, pour 


quitres & ſuſſiſamment deſchargez. Et pour ce que d' icelles on pourra 


avoir affaire en pluſieurs & divers lieux, nous voulons qu au vidimus d'i- 
celles fait ſous ſe Scel Royal, foy ſoit adjouſtte comme 2 Voriginal : En 


TzsMom de ce, nous avons fait mettre & appoſet noſtre grand Sceld 
ces preſentes. Downs” 4 Paris le cinquieſme jour d Octobre, Van de 
grace mil quatre cens ſoixante & cin de noſtte Regne, le cinquieſme: 


Ainſi ſignè, Par le Roy, le Comte des Pol, Conneſtable , le Sire de Mont- 
auban, Admiral de France, le Sire Deſlandes, Maiſtre Jean Dauvet, pre- 
mier Preſident de Thoulouſe, & autres pteſens J. Bonore : Ee fur le reply 
deſdites Lettres, eſtoir eſcrit: Lecła & publicata Pariſtis; in Parlamento 
duodecima die Ofopris , anno Domini milleſimo quadringenteſimo 
ſumo quinto. Ainſi figne Cheneteau. Et avec ce, eſt eſcric plus 

ledit reply. Regiſtrata , pra ſente Procuratore Regis, & non contradicente. 
Actum in Parlamento die decimd Oftobris , anno milleſimo quadringente- 
ſimo ee quinto. Cheneteau. Simillrer ledta, publicara & Regiſ- 

put 


trata in Camera Computorum Domini noſtri Regis » Parifus , decumd. 


10nd die diffi menſis Ofobris , anno quo ſupra 
| L X v1 *. 


Tranſpore fait par Tov XI. au Comite de Charolois , des Prevoſte de 
Vimeu , de Beauvoiſts & de Foulloy. 


OYS, par la grace de Dieu, Roy de France, A tous ceux qui ces 
perſentes Lettres verront, Salut: Comme par autres nos Lettres de 

la datte du cinquieſme jour du preſent mois 4ORobre & pour les cauſes 
contenues en acelles , nous ayons entre autres choſes baille & rran(- 
porre 2 noſtre tres-cher & très· ame frere & couſin Charles, Comte de 
Charolois, toutes les terres eſtant fur la riviere de Somme, que noſtre 
tres- cher & très-· am oncle le Duc de Bourgogne tenoit & poſſedoit au 
Tome II, S.. moyen 


. 
ur 


Tire de 
Edition 


de M. Go- 


defroy. 


* 


_ 


= * > 
a . : , | : . . 
' ou o 4 6 7 8 
* 4 * 17 * * Wh 
: \ - 12 1 P 


— PAEUVES DESMEMOIRES | 
nen du Trait d' Arras; (1) per avant le rachapr 8 delengage ment que 
= 5” nous en ons n' fair de luy, comme plus à plein eſt contenu en 
kd nmoſclites Lettres: & depuis noſtredit frere & couſin nous ait fair humble- 
, e Tont'; & ont acouſtume d' eſtre 
rtdieois Prevoſtes, celt-a-ſcavoir, la Prevoſte de Vimeu; la Prevoſtè de 
Reanvoiſis, qui s eſtend en partie dedans la Ville d Amiens, & la Prevoſte 
de Foulloy, qui s eſtend dec & delaà la riviere de Somme: leſquelles, par- 
ce que noſtredit oncle les tenoit & poſſedoit paravant ledit rachapt, ne 
ſont point compriſes audit tranſport qu avons fait deſdites terres à noſtre- 
dit frere & couſin en nous ſ —_—_— que pour eviter les diſcors & de- 
bars'quipourroient eſtre entre les Officiers qui ſeroĩent commis de par 
nous eſdites Prevoſteꝝ, & les Offiers ordonnez eſdites tetres, & auſſi 
aſin que leſdites Prevoſtez ne ſoient demembrees dudit Bailliage d Amiens, 
il nous plaiſe adjoindre audit Bail & tranſport deſdites tetres, leſdites 
Prevoſtez & leurs appartenances & appendances quelconques , & luy en 
faire nouveau tranſport, pour en jouyr , comme deſdites autres terres. 

| ScAvoir FAISONS, que nous, de noſtre certaine ſcience , & pour les 
cauſes & conſiderations contenuẽs en noſdites autres Lettres & autres 
cauſes a ce nous mouvans, avons baille & tranſporre , baillons & tranſ- 

rtons 4 noſtredit frere & couſin le Comte de Charolois, pour luy & 

6 Es hoirs deſcendans de luy en directe ligne, & les hoirs de ſes hoits auſſi 
deſcendans d eu en ditecte ligne, leſdites Prevoſteʒ de Vimeu, de Beau- 
voiſis & de Foulloy , & leurs appartenances & dances quelconques 

oſtans dudit Bailliage d' Amiens, pour en jouyr en la forme & maniere , & 
en tels & ſemblables droits, & ſous telles & ſemblables reſervations de 
rachapts, que iceluy noſtre frere & couſin, & ſeſdits hoirs deſcendans 
de luy en ligne, tiendront & pourront tenir leſdites terres a luy 
tranſportèes, comme dit eſt: & voulons que noſtredit frere & couſin & 
ſeſdits hoirs, y_ auſdites Prevoſtez & leurs appartenances , ſe puiſ- 
ſent ayder des Lettres que nous luy avons baillees & ofroyees , concer- 
nans leſdites terres , & de tout le contenu en icelles, rout ainſi que fi 
leſdites Prevoſtez & leurſdites appartenances eftoient nommement & ex- 
pteſſement declarees & ſpeciſices en noſdites Lettres. Sm MAN DONMS, & 
expreſſement enjoignons à noſtre ame & feal Chancelier, & 4 nos amez 
& feaux les Gens de noſtre grand Conſeil ; les Gens tenins noſtre Parle- 
ment, de nos Comptes, Generaux de nos Finances, & à tous nos Baillifs, 

Juſticiers, Officiers & Subjets, que de noſtre preſent don, octroy & ad- 
jonction, ils faſſent & ſouffrent jouyr & uſer noſtredir frere & couſin 
paiſiblement, ſans luy faire, ne ſouffrir eſtre fait aucun deſtourbier on 
empeſchement au contraire, & que ces nos preſentes ils verifient, pu- 
blient & faſſent enregiſtrer partout on il appartiendra, nonobſtant toutes 
Ordonnances, reſtrictions, & autres choſes faiſans au contraire. Et auſſi 
mandons & commandonsa nos amez & feaux les Commiſſaires par nous 

_ ordonnez à bailler la poſſeſſion deſdites terres a noſtredit frere & couſin, 
que pareillement ils mettent luy ou ſes Commis en poſſeſſion deſdites 

| n | | Prevoſtez 
. (1) Ce Traité fut fait entre le Roy Charles Y I I. & Philippe le Bon Duc de Bour- 
gogne a Arras, Van 1435, le 21. Septembre. | | 3 n 


bte, Tan de grace mil quatre 
lewk uieſme. N ſigné. Par le 2 
de Ba G. Pi 


| quadringenteſumo imo quinta. 
milleſimo q — frag quinte 
ſema quinto, vocarus fuit Procurator Regis, qui publicationi & regiſtra» 
tTioni pradlicbis non contrudixit. Aﬀtum in P nto , die & anno pre- 
dicłisCheneteau. Si militer lea, publicata & regiſtrata in Camera Co 


putorum Domini noſtri Regis, Pariſtis, decimd nond die Oftobris , anno 
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L XVI. 


Leures Patentes du Comte: de Charolois » pour la reverſion des. Villes 
| de la riviere de Somme, & des trois Prevoſteg cy-deſſus tranſporttes. 


Domini milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo quinto, Badouill 


* = 


A. Chaſtcau-belin & de Bethune, Lieutenant general de mon tres-re- 
doure Seigneur & pere: A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront , 
Salut: Comme Monſeigneur le Roy par ſes Lettres patentes en datte du 


HARLES de Bourgogne, Comte de Charolois , Seigneur de 
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cinquieſme jour de ce preſent mois d Octobre, & pour les cauſes & con- 


ſiderations y contenuës, nous ait baille & tranſportè, pour nous & nos 
hoirs maſles ou femelles deſcendans de nous en directe ligne, & les hoirs 
de noſdits hoirs auſſi deſcendans deux en directe ligne, a touſiours, les 
Citez, Villes & Fortereſſes, Terres & Seigneuties qui luy appartenoient 
de & ſur la riviere de Somme d'un coſtè & d' autre; comme Amiens, S. 


Quentin, Corbie , Abbeville, enſemble toute la Comre de Ponthieu 


deca & dela ladite riviere de Somme, Dourlens, Sainct-Riquier; Creve- 


cœur, Arleux, Monſtreuil, le Crotoy , Mortagne , avec leurs apparte- - 


nances & appendances quelconques , & toutes autresqui luy pouvoient 
15 cauſe de ſa Couronne, depuis ladite riviere de Somme in- 
cluſivement, en tirant du coſte d' Artois, de Flandres & de Hainaut, 
tant de ſon Royaume que del Empire: leſquelles terres, mon très· redoutẽ 
Seigneur & pere tenoit & poſſedoit n agueres au moyen du Traite d' Arras, 


& avant le rachapt que mondit Seigneur le Roy en avoit fait de luy, pour 


en jouyr par nous & noſdits hoirs , & les hoirs de noſdirs hoirs maſſes ou 
femelles, deſcendans de nous en directe ligne; ainſi & par la maniere 
contenue & plus a plein declare en ſeſdites Lettres. Et lequel bail & tranſ- 
port mondit Seigneur le Roy ait fait au rachapt de deux cens mille eſcus 
d'or , bons & de poids. , à preſent ayans cours: Lequel rachapt, mondit 
Seigneur le Roy & ſes ſucceſſeurs ne pourront faire de nous ne durant 
noſtre vie, mais ſeulement le pourront faire de noſdits hoirs deſcendans 
de nous en directe ligne, & des hoirs de noſdits hoirs auſſi deſcendans 
deux en directe ligne, leur payant & baillant a ans 77 ladite * 

2 8 — 


Cop + 29%"; 82 


1747 


- 


|| 


partenances, nous puiſſions aider deſdites Lettres qu'il nous a baillees & 
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de deux cens mille eſcus d'or, bons & de poids & preſent ayans cours; 


la ſeurere duquel rachapr ,: nous ſerions tenus de bailler 4 mondit 


a eigneur le Roy hos Lettres patentes en bonne forme. Et depuis, par 


autres Lettres du treizieſme jour de cedit mois d' Octobre, mondit Sei- 


gneut 1 en adjouſtant au bail & tranſport à nous fait deſdites terres, 
nous ait baill 


& & tranſporte les Prevoſtez de Vimeu, Beauvoiſis & Foul- 
loy, & leurs appartenances & appendances quelconques, eſtans au Bailliage 
d' Amiens, pour en jouyr en la forme & riianiere ; & en tels & ſemblables 


droits, & ſous telles & ſemblables reſervations de rachapts, que nous & 


noſdits hoirstiendrons & poutrons tenir leſdites tetres à nous tranſportèes, 
comme dir eſt, & pat icelles Lettres, mondit Seigneur le Roy ait voulu 
que noſdits hoirs deſſus declarez , quant auſdites Prevoſtez ou leurs ap- 


octroyces, concernatis leſdites terres & de tout le contenu en icelles , 
tout ainſi que ſi leſdites Prevoſteꝝ & leurſdites appartenances eſtoĩent nom—- 
mement & expreſſement declattes & ſpecifices en ſeſdites Lettres, con- 


tenant le bail & tranſport deſdites terres deſſus declarees. Sga voix rAi- 


SONS , que nous voulins & deſitans garder & recognoiſtre-bonne foy en- 
vers mondit le Seigneur le Roy & ſes ſucceſſeuts, de noſtre certaine 
ſcience , pure & franche volonre , pour noſdits hoirs deſcendans de nous 
en directe ligne, & les hoirs de noſdits hoirs, auſſi defcehdans d'eux 


en directe ligne*, maſles ou femelles, à touſiours, qui tiendront leſdites 
terres, avons convenu & conſenty, promis & accordé, confenons , 


conſentons, promettons & accordons par ces preſentes à mondit Sei- 
gneur le Roy, pour luy & ſes ſucceſſeurs, qu ils & chacun deux puiſſent 


: e BA & recouvrer toutes & quantes fois qu'il leur plaira apres 


noſtre deceds, & non devant, de noſdits hoirs , & des hoirs de noſdits 


hoirs, maſles ou femelles, deſcendans deux en directe ligne, toutes leſdites 
Citez, Villes, Terres & Seigneuries deſſus declarèes, à nous tranſportèes 
par mondit Seigneur le Roy, & leſquelles mondit Seigneur & pere te- 


noit & poſſedoit avant ledit rachapt & deſengagement: & auſſi leſdites 
Prevoſtez de Vimeu, de Beauvoiſis & de Foulloy, & leurs appartenances, 
rout à une fois, en leur baillant & payant à une fois ladite ſomme de deux 
cens mille eſcus d'or, bons & de poids, 2 preſent ayans cours: Et leſ- 


22 Citez, Villes, Fortereſſes, Terres & Seigneuries, & les Prevoſtez 


eſſuſdites, noſdits hoirs deſcendans de nous, & les hoirs d' iceux nos 


hoirs, auſſi deſcendans deux en directe ligne, maſles ou femelles, qui 


tiendront leſdites terres, ſeront tenus de bailler, reſtituer & delivrer 4 


mondit Seigneur le Roy, ou a ſeſdits ſucceſſeurs apres noſtredit deceds, 


& non devant parmy recevant de luy ou de ſeſdits ſucceſſeurs à une fois 
ladite ſomme de deux cens mille eſcus d'or , bons & de poids, a preſent 
ayans cours. Et en ce cas, eux du tout deſiſter & departir deſdites Terres 
& Prevoſtez, ſans y faire difficulte ou contradiction quelconque, & a ce 
faire & accomplir pat la mantere que dit eſt, pour apres noſtredit deceds, 
& des maintenant comme pour lors les obligeons noſdits hoirs deſcen- 
dans de nous, & les hoirs d iceux nos hoirs deſcendans d'eux en directe 
ligne, maſles ou femelles, qui tiendront icelles tertes, le tout ſans pre- 
judice & innovation de certaines autres Lettres de mondit Seigneur le 


Roy, de la datte deſſuſdite, par leſauelles il a voulu ledit rachapt, & le 


contenu en ces nos preſentes eſtre entendu , & les choſes deſſuſdites par 
la forme & maniere que dit eſt, nous pour noſd its hoirs, & les hoirs de 

noſdits hoirs deſcendans en directe ligne, avons promis & promettons 
en bonne foy par parole de Prince; par noſtre ſerment & ſous Vobliga- 
ion te hypocheque de tous & chacuns nos biens preſens & d venir , & 
des biens de noſdits hoirs ; & des hoirs d'iceux nos hoirs, avoir & tenir 
fermes ec ſtables, icelles par la maniere deſſuſdite, & non auttement, 
accomplir, enteriner & entrerenir, ſans enfraindre , ne jamais venir au 
contraire par nous ne par autre, directement ou inditrectement, couver- 
tement ou en appert, & nous ſommes ſoubmis pour nous & noſdits hoirs, 
& les hoirs d'iceux nos hoirs, 4 la cohertion & contrainte de noſtre S. 
Pere le Pape, & à toutes autres Cours tant d Egliſe, comme ſeculieres, 
| Dey leſquelles, & chacune d'elles, nous voulons noſdits hoirs, & les hoirs 
_ d'iceux nos hoirs, cſtre contraints à faire & obſerver les choſes deſſuſ- 
dites, en renongans à tous droits, exceptions & autres choſes, par leſ- 
1e on youdroit , ou on poutroit venir au contraire des choſes deſ- 

uſdites, tout ainſi que ſi tous leſdits droits, exceptions & autres renon- 
ciations eſtoient expteſſement declares en ceſdites preſentes. Ex Es- 
MoIN de ce, nous avons fait mettte noſtre Scel 4 ceſdites preſentes. 
Donxz' 4 Conflans , pres de Paris, le ſeizieſme jour d Octobre, Van de 
22 „mille quatre cens ſoixante & cing. Ainſi ligne : Par Monſeigneur 
le Comte, le Sire de Neufchaſtel, Maréchal de Bourgogne, le Comte de 
Charny, les Sires de Montagu, de Brequy , de Halbourdin & de Con- 
ray , Meſlires Guillaume de Biches, Gitard Unory, Maiſtre Guillaume 


1467 


Hugonet, Jean Carondelet, & auttes preſens. J. Gros, collation 


eſt faite. 


Extrait des Regiſtres de la Chambre des Comptes, avec leſquels en vertu 
d'une Requeſte decrette de Pordonnance d icelle du vingt. ſeptieſme jour 
de Fevrier 1339. en a eſtè faite collation. ſignè Chevalier. 

| L XVI.“. 
eure de Monſieur le Comte d'Eu au Roy, touchant accord 
avec Monſieur le Duc de Normandie. 

M ON tres-redoute & ſouverain Seigneur, je me recommande 4 

votre bonne grace, tant & ſi rres-humblement que faire puis, & 
vous plaiſe ſcavoir , mon tres-redoute & ſouverain Seigneur, que aingois 
que ſois arrive en cette Ville de mon retour de par dela, j'ai trouve que 
la Ville & Chaſtel de Rouen, les Places de Diepes & 2 eſtoient 
rendues ou en compoſition, & depuis, ai recu vos Lettres eſcrites a Paris 
le neuvieſme jour de ce preſent mois, par leſquelles m'avez fait ſcavoir, 

2 touchant I'appanage de mon tres-redoure Seigneur, Monſieur votre 

rere, luy avez accordè la Duche de Normandie: tantoſt apres laquelle 
reception de voſdites Lettres, j'ai eſte ſomme par mon nepveu de Bour- 
bon, ſoy diſant Lieutenant General de mondit Sieur votre frere , de luy 


rendre cette Place du Neuf - Chaſtel, laquelle, & tout l' uſufruit de la 
an X "Lang Siſ3 Viconitè 


Tire des 
Recueils de 
M. I Abbe 

Le Grand. 
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Linn. 


Vicomte dudit Neuf · haſtel me fut piega donne à ma vie, par le fen 
Roy voſtre pere, que Dieu abſolve & depuis {on treſpas m aeſtè par vous 
confermee : Mon tres cedoute & ſouverain Seigneut, vous ſgavez que 
je n ai proviſion ne ordonnance de gens ne autrement, pour la pouvoir 
garder ne tenir contre les gens de mondit Sieur, & pour ce; vous ſup- 
plie que de votre grace, men veuillez tenit pour 78 & or, & 
croire mon ame & feal Serviteut & Eſchanſon, Jacques reux , de 
ce qu'il vous dira de par moy, cette fois en moy mandant & com- 
mandant toujours e bons plaifirs pour y obeyr, & vous 
ſervit de très · bon cœur a mon pouvoir, comme tenu y ſuis, aVayde du 
Benoiſt Fils de Dieu, qui, mon très-redout & ſouverain Seigneur, vous 
doint très-· bonne vie & longue, & accompliſſement de vos a. vj bay 
nobles defirs. Eſcrit au Neuf. Chaſtel, le dix neuyieſme jour d Octobre. 

Votre très-humble & rres- obeyſlant le Comte de Eu, CHARLES. 
Et @ la Suſcription. Au Roy, mon très · redoute & ſouverain Seigneur. 
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Ce jour, les Lettres eſerites par le Duc de Berry 4 la Cour „pour en- 
voyer gens pour Parlement, & on deputa pour aller vers le Dug. 


Du vingt neuf d Aonſt 1465, 


Ce jour, fut propoſe au Parlement, 4 ce qu on nallaſt plus au Palais, 
dont ſe rapporterent pluſieuts nouyelles; & pour expedier du tems des 
vacations , fut dit, qu aucuns Conſeillers iroient chez le Chancelier. 


Du dix-neuf Septembre 1.465, 


Te jour, Remonſtrances du Chancelier des offres faites par le Roy, 
au Duc de Berry, qui demandoit Normandie & Guyenne , 3 

' * Nous le Roy ne pouvoit bailler, yi * YOrdonnance, mais bien a offert Cham- 
parlerons Pagne , Brie & Vermandois , excepte Maux & Montereau -Faur- 
de cette or. Yonne & Melun. Au Duc de Bourgogne, avoit offert les Terres de 
donnance Boulogne, Mondidier , Peronne, Troyes, & deux cens mille livres a 


du Roy payer dans quatre ang a ce qu'on connoille qu il no tenoit au Roy qu on 


Jean , ſur 


la piece no. euſt . 


Du douze Octobre 1.405. . 
Ce jour, commenca le Parlement, a voir, les Lettres de don fait au 
Comte de Charolois; les Gens du Roy ont dit, que yi la grande alie- 
| nation 
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nation, & auſſi e ee aux ſubſections du Pape, 
| —— 23 faiſ fo eſt 
res, & que le Roy faiſoit ceey par conttainte & force; & proteſtoit 
que luy eſtant en liberté, il le 
que d Evreux, qui dit que le Roy vouloit qu elles fuſſent publices , non- 
obſtant ladite oppoſition, fur quòy, le Chancelier demanda audit Eveſque 
ſon opinion, & à des Scigneuts qui n eſtoient du Parlement, qui furent 
davis de ladite publication, mais il nen demanda 4 ceux du Parlement, 
qui volontiers y euſſent contredit ; & ce fait, le Chancelier commanda 
qu elles fuſſent ee & sen alla, & dit 4 Bayard, Yun des quatre 
Notaires, qu il e e les clefsdu Roy, & ce fait, la Cour fit ou- 
vtir les huys, & ſcella leſdites Lettres en labſence des Gens du Roy; ce 
fait, les quatre Preſidens allerent à la Table de Marbre, où le Roy eſtoit, 
qui vouloit bailler Feſpte au Comte de S. Pol, Conneſtable; dela alle- 
rent en la Grand Chambre, on les Conſeillers attendoient a y venir 
le Chancelier & les Mareſchaux , qui s aſſirent en haut. Ce fait, ledit 
Comte de Saint Pol vint, & furent les Lettres lues, & le ſerment recu. Ihi- 
dem. La proteſtation des Conſeillers touchant ledit don fait audit Comte 
de Charolois. 50 R 
N Dudit jour. 


Ce jour, ſur ce que les Gens du Roy ont dit à la Cour, que le Roy 
vouloit que le don par luy fait au Duc de Bourgogne des Preſvotez de 
Vimeux & autres fuſt publié, & ont dit q que ve le tems de guerre & 
auſſi le commandement, ils nempeſchent point leurs proteſtations 
qu'elles ſoient lues; ce fait, les Sieuts montetent en haut, & demanda 
Advocat du Duc de Bourgogne, la publication deſdites Lettres, & que 
le Procureur general fuſt preſent, ſur quoy fut ordonne , que ſur leſdites 
Lertres , ſetoit mis; Lefa , publicata & regiſtrata : y avoir alors trois Ad- 


vocats du Roy. 
Du dix: ſept Octobre 1.465. 


Ce jout, le Roy mande, qu ez premieres Lettres de don faites au Comte 
de Charolois, à ce mot A ſoit ajoure, & a Tautre, qu il ſoit mis, 
Procuratore Regis audito, & non contradicente. Ce qui fut ordonne. 


Du vingt- neuf d Octobre 1.465. 


Ce jout, publication du Traite de paix, entre le Roy & les Princes, 
ou ſont beard Taree donneesen don, auſquelles s oppoſoient pluſieurs 
Seigneurs, a quoy le Procureur du Comte du Maine n'eſton regu , at- 
— que c eſtoĩent tranſports faits pour le Traite de paix, & ſur ce, la 
Cour ordonne que ſur le dos d'icelle , ſera mis, Lecta, publicata, regiſ- 
tiata, & en un Regiſtre a part, abſque prejudicio oppoſitionum eodem die. 


LX VII 


es, ils ne conſentitroient 4 Fenterinement deſdites 


it z & incontinent, vint IEveſ 


wr 


Y465. 
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$I Provftation de la Chambre des Compres contre le Traits de Conflans, 


1 | 3.2" 3 

Tire des I E quatorzieſme jour d Octobre mil | 

Recueils de I, Procureut du Roy noſtte Site en ſa e des Comptes, s'oppo- 

Le Grand, i à ce que deux paires de Lettres Royaux, obtenuts par Monſieur le 

Comte de Charolois , les unes donnees a Paris le cinquieſme jour dudit 

mois, parleſquelles le Roy, noſtredit Seigneur, luy baille & tranſporte 

Amiens, Saint-Quentin , la Comte de Ponthieu, & autres Terres, Vik 

les & Places, Coon Ne le Roy deſgagees de Monſieur de Bou e, 
avec les Comtez de Boulo 


CY 
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uatre cens Bann le 


r 
gne & de Guignes , enſemble & les vill es & 
Chaſtellenies de Peronne, Mondidier & Roye: &c les autres auſſi don · 
nees 4 Paris le tteixieſme jour d ĩceluy mois d Octobre, audit an mil qua; 
tre cens ſoixante-cinq , par leſquelles le Roy noſtredit Seigneur a ſembla -- 
blement baille & tranſporte a mondit Seigneur de Charolois les Prevoſ- 
rez de Vimeu, de Beauvoilis & de Foulloy, ainſi que plus 2 plein eſt 
contenu eſdites deux paires de Lettres, ne ſoient aucunement verifices, 
enterinees , ne expedices par meſdirs Seigneurs des Comptes, pour cer- 
raines cauſes, qu il entend à dire & declarer en temps & lieu, & juſ- 
dues ace qu il ait eſtè prealablement oy ſur ce, Bon... 


OT ee 75 
L Lereres Patentes de Louys AT, pour .patifier kT. raitd de Conflans , 


- 


& nomination des perſonnes pour la reformation de I Etat. 


L OYS, par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui ces 
* 3 yn preſentes Lettres verront , Salut: Comme pour la pacification & ap- 
M Abbe paiſement des queſtions & differences, qui puis aucun temps fe ſont 
Le Grand. meues entre nous d'une part, & noſtre très- cher & tres-ame Frere Char- 
les de France, a preſent Duc de Normandie, & aucuns des Seigneurs 
de noſtre Sang, adjoints avecques luy, & leurs adherans , d'autre part, 
ayent par nous & noſtredit Frere, & leſdits Seigneurs de noſtre Sang, 
fairs & accordez les Traitiez & appointemens contenus & declarez es 
articles, deſquels la teneur enſuit: N | 
Comme Monſeigneur le Duc de Normandie, n'agueres Duc de Berry, 
& pluſieurs autres des Seigneurs du Sang joints & adherens avecques 
luy, luy ayent fait remonſtrer au Roy, qu' ils eſtoĩent venus & aſſemi- 
blez enſemble pour venir par devers luy , & pour luy faire aucunes de- 
monſtrances & requeſtes touchant le bien public, l'eſtat & ordre de la 
Juſtice du Royaume ee qu ils n' ont peu faire ne accomplir pour aucuns 
rapports 4 eux faits portans menaces; & à ceſte cauſe , pour la ſeureté 
4 erſonnes, s'eſtoient mis en armes en aſſemblèe de gens; ſur 
uoy ſe ſont enſuis aucunes diviſions & voyes de fait; pour obvier auſ- 
* les, & aux dommages & inconveniens qui en pourroient advenir , 
& auſſi pour nourrir bonne paix & union entre le Roy & leſdits Sei- 


gngurg 


_ & 


DE PHIL DE COMINE'S: ; 


1 neuts , aſin qu on puiſſe mieux vacquer & entendre aux choſes neceſ- 


pour le bien & urilite dela choſe publique, & dudit Royaume,, 


— 


ont eſte trairces , appointees & accordees entre eux les choſes qui enſui · 


© 


| ” - — * : 
THe: + 


PaEMIEREMENT. Que toutes manieres de guerres & voyes de fait 


dentre;le Roy & leſdits Seigneurs , leurs hommes ,-vaſſaux , \ubjers,. 


leurs adherans , alliez, amis & bienveillans, de quelque eſtar ou cond; 


tion qu ils ſoient , en quelque pays, Terre on Scigneurie que ce ſoit , 


ume ou dehors , 4 cauſe deſdites diviſions & differences, ceſſe- 
'oreſnavant d'une part & d autre, & demourront en bonne pai 


au Ro 
ront 


amour & tranquillite ; & feront le Roy & leſdits Seigneurs aller — 


s de guerre ſur leurs 
e pourra. | 


A 


5 " Teem: Que de quelconques choſes qui ſe ſoient enſuis a roccaſion 


lieux, & fans faire ſejour, au pluſtoſt que faite 


deſdites diviſions d un coſt & d' autre, ne pourra jamais aucune choſe 


eſtre imputet, reprouvte, ne demande, ne moleſtation faite par procès ne 


autrement, en quelque maniere que ce ſoit à aucuns deſdits Seigneurs, 

ne des adheraus, ſervncurs, ſubjets & alliez , amis & bienveillans d'une 
part & d autre 3-athgois demeureront en bonne ſeuretè en quelque part 
qu ils ſoient qu demeurent, au Royaume ou dehors, ſans ce que le 


pays du ge by: deſdits Seigneurs leur puiſſent, ne aucun deux, aucy- 


ne choſe imputées ou demandee, * 


7 5 7 11 1 


Item. Que leſdits Seigneurs ne feront ou mouveront par eux, ne par 
autre à Voccaſion deſdites choſes paſſtes ne autrement, guerre ou dom- 


may ſoit fait au Roy par autres Seigneurs ou Communautez, & n 
bailleront ayde ou ſecours en quelque maniere que ce ſoit, pour cauſe 


deſdites choſes paſſces, ne autres quelconques; aingois ſerviront & 


obEyront au Roy, ainſi que tenus y ſont. 
I V. 


Item. Auſſi le Roy par luy ne par autres, aPVoccaſion deſdites choſes 
paſſces, ne autrement , ne fera ou mouvera guerre ou dommage auſdits 
Seigneurs ne à leurs adherans , ſubjets, alliez ou ſerviteurs, & ne pro- 
curera que guerre ou dommage leur ſoit fait par autres Seigneurs ou 
Communautez, & n'y baillera ayde ou ſecours en aucune maniere pour 
cauſe des choſes paſſces, ne autres quelconques; aingois les aydera & 
ſervira comme ſes bons parens & ſubjers , & de leurs perſonnes; & pa- 
reillement leſdits Seigneurs & leurs Officiers ne procederont a fencon- 


tre des ſerviteurs & adhetans du Roy, pour aucun cas ou malefice , que 


ren leur voudra demander ou impoſer, par voye de fait, prinſe, arreſt 
| | Vt / © 4 - ou 
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ow detention de leurs perſonnes ; ne ante ett que ce ſoit, par bonus 
& müre deliberation, & ainſi que deſſus a eſte dit dela partie du Roy. 
| | WW | | . | 15 a N 
| | ATTY 1 : CET} Js + 9, OF" 
Item. Pour pourveoir aux plaintes & dolkances, qui de la part deſdits 
y Toons » 6 de pluſieurs des ſubjets ny wy ont eſtẽ fues, aucuns 
A es de 3 1 1 1 
pluſieurs grief, exactions & vexations indues, à la grand c du 
1 bien public du Royaume, a eſte. appoinre & Jour>', of ue 
1 Roy commettra trente-ſix notables hommes, els il a conimits; 
C'eſt 2 ſgavoir, douze Prelats & norables gens d Egliſe; douze notables 
Chevaliers & Eſcuyers 3 douze notables gens de Conſeil & de Juſtice , 
auſquels le Roy a donn plein pouvoir & autorité, & commiſſion d'eux 
afſembler en la Ville de... & deux enquerir & informer des fautes & 
ordres deſſuſdits, avecques autres chofes touchant le bien public & 
univerſel dudit Royaume; & de oyr & receyoir routes les remonſtran- 
ces & advertiſſemens qui touchent ce que dit eſt, leur ſeront faites & 
baillées; & ſur toutes les choſes deſſuſdites & leurs circonſtances, advi- 
fer, deliberer & conclure les repararions., proviſions & remedes con- 
venables au bien public dudit Royaume, deſdits Seigneurs, de ſes ſub- 
jets & de la choſe publique du Royaume , à la conſervation & bon ordre 
de Juſtice, des droits & franchiſes de PEgliſe , des Nobles, autres vaſ- 
ſaux & ſubjets , le ſoulagement & deſcharges du peuple & du Royaume; 
"& 3 ce que doreſnavant & ſainte Egliſe puiſſe eſtre reverte , le Divin 
ſervice fait, Juſtice adminiſtree, & marchandiſe avoir ſon cours, & tout 
le peuple duRoyaume demeurer en repos, libertes: & bonne. tranquilkie.. 
TL 
Item. Leſquels advis, deliberations & concluſions, ainfi & par ſa 
maniere qu'il auroient eſte faits, accordez & conclus par leſdites trente- 
fix perſonnes , ou la pluſpart d entre eux, tant par ſemonce d' Ordon- 
nances, Edits perpetuels, Declarations ou autrement, le Roy veut & 
ordonne des à preſent, comme pour lors & dès- lors, comme 1 preſent, 
valoir & fortir leur plein effet, & eſtre entretenus & garde ſelon leurs 
formes & teneur , comme ſe luy-meſme en ſa perſonne les avoit faits; 
& d'abondant dedans quinze jours apres qu'ils ſeront rapportez au Roy 
il tes autoriſera & approuvera , ainſi & par la maniere , que par leſdits 
'rrente-ſix aura eſte adviſe & conolud, & leur en baillera ſes Lettres, 
leſquelles ſeronr levies, publices & enregiſtrees en la Cour de. Parlement, 
en la Chambre des Comptes, es Baillages & Seneſchauſſtes Royaux, & 
les gardera & fera garder en tous leurs points; mandera à ſadite Cour 
de 2 „aux Baillifs, Seneſchaux, & autres Juſticiers dudit 
Noyaume, de les garder & entretenir fans enfraindre, ne jamais aller 
au contraire; & 45 maintenant veut & ordonne que leſdits Seneſchaux, 
Baillifs & Juſticiers jurent & promettent ainſi le faire, & ne ſeront bail- 
"Wes par le Roy Letries en {a Chancellerie, ne ailleurs, a. Tencontre 


An PREUYVE 


f | 


en ce cas obey pat leſdits de Parlement, Bailli 

Juſticiers ; & paceillement leſdics Sei s 5 
. Juſtice , ne Lautorité du Ros cas, 
n'ccourerolent leſdites diviſions & differences. 


Itein, Qae leſdirs Seigneute, leurs howates , vallaur , Lubjers 


reurs ou adherans, tant du Roy que defdirs Sergneurs , a 
que d autre, retourneront franchement & quittemert en k 
2 


- 
OF 
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aces , her 4 rentes & revenus , & biens meubles que | 
Part ſoient, ſoit au Royaume ou defiors, & ſan que TSS __ 
leur en puiſſe eſtre retenu, querellt ou demand au temps advenir ; & 
ſeront & demeureront, 3 & _— par uo 5 , en leurs 
jouiſſances, poſſeſſions & failines , eſquelles & ainſi qu ils oſtoĩent para- 
vant leſdites diwiſions, nonobſtant quelconques dons ceflions , tranſ- 
ports, accupations ou empeſchemens qui leur ayent efk4 fairs par le Roy 
ou leſdits Seigneurs, ou par autres à leurs cauſes & moyens, ſous cou- 
leur de juſtice ou autrement, depuis leſdites diviſions ou aycunes d icel- 
les, leſquels empeſchemens ſont & ſeront nuls , & de nul effet, comme 
choſe non adyenue, & eſt permis à tous les deſſuſdits d entret ou lever 
leſdits biens, comme devant, de leur autoritẽ, ſans aucun miniſtere de 
juſtice, & ſe meſtier eſt , en ſeront bailltes Lettres à ceux qui les regue- 


= «- 2 


eront, telles que beſoin ſera. 
VIII 


Item. Que les biens meubles eſtans en nature de choſes, qui ont eſta 
prins & empeſchez , ſous couleur de Juſtice ou autrement, que par voye 
ou exploit de guerre, ſeront delivrez 8 deſpechez , & reſtituez à ceux 
auſquels ils appartenoient paravant lefdites diviſions; & pareillement 
ſeront rendus & reſtituez, tous les biens qui auront te prins durant les 
xreves. „ ha ” | 


Item. Que les Villes & Communautez qui ont obey & adhere à Fun 
party ou à l'autre, ne ſeront pour ce malrraitees, & ne leur ſera fait ou 
donne aucun trouble, d'eſtourbier ou empeſchement en leurs droits, 
privileges, franchiſes & libertez, aingois y demeureront ainſi qu ils 
cſtoient paravant leſdites diviſions. | | b 


X. 


Item. Tant par le Roy, que par leſdits Seigneurs ſeront rendues & 
delivrees les Villes & Places prinſes & occupees de l'un party ſur Tau- 
fre à cauſe defdires diviſons. 


T tt 2 XI. 


* 
2 
po 
= . = - bh 
—— 
— 
— 


* 


V- is 8 p * * * 
2 * 


r 


* 


Tum. Le Roy 
ne ſetont tenus d'y venir en leurs 1 ; ſans que pour ce leſdits 
u ils 
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venir devers luy, & 


ts des ſervices 


Seigneurs ſoĩent doivent au a cauſe de 


leur fidelne , quand beſoin ſera , pour la deffenſe & bien | dudit 


l 


Ian. Et quand le plaifir du Roy ſera de venir s plates & maiſons 


deſdits Seigneurs, eſquelles ils ſeront en leurs perſonnes, il leur fera 

He trois jours devant fa venue, auſſi leſdits Seigneurs ne viendront 
ers le Roy, ſans premier envoyer devers luy pour ſgavoir ſon bon 

plaiſir & confemtement. thre k 3 | ; K 


Trem, Se oti vouloit impoſer ou imputer auſdits Seigneurs, leurs adhe- 


rans ou ſerviteurs, en aucuns cas ou maleſices, le Roy ne procedera à 


Tencontre d'eux par voye de fait, prinſe, ou detention de leurs perſon- 
nes ne autrement , que ce ne ſoit pat bonne & meure deliberation du 
Conſeil, & à bonne & ſuffifante cauſe; information precedente, & en 
termes ſuffiſans & de bonne juſtice , & en gardant les droits, dignitez 
& peer arives deſdits Seigneurs, ſeront tenus de garder & entretenir 
leſdits advis & delibera ions & concluſions , & de les faite garder par 


leurs Officiers en tous leurs points, qu ils le promettront & jureront, 


comme dit eſt. 
XIV. 


Item. Durera le pouvoir & commiſſion deſdits trente- ſix, deux mois 
à compter du temps qu ils commenceront à beſogner, & auront puiſſan- 
ce de protoger ledit temps quarante jours, pour une fois; & ſeal adve- 
noit que aucuns deſdits trente- ſix allaſſent & vie à treſpas , fuſſent ma- 
lades, ou tellement occupez qu'ils n'y puſſent vacquer & entendre , en 
ce cas les autres y ſubrogeront tels dil verront en leur conſcience, & 
commenceront a beſogner le quinzieme jour de Decembre prochain ve- 


nant. 
X V. 


Item. Le Roy & leſdits Seigneurs tiendront, garderont & accompli- 
ront entierement en tous leurs points les trairies & accords entre eux, 
rant touchant Pappanage de Monſieur de Normandie, que autres choſes 
faites & accordeesauſdits Seigneurs, & à chacun d' eux leurs adherans, ſans 


jamais faire ou procurer directement ou indirectement au contraire , 


tout ainſi que ſe leſdits contrats, accords & appointemens eſtoient in- 
ſerez & incorporez en ces preſens articles. | *. 


XV 


Item. Pource que, à cauſe deſdites differences, le Roy a fait prendre & 
| mettre 


- _.__ ,DEPHILDECOMINES. 44 
mettre en ſa main les Terres & Seigneuries de Partenay , Vouvant, Mai- 
revent, Secondigny, le Couldray, Salvart & Chaſtillo n; & auſſi par le 
moyen de certain don &t tranſport que feu le Roy Charles en fiſt au Roy 
a * a preſent eſt, le Roy en a fait don & tranſport 4 Monſieur le Comte 
u Maine, ſon Outle, lequel en a prins & apprehendé de la poſſeſſion 
en deſpointant Monſieur le Comte de Dunois, tant deſdites Places, 
Terres & Seigneuries, qu il renoit & poſſedoit, au moyen du don & 
tranſport qu il luy en avoit eſte fait pat ledit feu Roy, & depuis con- 
firmez par le Roy qui à preſent eſt , dont les Lettres avoient & ont eſté 
veriſices & expedices, tant en la Chambre des Comptes, qu en la Cour de 
Parlement, a eſte appoints & accord pour le bien de la paix, en quoy 
mondit Seigneur de Dunois s eſt grandement employe que mondit Sei- 
gneur du Maine delaifſeroit , lequel des à preſent delaiſſe & renonce 4 
rout le droit qu il pouvoit prerendre & avoir es Terres de Partenay, &c. 
& qu'il luy en bailleroit ſes Lettres de renonciation 4 mondit Sieur de 
Dunois , enſemble les Lettres des dons à luy faits, & que le Roy con- 
firmeroit & en bailleroit ſes Lettres de con tion, de certaine ſcien- 
ce du don fait 4 mondit Seigneur de Dunois par ledit feu Roy, en de- 
clarant qu'il veut & ordonne que ledit don ſortiſſe {on plein effet; & d' a- 
bondant, afin que ledit Seigneur de Dunois ne fuſt empeſche ou moleſté 
ſous ombre dudit don fait au Roy par le feu Roy ſon pere, que le Roy 
a fair don & tranſport à mondit Seigneur de Dunois du droit qui luy 
pouvoit appartenir au moyen dudit don à luy fait par ledit feu Roy, & 
autrement delaiſſè & tranſportè à mondir Seigneut du Maine, & que à 
mondit Seigneur du Maine ſoit baillee & delivree reaument & de fait 
la poſſeſſion, & paiſible jouiſſance deſdites Terres & Seigneuries, la- 
quelle le Roy, tant de par luy, comme de par Monſieur du Maine, ſera 
tenu de bailler promptement & ſans delay à mondit Seigneur de Dunois, 
& ſeront bailltes & rendues a mondit Seigneur de Dunois les Lettres 
de don fait par ledit feu Roy au Roy qui a preſent eſt. 


XVIL 


Item. Au regard de mondit Seigneur du Maine, pource auſſi qu'il 
Seſt employe à ladite pacification, & pour recompenſe du droit que le 
Roy luy avoit donne & tranſporte , le Roy ſera tenu de le recompen- 
ſer, & luy donner & bailler pour icelle recompenſe la Terre & Seigneu- 
rie de Taillebourg , laquelle bs Roy fera delivrer a mondit Seigneur du 


Maine, & recompenſer ceux a qui elle appartient. 


Item. En faveur de ce preſent Traitié „& pour le bien de paix, & 
Ala très- humble requeſte deſdits Seigneurs, le Roy a reſtitue, reintegre & 
reſtably Anthoine £ Chabannes, Comte de Dampmartin, en ſes honneurs, 


Chaſteaux, Places, Terres, Seigneuries, rentes, revenus, droits & autres 
biens immeubles, ainſi & par la maniere que iceluy Comte de Dampmartin 


& Damoiſelle Marguerite de Nanteuil, ſa femme, les tenoient & poſſe- 
a 14 o1ent 
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doient au temps du treſpas du feu le Roy Charles, dernier treſpaſſt ; 8 
auſſi en ſes biens meubles eſtans en nature de choſe, quelque part qu ils 
ſoient, nonobſtant I Arreſt prononce par la Cour de Parlement a FYencon- 
tre dudir Comte de in, en tous dons, venditions, publica- 
tions & verifications d'iceux , que le Roy au moyen dudit Arreſt avoit 


fait ou fait faire deſdites Terres & Seignenries, & biens, ou d'ancunes 


d'icelles; leſquelles Places, Terres, Seigneuries & bieni deſſuſdits, ſe- 
ront ꝑleinement & quittement delivres audit Comte, & les detenteurs 
d' iceux Ace contraints, ſans avoir regard audit Arreſt, dons, ceſſions, 
venditions, publications & verifications d'iceux , ne que 4 luy ou ſes. 
hoirs, ils portent ou puiſſent porter aucun profit ou dommage, & far c 


es Lettres telles que beſoin ſera, 
X IX. e 


Lem. Le Roy de bonne foy, en parole de Roy, par fon ſerment, 65 
auffi leſdits Seigneurs, de bonne foy, & par leurs ſermens, promettront 
& jureront tenitr, garder , r & obſerver toutes les choſes def 
ſuſdites en tous leurs points & articles, & de les faire garder & accom- 
plir par leurs Officiers & ſubjets, ſans jamais par eus ne par autres, di- 
tectement ou indireqtement, couvertement ou en appert, venit au con- 
traire, ne ſouffrir que autre y vienne en aucune maniere, fous quelque 
couleur ou occaſion que ce ſoit ou puille eſtre; & ſe le Roy ou leſdits 
Seigneurs faiſoient aucune choſe . ne leur Via obey par 
leſdits Officiers & ſubjets; & auſſi aucuns des Seigneurs du Sang, le 
Conneſtable, Mareſchaux, Admiral, Comtes, Barons & autres nota; 
bles hommes, 1a Cour de Parlement, les Prelats & bonnes Villes qui 


ſeront noammees de la part du Roy; & auſſi les autres Comtes, Barons 


& notables hommes, les Prelats & bonnes Villes qui y ſeront nommees 
de la part deſdits Seigneurs, promettront & jureront tenir, garder & 
entretenir, & accomplir en tant que en eux eſt, & ſera, toutes les cho- 
ſes deſſuſdites, ſans jamais venir au contraire ; & que ſe le Roy ou leſ- 
dirs Seigneuts, faiſoient ou vouloient faire aucune choſe au contraire 
des choſes deſſuſdites en tout & en partie, ils n'y ayderont, ſerviront 
ne aſſiſteront, ne feront ou donneront aucun ayde, ſeryice, faveur ne 
aſſiſtance en fagon ou maniere que ce ſoit; mais feront & procureront de 

ur pouvoir que toutes choſes faites au contraire ſerant reparèes & re- 
miſes au premier eſtat & deu ſelon le vray entendement des choſes 
deſſuſdites. * e e 

XX. 


Et auſſi le Roy & leſdits Seigneurs, & tous les deſſuſdits, jureront & 
promertront que leſdites promeſſes, traitiez & ſermens faits, ne pour- 
ſuivront ne obtendront diſpenſe, relievement ou reciſion ſous couleur 
autres promeſſes, traitieg, appointemens, proteſtation, procedures, 
ne d autre couleur ou occaſion quelconque; & ſe ils obtenoient leſdi- 
tes diſpenſations, & relievement, reciſion, ou qu'elles leur fuſſent 
eftroyces ou accordees, ils ne g en ayderont point, & ſeront de nul XAT 
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Item. S il advenoĩt que auenns deſdits Seigneurs fiſt ou voulſiſt faire 
du entreprendre aucune chofe contre & au prejudice deſdits Seigneurs, 
rraitiez & appointemens, en ce cas les autres Seigneurs ſeront tenus de 
-Fervir & garder le Roy à Vencontre d'iceluy , ou ceux qui auroient fait 
ou voulu faire aucune choſe au 'eontraire à ce que dit eſt, fans leur 


faire ou bailler audit cas, ayde ou faveur quelconque. 


Item. Auſſi ſe le Roy faiſoĩt ou vouloit faire auaune entrepriſe à Cen- 
contre deſdits Seigneurs, traitiea & appointemens, iceux Seigneurs 
pourront aydier & ſecourir les uns les autres, ſans ce que de ce leur 
puiſſe aucune choſe eſtre ĩimputèe ou demandee. | | | 

SCAVOIR FAISONS, que nous de certaine ſcience, & par bonne & 
meure deliberation de Conſeil avons lone, conſenty & approuve, louons, 
'conſentons & accordons tour le contenu eſdits articles, & iceux entre- 


riendrons , obſerverons & garderons, & ferons entretenir, obſerver 8c 


garder ſelon le contenu en iceux , ſans aucunemient faire, ne ſouffrir 
eftre fait, ne venir au contraire: St ponNNons en mandement par ces 
preſentes à nos ame & feaulx Conſeillets, les Gens tenans & qui tien- 
dront noſtre Parlement a Paris, que ces pteſentes & le contenu en icel- 
les, ils entretiennent & gardent entierement en tous & chatuns leurs 
points, & faſſent entretenir & garder ſans enfraindre ne ſouffrir eſtre 
Ki ou venir au contraire. En teſmoin de ce nous avons fait mettre & 
appoſer noſtre Scel à ces preſentes. Donne a Paris le vingt-ſeprieme jour 
d Octobre, Van. mil quatre cens ſoixante-cinq , & de noſtre Regne le 
cinquieme. Ainſi Signe , Par le Roy en ſon Conſeil. Ror Ax r. Lefa & 
. publicata in Parlamento trigeſima Ofobris ; anno Domini milleſimo qua- 
dringenteſimo ſexageſtmo quinto. CHENETEAU. 


„LN Ii. 


$I Enſuivent tes trente ſix perſonnes ordonndes pour la aauſe deſſuſclite, 
| la reformation de Etat. 


Premierement. Les douze Prelats. 
Meſſeigneurs du Maris. Le Doyen de Paris. 
"I Paris. Maiſtre Jehan de Courcelles. 
Liſieu xn. 1 Eſtienne le Fournier. 
Reims. Jehan Sellier. 
Langres. ü N Jehan de Lolive. 
Orleans. | 
3 Les douze Chevaliers & Eſcuyers. 
Meſſeigneurs de Dunois. | Prefligny: 
L'Admural. Montſoreau. 


Tircé des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand- 


TY 1 bre fut faite la Paix crice par tous les carrefours de Paris, & or- 
M. Abbé donne par le Roy noſtre Sire, & Monſieur le Conneſtable de France, 


Le Grand. 


di'eſtre punis, ainſi que au cas appartiendra, 


P 


. " Meſlire Loys de Beaumont. Traynel. ; 
' Meſfire Jehan Meno. Mleſſire Jehan de Montegu. 
TOO ] ⁰ ü | 
George de Hout. "\Chanmone.: rt. 
„„ ERR EIRns . 
Dauert. I Denis d' Auxerre. |: „e 
Boullengier. I Jehan I Eufant nen 
Maiſtres Jacques Fournier.  |{ Jouachim Jouvelin. 
Berthelemy Cloiſtre. | -- Jacques Fournier, Juge dy 
Guillaume de Paris. Mans. . | 
gonet. 


en ſes heritages, poſſeſſions & biens immeubles , & auſſi en ſes meubles 


tice ou auttement; & ne ſera aucune] choſe imputèe, ne demande par 
procès, ne autrement à aucuns d'une part & dl autre, pour quelconque 


. bid ea Abe A >. 8 
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--- Franchois Halle. I Guillaume Hu 
DPietre Dotiole. | 1 18 


L XVIII | 
$I Publication de la Paix. 


An mil quatre cens ſoixante-cinq, le vingt · neuvieſme jour 4Oao- 


que les Herauts de luy , & de Meſſieurs du Maine & d' Alengon, ſeroĩent 
a faire crier ladite Paix avecques un Huiſſier d Armes du Roy, un Greffier 
& un Trompette, ainſi qu il enſuit: * 
On fait ſcavoit 4 tous Par le Roy & Monſeigneur le Conneſtable de 
France, que bon traitiè & accord ſont faits entre le Roy & Monſieur 
le Duc de Normandie, & autres Seigneurs du Sang joints & adherans 
avecques luy, tant pout eux, leurs ſerviteurs, ſubjets, alliez, amis & 
bienveillans d'une part & d autre. | | 1 

Par lequel accord toute guerre & voye de fait ceſſe tant d une part 
que d' autre, & fait-on deffenſe à tous, quels qu' ils ſoient , que d oreſ- 
navant ils ne procedent ou faſſent proceder par voye de fait, ne autre- 


22 en aucune maniere, ſur peine d eſtre punis, comme greſſeurs 
e paix. 


eſt deffendu que à cauſe deſdites diviſions, ne de choſe qui sen 
eſt enſuivie, on ne reproche aucune choſe les uns aux autres ſur peine 


Item. Eſt appointe que chacun retournera tant d'une part que d' autre, 


eſtans en nature de choſe , qui ont eſte prins & occupez par voye de Juſ- 


choſe qui en ſoit enſuyvie à cauſe deſdites diviſions, comme plus à plain 
eſt declare es Lettres ſur ce faites. 


LXIX. 


a £ 
* 


L XIX. 


Autre accord de Paix fait d Saint-Maur-des-Foſſex entre les Ducs de 
 Normandie, de B de Calabre , & de Lorraine, de Bourbon- 
nis, e 1 Nemours ; les Comtas de Charolois, d Arma- 
gnac , de Sainũ-Pol, & autres Princes de France, ſouſlever ſous le nom 
du Bien Public, d une part, & le Roy Louys XI. d autre, Pan mil 
Juatre cens ſoixante-cing , le vingt-neuvieſme Octobre. N 


HARLES, Fils & Frere de Roy de France, Duc de Normandie; 
Francois , Duc de Bretagne; Jean, Duc de Calabre & de Lorraine; 
Charles de Bourgogne, Comte de Charolois; Jean, Duc de Bourbon- 
nois & d Auvergne; Jacques, Duc de Nemours, Comte de la Marche; 
Jean, Comte d' Armagnac; Loys de Luxembourg, Comte de Saint-Pol; 
— Comte d' Albret; & Jean, Comte de Dunois. A tous ceux qui 
ces 


diviſions meues entre Monſieur le Roy, d'une part, Nous & pluſieuts nota- 
bles hommes de ce Royaume, joints & adherans avec nous, d autre part, 
certains traitez & appointemens ayent eſte adviſez & accordez entre 
mondit Sieur le Roy & nous, ainſi que plus à plein eſt contenu en cer- 
rains articles, dont la teneur s enſuit & eſt telle: Comme Monſieur le 
Duc de Normandie, & n'agueres Duc de Berry, & pluſieurs autres des 
Seigneurs du Sang, joints & adherans avec luy, ayent fait remonſtrer au 
Roy qu' ils s eſtoĩent unis & aſſemblez enſemble pour venir par devers 
luy, & pour luy faire aucunes remonſtrances & requeſtes touchant le 
fait & ordte de la Juſtice, & bien public du Royaume; ce qu ils n ont pit 
faire ne accomplir pour aucuns rapports à eux faits, portans menaces; 
& à cette cauſe & pour la ſurere — leurs perſonnes , s eſtoient mis ſus 
en armes, & en aſſemblte de gens, ſur quoy ſe ſont enfuivies aucunes 
diviſions & voyes de fait; pour obvier auſquelles, & aux dommages 
& inconveniens qui en pourroient arriver , & auſſi pour nourrir bonne 


paix, amour & union entre le Roy & leſdits Seigneurs , afin qu on puiſſe 


mieux vacquer aux choſes neceſſaires pour le bien & utilitè de la choſe 
ublique du Royaume, ont eſte traitèes & appointees entre eux les cho- 
qui s enſuivent: $f 
Premierement. Que toutes maniere de guerres & voyes de fait den- 
tre le Roy & leſdits Seigneurs, leurs hommes, vaſſaux & ſubjets, leurs 
erans, alliez , amis & bienveillans , de quelque eſtat ou condition 
qu'ils ſoient , en quelques pays, Terres & Seigneuries que ce ſoit, au 
Royaume ou dehors, a cauſe deſdites diviſions ou differens, ceſſeront 
d'oreſnavant de part & d' autre, & demeureront en bonne paix, amour 
& tranquillitè, & feront le Roy & leſdits Sieurs, retirer leurs gens de 
guerre fur leurs lieux, ſans faire ſejour, au pluſtoſt que faire ſe pourra. 
II. Item. Que de quelconques choſes qui ſe ſoient enſuivies a cauſe 
deſdites diviſions , d'un coſte & d autre, ne pourra jamais aucune choſe 
eſtre imputee , reprochte, ou demandee , ne moleſtation faite par pro- 
cès ny autrement, en quelque maniere que ce ſoit, à aucuns deſdits 
Tome II. Vuu Seigneurs 
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entes Lettres verront, Salut: Comme pour appaiſer les differens & 
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„ ao cd wrote , ſubjets, allicz , amis & bien» 
veillans, d'une part d dl autre? aingois demeureront en bonne ſeurete 
quelque part qu ils ſoient, ou demeurent au Royaume ou dehors, ſans 
ode part du Roy, ne deſdits Seigneurs, leur puiſſe ne à aucuns 
den, aucune choſe eftre impurte; reprochce ou demandce. 
III an. Que leſdits Seigneurs ne ferom ou mouveront par cu ny 

par autres, 4 Voccaſion deſdites choſes paſſtes, ne aurrement , guerre 

8 & ne procureront que guerre ou dommage luy 

oit fair par autres Seigneurs ou Communautea, & ny bailleront ayde & 

ſecours en quelque maniere que ce ſoit, pour cauſe deſdites choſes paſ- 


{66s , ne autres quelconques, is ſerviront & obéyront an Roy, aink 


que renus x ſont. | 
IV. dn. Auf que le Roy, ne par luy , ne par autres, 4Foccafion 
_ deſdizes choſes palltcs, ne autrement, ne fera ou mouvera guerre ou 
dommage auſdita Seigneurs, ne à leurs adherans, 1 
alles, & ne procurera que guerre ou dommage leur ſoit faite par autres 
Seigneurs ou Communautez 3 & ne baillera ayde ne ſecours en aucune 
maniere pour cauſe deſdites choſes paſſces, ne autres quelconques 3 
aingois les aydeta & ſecourra comme (es bons parens & ſubjets, & fans 
toutesſois pour ce cmpeſcher la voye & pourſuite de Juſtice , ne l' auto- 
rice du Roy es eas, & ainſi qu il appartient ſelon raiſon, en auttes cas 
qui v appartiennent, & ne concernent leſdits differens & diviſions. 
V. Im. Que les hommes & vaſſaux, ſubjets, ſerviteurs & adherans, 
tant du Rey, comme deſdits Seigneurs, qui ont tenn party, tant d'un 
colie que d autre, retouneront & retournent franchement & quitte- 
"elle. qndger can er elane, Gln cs Rogunar 0 Snhaes, Sr ons 
| »q part qu ils ſoient, au Ro ou d „& fans 
qua cette . * 5 e eſtre retenu, querelle ou demande | 
le tems advenir, & ſeront & nt, ſont & demeurent par cedit 
Traité en leurs jouiſſances, ns & ſaiſines, eſquelles & ainſi 
— eſtoĩent auparavant leſdites diviſions, nonobſtant quelco 
„ceſſions, tranſports , ions, ou empeſchemens qui leur 
ayent eſté faits par le Roy on leſdits Seigneurs, ow par autres à leurs 
cauſes & moyens , ſous couleus de Juſtice ou autrement , depuis leſdi- 
tes diviſions , & à Voccaſion icelles; leſquels empeſchemens ſont & 
ſeront nuls, & de nul effet, comme choſes non advenues; & eſt permis 
2 tous les deſſuſdits d'entrer en leurſdits biens, comme devant, de 
leu authorice , & fans aucun miniſtere de Juſtiee; & fi meſtier eſtoit 
2 Lettres à ceux qui les requetront, telles que beſoin 


* 
VI. en. Que les biens meubles eſtans en nature de choſe, qui ont 
*Re pris & empeſchen ſous couleur de Juſtice & autrement, par voye & 
VAyploit de guerre, ſeront delivrez , depeſchez & reſtituez à ceus auſquels 
_ Us appartenoient paravant leſdites diviſions; & pareillement ſeront ren- 
=> & 1 tous les biens qui autont eſte pris ou empeſchez durant 
treſves. 
VIL Item. Que les Villes & Communautez qui ont obey & adhere 

à un ou Laure party, ne ſeront pour ce maltraitces, & ne leur ſera fair 


Ou 


ou donne aucun trouble, deſtourbiet ou empeſchement en leurs droits, 
qu ils eſtoient auparavant leſdites diviſions. 
VIII. Im. Et tant par le Roy que 2 ,ſeront ren · 
duces & delivrces les Villes & Places priſes & occ de lun party ſur 
Faure; à cauſe deſdites diviſons˖⸗ 
IX. Item. Le Roy ne contraindra leſdits Seigneurs à venir devers lay, 
& ne ſeront tenus d'y venir en leurs perſonnes , (ans toutesfois que pat 
ce 1iceux Seigneurs ſoient exempts des ſervices. qu ils doivent au Roy + 
Fa; one ng quand beſoin ſera, pour la deffenſe & bien &vi- 
X. Lem. Et quand le plaiſir du Roy ſera de venir & maiſons & places 
deſdits Seigneurs , eſquelles ils ſeront en leurs perſonnes, il leur fera 
ſcavoir trois jours devant {a venue. Auſſi leſdits Seigneurs ne viendront 
devers le Roy, ſans premierement envoyer devers luy, pour ſcavoir fon 
bon plaiſir & confentement. 8 es f 
XI. tem. Si on vouloit impoſer ou imputer auſdits Seigneurs , ou à 
leurs adberans & ſerviteurs , aucun cas ou malefice , le Roy ne proce- 
dera ne fera proceder à lencontre deux par voye de fait, priſe, arreſt , 
ou detention de leurs es, ou autrement , que ce ne ſoit par bon- 
ne & meure deliberation de conſeil , & à bonne & ſuffiſante cauſe , in- 
formation precedente, & ep termes de bonne Juſtice, & en gardant 
les droits, dignitez & prerogatives deſdits Seigneurs & de leuts perſon- 
nes : Er rs leſdits Seigneurs & leurs Officiers ne procederont 
a Fencontre. des ſerviteurs & ans du Roy , pour aucun cas & ma- 
leſice, que lon leur voudroit impoſer, par voye de fait, priſc, arreſt, 
ou detention de leurs perſonnes, ne autrement , que ce ne ſoit 
20086 & meure deliberation , & ainſi que deſſus a eſte dit de la part 
u Roy. | 1 
XI . Item. Pour pourvoir aux plaintes & doleances que de la part 
deſdits Seigneurs & de pluſieurs ſubjers du Roy de divers eſtats, luy ont 
eſte faites d aucuns deſordtes & fautes que l on dit eſtre au fait de! Egli- 
| ſe, de la Juſtice & de pluſieurs griefs, exactions & vexations indues , 4 
la grande charge, foule & dommage du peuple, & du bien public du 
Royaume, a eſte trait & appointe, que le Roy commettra trente: ſi 
notables hommes de ſon Royaume , & leſquels il a commis; c'eſt a ſca- 
voir, douze Prelats & notables gens d'Egliſe , douze notables Cheva- 
liers & Eſcuyers , & douze notables Gens de Conſeil & de Juſtice, auſ- 
quelsle Roy donnera & a donnè plein pouvoir & commiſſion deux aſſem- 
bler en la Ville de & deux enquerir &. informer des fautes & 
deſordres deſſuſdits, & autres choſes touchant le bien public & uni- 
verſel du Royaume, & d ouir & recevoir toutes les remonſtrances & 
advertiſſemens, que touchant ce que dit eſt , leurs ſeront faites & bail- 
lees , ſur toutes les choſes deſſuſdites, leurs circonſtances & dependan- 
ces, adviſer , deliberer & conclure les proviſions , reparations & reme- 
des convenables au bien du Roy, deſdits Seigneurs , de ſes ſubjets , & 
de la choſe publique du Royaume , à la conſervation & bon ordre de 
Juſtice , des droits, libertez & franchiſes de 9. des Nobles, & 
| | u u 2 autres 
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privileges, octrais, franchiſes & libertez; aingois y demeureroat ainſi 14 
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$214} PREUVESDES MEMOTRES - | 
EZ aucres vaſſaum & ſubjets, ſoulagement &c deſcharge du peuple & du 
14. Tx gene; & à ce que doreſnavant Dieu noſtre Createur , & ſaincte 
25 Egliſe puiſſent eſtre rever6s, & le divin ſervice fait, Juſtice adminiſtrèe, 
marchandiſe avoir fon cours, & tout le peuple du Royaume demeurer 
 entepos libercs ²˙ w.. 
_X111. In. Leſquels advis, deliberations 8 concluſions , ainſi & 
par la maniere qu ils auronr-eſt& fairs , accordez & conclus par leſdites 
trente · ſx perſonnes , ou la pluſpart d'entre eux, tant par forme d'Or- 
donnance, $, Declarations ou autrement, le Roy veut 
& ordonne deès à preſent, comme pour lors, & deſlors comme a preſent, 
valoir ſortit leur plein & entier effet, & eſtte tenus & gardez ſelon leur 
forme & teneur ; comme fi luy-meſme en perſonne les avoir fairs. Et 
J abondant dedans quinze jours apres qu'ils auront eſte apportez au Roy, 
1] les authoriſera & approuvera, ainſi & par la forme & maniere que par 
leſdits rrente-fix aura eſte adviſe & conclu , & en baillera ſes Lettres 
patentes, leſquelles Lettres ſeront publites & enregiſtrtes en la Cour 
de Parlement, en la Chambre des Comptes, & Bailliages & Seneſchauſ- 
{es „ „& les gardera & fera garder en tous leurs points: Et man- 
dera à ſadite Cour de Parlement, aux Baillifs, Seneſchaux, & autres 
Officers dudit Royaume, de les garder & entretenir, fans enfraindre 
ne jamais venir au contraire. Et des maintenant veut & ordonne que les 
HBaillifs, Seneſchaux & Juſticiers, jurent & promettent ainſi le faire: Et 
ne ſeront baillees Lettres par le Roy en ſa Chancellerie, ne ailleurs, à 
Fencontre deſdits advis faits & accordez, comme dit eſt: Auſquelles 
| Lettres, ſi elles eſtoient bailltes par le Roy en ſaditte Chancellerie, ou 
ailleurs, ne ſera en ce cas obey: par leſdits Conſeillers de Parlement, 
Baillifs, Seneſchaux, & autres Juſticiers. Et pareillement leſdits Seigneurs 
ſeront tenus de garder, entretenir leſdits advis, deliberations & conclu- 
ſions, & de les faire garder en tous leuts points par leurs Officiers , qui 
le promettront & jureront, comme dit eſt. n 8 
XIV. Item. Durera le pouvoir & commiſſion deſdits trente- ſix, deux 
mois a compter du temps qu' ils commenceront à beſogner, & auront 
puiſſance de proroger quarante jours pour une fois: Et sil advenoit qu au- 
cuns deſdits trenre-fix allaſt de vie à treſpas, fuſſent malades ou telle- 
ment occupez _ n'y puſſent vacquer ou entendre, en ce cas les autres 
y ſubrogeront d autres, tels qu ils verront en leurs conſciences; & com- 
menceront à beſogner le quinzieſme jour de Decembre prochainement 
venant. | 
XV. ſeem. Le Roy & leſdits Seigneurs tiendront , garderont & ac- 
compliront entierement , & en tous leurs points , les traitez , accords & 
autres 1 faits & accordez entre eux, tant touchant L appa- 
7 lonſieur de Normandie, que autres choſes faites & accordees 
auſdirs Seigneurs, & a chacun deux, & autres leurs adherans , ſans ja- 
mais faire ou procurer directement ou indirectement aucune choſe an 
oontraire, tout ainſi que ſi tous leſdits rraitez , accords & appointe- 
mens eſtoĩient nommement & expreſſement inſereʒ & incorporez en ces 
preſens articles. 
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& mertre en ſes mains les Terres & Seigneuries de Parthenay, Vouvent, 
Mairevent, Secondigny, le Coudray, Salvart & Chaſtillon; leſquelles, 
au moyen deſſuſdit, & auſſi par le moyen de certain don & tran 
_ le Roy Charles en fit au Roy, qui à preſent eſt, le Roy en a fait 
n & tranſport à Monſieur le Comte du Maine, ſon Oncle, lequel en 
_ pris & apprehende la poſſeſſion, en deſappointant Monſieur le Comte 
de Dunois deſdites Places, Terres & Seigneuries qu'il renoir & 
doit au moyen du don & tranſport qui luy en avoĩent eſte fairs par ledi 
feu Roy les, & depuis co par le Roy quieſt à preſent , dont 
les Lettres avoĩent & ont eſte verifices, tant en la Cour de Parlement, 
u' en la Chambre des Comptes, a eſte appointe & accord pour le bien 
& 1 „en quoy Monſieur de Dunois s eſt grandement employe, que 
mondit Sieur du Maine, lequel des a preſent délaiſſe & renonce entre 
les mains du Roy, tour le droit qu il pouvoit & pretendoit avoir eſdites 
Terres de Patthenay, &c. Et qu il en bailleroit ſes Lettres de renonciation 
à mondit Sieur de is 3 enſemble les Lettres des dons à luy faits, & 
que le Roy confirmeroit & bailleroit ſes Lettres de confirmation de 


— 


- 
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— 


polle- 
. 


creance, du don fait à mondit Sieur de Dunois par feu le Roy ſon Pere, 
en declarant qui il veut & ordonne que ledit don ſortiſſe ſon plein & 


entier effet. Er d abondant, afin que ledit Sieur de Dunois ne fut empeſ- 
che ou 'moleſte ſous ombre dudit don fait au Roy par le feu Roy ſon 


Pere, que le Roy fait don & tranſport à mondit Sieur de Dunois du 


droit qui luy pouvoit appartenir au moyen dudit don à luy fait par le feu 
- Roy, & autrement delaifſe & tranſportè à mondit Sieur du Maine; & 
ua mondit Sieur de Dunois ſoit baillee & delivree reaument & de 
it, la poſſeſſion & paiſible jouiſſance deſdites Terres & Seigneuries, 
laquelle le Roy, tant par luy que par mondit Sieur du Maine, ſera te- 
nu de bailler promptement & dn delay à mondit Sieur de Dunois, & 
ſeront baillees & renduts a mondit Sieur de Dunois les Lettres du don 
fait par ledit feu Roy, au R _ eſt a preſent. * | 
XVII. Item. Et au wand mondit Sieur du Maine, pour & auſſi 
il s'eſt grandement employe à la pacification, & pour la recompenſe 
K droir que le Roy luy avoir donne & tranſporte , le Roy ſera tenu de 
le recompenſer , & luy donner & bailler pour icelle recompenſe la Terre 
& Seigneurie de Taillebourg, laquelle le Roy fera dehvrer 4 mondir 
Sieur du Maine, & fera recompenſer ceux à qui elle a rent. 
XVIII. Item. En faveur de ce preſent Traitè pour bien de paix, & 
a la tr&s-humble requeſte deſdits Seigneurs , le Roy a reſtirue , rèintegré 
& reſtably Antoine de Chabannes, Comte de Dampmatin, en ſes hon- 
neurs, Chaſteaux , Places; Terres & Seigneuries, rentes & revenus , 
droits & autres biens immeubles , ainſi & par la maniere qu iceluy 
Comte de Dampmartin & Damoiſelle Marguerite de Nanteuil, ſa fem- 
me, les tenoiĩent & en jouiſſoient au temps du feu Roy Charles dernie- 
ment treſpaſſe; & auſſi en ſes biens meubles eſtans en nature, quelque 
part qu' ils ſoient , nonobſtant l' Arreſt prononcè par la Cour de Parle- 
ment a l' encontre dudit Comte de Dampmartin, & tous dons, ceſſions 
& venditions, publications & verifications d' ĩceux, que le Roy au moyen 
dudit Arreſt, auroit fait ou fait faire deſdites Textes, Seigneuries & 
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dancungs dicelies : E leſquelles Places, Terres & Seigney- 
4 & hien deflulduns _ — . 


ſeront deliv . 
avair d 


puiſlept porter 
Lettres ——— 
XIX Jeon led de 


| tous leurs points & articles. de les faire 
complir , enzrerenir & obſerver pas leurs Officiers & ſubjeta, {; 

par eux ou par autres directetnent ou indirectemenr, couvertement ou 
en appert venir au contraire, ne ſouffrt que autres y yiennent en aucu- 
ne maniere, ou ſous quelque couleur & occaſion que ce ſoit, ou puille 
eſtre. Et & le Roy ou leſdiis Sergneurs youloient faire aucune au 
contraire, ne leur ſera obey par leurſdits Officiers ou ſubjets: Et auſſi 
ſi aucuns des Seigneurs du Sang, le Conneſtable, Mareſchaux & Admi- 
ral, Comtes, Barons, & autres notables hommes, la Cour de Parle- 
ment; les Prelats & bonnes Villes qui ſeront nommen de la part du Roy, 
& auſſi les Comtes, Barons & notables hommes qui ſeront pommez de 


la part deſdits Seigneurs, promettront & jureront de tenir, garder, en. 


tretenir & accomplir, en tant qu à eus eſt & ſera, toutes les choſes def. 


ſuſdites, ſans jamais venir au contraire par eux ne par autre, ne ſouffrir 


qu autre y vienne : Et que ſi le Roy ou leſdits Seigneurs vouloient faire 
aucune choſe au contraire des choſes deſſuſdites, en tout ou en partie, 


ils ny ayderont , ſetvitont, ny aſſiſteront, ne feront , ny donneront au- 


cun ayde, ſervice, faveur ou aſſiſtance en fagon ou maniere que ce ſoit; 
mais feront, procuteront & promettront de tout leur pouvoir, que tou- 
tes choſes faites au contraire ſoient repartes & miſes au premier eſtat & 
du , ſelon le vray entendement des choſes ſuldjres. 

XX. Item. Et avec ce le Roy, leſdits Seigneurs & tous les deſſuſdits, 
jureront & promettront que deſdites promeſſes, traitez & ſermens, ils 
ne pourſuivront, procureront, ne obtiendront diſpenſation, relevement, 
ou reſcifion , ſous couleur d autres promeſſes, ſermens, traitez ou pro- 
teſtations precedentes, ne d' autre couleur ou occaſion quelconque : Et 
ils obtenoient leſdites diſpenſations, relevement ou reſciſion, ou qu'el- 
les leur fuſſent octroytes & accordees , ils ne sen ayderont, & ſeront 
de nul effect & valeur. 

XXI. Item. S il advenoit qu aucun deſdits Seigneurs fiſt ou voulſiſt 
faire & entreprendre à I'encontre du Roy, contre & au prejudice deſdits 
traiteʒ & appointemens, en ce cas les autres ſeront tenus de ſervir & 
ayder le Roy a Vencontre de celuy ou ceux, qui auroient fait ou voulu 
aire au contraire, comme dit eſt, ſans leur faire ou bailler audit cas ayde 
ou faveur quelconque. . 

XXII. Item. Auſſi ſi le Roy faiſoit ou vouloit faire aucune entre- 

priſe a Fencontre deſdits Seigneurs, ou aucuns d eux, contre & au pre- 


judice deſdits traitez & appointemens, jceux: Seigneurs pourront wes 
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rats et — 


& prometrons de bonne foy & pat nos ſermens, de les tenit, prrder & 

accomplir de noftre part invi „ tout ainſi en lu forme & ma 
niere que leſdits articles le comiennent. Ex TEsNmeom de quoy, nous 
avons fait mettre nos dctaux à ces pteſentes. Do NE 4 Saint Maur des Foſ- 
ſen, le vingt · neuvieſme jour d Octobre mil quatre cens ſotante cin. Sic ff 
gnatum ſuper plicam : Par le commandement de Meſſieurs les Ducs &æ 
Comres nommez. J. Gros. Et in doſſb erat ſtriptum, Lecta, publi- 
cata & regiſtrata — in 2 2 die Novembris ; anno 
mille quadringente mo ſexd #0, Sic ſigaatum, Chenereau. 
— ata eft : Extractum a A, Or tinationen Regiarum, in Curia 
. Louis XL @ dats I pwecaiee 1 
| Traite c par le R is XL | ner Regiſtre 
des Ordonnances de Louis XI. fol. 88: | 


8272 — — Louis XI. wo —_— Parlement de Paris. 
ne le ſuſdit Traite de Conflans fait en Fan mil quatre cens fſoixante 
cing , avec les Princes meſcontens , fe faiſoit contre ſa volonitt , 7 
& contrainte, & ne luy pouvoit fourner d prejudice. $5506 
Et que ledit Roy Louys ne pouvoit bailler en appanage 4 ſon frere Charles 
te Duche de Normandie, puiſqu il avoit efts uny @ la Couronne par les 
Roys ſes predeceſſeurs *. Lats * | 


* Par le 
Roy Jean, 
$I Lenres du Roy Lonis XI. qui ſe reſerve les Regalles de Normandie. 


le numero 
T OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ets pre- Tir des 


LXXXIII. 
ſentes Lettres verront, Salut: Comme en faiſant le bail, ceſſion & Recueils 
tranſport à noſtre très-· puiſſant & tres-ame frere , Charles de France, de de ce 
noſtre Duche de Normandie, pour rout ſon droit d'appanage, nous * 
ayons octroye & accorde de donner à luy & à ſes hoirs maſles deſcen- 
dans de luy , & aus hoirs maſſes de ſefdirs hoirs maſles , tant qu il | 
en y aura de hoirs maſſes en hoir maſle de loyal mariage , qui tiendront 
ledit Duche , tous les fruits, profit, Emolumens & revenus qui appar- 
tiennent, & qui pourronrappartenir à nous, & a nos ſucceſſeurs Roysde 
France, à cauſe des Regalles & Gardes des * Metropolitaines & 
Cathedralles, & auſdites Egliſes dudit Duché, on auroit a ſemblable 
droit, & des Places appartenans à icelles, pour iccux fruits, profits 
| | & 


. 
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| ec &molumens. faire lever r cheillir, & auſſi garder leſdites Placed par 
; 146% "gens & Officiers, quia ce ſetunt nommez pat noſtredit frere, & par nos 
| gens à ſa nomination, & avec celuy ayons octtoyt᷑ que les Baillifs de noſ- 
rredirfrere audit Duche , ſeront Gardiateuts de par nous deſdites Egliſes, 
kx auront la connoiſſance de par nbus par commulſion Lee „ fans 
ce qu il ſoir beſoin de avoir de nous autre commiſſion deſdirsGardes, & 
de non Sauvegarde, & autres cauſes & proces, depens deſdites rempo- 
ralitez d icelles Egliſes, deſquelles le rapport viendroit en I Eſchiquier 
de Normandie, qui en connoiſtra & diſeutera que des autres caufes 
duditDuche, & demeuretoient à nous, & nos ſucceſſeurs Roys de France, 
les collations des Benefices qui vaqueront en Regale, & la connoiſſance 
dicelles collations. Scavoir FAisons, que nous voulons tenir, & ac- 
.complir à noſtredit frere les choſes à luy octtoyces — ſondit appanage 
A ĩceluy noſtreditfrete & a ſeſdits hoirs maſles, & aux hoirs maſles de ſeſdits 
hoirs maſles, à toujouts, tant qu il y en aura de hoir maſle en how maſle 


de loyal mariage qui tiendront ledit Duché, avons donné & octroyé, 
donnons & octtoyons de grace eſpeciale par ces preſentes, tous les fruits, 
proſits, Emolumens & revenus qui appartiennent, & pourront apparre- 
nit à nous & à nos ſucceſſeurs, à veer, deſdites Regalles & Garde deſ- 
dites Egliſes Metropolitaines & Cathedralles, & auſdites Egliſes dudit 
Duché, & aurions Fablable droit, & la Garde des Places appartenans a 
8 pour iceux fruits, profirs & emolamens , faire lever & cueillir, 
& lefdires Places garder par gens & Officiers, qui en ſeront nommez par 
noſtredit frere, & nos gens a ſadite nomination; & avec ce, luy avons 
donne & octroye, donnons & octroyons que les Baillis d' iceluy noſtre 
frere audit Duche „& de ſeſdits hoirs maſles, tant qu'il y en aura de hoir 
maſle en hoir maſle, comme dit eſt, ſeront d oreſnavant Gardiateurs de par 
nous, & nos ſucceſſeurs deſdites Egliſes, auront la connoiſſance deſdits 
Gardes & Sauvegatdes , & autres cauſes & proces dependans deſdites 
remporalitez d'icelles Egliſes, & leſquels Baillis nous y avons commis 
&& conimettons par ces preſentes , & par permiſſion irrevocable, ſans ce 
qu'il ſoit beſoin en avoir de nous, ni de noſdits ſucceſſeurs autres per- 
miſſions ; deſquelles Gardes & Sauvegardes, & auſſi des autres cauſes & 
procès de s des remporalitez deſdites Egliſes, le reſſort ira en I Eſ- 
chiquier de Normandie, qui en eonnoiſtra, jugeta & decidera*que des au- 
tres cauſes dudit Duche, & par ceſdites preſentes, leſquelles voulons valoir 
à toujours permiſſion irrevocable , y avons gens, & recommettons les gens 
qui tiendront d oreſnavant ledit Eſchiquier , fans ce qu il ſoit beſoin de 
autrement les nommer, ny d'en avoir autre permiſſion de nous, & de- 
meureront à nous & a nos ſucceſſeurs EV de France, les collations des 
Beneficęs qui yaqueront en Regalle, & la connoiſſance d'icelles colla- 
tions. Si donnons en Mandement par ces meſmes preſentes, à tous nos 
Juſticiers & Officiers preſens & avenir, & a chacun deux, comme a luy 
appartiendra, comme de nos preſens don, conceſſion & octroy, faſſent, 
ſouffrent & laiſſent noſtredit frere & ſeſdits hoirs maſles, & les hoirs 
maſles de ſeſdits hoirs maſles , à toujours qu'ily en aura de hoir maſle en 
hoir maſle de loyal mariage, jouir & uſer pleinement & paiſiblement, 
{ans leur faire, ni ſouffrit eſtre fait, ni donne aucun empeſchement, 
| | oy 


. 


on fleſtourbier aucun; car ainſi nous plaiſt- il & voulons eſtre fait non- rr 
obſtant quelconques ordonnances, conſtitutions, couſtumes & uſages, 71 
leſquels, en tant que meſtier eſt , nous voulons eſtre cy tenus pour ex- N EY 
pteſſes Lettres, & aucres choſes quelconques, impetrees ou 4 impetrer, X | 
ce contraires; en teſmoin de ce, nous avons fait mettre noſtre Scelà ces 
preſentes. Donne 4 Paris le vingt-neuvieſme jour d Octobte, lan de 
de grace mil quatre cens ſoixante-cinq , & de noſtre Regne le deuxieſme. 
Signé: Ar ie Ney en ſon J Lou, © 
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Lees de Louis XI. touchant le Comte d Eu. 


L OY'S, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces Tire des 

preſentes Lettres verront, Salut: Comme pax nos autres Letttes Pa- Recueils de 

rentes ſcelltes en lacs de ſoye & en verd, & pout les autres cauſes conte - M. I Abbe 

nues en icelles, nous ayons baille , cede , delaifle & tranſporte 4 noſtre Le Grand. 

rres-puiſlanr & très· ame frere , Charles de France, pour. tout ſon droit 

de appanage , pour luy & ſes hoirs maſles, & les hoirs maſles de ſeſdits 

hoirs maſles, tant qu il en y aura de hoir maſle en hoir maſle de loyal 

mariage, tout noſtre Duche de Normandie entierement, ainſi qu'il ſe 

comporte & peut eſtendre , recomporter en long & enlarge, avec toutes 

ſes appartenances & appendances, tant à ſes Villes, Chaſteaux, Places, 

Fortereſſes, Port de Mer, que en hommages, Fiefs, Arriere- Fiefs, hommes, 

vaſſaux & ſubjets d'iceluy Duche , ainſi que plus 4 yo eſt contenu en 

noſdites Lettres, & depuis, nous ait noſtredir frere fait reconnoiſtre que 

la Comte d' Eu, laquelle de toute anciennere eſt ſubjette , & tenue par 

hommage de ladite Duché de Normandie, & reſſortiſſoient les ſub- 

jets d' ĩcelle, contre à VEſchiquier de Normandie, avoit eſtè puis aucun 

temps Erigee en Pairie, dont pourroient ſourdre au temps advenir des 

queſtions & debats, en nous requerant qu il nous pluſt ſur ce, faire decla- 

ration, Sga voix FAISONS , que nous oye la Requeſte de noſtredit frere, 

voulans & deſirans que luy, & ſeſdits hoirs es, tant qu'il en y aura, 

jouiſſent entierement des choſes que luy avons baillees pour ſon appanage, 

& pour autres cauſes & conſiderations 4 ce nous mouvans, avons par 

Fadvis & deliberation des Seigneurs de noſtre Sang, & Gens de noſtre 

Conſeil , declars & declarons par ces preſentes, que ledit Comtẽ d Eu 8& 

les ſubjets d'iceluy , nonobſtant ladite Pairie, reſſortiront a VEſchiquier de 

Normandie, & demeureront ſubjets de noſtredit frere, & de ſeſdits hoirs 

maſles tant qu'il en y aura, comme les autres ſubjets dudit Duche , & au 

regard dela perſonne de noſtre très:· puiſſant & tres-ame Couſin le Comte 

d Eu, quia preſent eſt pour conſideration de ce qu'il a eſte cree, Pair de 

de France ; il demeurera quant 4 ſa perſonne, esdiginitez & prerogatives 

de Pairie, fans ce qu'il ſoit tenu de faire hommage a noſtredit frere, & 

& ſans auſſi que y ce les ſubjers dudir Comte puiſfent pretendre aucune 

exemption, & en tant que touche les heritiers de noſtredit couſin le 

Comte d Eu, ils ſeront tenus de fairea noſtredit frere & à ſes ſucceſſeurs 

Ducs de Normandie, l hommage dudit Comtè tel qu il eſt du d ancien- 
Tome Il, XXX nete; 
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& donnons en mandement pat ces meſmes preſEntes , 4 nos amen 
ux Coaſcillers les . & qui tiendront noſtre Parlement, 
Gens de nos compres & Trteſoriers de France, & d tous nos autres 
intereſſans, & Officiers preſens & advenir} & à chacun d dux, ſe comme 
dir appartendr » que „ PEARS declaration ils entretiennent, 
dent & obſetvent, & d'icelle faſſent, ſouffrent & laiſſent noſtredic 
rere & ſeſdits hoirs maſles, & les hoirs maſles de deux, à touſ- 
jours tant qu il en y aura de hoir maſle en hoir maſle de loyal mariage 
joyr & uſer pleinement & paiſiblement, ſans aucunement venir encon- 
tre, ne leut faire ni ſouffrir eſtrę fait, mis ou donne aucun empeſche- 
ment ou deſtourbier; cat ainſi nous plaiſt- il, & woulons eſtre fait, non 
abſtant. ladite creation de Pair, comme dit eſt, quelconques ordon- 
nances , conſtitutions, edits, declarations, coutumes & uſages, leſquels 
entant que meſtier eſt, nous woulons cy eſtre tenus pour expreſſes Ler- 
tres, & autres choſes quelconques ĩmpetti cu 4 impetret à ce contraire. Er 


TEMOIN de ce, nous avons fait mettre noſtre Scel à ceſdites preſentes. 
Donne Paris le vingt · neuvieſme jour d Octobre, Van. de grace mil. 
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quatre cens ee , & e Regne le cingieſme. Signé. Pas 
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' OYS pat la grace de Dieu, Ro 


de France. A tous ceux qui ces po 
ſentes Lettres verront , Salut: Comme par nos Lettres Patentes ſcel- 
Lees en lacs de ſoye & en verd, & pour les cauſes contenues en icelles, 
nous ayons baille , delaifſe , quitre & tranſport à noſtre tres. puiſſant & 

treès · ame frere: Charles de France, pour tout fon droit d appanage, pour 

luy & ſes hours maſles, & les hoirs maſſes de ſeſdits hoirs mate tant 

qu il en y aura Ty mariage', tout noſtre Duche de Normandie enric- 

rement, ainſi qu'il ſe comporte & peut ẽtendre, & comporter en long 
& en large, avec toutes ſes appartenances & Wee ainſi que plus. 
à plein eſt contenu en noſdites Lettres, & en faiſant ledu tranſport, luy 
ayons accord que en tant que touche les Comtez de Mortaing, de Lon- 
gueville, S. Sauveur le Vicomte, S. Sauveur Leſdetin, & autres Terres que 
tient noſtre tts · puiſſant & très· ame couſin le Due d Orleans, audit Duche 
de Normandie pour APPanage. retoutneront audit frere & à ſes ſucceſſeurs 
maſles audit Duehè, en tous les cas & reſervations qu elles ſoient recourna- 
bles ala Couronne de France, Sg aA voix FAISONS, que nous voulons & de- 
ſirons que noſttedit frete & ſeſdits ſucceſſeurs, jouiſſent entierement des 
choſes que luy avons baillées, promiſes., accordées par fondir appanage, 
a iceluy noſtre frere; avons octroyè & octroyons de grace eſpeciale par 
ces prefentes, que en tant que touche leſdits Comte de Mortaing & de 
Longuevtlle, Saint-Sauveur- le- Vicomte, & Saint-Sauveur Leſdetin, & 


autres Terres que noſtredit couſin d Orleans tient audit Duchè de Nor- 
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Ait frere, & 4 ſeſdits hoirs malles, & aux hoirs maſles de ſeſdirs hoirs 5 
malles; tant qt il en y aura de loyal mariage; en tous les cas & referva. 45 
tions, qu elles: >nt retournables à la Couronne de France, ſans que ce 
tourne à prejud : à nous ni à noſtredit frere, en autre choſe. Si don - 
nons en mandement par ces meſmes preſentes, 4 nos amez & feaux les 
Gens tenans , & qui tiendront noſtre Parlement , les Gens de nos Comp- 
tes, & Treſoriers de France, & à tous nos autres Juſticiers & Officiers 
reſens &c advenit, & à chacun deux, ſi comme à lay appartiendra, que ä 
e nos preſentes gtace, conceſſion & octtoys, ils faſſent, ſouffrent & 
aiſſent noſtredit frere & ſeſdits hoirs maſles, & les hoirs males de ſeſ. 
dirs hoirs maſles ; tant qu'il eny auta de loyal mariage, jouit & uſer pleiz 
nement & paiſiblement, ſans leur faire, ni ſouffrit eſtte fait, mis ou 
donnt aucun empeſchement ou deſtourbier, au conttaire;; car ainſi 
nous plaiſt· il, & voulons eſtte fait, nonobſtant que aucunes de ſeſdites 
Terres ayent eſt6 bailltes en forme de appanage, & quelconques ordon- 
nances, conſtitutions, Edits, Declarations, Lettres & autres choſes 
quelconques impetrees ou 4 impetrer à ce contraires. Ex ESM Om de ce, 
nous avons fait mettre noſtre Scel 4 ces preſentes. Donn A Paris le vingt- 
neuvieſme jour d Octobre, Van de grace mil quatre cens ſoixante-cing , 
& de noſtre Regne le cinquieſme. Par le Roy en fon Conſeil, Rol ant. 
Lea , publicata & regiſtrata Pariſus , in Parlamento, penultimd die Oc- © 
tobris , anno milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo gquinto. Chene- 
teau. Similiter lecta, publicata & regiſtrata in Camera Computorum Do- 
mini noſtri Regis, Pariſis, in alterd Theſauri Camera preſente die & anno. 
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9 Lettres de Louis XI . touchant le retour 4. Alangon 


1 OY 8 par la grace de Dieu Roy de France. A tous ceux qui ces pre- RN 


ſentes Lettres verront, Salut: Comme en faiſant le bail, ceſſion, M. rabbe 
& ttanſport 4 noſtre très- puiſſant & tres-ame frere Charlesde France, Le Grand. 
pour ſon droit de appanage de noſtre Duche de Normandie, noſtre- 
dit frere ait voulu dire & maintenir que le Duche d' Alengon de- 
voit eſtre retoutnable à luy & a ſes hoirs, pout tous les cas & moyens 
u' il eſtoit retournable 4 la Couronne de France, auſſi qu'il devoit pren- 
e & lever audit Duche d' Alengon toutes les Tailles , Aides, Greniers 
& auſdites ſubventions|[ /evees par nos Gens & Officiers, ait eſtẽ dit, que vi 
que ledit Duch d' Alengon avoir eſte baille & appanagè, & erige en di- 
gnire de Pairie, il eſtoit ſepare dudit Duche de Normandie, & par ce, 
ne devoit retourner à noſtredit frere ni à ſes hoirs, quand le cas ores ad- 
viendroit du reourt de ladite Duche d'Alengon, ni en icelle n'y devoit 
lever nt prendre leſdites Tailles, Aides, & auſdites ſubventions, atten- 
du meſmement que noſtre très- puiſſant & tres-ame couſin le Duc d'Alen- 
gon, qui eſtoit deſcendu de ſeul frere de Roy de France, prenoit iceux 
Greniers, & ſemblablement avoit la nomination des Officiers, & ayent 
eſte dites & alleguces pluſieurs raiſons d'un coſtè & d autre, ſur quoy 
depuis air eſte lie & accorde par Vadvis & deliberation. des Sei- 


| XXI 2 gneurs 
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D  PREUyES DESMEMOIRES | 
7 urs de rioſtre Sang , & des gens de noſtre Conſeil, qui en tant que 
dich le retour dudic Duche EAlencon que au cas & quand leditretous 
111 deffaut de hoits maſles ou auttement, il en 
hh parile Jugement des Pairs de France, oyes par 
: ___  » euxles cauſes & railons, leſquelles demeureront ſauvęs dune part & 
d autre, & au tegard des Aydes & Tailles dudit Duched Alengon , a cſts 
dit que la penſion de noſtredit coulin d'Alengon , ſera priſe & levee par 
leſdites Aydes & Tailles, telle & en fo maniere qu il eftoir | accourume , 
Ka le teſidu appartiendra à noſtredit frere & à ſes hoirs maſkes Ducs de 
Normandie, & ſeront leſdites Aydes & Tailles unpoltes,, levees & re- 
cueillies, pat les Officiers qui ont accoutumè de les impoſer, lever & re- 
cevoir, leſquels payeront ladite penſion par decharge, & le refidu deli- 
vreront 4 noſtredit frere , auquel baillerons Letrres , pour toujours con- 
traindre noſdits Officiers de montrer d noſtredit frere la vraye valeur deſ- 
dites Aydes & Tuer ſeront les comptes de noſdits Officiers rendus 
en noſtre Chambre des Comptes 4 Paris. Nous voulans tenir & accom- 
lir ce quia eſte dit & ordonne touchant ledit Duche d' Alengon, & des 
Tailles & Aydes cueillies & levees en iceluy, avons eſtè & fommes con- 
tens, que quand le cas Echera du tetour dudit Duche & deffaut de hoir maſſe 
ou autrement il en ſoirordonne & determinẽ par le jugement des Pairs de 
France, ouyes par eux les cauſes & raiſons, lefquelles demeureront ſau- 
ves d'une part & d autre, & au regatd des Aydes & Tailles dudit Duche, 
que la penſion de noſttedit couſin d Alengon priſe & levee par leſdites. 
Aydes & Tailles, telle & en la maniere qu il eſtoit accoutume, que le 
reſidu appartiendra 4 noſtredit frere & à ſes hoirs maſles Ducs de Nor- 
mandie , ſeſquelles Aydes & Tailles ſeront impoſces, cueillies & levees, 
par les Officiers qui ont accoutumè de les impoſer, lever & recevoir, lef- 
quels payeront à noſtredit Couſm ladite Penſion, & par decharge, & le 
reſidu delivreront 4 noſtredit frere, auquel. baillerons Lettres pour tou- 
jours contraindre noſdits Officiers à montrer 4 iceluy noſtre frere la vraye 
valeur deſdites Aydes & Tailles , & ſeront les comptes de noſdits O 
ciers rendus en noſtre Chambre des Comptes à Paris. E TEM OI de ce, 
nous avons fait mettre noſtre Scel a noſdites preſentes. Donne a Paris le 
vingt-neuviefme jour d Octobre , Van de grace mil quatre cens ſoixante- 
cinq, & de noſtre Regne le cinquieſme. S1gne „ par le Roy en ſon Con- 
16k Borat... | | 
| by | L X X * * * * 


Why BT Leteres d hommage de la Duche de Normandie. « 


Tire des 1 OY S par la grace de Dieu, Roy de France. A nos amez & a les 
Recueils de I Gens de nos Comptes & Treſoriers à Paris, Salut & dilection. Sca- 
M. IAbbé vorn vous faiſons, que noſtre très- cher & tres-ame frere Charles de 
Le Grand. France, nous a aujourd huy à noſtre perſonne fait les foy & hommage 
que tenu nous eſt de faire, pour raiſon de la Duche de Normandie & 

Pairie de France, tenuẽ & mouvante de nous, à cauſe de noſtre Couronne, 

& laquelle Duche nous luy avons nouvellement baillee pour ſon appa- 

nage, auſquels foy & hommage nous avons regu , {auf noſtre Joon & 

"uy autruy. 


dra, que pour cauſę deſdites foy & hommage 4 nous faits , vous ne fai- 
des on donnez ne fouffre eſite fait ou donn à noſtredit frere ne à fadite 


* 


- #Faurctiy.. Si vous mandons à chacun de vous, fi comme à luy appatien- 


Duchẽ, ſes appartenances ou appendances queleonques, aucun empeſche- 
ment, ains, ſe fait, mis ou donné, avoit eſté ou eſtoit, le mettez ou 
faites mettre incontinent & ſans delay à pleine delivrance. Donne au 
Bois de Vincennes, le penultieme jour d Octobre, Lan de grace mil 
quatt cens ſoixante- cinꝗ, & de noſtre Regne , le cinquieſme. Signe. 
Par le Roy. Meſſeigneurs les Dues de Bretagne; de re , Comte de 
Charolois, Ducs de Bourbon & de Nemours, les Comtes d Armagnac, 
de S. Paul, Conneſtable de France, de Dunoys , vous les Comte de 

Cominges , & Sire de Boiſmenart, Mareſchaux de France. 2 25 


(L Lerrres de Louis XI. pour la nomination des Officiers de Normandie. 


OLS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 
L ñpreſentes Lettres verront, Salut: Comme en faiſant le bail, ceſſion 
& tranſport à noſtre tres-puiſlant & tres-ame frere Charles de France, de 
noſtre Duche de Normandie, pour tout ſon droit de appanage, nous en- 
tre autre choſe , luy ayons ced & tranſpoxt tous les profits, emolumens 
_ & revenus , ordinaires ou extraordinairces dudit Duché, tant en 
Gteniers & Gabelles, que en Aydes, impoſitions, foit pour foulde de 
Gens d' Armes, ou autrement & tout ledit Duche , & fi nos autres Letrres 
lay ayons donne à ſeſdits hoirs maſles , puiſſance & faculte d'iceux Ay- 


N 


» % 


Tire des 
Re cueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 


des, impoſitions, Greniers & Tailles , mettre ou faire mettre ſur & im- 


poſer, pour leſquels recevoir , faire venit enſemble, lever, cucillic & 
er, auſſi pour connoiſtre des preſens debats & queſtions qui en 
viendront, ſera beſoin de commettre & lever Grennetiers, Controleurs, 
Receveurs & autres Officiers , SCAvoIR-FAISONS , que nous voulons & 
deſirons que lay &. ſeſdits hoirs maſles jouiſſent entierement des cho ſes 
que luy avons baillèes & ttanſportèes en ſondit appanage , & luy donner 
& eſlargir de nos graces &. prerogatives, & pour autre conſideration a ce 
nous mouvans 2 iceluy noſtre frere, pour lay & ſeſdits hoirs maſles , & 
les hoirs maſles de ſeſdits hows maſles, tant qu'il en y aura de hoir maſle 
en hoir maſle de loyal mariage; avons donnè & octroyè, donnons & oc- 
troyons de grace eſpeciale par ces preſentes, puiſſance & facultè de nom- 
mer à preſent & doreſnavant, quand vaqueront tels & leurs Grennetiers, 
RNeceveurs, Controleurs & autres Officiers, quelconque que bon leur ſem- 
blera a noſtredit frere & a ſes hoits audit Duche , pour leſdits Greniers, 
Gabelles, Aydes, impoſitions & Tailles, ſoit pour ſoulde de Gens d Ar- 
mes ou autrement, & autres ſubſides extraordinaires, aſſeoir, recevoir 
faire venir enſemble, pour ſureueillir, lever & amaſſer au profit de doc. 
ttedit frere & de ſeſdits hoirs maſles, & pour en connoiſtre, juger & 
demeſler des queſtions & debats qui en ſurviendront, & generalement 
pour toutes autres choſes neceſſaires, toutes les choſes deſſuſdites, leurs 
- circonſtances-& dependances, auſquels Officiers, qui en ſeront nommez 
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+ PAEUVES DES MENOIKES 


FIN 
Ter , ae & ſeſdits hoirs maſles, & non à autre ; nous, & noi 
uc 


ceſſeurs Roys de France, donnerons leſdirs Offices , ſans þ <a) ro | 
difficulre, & avec ce, avons voulu &c voulons, que noſtredit frere puiſſe 
des 2 preſent nommer nouycaux Officiers edits „comme va- 


NH quatis par les ceſſion & tranſport que lay avons fait dudir | Dache , non- 


ſtant quelconques Letttes ou don deſdits que Fo 
eu cy devant, Si donnonsen Mandement 4 nos amez & feaux les Geng - 
raux Conſeillers, fur le fait de nos Finances, & d tous nos autres Juſti- 
ciers & Officiers ; & 4 chacun deux, ſi comme a luy appartiendra, que 
noſtredit frere & ſeſdits hoirs maſles, a toujours tant qu il en y aura de 
hoir maſſe en hoĩir maſle, ainſi, que dit eſt, ils faſſent, ſouffrent, & laii- 
ſent jouyr & uſer pleinement & paiſiblement de nos preſens don, con- 
ceſſion & octroy, ſans en ce lu faire , ni ſouffric eſtre fait, ni mis ou 
donn aucun empeſchement & ditfcales , car ainſi nous plaiſt- il, & vou- 
lons eſtre fait nonobſtant quelconques Ordonnances, conſtitutions, Edits 
Declarations, Lettres & auttes choſes quelconques , unpetrees oud im- 
tret 4 ce contraire, Ex TEMON de ce, nous avons fait mettre noſtre 
pol ces e as Donne a 2 le r por jour A 
an de grace mil quatte cens {ouxante-cinq , & de e Regne le clo» 
quieſme, Signs, Par Je Roy en ſpn Conſeil. Rotant, 


1 A 
r Expedition des Generaus fur cette Leture precedente, 


T Es Generaux Conſeillers du Roy noſtre frere , ſur le fait & entre - 
tiennement de toutes ſes Finances, tant en Languedoil que en Lan- 
edoc, vũ les Lettres Patentes dudit Seigneur, auſquelles ces preſentes 
Dar attachees ſeules, l'un de nos Seigneurs, pat leſquelles, & pour les 
cauſes dedans contenuts , iceluy Sgr, a donné & octroyè a Monſieur 
Charles de France, Duc de Normandie ſon frere , & à ſes hoirs maſles , 
& aux hoirs maſles de ſeſdirs hoits maſles , tant qu'il en y aura de hoir | 
maſle en hoir maſle de loyal mariage, les puiſſance & facultè de nommer 


des à preſent & doteſnavant quand ils vaqueront, tels Eflus Grenetiers, 


Receveurs , Controleurs & autres Officiers quelconques que bon leur 
ſemblera , &4 ſeſdits hoirs audit Duche , pour aſſeoir, recevorr , faire 
venir eux pour ſurcueillir, lever & amaſler au profit de mondit Seigneur 
de Normandie ou de ſeſdits hoirs maſles, toutes les autres impoſitions , 

Greniers, Gabelles, Tailles, ſoit pour ſoulde de Gens d Armes ou autre- 

ment, & autres ſubſides extraordinaires au Duche de Normandie, auſſi 
pour connoiſtre, juger & decider des queſtions & debats qui en ſour - 
dront, & Ae pour toutes autres choſes neceſfaires, toutes les 
choſes deſſuſdites, leurs circonſtances & dependances, auſquels Officiers 


* ainſi ſeront nommez par mondit Seigneur de Normandie, 8 ſeſ- 


its hoirs mafles, & non 4 autre. Le Roy noſtredit Sgr. & ſes ſucceſ- 
ſeurs Roys de France, donneront leſdits Offices, ſans quelconque 
difficultè, & avec ce, a ledit Seigneur voulu que mondit Seigneur de 


Normandie puiſſe des à preſent nommer nouycaux Officiers {dirs Offi- 


Ces; 
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ces, comme vaquans par les ceſſion & 

cht, nonobſtant ques Lettres ou 
tres en eufſenr en dudit Sgt. pat cy-devanc, nous en tant que à nous eft 
conſentons enthetinement & acrompliſſement deſdites Lettres, pour les 
cauſes, tout ainſi & en la forme & maniere que le Roy noſtredit Sgr. le 
veut & mande par icelles. Donne ſous noſtredi it ſeing le cinquieſmo 
jourde Novembre, Fan mil quatre cens ſoirante- cin. ob '% 


ant Is contrainte tes Eſſus & Receveurs d. Alengon. 
preſentes Lettres vertont; Salut: Comme en faiſant le bail, ceſſion 
& tranſport a noſtte rrds-puiſl: 


en y aura du Buch de Normandie, ait eſtè expreſſement dit, que au re- 
gard des Tailles & Aydes du Duch d'Alengon, la penſion de noſtre très- 
iſſant & tres-ame couſin le Duc d Alengon, ſoit priſe & levee ſur leſ- 
tes Tailles & Aydes, telle & en la maniere qu il eftoit accourume » & 
15 le reſidu appartiendroit à noſtredit frere , & à {es hoirs maſſes Ducs 
Normandie, & ſoient leſdites Aydes & Tailles impoſces, tevees & 
cueillies par les Officiers qui ont aceoutumè de les impoſer, lever & rece- 
cevoir, leſquels payeront la penſion de noſtredit couſin d Alengon par 
decharge , & le reſidudelivrerontà noſtredit frere & a 22 hoinmaſics, 
auquel noſtre frere baillerons Lettres, pour toujours conttaindre leſ- 
dits Officiers, a montrer à noſtredit frere ou & ſes gens & Officiers , la 
vraye valeur deſdites Aydes & Tailles, & deſquels Officiers, les comp- 
tes fotent rendus en noſtre Chambre des Comptes a Paris. Scavorx AI- 
SONS , que nous voulons & deſirons, noſtredir frere & ſeſdits hoits 
maſles, tant qu il en y aura, jouyr entierement des choſes que luy avons 
octtoytes par ſondit appanage + iceluy' noſtre frere, pour lay & ſeſdits 
hoirs maſles, tant qu'il en y aura, avons octroyt & octroyons par ces 
R que leſdits Eſſus , Receveurs & auttes Officiers, qui font ou 
eront ordonnez à aſſeoir, recevoir, cueillir & amaſſer leſdites Aydes & 
Tailles audit Ducht d' Alenèon, puiſſent eſtre contraints 2 monſtrer a 
noſtredit frere & a ſes hoirs maſſes, tant qu il en y aura Ducs de Nor- 
mandie, ou 4 leurs Gens & Officiets, & aux Gens d iceux, la vraye 
valeur deſdites Aydes & Tailles audit Duche en og „& leſdits reve- 
nus 4 delivrer à noſtredit frere & à ſeſdits hoirs maſſes tant qu ib en y au- 
ra, le reſidu qui demeurera defdites Aydes & Tailles dudit Duch d A- 
lengon, apres que la penſion de noſtredit couſin d Alengon ſera priſe & 
levee fur leſdites Aydes & Failles, telle & en la maniere qu'il eſtoit 
accoutume , & avec ce, avons octroyt᷑ & octroyons à noſtredit frere, vou- 
lons & nous plaiſt, que en rapportanr cespreſentes ſignęes de noſtre main „ 
ou au vidimus d ĩcelles; fait ſous Scel Royal pour une fois tant ſeulement, 
avec quittance de noſtt edit frere, ou de ſeſdits hoirs maſſes, tant qu il en y 
aura, tout ce que montera ledit reſudu deſdites Tailles & — dA 
, |  lengon 


- 


auſport qu'il luy a fait dudit Bu- 
n 1465. 


Tous, pat la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces Tod d 


| R * | 
ant & tresame' frere Charles de France, pen bY 


pour tout ſon droit 1 pour luy & ſes hoirs maſſes, tant qu il Le Grand. 
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es $36.  PREUVYES DES MEMOIRES 
Feu par nos amez o& feaux Gensde nos Comptes, qui font, ou pour le 
teenis advenit ſeront, ſans aucune difficulre, Si donnons en Mandemenc 
par ces preſentes; à nos ame & feaux Gens de nos Comptes, & gene- 
raux ſur le fair de nos Finances, & 4 tous nos autres Juſticzers & Officiers 
preſens & advenit, que noſtredit frere & ſeſdits hoixs N toujours , 
rant qu'il en y aura de hoir maſle en hoir maſle , Dacs de Normandie, 
ils fallent , ſouffrent & laiſſent jouit & uſer pleinement & paiſiblement, 
de nos preſens don, concellion & octroy, ſans leur faire on donner, ni 
ſouffrir eſtre fait , mis ou donn aucun deſtourbier ou empeſchement au 
conttaite, en baillant pat vous noſdits Generaux ,- Conſeillers , à ces 


a 


þ pteſentes voſtre attache & expedition, adreſſant au premier Huiſſier 4 
0 


93 V. 
| a 


2 


nNaoſtre Cour de Parlement, des Requeſtes du Palais ou de noftre Hoſtel, 
8 _ contrairidre Jeſdits Eflus'& Receveurs , 4 bailler ladite vraye valeur 
leſdites Tailles & Aydes à noſttedit frere ou à ſes Gens & Officiers, la- 
quelle attache & expedition voulons valoir pour toujours 3 car ainſi nous 
plaiſt-il,8& voulons eſtre fait, & à noſtredit frete & a ſeſdits hoits maſles, 
tant qu il en y aura, Vavons oftroye & octroyons de grace eſpeciale 
ces pteſentes, nonobſtant oppoſitions & appellations, quelconques Or- 

- donnances, Edits, Declarations Coutumes, Uſages, Lettres, & autre choſe 
quelconque , faite ou a faire à ce au contraires. En temoin de ce, nous 
avons fait mettre noſtre Scel à ces preſontes. Donne à Paris le vingt- neu- 

A vieſme jour d Octobre, Fan de grace mil quatre cens ſoixante-cinq , & 
. de noſtre Regne le cinquieſme. Ainſi ſigns, Par le Roy en ſon Conſeil. 
Ds La Coun, * a | 8 6 25 A 


$7 Expedition des Generaus ſur ectthLattre privedence... j 


4 E S Generaux Conſeillers du Roy noſtre Sgr. ſur le fait & Gou- 
A Toy. = vernement de toutes ſes Finances, tant en Languedoil comme 
M. TAabbe en Languedoc. Vii les Lettres Patentes dudit Sgr. auſquelles ces pre- 
Le Grand. ſentes font atrachees ſous Pun de nos ſignes 325 leſquelles, & pa 
les cauſes dedans contenues, ledit Sgr. a donne & octroye à Monſei- 
5 Charles de France, Duc de Normandie ſon frere , pour luy & ſes 
oirs maſles , tant qu'il en y aura: Que les Eflus, Receveurs & autres 
Officiers qui ſont ou ſeront ardonnesz 4 aſſeoir, recevoir , cueillir & 
amaſſerles Aydes& Tailles du Duche d'Alencon, puiſſent eſtre contraints 
a montrera mondit Sgr. le Duc de Normandie, ou à ſeſdits hoirs maſles 
tant qu'il en y aura Ducs de Normandie, ou à leurs Gens & Officiers 4 
ce commis de par eux, la vraye valeur deſdites Aydes & Tailles dudit 
Duche d' Alencon, & leſdits Receveurs à delivret 4 mondit Seigneur de 
Normandie, & à ſeſdits hoits maſles tant qu il en y aura, le reſidu qui 
demeurera deſdites Aydes & Tailles ; apres que la penſion de Monſei- 
gneur d' Alengon ſera priſe & levee, telle & en la maniere qu'il eſtoit 
accoutume,' & que par eux rapportant leſdites Lettres Patentes ſignees de 
la main dudit Seigneur, ou vidimus d'icelle , fait ſous Scel Royal, pour 
; | e 
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une fois ſeulement avec quittance de noſttedit Seigneur, ou de ſeſdit *D_®vE 
hoirs maſles , tant qu'il en y aura; tout ce que pourra monter ledit re- 465. 
ſidu deſdites Aydes & Tailles d Alengon, ſoit allouc ès Comptes, & rab- 
batu de la recette deſdits revenus ; & en qutre nous a ledit Seigneur, 
par ſeſdites Lettres, mand &c donne puiſſance & authorice de donner 
ur ce noſtre attache, & ition adrefice au premier noſtte Huiſſier 
de la Cour de Parlement, des Requeſtes du Palais, ou de I'Hoſtel d'ice- 
luy Seigneur, laquelle ledit Seigneur veut à tousjours eſtte valable, pour 
contraindre leſdits Eſleus & Receveurs aux choſes deſſuſdites: Nous en 
tant que à nous eſt, conſentons Ventherinement & accompliſſement deſ- 
dites Lettres, en mandant de par ledit Seigneur & nous, au premier 
HFuiſſier de la Cour de Parlement, des Requeſtes du Palais, ou de l Hoſ- 
tel d'iceluy Seigneur, qui premiet ſur ce ſera requis par mondit Seigneur 
de Normandie, ou de ſes hoirs mites, tant qu il en y aura, que leſdits 

Eſleus, Receveurs & autres Officiersdudit Duche d Alengon, ils con- 
traignent d apporter, & de faire monſtre par chacun an a mondit Sei- 

neur le Duc de Normandie, & a ſes hoirs, tant qu il en y aura, ou 4 
2 gens, Officiers à ce commis de par eux, la vraye tn” Jon deſdites 
aydes & tailles dudit Duche d'Alengon, & leſdits Receveurs à payer le 
reſidu de ce = monteront leſdites Aydes & Tailles, apres que la 
ſion de mondit Seigneur d'Alengon , ſetaà priſe & levee telle & en la 
maniere qu'il eſtoit accouſtumè, en baillant auſdits Receveurs ces pre- 
ſentes ſignees dela main dudit Seigneur du vidimus d iceluy, fait ſous Scel 
Royal, pour une fois tant ſeulement, avec quittance de mondit Seigneur 
de Normandie, ou de ſeſdits hoirs males, tout ainſi & par la forme & 
maniere que le Roy, noſtredit Seigneur, le veut & mande par ſeſdites 
Lettres. Donne ſous noſdits ſignes le ſeptieſme jour de Novembre, Van 
mil quatre cens ſoixante - cinq. Ainſi Signed, RxNAUur. 


| LXXIL 
Proteſtation contre le Traite de Conflans. | 


E meſme Roy envoya Guillot Pot, Bailly de Vermandois, & Jacques Hire de 

Fournier, Conſeiller au Parlement de Paris, pour deſtourner Char- TEdition 
les, Duc de Bourgogne, d aſſiſter le Duc de Bretagne contre luy. de M. Go- 

Item. Et quant à ce que ledit Sieur de Crequy, Carondelet & Meu- defroy. 
rin, ont dit que l alliance & traitè d entre meſdits Seigneurs de Bourgo- 
gne & de Bretagne, a eſtè fait par le conſentement du Roy, oncques le 
Roy ny donna conſentement libera , ne de fa franche volonté; mais 
ſcait mondit Seigneur de Bourgognel, que lorſqu' on veut * dire ledit con- * Veut. Te 
ſentement avoir eſte donne , la pluſpart de tous les Seigneurs du Royau- crois qu il 
me de France eſtoient en armes contre le Roy, le tenoient aſſiegè dans faut vint. 
{a Ville de Paris; chacun jour prenoient & faiſoient rebeller Villes, Pla- 
ces & Fortereſles contre luy; tellement que force & contrainte luy eſtoir 
pour eſchever le danger & inconvenient de ſa perſonne, & la totale deſ- 
truction de ſon Royaume, dont le peril eſtoit lors eminent, de faire & 
paſſer cequ'ondemandoit ; maisc eſtoit par force, violence & contrainte des 
Tome II. Yyy choſes 


Lon) 


1465. 
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choſes defſuſdites , & le monſtra bien; cat quand il vit que force & ne · 
ceſſitc luy fut de ainſi le faite, il alla en ſa Cour de Parlement, & ail- 
leurs en pluſieurs lieux, & notifia que ce qu'il faiſoit eſtoit contre ſon 
courage & volontè, par force & contrainte, & pour eſchevet les 


inconveniens, tant de ſa perſonne; que du Royaume, qu il voyoir 


Tire de E- 


dition de 


M. Gode- 


froy. 


E Voyez cy- 


après 
> | 


t ex 
ſentement qu il donnaſt, ne fut v 
Prejudice. IT URL 5 

Item. Et auſſi toutes les choſes qui furent faites, lorſqu'on dit que le- 
dit conſentement avoir eſte donn, ont eſte rompues & caſlees. Car pre- 
mierement, le Duche de Normandie qui avoir elle baills a mondit Sieur 
de Guyenne, luy a eſte ofte , meſme a la requeſte du Duc qui le bailla 
au Roy; & pax la deliberation de la pluſpart des Seigneurs du Sang, 
tant de ceux qui avoient eſte audit Trait, que d' autres, & depuis par 
concluſion de tous les trois Eſtats du Royayme de France, a eſtè trouve 
& reconnu que d' anciennete par les Roys de France, & encore dernie- 
rement par le Roy Charles VII. que Dieu abſolve, il avoit eſte uny a la 
Couronne de France, & dit & declare qu'il en eſtoit inſeparable, & ne 

ſe pouvoit aliener ne-rtranſporter. . | . 


en diſpoſition d'advenir , proteſtan ment, que quelque con- 


es & ne luy puſt tourner 4 


LXXIII { 


Remarques ſur le Traite de Conflans , & ſur les Duchez de Lothiers , Bra» 
. bant, Limbourg , Marquiſat d Anvers, Terres d'Outre-Meuze, Villes 
de Peronne , Mondidier, Roye , Auxerre, & ſur quelques Terres en 
1 E Roy Louys XI. traitant avec le Comte de Charolois, luy promit 
par le Traite du 5. Octobre 1465. de luy delivrer les Villes, Chaſtel- 
lenies & Prevoſtez de Peronne, Mondidier & Roye , & de procurer par 
effet que le Comte de Nevers luy tranſporteroit & remettroit tous ſes 
droits & pretentions ſur ces Villes. 85 
Il y avout long- temps que Jean, Comte de Nevers jouiſſoit du revenu 
de ces trois Villes , qui luy avoit eſte cede en 1446. par le Duc de 
Bourgogne, pour le payement de quelques ſommes que ce Duc luy de- 
voit; il prerendoir outre cela que les Duchez de Lothiers, de Brabant, 


de Limbourg, & le Marquiſat d'Anvers luy eſtoient eſcheus ſuivant 


le partage fait par Philippe le Hardy, Duc de Bourgogne, & la ſubſtitu- 


tion y inſerce. 


Le Comte de Charolois trouva moyen de ſe ſaiſir de la perſonne de 
ce Comte, & par menaces ou autrement, il ſe fir donner 7 des 
Comtez de Nevers & de Rethel, & il en extorqua des renonciations 4 
toutes prerentions ſur les Duchez de Lothiers, Brabant, Limbourg , Mar- 
quiſat q Anvers, Terres & Seigneuries de Peronne, Mondidier, Roye, 
Auxerre, & pour autres ſujets enoncez dans ſes renonciations. 
Il en fut fait fix Lettres differentes, ſcavoir: 8 
1. Pour la garde des Comtez de Nevers & de Rethel. 
21. Pour renoncer aux Duchea de Brabant, Limbourg , &c. 
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3. Pour rendre au Duc de Bourgogne le Comte d'Auxerre , & les Ter- 
res de Vorne, Ooft-Vorne, la Brielle , & autres qui avoient eſté tranſ- 
pee ace Comte pout ſarere de 6000 livres de rente 4 luy promiſes par 

n contrat de mariage. KY, ds hs puts mind 
Pour renoncer à la donation qui luy avoit eſte faite en 1446. par 
Philippe, Duc de Bourgogne, des Terres de Peronne, Mondidier & 
Roye, pour en jouir pendant quinze ans, & eſtre paye de vingt mille ſa- 
lus d'or, quo ce Duc luy avoit retenus du dot de fa femme d'une part, 
& 20 oo livres d autte part, qui lay devoient revenir de la ſucceſſion de 
Bonne d' Artois ſa mere, ſeconde femme de ce Duc. | 
i Pour approuver le Trait fait à Paris en ce qui regardoit le tranſport 
des Villes de Peronne , Mondidier & Roye. 46 
6. Et pour renoneer à ces fommes de 20009 ſalus d'or & de 20000 liy. 
qu'il pretendoir luy eſtres dues, 4 e | rer 

Les cinq premieres de ces Lettres furent datces 4 Englemonſtier le 22. 
Mars 1465. avant Paſques (1), & la ſixieſme fut datee 4 Boulogne le der- 
niers Mars 1465. auſſi avant Paſques. K 
Quoique ces pieces ſoient datèes comme faites à Englemonſtier & 2 
Boulogne, il n'eſt cependant pas ſtir qu elles y ayent eſte paſſtes, il eſt 
certain que dans les Lettres de ceſſion des Duchez de B t, de Lim- 


different de celuy du corps de la Lettre, ce qui temoigne qu' ils ont eſte 
adjouſtes après coup; & pour les autres quatte Lettres, le Comte de Ne- 
vers & ſes heritiers ont tousjours prètendu qu elles eſtoient fauſſes, ou 

ur parler plus juſte, qu'elles navoient pas eſte donnees avec toute 
45 liberte que l'on doit avoir dans des affaires d'une auſſi grande con(e- 
uence. | , 
1 Il ne gagiſſoit pas moins que de quatre Provinces ſouveraines& des plus 
conſiderables de l Europe, comme auſſi de pluſieurs Terres & prerentions 
de grande importance, cela demandoir que les actes ne fuſſent ſujets A 
aucune ſuſpicion. . 

Le Comte de Nevers n'eſtoit plus en liberte de ſe titer du facheux pas 
ol il ſe tronyoir engage , la ſeule precaution qu'il prit, fut de faire 
ecrire ſur la bande du parchemin , ſur laquelle le fceau devoit eſtre ap- 
plique , une proteſtarion de violence & de nullite de tout ce qui eſtoit 
contenu dans les actes qu'il avoit eſtè contraint de ſigner. 

Tes ſtratageſme luy fur ſuggerè par un habile & fidele Miniſtre, nom- 
me Bertaut; & auſſi-toſt que ce Comte fur en liberte , il fit aſſigner le 
Duc de Bourgogne au Parlement de Paris, pour voir declarer nulles les 


res ſur ꝰ autres biens qui devoient luy appartenir. 5 
Le Duc de Bourgogne mourut quelques mois apres ces renonciations 
donnees, & le Comte de Charolois foo fils & ſucceſſeur au Duche de 
Bourgogne, ne ſe mit pas fort en peine de rendre juſtice a ſon couſin le 
Comte de Nevers. | | | Le 
(1) L'annte commengoit lors à Paques , qui arriya le 6. Avril, premier jour dz 
Fann&c 1466. . | | 
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renonciations qu'il avoit faites à ſes pretentions ſur les Seigneuries de 
Peronne , Mondidier & Roye, & autres pretentions reelles & pecuniai- 


—— 
1 46 9. 


bourg , &c. les mots Englemonſtier, & 22. jour, ſont d un encre très- 
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le diſferend pour les Duchez'de Brabant, Limbourg, Sec. avoĩt eſté 
e ant decide par la force 3 le Duc de Bourgogne 8 eſtoi ard de 

eee deere 


tous ſes Pays une declaration qu ils le reconnoiſtroĩent pour leur Seigneur 


| 17 7 , ” . . 
| apres la mort de fon pere, moyennant quoy il avoit promis aux Eſtats 
wh 255 a. Brabant de leur confirmer leur Chartres & privi ene oy 
Als cauſe pour les Villes de Peronne, ider & Roye fut porte 


au Parlement de Paris , ov les heritiers du Cormte de Nevers demande- 

rent que les quatte Lettres originales qui regardoient ces Villes, fuſſent 

rapportees, & que les ſceaux quiy eltoienrartachez fuſſent levez pout 
ir ſur la Yew” wy" parchemin, a laquelle ils cftoienr attachez, la pro- 
teſtation de violence & de nullite , qu ils diſoĩent y eſtre inſctite. 
On ne yout pas que ce ptocès ait eſte decide, mais il eſt certain que 
ces quatres Lettres originales furent depoſtes au Greffe du Parlement de 
ö 
Ceꝛg faits ſont ſi ſinguliers. on eſt perſuade que le Lecteur judi- 
cieux [era très- aiſe de — yn les Lettres de NT & les 
renonciations aux Duchea de Brabant, de Limbourg, &c. aux Seigneuries de 
Peronne, idier & Roye, & autres pretentions du Conte de Ne- 
Vojez cy- vers; & que Von y adjouſte Vadte de la depolition faite au Patlement de 
aprẽs nume Paris , des Letttes qui regardent Peronne , & de la demande qui y fur 
roLXXXY. faite pour Fouvetrure de ces ſceaux, afin d'y decouvrir la fauflere & nul; 
&c. lic de ces Let. EL a N 


LILLY. 


Ade de I Hommage lige fait au Roy Louys XI. par le Comte de Charolois,, 
de pluficurs Villes, qui luy avoient eſtè cedees en Picardie & | 


© A Saine-nioine-lex-Faris; le dernier Octobre 2465+ - 


1 de EA par la grace de Dieu, Roy de France: A nos amez & feaus 
rern Gens de nos Comptes & Treſoriers , atm Baillifs de Vermandois , 
defroy. 4 Amiens, Saint- Quentin, Seneſchal de Ponthieu, & à tous nos autres 
Juſticiers & Officiers, ou a leurs Lieutenans, Salut & dilection: 2 
vous faiſons, que noſtre très- cher & très· ame Frere & Couſin le Comre 
de Charolois, nous a aujourd'huy fait les foy & hommage lige qu'il nous. 
eſtoit tenu faire à cauſe des Terres & Seigneuries de Picardie, tant dea 
que de- la la riviere de Somme, avec les Villes & Places de Peronne, 
Mondidier & Roye, & de la Comte de Guynes; leſquelles Terres & 
Seigneuries luy ont par nous eſte baillces & tranſportees par le Trait 
n agueres fait entre nous & luy, auſquels foy & hommage nous I avons 
recu, ſauf noſtre droit & Vautruy ; fi vous mandons & 4 chacun de 
vous, ſi comme à luy appartiendra, que pour cauſe deſdits foy & hom- 
mages à nous non faits, vous ne faites ou donnez, ne ſouffrez eſtre fait, 
mis ou donne a noſtredit Couſin aucun deſtourbier ou empeſchement; 
aingois fe leſdites Terres & Seigneuries, ou aucunes d icelles eſtoient 
. pour 
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pour ce prinſes , ſaiſies, arreſtees.on aucunement | | 
es lay ou, ou faites mettre incontinent & ſans delay a pleine delivrance, 
pourvii que noſtredit Couſin ſera tenu de bailler ou faire bailler 

eſcrit, dedans 4d, ſes denombremens & adveus deſdites Terres 


Er plus bas. Par le Roy, Meſſeig 
„de Bourbon & de Nemours. Les Comtes de Saint- Pol, Con- 
neſtable, le Comte Delebret, Vous, Meſſire Jacques de Luxemboutg, 
les Contes de Marle , de Brienne& de Penthuevre , de Comminge & de 
N — — 

de France, le de Bourgogne, les Si uy &c L 
le Mareſchal de Bo „le Comte de Dampmartin, les Sires-de 
Traynel, de Halbourdin, de Montagu; de Bazoges , Guillaume de Biche, 
le Sire de Feneſtranges, de Moni road , autres preſens;Srgne, dE REIIHAc, 
avec paraphe. Er ſcelli d'un Sceau en cire jaune pendant & ſimple bande 
de parchemin. | TPO 5341 n 


 Collations ſur C original trant en la Chambre des Comptes de Lille. 
af b e 8 


Pouvoir du Roy Louys XI. pour le Serment des Princes ſur U accepi 
on tation du Traue 2 Bien Public, du 2: Novembre 1.46 5: * 
12 „par la grace de Dieu, Roy de France: A noſtre ame & feal 

Conſeiller & ellan , Guillaume Juvenel des Urſins, Che- 
valier, Seigneur de Traynel; & à noſtre ame & feal Notaire & Secre- 
taire Maiſtre Jean de Reilhac, Salut & dilection: Comme il ſoit ainſi 
que puis aucuns jours en la preſence d'aucuns des Seigneurs de noſtre 
Sang, ayons promis de garder & entretenit le Traitè & appointement 
d'entre nous & leſdits Seigneurs, ainſi que par la forme & maniere que 
leſdits Seigneurs le promettoient de leur part, & à cette cauſe ayons 
ordonne envoyer par devers noſtre tres-cher & tres-ame Frere le Duc de 
Normandie, a noſtre tres-cher & tres. ame Nepveu le Duc de Bretagne, 
pour ſcavoir & oyr leur intention touchant ledit ſerment, pourquoy nous 
conftans de vos ſens, loyautez & bonnes prudhommies, vous mandons & 
commettons par ces preſentes, que vous tranſportiez par devers noſtre- 
dir Frere, & 4 iceux ſcachez de par nous, s ils veulent promettre & 
jurer ledit trait & appointement, de la reſponſe que ils, & a chacun 
d' eux nous aurout faites, nous certifier le plus diligemment que pours 
rez. Donne a Villers-le-Bgl le deuxieme jour de Novembre, lan de grace 
mil quatre cens ſoixante-cinq ,. & de noſtre Regne le cinquieſme. Sic 
ſignatum , Par le Roy, Admiral, & autres Princes, Boun xb. 


4 
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empeſchtes , mettea <a 


146. 


les autres droits & devoirs qui pour ce 
unt à ſaint-Anthoinc- lez- Paris, le der- 

il quatre cens ſoixante cinq, & de noſtte 

igneqts les Ducs 


Tiré des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 


3 
„ 


1461. 


Tire des E deuxieſme jour de Novembre, mil 
Recueils de 
M. T Abbé 
Le Grand. 
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2 cens ſoixante-cinq, par 
le commandement & ordonnance du Roy, nous Guillaume Juve- 
nel des Urſins, Chevalier, Conſeiller & Chambellan du Roy, & Jean 
de Reilhac, Secretaire dudit Seigneur, nous tranſportez par devers 
Meſſieurs les Ducs de Normandie & de Bretagne, & Comte de Dunois, 
eſtans à Pontoiſe; & à iceux diſmes de par ledit Seigneur, qu il nous 
envoyoit devers eux, pour les ſermens qu ils deyoient faire d entretenir 
les appointemens & trait nouyellement fairy , ainſi que le Roy Lavoit 
promis de fa part; à quoy naus far faite reſponſe par la bouche de mon- 
dit Seigneur de Normandie, que en la forme & maniere que leſdits 
traitez & appointemens ont eſte paſſex & leus en la Cour de Parlement, 
il les juroit & promettoit, & y fit le ſerment en la main de mondit Sei- 
gneur de Dunois: Et au regard dudit Duc de Bretagne , il dit qu il juroit 
& prometroir ledit trait Te paix; mais au regard de ce qui touche le 
fait de trente· ſix hommes, il reſpondit que ſur ce il en parleroit a nous 
le lendemain z retournaſmes par — ledit Duc pour avoir ſaditte reſ- 
ponſe touchant ledit ſerment, lequel fir venir deux Notaires, & en leur 
3 roteſta de ne {oy ſoumettre les Loix de ſa Duche de Bretagng 

ce qui ſeroit fait, ne dit par leſdits trente-fix hommes, & en tant que 
comme ſoit la Comte de Montfort, & autres Terres eſtans par-deca, il 
conſentoir- bien ſoy y ſoumettre; lors par nous fut ſemblablemenr pro- 
reſte de par le Roy, touchant leſdits trente · ſix hommes, telles proteſta- 
tions que ledit Seigneur ſeroit conſeille de faire , & le lendemain nous 
retournaſmęs par devers le Roy, naſtredit Seigneur, auquel fiſmes 1 
port de la forme & maniere comment leſdits Seigneurs avoient fait ledit 
ſerment, & les proteſtations faites par ledit Due de Bretagne, de non 
ſoy ſoumettre, ne ſon Pays de Bretagne, a ce qui ſeroir dit par leſdits 
trente- ſix hommes: Et oy ledit rapport par le Roy, nous fuſt diſt & char- 
giez aller en la Cour de Parlement, pour pareillement faire ledit rapport 
en la main du Greſſier d'icelle Cour, proteſter de par le Roy, que ainſi 
que ledit Duc de Bretagne avoir dit & proteſte, comme deffus , que 
ſemblablement le Roy proteſtoit qu'il demeureroit en fon entier pour 
faire telles proteſtations, que bon luy ſemblera ; leſquelles choſes avons 
recitces a ladite Cour de Parlement, & charge ay Greffier d'icelle les en- 
xegiſtrer : Er ces choſes certifions eſtre yrayes : en teſmoin de ce, nous 
avons {gne ces preſentes de noſtre main, les an & jour que deſſus dit, 
Sic ſegnatum, G. JUVENEL, J. vs REIIH aer. 


Le Roy par toutes ces ceſſions ayoit vou- | Madame Anne de France (a Fille aiſnée, 
la rompre „ faite contte luy; mais | cnmariage (lors agte d enviton quatre ans) 
voulant Satracher entierement le Comte | & les Comtez de Champagne, de Ponthieu 
de Charolois , qui eſtoir devenu veuf, le | & de Boulogne, en cas que ce mariage eut 
26. Septembre 1465. par la mort d'Yſabelle | ſont effet, comme on peut voir dans les ar- 


de Bourbon ſon Epoulc „ il luy avoit offert ricles ſuivans. 
LYXYl 


- DE PHIL/DE/COMINES: ©” «443 
\ ERXV A. - 1 3 "POP 


; Amel - actindes. par is Roy Louys Xl. pour le mariage de Madame «4 
Anne de France, ſa Fille aiſnee , avec Charles, Comte de Charolois. 


A Villers-le-Bel, le 3. Novembre 1465. 


E Roy eſt content de donner en mariagt Anne de France, f 
ſon aiſnte Fille 4 Monſieur le Comte . Charolois, & pour le dot * 


oy 


& mariage de madice Dame la ſomme de douze cens mille eſcus d'or, & q NI. Co. 


h 


pour la {curere & 
mondit ſieur de Charolois, au profit de madite Dame & de ſes hoirs, 
toute la Comt de Champagne & {es appartenances & enclaves quelcon- 
ques , tant de Langres, de Laon , de Vermandois, ainſi qu'elles fe com- 
portent & extendent, avec le Bailliage de Sens, en tous droits de Pairie, 
preeminences , prerogatives, fiefs, hommages , rentes, revenus & au- 
tres profits , tant ordinaires que extraordinaires quelconques, deſdits 
Comtès & enclaves, & la nomination des Officiers Royaux , neceſſai- 
res pour les droits Royaux, Greniers , Aydes & Tailles , ſans y rien re- 
ſerver, fors ce qui ſera dit cy-apres, & les foy , hommage , reſſort & 
ſouverainetè ſous la Cour de Parlement, ſans moyen, au rachat de toute 
ladite ſomme, & ſera enquis deſdits enclaves, pour icelles declarer plus 
a plein pendant le temps cy-deſſous declare. 
Et baillera le Roy madite Dame fa. Fille en la puiſſance dudit Mon- 
ſieur de Charolois, incontinent que ledit traité dudit mariage ſera fait 
& accorde, enſemble la poſſeſſion & jouyſſance deſdits Comte de Cham- 
pagne, Citez , Villes , Chaſteaux, Places, Fortereſſes, tant d' iceluy 
Comte, que deſdites enclaves, pour en joy: & prendre tous les profits 
& emolumens du Domaine & Greniers à Sel d'icelles Comte & encla- 
ves, reſervez au Roy les profits des 8 à la conſommation 
dudit mariage, tant ſeulement, apres laquelle ledit Monſieur de Charo- 
lois prendra leſdits Aydes, & ſeront ſeulement reſervez au Roy les tail- 
les des Gens d' armes. | 

Er entend le Roy que mondit Sieur de Charolois envoyera devers luy 
pour faire & accorder ledit traitè dudit mariage , & querir madite Dame 
dedans Paſques prochain venant, & pluſtoſt ſi bon luy ſemble, & un 
mois aptes qu'elle ſera en ſon pays, l'eſpouſera en face d Egliſe. 

Et au cas que la Duchè de Normandie, par mort ou autrement, re- 
tourneroit au Roy, ſoit avant ladite conſommation, ou apres, en ce cas 
mondit Sieur de Charolois joyroit deſdits Comtè & enclaves, tant en 
Domaine, Greniers a Sel, Aydes, Tailles de Gens d armes, que autres 
profits entierement. "0 

Et s il advenoit que madite Dame allaſt de vie à treſpas avant ladite 
conſommarion, on apres , ſans enfans procreez dudit mariage, ſurvivant 
ledit Sieur de Charolois , en ce cas iceluy mondit Sieur de Charolois 
demourroit jouiſſant deſdits Comte & enclaves, entels droits que lors y 
tiendroit icelles Comte & enclaves , au rachat de la ſomme de hut cens 


mille eſcus d'or , partie de toute ladite ſomme. 
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Et en outre pour partie de la recompenſe de Tattente de ladite con- 
ſommation dudit — 4 Pos 
baillera 4 mondit Sieur de olois la Comte de Ponthieu, pour luy 


 & ſes hoirs miles & femelles procretꝶ: de luy & de madite Dame, & les 
hows: d'iceux hoits procreen en di . & la Comte de Bou - 


logne, pour luy & ſes hoirs procrte de luy, & les hoirs d iceux ſes hoirs 


en directe ligne 4 rousjoury , c la ſomme du rachar de ladite Comte de 


Ponthieu, & autres Tertes * tranſportees , demourra ſur leſdites 
autres Terres non eſtans d'icelle Comtt de Ponthien. 
Et en faiſant & accotdant ledir traité, il ſera fair & aſſire par bon 
conſeil, en la meilleure maniere que ſera adviſe en ſubſtance des choſes 
deſſuſdites. Fait à Villers- le · Bel, le troiſieſme jour de Novembre, Pan 
mil quatre cens ſoixante- ing, Signs, Lovs. ES 
MNMendit Sieut de Charolois a conſenti & accords les points & articles 
deſſuſdits au cas qu il plaira 4 Monſieur de ne, ſon Pere, & à 
Madame la Ducheſſe, fa Mere, & reſerve en tour leur youloir & bon 
plaiſir, Signe, Cnartes, 4a n | 
| Collatione ſur I original Mant en la Chambre des Comptes de Lil, 


Contrat de mariage entre Dame Jeanne, Fille naturelle du Ro Louy s XI, 
& Louys, Baſtard de Bourbon. of | 


| | | A Paris, le 7. Novembre 1465, 


N Tous ceux qui ees preſentes Lettres verront, Robert d'Eftouteville, 

Chevalier, Seigneur de Beine, Baron d'Yyry & de Saint-Andry en 
la Marche, Conſeiller & Chambellan du Roy, noſtre Sire, & Garde de 
la Prevoſtè de Paris, Salut: Scavoir faiſons, que pardevant Gilles Godin 
& Nicolas Eveillart, Clercs, Notaires du Roy, noſtredit Seigneur, & 
de par lay eſtablis en ſon Chaſtelet de Paris, furent preſens & compa- 
rurent petſonnellement très- haut, très- excellent & tres- puiſſant Prince 
Louys, Roy de France, pour & au nom de luy & de Dame Jeanne, ſa 
Fille, de laquelle il ſe 2 & porta fort en cette partie eſdits noms, d' u- 
ne part; & haut & puiſſant Prince Monſeigneur Jean de Bourbon & 
d' Auvergne, & Monſeigneur Louys, Baſtard de Bourbon, Seigneur de 
Chaſtellac , en leurs noms, d' autre part; leſquelles parties gfdirs noms, 


de leurs bons gres, bonnes volontes , propres mouvemens & certaines 


fciences , ſans force, fraude, erreur, ou induction aucune, mais com- 
me bien deliberez , pourveus adviſez, fi comme elles diſoient, recon- 
neurent & confeſſerent pardevant leſdits Notaires , comme en droit ju- 
ement, avoir fait, & d'abondant par ces preſentes Lettres, firent & 
nt enſemble de bonne foy, & Pune partie avec l'autre, les traitez , ac- 
cords, dons, tranſports, promeſſes, convenances, obligations, & autres 
choſes cy-apres deelarces pour raiſon du mariage, qui au glaiſir de Dieu 
ſera brief fait & ſolemniſeen ſainteEgliſe, du ir Monſeigneur le Baſtard 


de Bourbon & d'icelle Dame Jeanne , en la maniere qui $'enſuit; c'eſt à 


ſpavoir, 


la jeuneſſe de madjte Dame, le Roy 


oy l o 4 * 


"Cs . 4 4 I Rs 

& TRE: £37 ” "5: —S. 

DE P-H IL. DE 

"io | a - "1 
: "y 


”F, 


IT 


ſentes Lettres, pour eux en cette maniere 3. c'eſt 2 


dix nulle 


„& en 


eſt & $1] advenoit ou advient que leſdits futurs conjoints d ayent au- 
cuns enfans nez, ne procreez audit mariage , en ce cas leſdits ſix mille 


tredit Seigneur, ou à ſes ſucceſſeurs Roys de France, Dauphins de Vien- 
nois; & pour l aſſiete & aſſignation d'icelle rente de ſix mille livres tour - 
nois, iceluy Seigneur, aſin que mondit Seigneur le Baſtard ait mieux 
de quoy entretenir ſon eſtat 3 be „& ſouſtenir les charges 
de mariage; donna & donne, cede, quitte, tranſporte, baille, deli- 
vre & dẽlaiſſe des a preſent , à tousjours perpetuellement a icelle Dame 
Jeanne, ſa Fille, pour elle, ſes hoirs & ayans cauſe, venans, comme 
deſſus , les Chaſteaur , Villes, Chaſtellenies , Terres, Seigneuries de 
Uſſon en Auvergne „ de Cremicu, Moras, Beaurepaire, Veſille & Cor- 
nillon au pays de Dauphine, enſemble les cens , rentes, revenus , arrie- 
refiefs, droits de Juſtice, bois, rivieres , moulins , garennes, homma- 
ges, honneurs , prerogatives & autres droits & appartenances quelcon- 
ques d'icelles, & de chacune d'icelles en quelque valeur & eſtimation 
qu'elles ſoient ou puiſſent eſtre, & en quelconque maniere qu ils vien- 
nent en ores, ou pour le temps advenir, ſans aucune choſe ou droit y 
reſerver ne retenir , fors ſeulement les foy, hommage, reſſort & ſou- 
verainetè d'icelles , pour tant que leſdites Terres & Seigneuries peuvent 
& pourront valoir; & ſe leſdites Places, Terres & Seigneuries ne valent 
ou valoient leſdits fix mille livres rournois de rente chacun an, en ce 

Toe ZE -- -. - | 228 cas 
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Dal Roy noſtredic Seigwent ſera 3 omert les leur parfaire & par- 

. 1 1465. — — . pate lex vue = Chaſteaux 4 pb rg n 
| \ fas — — A en lieu convenables & 
bdiens venans juiques au parfait & fourniſſement de ladire {omme de fix 
mille livres toutnois de tente pat an, & de ce faire aſſiete & con - 
venable à la couſtume du Pays; & ntantmoins 4 ce que Veſtima- 
tion & priſee deſdites Places, Chaſteaux , Fo es & Seigneuties, ne 
ſoĩt faite de quelle valeur elles ſont , le Roy noſtredit Seigneur veur , 
conſent., octtoye & accorde que des 4 preſent la poſſeſſion & delivrance 
en ſoit faĩte & baillee auſdits futurs conjoints, en quelque valeur & 
eſtimation qu elles ſoient ou puiſſent eſtre, leſquelles Places, Terres & 
Seigneuries ainſi baillees pour ladite rente de fix mille livres tournois, 10 
Roy noſtredit Seigneur, & ſes ſucceſſeurs Roys de France, Dauphins 
de Viennois, pourront ravoir , taimbte, retraire on racheter quand bon 
leur ſembleta, en payant pour ce, & baillant auſdits fururs conjoints , 
> leurſdits hojrs ou ayans cauſe, 4 une fois & à un payement , la ſom- 
— _ — . 4 am; en s cent mille = 

d'or le Roy ne it Sei avoit promis donner & payer , comme 1 
diſoit, a ladite Dame Jeanne, fa Fille, pour icelle ſomme de cent mille 
eſcusdoreſtreconvertie & employte en heritage & rente, de telle & ſem- 

blable nature & condition que ſont leſdits . Aua, tournois de rente, 
ainſi donne par le Roy noſtredit Seigneur à ladite Dame Jeanne, fa Fil- 
le, comme dit eſt, & ſans ce que leſdits cent mille eſcus dor puiſſent 
eſtre convertis ou employez en autre uſage que en ladite tente, pour 
eſtre le propre heritage de ladite Dame Jeanne; & au cas que ladite 
Dame Jeanne iroit de vie à treſpas ſans hoir ou hoirs procrèez de ſon 
corps en loyal mariage , en ce cas leſdites Terres & Seigneuries baillees 
& tranſ{porrees par le Roy a ladite Dame, ſeront, reviendront & retour- 
neront au Roy noſtredit Seigneur, & à ſes fucceſſeurs Roys de France, 
Dauphins de Viennois, & ledic Monſeigneur le Duc de Bourbon, auſſi 
en faveur, augmentation & contemplation dudit mariage, & par manie- 
re deſchange , & ſans aucunes ſoultes , avoit cede, quirte , rranſporte 
& delaifſe, & encore par ces preſentes Lettres, cede, quirre, tranſporte 
& delaifle du tout des maintenant, à tousjours, 4 iceluy Monfeigneur 
Louys ; Baſtard de Bourbon , pour luy, ſes hoirs & ayans cauſe , 4 rous- 
jours, {a Terre, Seigneurie, Chaſtel, Fortereſſe, Juſtice, cens, rentes , 
revenus , fiefs & arrierefiefs , & autres droits, revenus & appartenan- 
ces A y mg de Rouſſillon, firute & aſſiſe au Pays de Dauphine , 
pour par icelup , Monſeigneur le Baſtard , ſes hoirs & ayans cauſe , en 
jouir & ufer d oreſnavant, paifiblement , & tousjours, & par ladite Da- 
me Jeanne, d'icelles Terres & Seigneuries cy- deſſus à elle baillees & 
rranſportees par le Roy noſtredit Seigneur, pareillement jouir, uſer & 
poſſeder, & autrement en faite & diſpoſer, comme de ſon propre heri- 
tage, en tous droits, profits, revenus, Emolumens , honneurs , pre- 
rogatives, & autres charges qu ils peuvent devoir , & conditions deſſus 
touches, & par ce preſent tranſport & eſchange ainſi fair par ledie 
Monfcigneur de Bourbon audit Monſeigneur le Baſtard de — 


* 


+ PE/PHIL. DE-COMINES. 


le Duc 
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donne par ces pt 
la ſomme de mil & eng, 
avoir & prendre par ladite Dame, par chacun an ſa vie durant, ſitoſt 
& au cas que douaire aura lieu, en & ſur ladite Terre, Seigneurie, 
revenus & appartenances de Rouſſillon, & generalement ſur tous les 
autres heritages, Terres, Seigneuries, revenus , biens meubles , & poſ- 
ſeſſions immeubles quelconques d'iceluy Monſeignear le Baſtard & de 
ſes hoirs & ayans cauſe, & ſur chacune piece, partie & portion d iceux, 
pour le tout, ſur les mieux apparens, au choix & election de ladite Da- 
me, que ledit Monſeigneur le Baſtard en chargea, & charge, oblige & 
h ue du tout envers ladite Dame, pour fournir & faire valoir la- 

dite rente de mil & cinq cens livres tournois, bonne, ſolvable & bien 
payable à tousjours chacun an, dutant la vie de ladite Dame, ſitoſt & 
incontinent que douaite aura lieu, & avec ce, veut, conſent, octroye 
& accorde ledit Monſeigneur le Baſtard, que ladite Dame, au cas de 
douaire ſe elle le ſurvit, & qu'il aille de vie à treſpas avant elle, ait, 

renne & choiſiſſe {a demeurance audit lieu de Rouſſillon, & une autre 
Place des Places d'iceluy Monſeigneur le Baſtard , telle que à elle plaira 
choiſir juſques au pus bo de deux ſeulement, deſquelles deux Places 
icelle Dame jouira ſa vie durant, comme Douairiere & uſufructuaire, 
& y pourra mettre, ordonner & inſtituer Officiers tels & ainſi qu'il ap- 
partiendra ſadite vie durant, & partant leſdites parties ès noms que 
deſſus, chacune d elles en droit ſoy, cede, quitte, tranſporre & dclaiſſe 
Lune a l'autre tous tels droits de proprietè, fonds, poſſeſſion, ſaiſine, 
Seigneurie, noms, raiſons, — „demandes, poutſuites, foy, hom- 
mage & toutes les actions reelles, perſonnelles, mixtes, directes, reucs, 
expreſſes, & autres droits & actions quelconques, qu elles avoient & 
pouvoient avoir, demander, pretendre ou reclamer en quelque maniere 
que ce ſoit, chacune en droit ſoy es choſes par elles cy- deſſus tranſpor- 
tèes lune à Fautre , comme dit eſt , & dont chacune d elles en droit ſoy 
ſe deſſaiſit & deveſtit du tout de ce qu elle a tranſpottè au profit de celuy 
ou ceux a qui il eſt cy-deſſus rranſporte , voulans & conſentans qu ils en 
fuſſent & ſoient ſaiſis & veſtus, mis & receus en bonne poſſeſſion & ſai- 
ſine, pleine foy & hommage, par tout deuement de ceux, & ainſi qu il 
appartiendra, & pour plus pleinement faire, vouloir & conſentir eſtre 
fait, ainſi que dit eſt, icelles parties eſdits noms, & en chacun d'iceur, 
tant conjointement, comme diviſement, firent, conſtituerent, ordon- 
nerent & eſtablirent leur procureur general & certain meſſage eſpecial, 
le porteur de ces preſentes Lettres, auquel icelles parties eſdits noms, 
donnerent & donnent plein pouvoir, authorire & 2 Ind 
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en droit ſay , jurerent & promirent; c'eſt à ſgavoir, le Roy noſtredir 
| ge 4 ; Monſcigneur 'de Hourbo & 


qu elles en ſoumettront & foumerrent pour ce, 
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de ce faire, & de faire en outre tout ce qui au cas appartiendra; leſquels 
accords, trairez, tranſports; dons, obli 4 ns , promeſſes, convenances, 
& toutes & chacune E choſes Jella(Aites . & en ceſdites preſentes Ler- 

tres eſcrites & eontenues; leſdites parties — elles 


{dirs noms, & 


Seigneur, en parole de nog bd? leſdits N 

Monſeigneur le Baſtard, par leurs ſermens & foy de leurs corps, pour ce 
eux chacun deux, donnez & baillez corp: t ès mains deſdits 
Notaires, comme en la noſtre fouveraine, pour le Roy noſtredit Seigneur 
avoir agteables, tenir fermes & ſtables, les tenir, garder, enttetenit & 
loyaument accomplir de point en point, ſelon leur forme & teneur, 
ſans aller, faire venir , ou dire contre, par elles, Fane d'elles, ne par 
autres, jamais à nul jour, ſoit par voye d erreut, d' ignorance, leſion, 
circonvention ou decevance , ou autrement, par quelque voye ou ma- 
niete que ce ſoĩt ou puiſſe eſtre, & payer, rendre & 2 a plein, & 
fans aucun plaids ou procès, Yune d elles à Fautre,, tous couſts, frais, 
miſes, deſpens, dommages & intereſts, qui faits, eus, foufferts, ſouſ- 
tenus, ou encourus ſetoient, par Fane deſdites parties, au deffaut, & 
par le fait & coulpe de l autre, pour raiſon des choſes deſſuſdites ou au- 
cunes d'icelles non faites, tenues & non accomplies, ainſi & par la for- 
me & maniere que deſſus eſt dit, obligeant quant a ce leſdites parties 
eſdits noms, Pune envers l'autre, tous & chacuns leurs biens, de leurs 
hoirs & tous, tant meubles, comme immeubles, preſens & advenir 
do rout Fune envers 
Fautre, a juſticiers, vendre & exploiter par nous, nos fuceeſſeurs, Pre- 
voſts de Paris, & par tous autres Juſticiers, Juſtice & Juriſdictions, 

fous qui pouvoir & Juriſdiction ils ſeront, & pourront eſtre ſceus ou 
trouvez, pour ces Lettres & leur contenu du tout enteriner & loyau- 
ment accomplir; & renoncerent en ce faiſant expreſſement , leſdites par- 
ties, & chacune d' elles en droit ſoy, par leſdits ſermens & foy, à toutes 
exceptions, deceptions, fraudes, barats, cauteles, cavillations, raiſons, 
deffenſes & oppoſitions, à toutes Lettres, graces , eſtats, repis, privile- 
es, franchiſes, libertez, impetrations, diſpenſations & abſolutions 
onnees & à donner a tous us, ſtyles, couſtumes & eſtabliſſemens des 


Villes & lieux a la chofe non faite en maniere deue, à tout ayde de fair & 


de droit eſerit, & non eſcrit, canon & civil, & generalement à routes 
autres choſes, droits & aydes quelconques, qui, tant de fait, comme 
de droit; & autrement ayder & valoir pourroient lune deſdites parties 
& a l'autre nuire ou prejudicier , pour aller, faire, venir ou dire contre 
ces Lettres, ou pour empeſcher l execution d' icelles, & au droit diſant 
233m renonciation, non valoir. En teſmoin de ce Nous, à la relation 

eſdits Notaires, avons mis à ces Lettres le Scel de ladite Prevoſte de Pa- 
ris ʒ ce fut fait & paſle le Jeudy ſeptieſme jour du mois de Novembre, 
Fan de grace mil quatre cens ſoixante-cinq. Ainſi Signé, Gopin & 
EvEILLART. Et plus bas. Collatio fit cum originali per me DE BADOUILLER.. 
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9 envers & contre tous, ſans excepter Monſeeur 5 Frere du Roy. 


E AN, Comte d' Armagnac, de Rondes, de IIfle & de Feſſenza, Tire d 
Vicomte de Lomague, reconnors & confeſſe, que de mon bon gre & Recueils 45 
franche volonte, & ſans que jamais, par le Roy mon ſouverain Seigneur, M. Abbe 
ne pat autres, aye eſtꝭ requis & induit; anjourd*huy cinquieſme jour du Le Grand. 
mois de Novembre, Fan 146 f. je prumets & jure pat deſſus la loyaute 
& ſerment que je dois à mondit Seigneur le Roy, comme ſon ſujer & 
vaſſal, jure & promets par la foy & ſerment de mon corps, ſar mon hon- 
neur, par le Bapteſme, que j ay apporte deſſus le fonds, ſur le peril & 
damnation de mon ame, ſur le faint Evangile de Dieu, & ſur les 
ſaintes Reliques de la Chapelle du Palais à Paris, que de ma perſonne, 
chevance, ſerviteurs , bienveiflans, ſubjets, & de tout mon pouvoir, 
je ſerviray & obeyray tousjours, & à jamais 4 mondit Seigneur le Ro 
envers & contre tous qui peuvent vivre & mourir , fans perſonne quel- 
conque exceprer , foir mondir Seigneur Charles ſon Frere , ou autre, le 
ferviray, auſſi-bien contre mondit Seigneur Charles, que contre tous 
autres, en quelque maniere ou ee que ce ſoit, & ſans exception 
nulle quelconque, & auſſi sil advenoit que les choſes ſe tournaſſent en 
diviſion ou deſobèyſſanee, parquoy voye de fait s enſuiviſt; je promets 
& jure, comme deſſus, en ce & autrement enfair la volonte du Roy, 
tenir le party & querelle qu'il prendra, & en fa querelle par ce] ſerment 
adheter, & en icelle demourer & perſeverer {ans en dẽpartir, pour quelque 
couleur ou occaſion que ce ſoit; & d' icelles diviſions ou deſobeyſſances 
Pavertir ſi avant & ſitoſt que vendroit à ma connoiſſance, & pour ce je 
renonce à tous ſermens, promeſſes, fceltes, ou alliances que par cy- de 
vant j ay baillees , faites ou à quelque perſonne, Seigneur ou 
Seigneurs que ee ſoit, enfemble à tous appoinremens , traires , ſcellés 
ou promeſſes faits & paſſes fous couleur du bien public, ou autrement, 
& promets & jure, comme deſſus, que je n auray, ne prendray d' oreſ- 
navant à quelque Seigneur ou perſonne, quelle qu elle ſoit, alliance, 
intelligence ſecrete ou publique, ne ne feray promeſſe, ne alliance au- 
eune, ſans le ſceu, vouloir, congꝭ & eonſentement du Roy: pareillement 
le Roy mondit Seigneur, pour quelque choſe que pourrois avoir fait par 
ey- devant à fa deſplaiſance, ne autrement, ne fera ou pourchaſſera, ne 
fera faire ou pourchaſſer plus, ou par ſes Officiers, ne autres en quelque 
maniere que ce ſoir, aueuns maux, d'eſtourbiers ou empeſchemens 2 
Fencontre-de moy, ne de mes biens aincois me gardera & preſervera 
de toute force & violence, ſoit de mondit Seigneur fon frere', ou d' autre, 
foit de revelations que je luy ay faites & deèclarèes des choſes que j ay 
feu le temps paſlT; tefmoin mon ſeing manuel cy mis les. jours & an que 
deſſus. Ainſi Signe, JEHAN. Et ſcelle en cire rouge du cacherdudit Seigneur. Te . Nov 
Pareils ſermens de meme datte de Jacques de Nemours , Pair de France, vembre 
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Tire de 1 AN quatre cens (oixance-cing au mois dOfobre ,.nous Jehan 
. 1 N, ner, Seigneur de Torcy, Maiſtre des Arballeſ- 
deftoy, tiers de France, 8 Loys de Soycourt, Se rde Mouy, Chevalier 

Bailly de Vermandois, Conſeillets & Chambellans du Roy noſtre Sire, 

& par luy commis , ordonnez c deputez par ſes Lettres Patentes de 
commiſſion adreſſans au Seigneur des Landes & à nous, & aux deux de 
nous trois en Fabſence de Lautre, pout bailler & delivrera Monſieur le 
 Comtede Charolois, ou 4 ſes Commis & Deputez, la poſſeſſion & (at 
line des Villes; Places, Terres & Seigneuries d' Amiens, Abbeville, 
Monſtreuil, Doullens , Saint- Quentin, Corbie & autres Terres & Sei- 
n , bailltes & tranſporties pat le Roy a mondit Sieur de Charo- 

is. Partiſmes de la Ville de Paris, & en noſtre compagnie, Maiſtre Mi- 
chel de Villechartre, Notaite & Secretaire du Roy noſtre Sire, e luy 
commis & ordonne, pour aſſiſter & eſtre preſent avec nous au bail de la- 

dire poſſeſſion & Ailne , & nous trouvaſmes enſemble en ladite Ville 
d ille, le Lundy quatrieſme jour de Novembre audit an mil quatre 
cens ſoixante-cinq, en laquelle Ville ſe trouverent ſemblablement Mon- 
ſieur le Comte de Charny , Meſſire Jehan, Seigneur & Ber d'Auxy , Che- 
valier, premier Chambellan , Meſſire Girard Vurry, Docteut en Loix, 
Conſeillers de mondir Seigneur de Charolois, & par luy commis & de- 
purez pour prendte & accepter en ſon nom la poſſeſſion & ſaiſine deſdites 
Villes, Places, Terres & Seigneuries a luy tranſporrees, leſquels ſe tranſ- 
porterent par devers nous, pour entreprendte les jour, lieu & heure que 
vouldrions beſogner au fait de noſtredite commiſſion , & apres que 
euſmes communzque la matiere enſemble, & veu les Lettres de tranſ- 
port fait par le Roy a mondit Seigneur de Charolois deſdites Villes Terres 
& Seigneuries & autres qu ils avoient apportèes, nous leur demandaſmes 
Lettres du Roy de deſcharges & acquits pour nous, & autres Officiers & 
Capitaines des Villes & Places deſdites Terres, dont ils ne nous purent four. 
nir, & eptendoient y avoir ſouffiſament ſatisfait par leſdites lettres de tranſ- 
port, & pour ce qu'elles ne nous ſemblerent ſouffiſantes quant aux deſ- 
charges, & que mettions difficultè en la matiere, iceux commis & deputez 
de par mondit Seigneur de Charoleis, aſin que ne retardiſſions de beſon- 
gner, nous promirent de nous faire avoir leſdites Lettres du Roy de deſ- 
charges & acquits ſouffiſans pour nous, & autres Officiers & Capitaines 
deſdites Places, & de ce nous baillerent cedule ſignee de leurs ſeings ma- 
- .. * nuels. En quoy faiſant, nous leur aſſignaſmes jour ſeptieſme dudit mois 
de Novembre, en I Hoſtel commun de ladite Ville d Abbeville a deux 
heures après midy, pour beſongner en ce que dit eſt, auquel jour & heurg 
7 : 7 | | nous 
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nous nous tranſportaſmes audir Hoſtel commun , & 


apres qu ils curen fair lice & 7 — en preſence des Maycurs , Eſche- 
2 illec aflemble en grande compagnie les Lettres dudit 
_ -wanſporty ou le vidimus d'xceluy fait ſous le la Prevoſte de Paris, 
dàvec leurs Lettres de commiſſion, nous requirent que en ſuivant la vo- 
lont du Roy noſtredit Site, nous leur bailler la poſſeſſion & 


rant #laquelle requeſte & accompliſſant le vouloir & plaiſir du Roy, 

cc ulant de noſtre oir & commiſion, dont nous fiſmes lire 2 
Lettres à nous fans , nous en la preſence dudit Secretaire, baillaſmes 
auſdits Commis & Depacez ladite & ſaiſine, en touchant en 
leuts mains des noſtres, & leut baillant les clefs de ladite Ville que nous 
= & rendlit ie Mayeur d'icelle , reſervant toutes voyes par nous les 
for & 
mendaſmes Mayeur& Eſchevins, & an peuple , qu il obèyſſent 2 

mondit Seigneur de'Charolois, comme 4 leur naturel wh 


eur, ſous le 


reſſort r wee Roy. noſtredir fone A quoy ils reſponſe, 
en au bon vouloir & pla Roy, ils acceptoient 
uu obeyſlanc erg plaifir du Roy pour 


Seigneur de Charolois, & en firent les ſer- 
mens d'obeyſlance ; & ce fait, nous deſpartimes & allaſmes en nos logis 
& ce jour meſme pour; aucunes cauſes & conſiderations, mandaſmes 
venar pat devers nous en ladite Ville d' Abbeville, Meſſire Anthoine de 
Rubempre, Chevalier Capitaine du Crotoy & de Rue pour lors, lequel 
y vint le lendemain, auquel en la preſence dudit Secretaire à la requeſte 
deſdits Commiſſaires & Deputez de mondit Sieur de Charolois, apres 
oſtention par eux faite du vidimus deſdites Lettres de tranſport & autres 
dont deſſus eſt parle , & remonſtrance faite auſſi du vouloir & plaifir du 
Roy, fiſmes commande ment par vertu du pouvoir 4 nous donn par noſ- 
dites Lettres de commiſſion, qu'il fiſt ouverture deſdites Places du Cro- 
toy & de Rue, les rendiſt & delivraſt incontinent au moins dedans deux 
jours lors prochains enſuivans, 4- iceux Commis & Deputez de mondit 

Sieur de olois , ou à ceux qu'il y envoyerotent , auſquels com- 
mandemens, mondit Sieur de Rubempre reſpondit qu il obèyſſoit 
ttès· volontiers & eſtoit preſt & appareille de rendre, bailler & deli- 
vrer leſdites Places par la maniere devant dite, & de fait &en demiſt en 
nos mains, par laquelle demiſſion & uſant de noſtredit pouvoir, nous 
en baillaſmes la poſſeſſion auſdits Commis & Deputez, en touchant de 
nos mains ès leurs, retenant & reſervant toujours les reſſort & ſouve- 
rainete au Roy noſtre ſouverain Seigneur. Le jour enſuivant vindrent 4 
noſtre mandement; & ſe tranſporterent par devers nous les Mayeur , Eſ- 
chevins & habitans de la Ville de faint Ricquier , ou leurs Procureurs 
ou Depurez pour enx, entre leſquels eſtoit le Mayeur & aucuns des Eſ- 
chevins d'icelle Ville, auſquels après les remontrances faites du don, 
eeſſion & tranſport faits par le Roy noſtredit Seigneur à mondit ſieur de 
Charolois des Terres & Seigneuries deſſuſdites, & oſtention faite des Let- 
res tant dudit tranſport ou vidimus d'iceluy , que de noſtre pouvoir & 
commiſſion, auſſi du pouvoir & commiſſion de meſdits ſieurs . 
; | ay, 


rtaſm ſemblablement ſe 
y trouvetent meſdits Sicurs de Chamy gd Aury && Docteur, leſquels, 4463. 


ſaiſine de ladite Ville d Abbeville & Comte de Pouthieu, en obtempe- 1 4 
cu. 


8 ſouverainet au Roy n com- 
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dcn ce faiſant de faire ouvertute à mondit Geur de Charolois ou à 
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7 
d' Auxy & Docteur, & autres ſolemaitez gardees comme devant, a eſti 


— 
— 
”- 


cſtoient preſts &c appareillez de obeyr au Roy & mains, 
ts 
Commis & Deputez, & lay donner toute obéyſſance ; & ce fait, iceux Com- 


| mis & Deputez. nous requirent que leur voulſiſſiong bailler la poſſeſſion 
Ad«eladie Ville de Ce Nee on obtemperant a. nielle ueſte, & 


uſant de noſtre pouvoĩt, nous leut baillaſmes la poſſeſſion & Iaiſine en 
touchant en leurs mains des noſtres, offrans leur en bailler reelle & ac- 
tuelle poſſeſſion, ſe beſoing en eſtoit, le Dimanche enſuivant dixieme jour 
dudit mois de Novembre. En procedant au fait de noſtredite commiſ- 
ſion, nous Sieur de Mouy, & en noſtte compagnie ledit de Villechartre, 
Secretaire, partiſmes de ladite Ville d Abbeville, & allaſmes en la Ville 
de Rue, & nous Sieur de Torcy, pour L accident de la maladie qui nous 


eſtoit ſurvenu, demouraſmes malade en ladite Ville d'Abbeville , mais 
nous remiſmes & donnaſmes noſtre povoir à nous Sieur de Mouy , pour 
beſongner au fait de noſtredite commiſſion es: Villes & lieux, eſquels 


nous Sieur de Torcy ne poutxions eſtre en perſonne en laquelle Ville 
de Rue, nous Sieur de Mouy fiſmes aſſemblet les Mayeurs , Eſchevins, 
Manans & habitans d' icelle en grand nombre devant I'Egliſe dudit lieu, 
pope ce que pour l heure preſente c eſtoit le lieu le plus convenable pour 

ſongner, & illec après cette oſtention 4 eux faite du vidimus des Let- 
tres de tranſport , dont deſſus eſt faite mention, & autres Lettres ſervans 
a la matiere & remonſtrances au cas appartenans, nous baillaſmes la poſ- 


ſeſſion de ladite Ville à meſdits Sieurs de Charny, d Auxy & Docteur, ce re- 
F nom que deſſus, & fiſmes commandement de par le Roy noſtre- 


it Seigneur auſdits Mayeur, Eſchevins & habitans illec preſens, que 


d'oreſnavant ils obèyſſent a mondit Sieur de Charolois, comme a leur 


vray & naturel Seigneur, reſervee la Souverainete au Roy noſtredit Sei- 
gneur, à quoy ils firent teſponſe qu ils eſtoient preſts & appareillez do- 
t ſelon le Ba plaiſir & vouloir du Roy; & en ſigne de poſſeſſion & 
ſaiſine, nous baillaſmes les clefs de ladite Ville auſdits Commis & Depas 
tez, qui les prindrent & accepterent au nom deſſuſdit, le tout en la pre- 
{ence dudit Secretaire du Roy deſſus namme. Le lendemain onzieſme jour 
dudit mois de Novembre , nous Sieur de de Mouy & Secretaite, partif- 
mes dudit lieu dudit Rue, & allaſmes au giſte à la Ville de 5 
ſur la mer, en laquelle ce jour ne fiſmes aucun exploit , pour ce qu'il eſtoit 
tard, mais le lendemain douzieſme dudit mois, fiſmes aſſembler les 
Mayeur, Eſchevins, Manans & habitans de ladite Ville en leur Hoſtel 
commun, &. illec après lecture & publication des vidimus dudit tranſ- 
rt & Lettres originales dont deſſus eſt parle , faite par le Clerc & Gref- 
Ber d'icelle Ville, auſſi de certaines Lettres cloſes que le Roy leur eſcrivoit 
touchant cette matiere, & remonſtrances par nous faites du 8 & 
vouloir du Roy, & autres ſolemnitez ſervans à ladite matiere gardees nous 
8 | | requixent 
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«quitent leſdits ConnedeChaniy; Sieur d Aury 8 Dofeur 3 queenac- 
6 — contenu èſdites Lettres de tranſport, nous —— 
* Ex 1A 
_  & felantes 


poſſeſſion de ladite Ville, Seigneurie & Prevoſtt de Monſtereut 
N en obtempetant à laquelle tequeſte, & uſant 
de noſtredit pouvoir d commiſſion; nous Sieur de Mouy accompagne du - 
dit Secretaire, leur baillaſmes ladite poſſeſſion & ſaiſine, en leur baillant 
realement les clefs'd'icelle Ville; & commandaſmes de par le Roy noſtre- 
dit Sine auſdits Mayeur, Eſchevins & habitans, illec 3 en grand 
nombre, que des lors en avant ils obéyſſent à mondit Seigneur de Cha- 
rolois & à ſes Officiers commis & deputea, pout luy & de par luy, comme 
à leur vray & natutel Seigneur, en teſervant les reſſort & ſouverainere 
au Roy noſtredit Sire; à quoy leſdits de Monſtereul firent reſponſe qu ils 
eſtoient _ & appareillea 4obtyr au bon plaifir & vouloir du Roy, & 
en ce faiſant donner , jr Seigneur de Charolois & 
à ſeſdits Commis & Deputez. Le lendemain treizieſme dudit mois, nous 
Sieur de Mouy accompagné dudit Secretaire, partiſmes de ladite 
Ville, & allaſmes au giſte en la Ville de Heſdin, & le jour enſuivant en 
la Ville & Cite de Therwane, en laquelle Ville & Cité le quinzieſme 
jour d iceluy mois de Novembre, en procedant à noſtre exploit encom- 
mence & execution de noſtteditte commiſſion, ainſi que deſſus eſt dit, 
fiſmes aſſembler en l Egliſe deladite Ville & Cite Monſieur VEveſque & 
Meſſieurs les Doyen; Chanoines & Chapitre, Bailly, Eſchevins, Capi- 
taine & autres Manans & habitans dieelle Ville & ite, & ladite aſſem- 
blee faite, nous tiraſmes avee les deſſuſdits en un certain lieu appelle les 
Eſcoles de Theologie de l Egliſe deſſuſdite, joignant & contigu à icelle 
Egliſe, pdur beſongner au fait de noſtredite commiſſion, auquel lieu apres 

oſtenſion & lecture faite en public des vidimus des Lettres de tranſport, 

dont deſſus eſt parlẽ & autres Lettres deſſus declartes, meſdits Sieurs les 

Comte de Charny, Seigneur d Auxy, & Meſſire Girard Vurry Docteur, nous 

requirent que en uſant de noſtre pouvoir & accompliſſant le bon vouloit 

& plaiſir du Roy, nous leur voulſiſſions bailler & delivrer la poſſeſſion & 

ſaiſine de ladite Ville & Cite , & ſes appartenances, comme eſtans des 
des Villes, Terres & Seigneuries contenues audit tranſport, & des Villes 
ja piega engagtesa Monſieur le Duc de Bourgongne ny le Traite d'Ar- 
tas, & racheptees par le Roy; en obtemperant a laquelle requeſte , uſant 

de noſtredit pouvoir, commiſſion & —— nous Sieur de Torcy, 


nous Sieur de Mouy leur baillaſmes ladite poſſeſſion & ſaiſine en leur bail- 


lant & delivrant realemenr les Clefs d'icelle Ville, & commandaſmes de 
par le Roy noſtre Sire 4 mondit Sieur I Eveſque, auſdits Doyen, Cha- 
noines, Chapirre » Bailly , Eſchevins, N „Manans & habitans, 
qu ils recuſſent mondit . de Charolois, comme leur Seigneur na- 
turel, & luy fiſſent obèyſſance, telle que 1 doivent, & ſont tenus 
de faire 4 leur droiturier & naturel Seigneur, ſoubs le reſſort & ſouverai- 
nett du Roy noſtredit Sire; 4 quoy les deſſuſdits firent reſponſe qu ils 
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Therouane 


eſtoient preſts & appareillez d obẽyr au bon plaifir & vouloir du Roy, 


comme raiſon eſtoĩt; & pour ce que leſdits Commis & Deputez requi- 
rent & admoneſterent leſdits Eveſques, Doyen, Chanoines & Chapitre, 
Bailly, Eſchevins , Capitaine, Manans & habitans de faire le ſerment en 

Tome II. Aaaa leurs 


m .  PREUVESDESMEMOTRES | 

my —_— leurs mains ès noms que deſſus à mondit Seigneur de Charolois , & eſtre 
143% ſes bons, vrays ſubjers 8 obtyſlanscomme+ [cur Seigneur naturel, Of. 

ſtance, que mondit Sieur de Therwane eſtoit Sei & ſpiri- 

50 35 Ville & n les cens & centes, & ny 
avoit le Roy, fors le reſforr & ſouverainetẽ, & que quelque ſerment quo 
faite faireà mondit Sieur de Therwane & auſdirs Doyens „ Chanoines 8 
Chapite, ils n entendoient faire choſe qui puſt, ne deuſt deroger , ne 
prejudicier aux droits, libertez, prerogatives & franchiſes de leur Egliſe: 
A quoy reſpondirent meſdits Sieur de Charny, d Aury, & Docteur qu ils 
n avoient pas intention de toucher aux droits, privileges & prerogatives 
de ladite Egliſe, & que mondit Seigneur de Charolois ne les vouloit pas 


rompre, ne enfraindre, aingdis les leur conſimer & „& qu ils 
; avoient puiſſance de leur promerrre qu ii le feroit ainſi, avec ce leur fut 


| dit & remonſtrequedyu moins ils:eſtoient ſubjets & du reſſort de la Pre- 
| voſte de Monſtereul, & que ladite Prevoſteappartenoit 4 mondit Seigneur 

| | de Charolois, & par conſequent ſes fubjets, dont leſdits Eveſque , 
| en, Chanoines & Chapitre furent contens, & donnerent enſemble 
| 8 teſdits Bailly, Eſchevins, Manans & habitans toute obéyſſance ſous les 


= conditions deſfuſdires. Le jour enſaivant ſcizieſme du mois de No- 
vembre, nous Sieur de Mouy, acco & dudir Seoretaire, partiſmes 


de ladite Cite, & allaſmes au giſte en la Ville de faint Omer, en inten- 
tion d aller en la Comte de Guynes, pour en bailler la poſſeſſion actuelle 
i 0 & reelle 4 mondit Seigneur de Charolois ou 4 ſes Commis & Deputes 
4 pour luy, mais pource que nous fuſmes advertis qu'il y euſt danger de 
| nos perſonnes ſe nous y fuſſions allea, fuſt en la Ville d Ardre ou 
; ailleurs, & que les Anglois de Calais & de Guynes eſtoient r 
| en aguet & doutoit Fon que ce faſt fur nous, n'y allafmes point, & le 
| lendemain dix-ſeptieſme dudit mois, partiſmes dudir faint Omer apres 
« 


= — „& allaſmes en une — Fi 1 3 1 wu 
4 Guynes. de Guynes, ap Erquinghoud, membre & Perrie d'icelle Comte, 
au — lieu — —. eftE mand venir Guillaume Bournel, ſouverain Bailly 
Ardres, de ladite Comt de Guynes, & Capitaine d'Ardre , le Bailly de l Eſche- 
vinage d Ardres, Eſchevins d'icelle Ville, Monſieur FAbbed'Andrehem, 

Lun des Barons, & aucuns des francs hommes de ladite Comté, les Ca- 
Andrevicq. pages & Bailly de la Ville & Chaſtellenie d'Andrevicq , le Mayeur de 
dite Ville, & aucuns francs hommes & Eſchevins d icelle, & les Eſche- 

vins du pays de Bredenarde & autres; qui audit lieu de Erquinghoud 

furent tous aſſemblez ledit jour, environ Fheure de deux heures apres 

midy, & illec en prenant Iedir Fief & Perrie deErquinghoud , pour toute 

ladite Comte de Guynes, en procedanr touſiours à l execution de noſtre 
commiſſion, & uſant de noſtre pouvoir & ſubdelegation de nous 

Seigneur de Torcy, nous Sieur de Mouy en la preſonce dudit Secretaire, 

apres oſtenſion & exhibition: faite par les Commis & Depurez de mon- 

dit Seigneur de Charolois du vidimus deſdites Lettres de tranſport & au- 

tres, dont deſſus eſt faite mention, baillaſmes 2 iceux Commis & Do- 

putez ce roquerans, au nom que deſſus, la poſſeſſion & ſaiſine 3 


Villes & Chaſteaux de ladite Comte de 
demens de par le Roy naſtredit Sire, auſdits 
Villes deſſuſdues & aurres illec pour —— obeyſſenr 
doreſmavaut mondit Seigneur de Charolais, comme 4 leur droiturier 
& naturel Seigneur; reſervant toutes voyes les reſſort &c ſouverainett au 
au bon plaiſir & v du Roy & en ce faiſant, donnoient toute 
obeyſlance à mondit Seigneur de Charolois, comme à leur Seigneur na- 
turel: & ce fait, nous en retournaſmes au giſte en ladite Ville de Therwane, 
& le lendemain dix huitieſme dudit mois, nous partiſmes d' illec, allaſmes 


au giſte 4 Houdain, & le jour enſuivant en Cité les. Arras, en laquelle Cité d Arras 


Cite le vingtieſme jour dudit mois, filmes afſembler devers le matin 
Monſieur I c Arras, Meſheurs les Doyen, Chanoines & Cha- 
pitre, les Prevoſt, Eſchevins, Manans, babitans & Capitaine d' icelle 
Cite en l Egliſe Noſtre Dame, dedans le reveſtiaire d'icelle , & illec ſ 
trouverent auſſi meſdits Sieurs de Charny, d Auxy & Docteut, Commis 
& Deputez de mondit Seigneur de Charolois, leſquels apres oſtenſion 
& lecture faite en public des vidimus deſdites Lettres de don & tranſ- 
& autres Lettres deſſus declarees , nous requirent que en procedant 
execution de noſtredite commiſſion, & accompli le vouloir & 
plaiſir du Roy, nous leur voulſiſſions bailler la poſſeſſion actuelle & reelle 
de ladite Cite & les appartenances en tous droits, qui au Roy noſtredir 
Sire avoient Ete co & appartenu en icelle patavant leſdits don, 
ceſſion & tranſport {ous ſon reſſort & ſouverainetẽ, en obremperant à 
laquelle requeſte, uſant de noſtredit pouvoir & commiſſion, & de la 
ſubdelegation de nous Sieur de Torcy, nous Sieur de Mouy en la pre- 
ſence dudit Secretaire, baillaſmes auſdits Commis & ladite 
poſſeſſion & ſaiſine par la ttadition des clefs des portes de ladite Cite, 
pour en avoir telle jouyſſance & Seigneurie, comme paravant en avoir eu 
Monſieur le Duc de Bourgogne, du temps qu il L avoit pofledee par Ven- 
gagement du Traictè d' Arras, & le tout ſelon la forme & rencur dudit 
tranſport, ſauf le droit de mondit Sieur J Eveſque & de ſon Egliſe, & 
fiſmes s de par le Roy noſtredit Sire a mondit Sieur I E- 
veſque, aux Doyen, Chanoines & Chapitre de ladite Egliſe illec pre- 
ſens , aux Prevaſt, Eſchevins & habitans, qu' ils obeiſſent doreſnavant a 
mondit Seigneur de Charolois comme a leur Seigneur droiturier & na- 
turel, ſous le reſſort & ſouverainetè du Roy — it Sire, à quoy fiſt reſ- 
ponſe Monſieur FEveſque , qu'il eftoit preſt d obeyt au Roy & a ſes 
commandemens & — & donnoit toute obeyſlance a iceluy Mon- 
ſieur de Charolois & à ſeſdits Commis & Deputez , {ans prejudice des 
droits, privileges, prerogatives & preeminencesde luy & de ſon Egliſe; 
& ſemblablement leſdits Doyen, Chanoines & Chapitre, Prevoſt , Ca- 
pitaine, Eſchevins. Manans & habitans firent r EE eſtoĩent preſts 

de donner à mondit Seigneur de Charolois toute obèyſſance & ſubjection 
comme à leur Seigneur naturel, & en firent les _— ns ala requeſte deſ- 
; aaaz its 
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dits Commis & Deputex d'iceluy'Monſicur de Charolois; & ce fair hous 
F ingr-unieſme jour 
5 dudit mois, partiſmes de ladite Cate, & allaſmes au geſir en la Ville de 
Doullens. Doullens, en laque le le jour enſuivant vingt deurieſme d'iceluy mois „ 
fiſmes aſſembler le matin les Mayeur, Eſchevins , Bourgeois & 
habirans en l Hoſtel commun de ladire Ville, & illec aptès lecture & 
oſtenſion faite des Lettres de tranſport & aurres Lettres en la forme & 
maniere devant dite, nous Sieur la dudit Secre- 
raire , uſant des pouvoir & ſubdelegation que « „ baillaſmes auſdits 
Commis i Deputez de mondit Seigneur de Chardlois la poſſeſſion & ſai- 
fine de ladite Ville par la tradition des clefs d icelle, & ſiſmes comman-. 
dement auſdits Mayeur, Eſchevins; Manans & habitans qu ils obeyſlent 
doreſnavant 4 mondit Seigneur de Charolois comme à leur Seigneur na- 
turel, ſous le reſſort & ſouverainete du Roy noſtredit Sire; à quoy ils fi- 
rent reſponſe 8 eſtoĩent prets d au bon vouloir & plaiſir du 
Roy, & en ce faiſant donnoient toute ſſance à mondit Seigneur de 
Charolois ſelon la forme dudit tranſport, dont deſſus eſt faite mention, 
& en firentles ſermens, & ce jour demouraſmes en ladite Ville de Doul- 
lens. Le jour enſuivant vingt . troiſieſme, nous Sieur de Mouy accom— 
paigne dudit Secretaire, partiſmes d'icelle Ville & nous tranſportaſmes 

Amiens. en la Ville d' Amiens, où nous Sieur de Torcy eſtions venu partant de la- 

dite Ville d Abbeville, en laquelle eſtions demeure malade comme deſſus 

eſt dit , & en icelle Ville d Amiens. Le Lundy vingt-cinquieſme jour du- 

dit mois de Novembre, en — mou fait de noſtredite commiſſion , 

fiſmes aſſembler Monſieur I Eveſque & les gens d'Egliſe, Mayeur , Eſ- 

chevins , Bourgeois, Manans & habitans d' Amieꝑs en la halle qui eſt le 
lieu commun & public, auquel on fait & Yona coyſtume de faire les aſ- 
ſemblees des fairs & affaires dela Ville deſſuſdite, en laquelle Ville fu- 
rent luës & publices le vidimus des Lettres de tranſport, tant deſdites 

Villes, Terres & Seigneuries de deſſus la riviere de Somme, que des 

Prevoſtea de Beauvoiſis, Vimeu & Foulloy, enſemble nos Lettres de pou- 

de Beauyoi- voir & commiſſion & autres Lettres, dont deſſus eſt faite mention, apres 

ſis, Vimeu Jaquelle lecture & publication, meſdits Sieurs de Charny, d Auxy & Doc- 

& Foulloy. teur illec preſens es noms & qualitez 2 deſſus, nous requirent que en 
accompliſſant le bon vouloir & plaiſir du Roy, & la charge qui par luy 
nous avoit eſte donne, nous leur voulſiſſions bailler la poſſeſſion & ſai- 
fine de ladite Ville & Seigneurie d' Amiens, & ſes appartenances, enſem- 
ble deſdites trois Prevoſtez, qui ſont ſubjettes dudit Bailliage d Amiens, 

en obtemperant à laquelle requeſte & uſant de noſtredit pouvoit & com- 

miſſion, nous en la preſence dudit Secretaire leur baillaſmes ladite poſ- 
ſeſſion & faiſine de ladite Ville & ſes apparrenances par la tradition des 
clefs d'icelle Ville, & du ſurplus entant, que faire le pouvions par vertu de 
noſtredite commiſſion en reſervant au Roy le reſſort & ſouverainete , & 
fiſmes commandement de 1 le Roy a mondit Sieur VEveſque , auſdits 
Gens d' Egliſe, Mayeur , Eſchevins, Bourgeois, Manans & habitans , que 
d'oreſnavant ils obèyſſentà mondit Seigneur de Charolois , comme à leur 

Seigneur narurel, {ous le reſſort & ſouverainete du Roy noſtredit Sire ſelon 
la teneur deſdites Lettres de tranſport; à quoy ils firent * qu ils 
— * | OLENT 
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eſtoĩent preſts d'obEyrau Roy & ſes plaiſits & commandemens, & 
flaiſant donnoient toute — à mondit Sei de — lac- 


oeptoĩent leur Seigneur naturel, puiſque c eſtoĩt le plaiſir du Roy, & firent 


les ſermens q obeyſſance; & ce fait nous departiſmes d'illec, & allaſmes 
en nos logis, mais pour les affaires qui ſurvindrent aux Commiſſaires de 


8 42 


— 
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mondir Seigneur de Charolois, comme ils diſoient, nous ne partiſmes de 


ladite Ville juſques au vingt-neuvieſme jour dudit mois, lequel jour 

nous allaſmes au giſte en la Ville de Corbie, en laquelle le lendemain 

jour de ſaint Andricu , nous ſejournaſmes ſans aucune choſe beſongner 
du fait de noſtre commiſſion, patce que leſdits Commis & Deputez de 


mondir Seigneur de Charolois nous duent que le jour & feſte Monſieur 


Corbie. 


ſainrAndricu ils n'oſeroienr aucune choſe Dan pins que le jour de 


Noel, pour Fordre qu ils portoient; & le mier jour du 
mois de Decembre audit an, fiſmes aſſembler environ | SEN neuf 
heures devers le matin au refectoire de | Abbaye dudit lieu de Corbie 


FAbbe & le Convent d'icelle Abbaye, & les Manans & habitans de ladite 


Ville, en la preſence deſquels, apres oſtenſibn faite des vidimus des Let- 


tres, du bail & . autres Lettres deſſuſdites, nous en la preſence 
dudit Seoretaire baillaſmes auſdits Commis & Deputez de mondit Sei- 


eur de Charolois la poſſeſſion de ladite Ville par la tradition des clefs 


d'icelle, & fifmes commandement auſdits Abbe , Convent, Manans & 


habitans, qu ils obeyflent 4 mondit Seigneur de Charolois comme a leur 
Seigneur naturel, ſous le refforr & {ouverainete du Roy noſtredit Sire, 4 

uoy ils firent reſponſe que en obeyflant aux commandemens & plaiſirs 
| du oy, ils donrotent 4 mondit Seigneur de Charolois toute obeyſlance, 


& en firent les ſermens & ce fait nous departiſmes,& ce jour après diner 


allaſmes au giſte a Lihons en Santers, auquel lieu mandaſmes venir par 
devers nous les Officiers, Manans & habitans des Villes & Chaſtellenies 


de Mondidier & Roye, leſquels y vindrent le lendemain deuxieſme du- 


dit mois de Decembre; & eux venus les fiſmes aſſembler après diſner 
environ une heure apres midy en deux pieces de terres labourables pres le- 


dit lieu de Lihons, leſquelles pieces de terre, Von dit eſtre deſdites deux 


Prevoſtez, c'eſt aſſavoir, lune de la Preyoſte de Roye, & autre de la 
Prevoſte de Mondidier , eſquelles deux pieces de terte & chacune d' i- 
eelles, apres oſtenſion faite des Lettres dudit 3 „nous en la pre- 
fence dudit Sectetaire, baillaſmes la poſſeſſion deſdites deux Prevoſtez 
de Roye & de Mondidier & de chacune d' icelles auſdits Commis & De- 
putez de mondit Seigneur de Charolois, ce requerans par la tradition 
d'un baſton que nous Sieut de Torcy tenions en nos mains, & fiſmes 
eommandement aux Capitainees, Prevoſts, Eſchevins, Manans & habi- 


tans deſdites Villes & Prevoſtez ou à leurs Procureurs eſtans illec, & 4 


tous autres en general à qui ce peut toucker , qu ils obèyſſent d oreſna- 
vant à mondit Seigneur de Charolois, eomme à leur naturel Seigneu 
ſous le reſſort & ſouverainete du Roy noſtredu Sire; a quoy les deſſuſ- 
dirs ou ceux qui illec eftoient preſens, Sles Procureurs des abſens ref- 
pondirent qu' ils eſtoient preſts & appareillea d'obeyr aux eomman- 
demens & plaiſirs du Roy, & en ce faiſant 2 pour leur Sei- 
gneur naturel mondit Seigneur de Charolois, & firent les ſermens d' o- 
| Aaaa 3 beyſſance 


Mondidier 
& Roye. 


Peronne3 


environ Fheure de dix heures devers le martin, & illec 


Quentin. 
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beyſſance; & ce fait, nous departiſmes & allaſmes au geſił en la Vile 
tins atigaleted emain troiſieſme dudit mois de Dec > 
fiſmes aſſembler les Prevoſt , Eſcheyins, Lieutenant da Gouverneur 8 
autres Officiers , Manans & habirans en I Hoſtel commun de ladite Ville 


. 
» NOUS en 


& lecture faite des Lettres deſſuſdites en la forme accou 
la dudir Secretaire baillaſmes à meſdits 
d' Auxy & Docteur es noms c 


ville de Peronne, quieſt le chef deſdites trois Prevoſtea & Chaſtellentes,. 
& falmes — — auſdits Prevoſt, Eſchevins, Manans, habitans, 
Lieutenans & Officiers eſtans illec, tant de ladite Preyoſte de Peronne , 


que deſdites Prevoſtea de Mondidier & Roye , qu ils obeyſſent d oreſna - 


vant 4 mondit Seigneur de Chatolois comme à leur Seigneur naturel;ſous. 
le reſſort & ſouverainete du Roy noſtredit Sire; & pareillement pour ce 
que le Lieutenant du Capitaine de Beauqueſne & autres de la Chaſtelle-: 
nie dudit lieu eſtoient venus en ladite Ville de Peronne, au man- 
dement de meſdits Sieuts de Charny, d Auxy & Docteur, & S eſtoient 
trouvez a Paſſemblte de ceux de ladite Ville de Peronne , audit Hoſtel 
commun, nous baillaſmes auſdits Commis & Deputez de mondit Sei- 
gneur de Chatolois la poſſeſſion de la Place & Chaſtellenie de Beauqueſne 
en faiſant les commandemens ſemblables que deſſus audit Lieutenant & 
autres illec venus de ladite Chaſtellenie , a quoy eux & leſdits de Pe- 
tonne, auſſi ceux deſdites deux autres Prev de Mondidier & Roye, 
qui illec eſtoient, & firent reſponſe qu ils eſtoient preſts dobeyr au 
Roy noſtredit Sire, & en ce faiſant donroient toute obèyſſance d mondit 
Seigneur de Charolois, & Pacceptoienr leur Seigneur naturel, ſous le reſ- 
ſort & ſouverainetè du Roy noſtredit Site. Le lendemain quatrieſme du-. 
dit mois partiſmes de ladite Ville de Peronne, & allaſmes au gefir en la 
Ville de ſaint Quentin, en laquelle cedit jour ne beſo es aucune 
choſe du fait de noſtredite commiſſion, mais le lendemain, cinquieſme 


ahpreès diſner, environ deux heures après midy, fiſmes aſſembler les Doyen 
X⸗«e Chapitre de VEgliſe, auſſi les Mayeur, Eſchevins, Manans & habi- 


tans de Jadite Ville en lHoſtel commun d' icelle, auquel Hoſtel après lec- 
ture & exhibition des vidimus dudit tranſport & originaux des Lettres 
deſſuſdites, baillaſmes la poſſeſſion de ladite Ville & Seigneurie de ſainr 
Quentin, ſelon la teneur des Lettres du bail & tranſport a meſdits Sieurs 
de Charny , d' Auxy & Docteur, Commis & Deputez de mondit Sei- 
de Charolois ce requerans, ainſi que avons fait des autres Villes, 
Terres & Seigneuries deſſus nommees , en y gardant les ſolemnitez telles 
que cy - deſſus ſont eſcriptes, en faiſant les autres exploits, reſervant 
tousjours par nous le reſſort & ſouverainetè au Roy noſtredit Sire; apres 
laquelle poſſeſſion par nous baillèe & acceptèe par leſdits Commis & 
Deputez de mondit Seigneur de Charolois un nomme . . . . de 
villiets ſoy diſant ſubſtitut du Procureur du Roy au Bailliage de Verman- 
dois, au — de Ribemont, ſe comparut pardevant nous audit 
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& fiſt proteſtation en parlant 4 nos perſonnes & auſſi aux per ſonnes deſ- 
dirs Comanis & — de Scignene, de Charolois que 


1 ze caſt fair le de | Bailli in 


ſieges du Bailliage de Vermandois, diſant que du temps de engagement 
fait par je Trains I Acras deſdites terres de — a Monſreur de rags. 
gne, en eſtom compriſe: ladite Ville de ſaint Quentin; ledit | 
avoir eu lieu, & ſe devoit ai nſi faire 4 preſent, 4 quoy luy 
reſpondu, qu il patloit raiſonnablement, & auſſi leſdits C 
purez de mondit Seigneur de Charolois luy dirent & 
3338 & 8 pour mondit — Charolois d'en joyr 
on la forme du tranſport, & apres que leſdits Commis & Deputez 
mondit Sei de | Charolois eurent fait faire les ſermens auſdirs 
Mayeur, Eſchevins, Manans & habitans, ils fe departirent , & nous de- 
mouraſmes encore audit Hoſtel , & baillaſmes à iceux Mayeur & Eſche- 
vins, Manans & habitans les Lettres cloſes que le Roy leur eſcrivoit, & 


fut par nous 
is & Do- 
reſpondirent qu ile 


nous departiſmes ; mais pour aucuns affaires furvenues 4 meſdits 


Sieurs de Charny, d Auxy & Docteur comme ils diſoient., ne partiſmes 
de ladite Ville de faint Quentin juſques au Lundy neuvieſme dudit mois, 
lequel jour nous allaſmes au — en la Ville de Creveceur , & le lende- 
main'y atriverent meſdirs Sieurs de Charny , d'Auxy & Docteur, & eux 
arrivez enprocedantau fait de noſtredire commiſſion, & pour beſongner 
en icelle, entraſmes au Chaſtel dudit lieu, auquel ſe „ r pre- 
ſenterent les Baillys, Capitaines, Prevoſts, Manans & habitans dudit 
lieu de Crevecœur, & auſſi des lieux & Chaftellenies de Remilly & 
faint Souplet, leſquels meſdits Sieurs de Charny, d Auxy & Docteur 
avoient fait venir, & illec apres oſtenſion deſdites Lettres de tranſport 
& autres dont deſſus eſt faite mention, en prenanr ledit lieu de Creve- 
cœur pour toutes leſdites Chaſtellenies, Terres & Seigneuries baillaſ- 
mes en la preſence dudit Secretaite auſdits Commis & Deputez de mon- 
dit Seigneur de Charolois ès noms que deſſus, la poſſeſſion & ſaiſine d'i- 
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celles Baronnies, Chaſtellenies , Terres & Seigneuries de Creveceur , Crevecœur, 


Arlux, Remilly & ſaint Souplet & leurs appartenances, & dg chacune 
d'icelles ſous Pautorite & ſouverainetè dn Roy noſtredit Sire, ſelon la 


Arleux, 
Remilli & 


forme & teneur du Trait & tranſport, & en ſigne de poſſeſſion & Sei- S. Souplet. 


gneurie, leur baillaſmes les clefs de la Ville & Chaſtel dudit Crevecœur, 
& fiſmes commandement de par le Roy auſdits Baillys, Prevoſts, Capi- 
taines, Manans & habitans eſtans illec, que d oreſnavant ils obèyſſent à 
mondit Seigneur de Charolois, comme leur naturel Seigneur, ſous la 
ſouverainetè du Roy noſtredit Sire; a quoy en accompliſſant le vouloix 
& plaiſir du Roy, ils donnerent toute obèyſſance, & accepterent mon- 
dit Seigneur de Charolois pour leur Seigneur naturel, & firent les 
ſermens d obéyſſance; & à tant departiſmes & allaſmes au geſit en la 
Ville de Cambray, le lendemain partiſmes de ladite Ville de Cambray 
apres diſner, & allaſmes au giſte en la Ville de Valenciennes, & le jour 
enſuivant douzieſme , en procedant au parfait de noſtredite commiſſion 
& exploit encommence par vertu d'icelle , partiſmes au _ de Va- 

3 6 ncienes, 
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146% f „ & allaſmes à diſner en la Ville de Mortaigne, diſtant de 
Anatre lieues de ladite Ville de Valenciennes, auquel lieu de Mortaigne 
Morraigne, avant diſner, filmes aſſembler les Capitaine ou ſon Lieutenant, Prevoſts, 
Souldoyers, Manans & habitans de Iadite Ville & Chaſtel de Mortaigne 

en Hoſtel commun d icelle, auquel Hoſtel vindrent & ſe nt 


leſdits Commis & de mondit Seigneut de -Charolois , & illec 
 . apres oſtenſion & exhibition faites du vidimus deſdites Lettres de tranſ- 


port & autres, dont cy-· devant eſt faite mention, baillaſmes 4 iceux 
Tommis gc Deputez au nom que deſſus en la preſence dudit Secretaire 
| Isa poſſeſſion & ſaiſine de ladite Ville, Chaſtel, Chaſtellenie & Seigneu- 
6 | trie de Mortaigne, & ſeſdites ap nces par la tradition des clefs 
Ci icelle ſous Pautorite & ſouveraineté du Roy, & filmes commande- 
ment auſdits Capitaine ou ſon Lieutenant, Prevoſts, ers & autres 
Officiers , Manans & habitans qu ils obéyſſent d oteſnavant à mondit 
Seigneur de Charolois comme 4 GW wig, naturelʒ à quoy ilsdonne- 
tent toute ſſance, & en ſirent les ſermens; & en ourre: pour con- 
forrer & corroborer en tant que meſtier eſtoit les exploits par cy. devant 
faits par vertu de noſtredite commiſſion, & aſin de comprendre en 
| iceux toutes les Villes, Chaſteaux , Chaſtellenies, Baronnies, poſſeſſions, 
Terres & Seigneuries baillees & tranſportees par le Roy noſtredit Sire a 
mondit Seigneur de Charolois, & que noſtredit exploit ne ꝓuiſſe eſtre 
dit imparfait pour non avoir eſte ſur tous leſdits lieux, places & terres, 
& chacunes d icelles, nous à la requeſte deſdits Commis & Depurez de 
mondit Seigneur de Charolois, en prenant ladite Terre & Seigneurie de 
Mortaigne, qui eſt partie deſdites Terres & Seigneuries tranſpo 
pour le totage d' icelles, les miſmes en poſſeſſion & ſaiſine generalement 
de toutes & chacunes les Terres, Seigneuries & poſſeſſions quelconques 
& leurs appartenances que le Roy noſtredit Sire a baillees & tranſpor- 
tees a mondit Seigneur de Charolois, & qui peuvent & doivent eſtre 
comprinſes & entendues eſdites Lettres du Trane & tranſport cy- devant 
mentionnees, entant que noſtredite commiſſion ſe pouvoit entendre 
ſous toutes yoyes Vautorite & ſouverainete du Roy noſtre ſouverain Sei- 
4 geour „& au rachapt de deux cens mille eſcus dor, & le tour felon la 
orme & teneur d icelles Lettres de Traite & tranſport. Toutes leſquelles 
choſes & chacunes d' icelles, nous Sieurs de Torcy & de Mouy cy- de- 
vant nommen, certifions eſtre vrayes & avoir eſte par nous faites & ex- 
ploitees en la preſence dudit Secretaire , ainſi qu'elles ſont icy eſcriptes, 
ſpecifices & declarces les an & jour deſſuſdits par ceſt noſtre proces ver- 
bal, lequel en teſmoin de ce, nous avons fait ſceller des ſceaux de nos 
armes, & ſignè de nos ſeings manuels: Signe J. DesroUTEVILLE 3 & 
L. Dr SoYCOURT , avec paraphe. Er ſcelle de deux Sceaux en cire rouge, 
pendans d double bande de parehemin. 
. Collationne ſur original, ęſtant en la Chambrg des Comptes de Lille, 
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Leine, 6 Caſton, Comte de Foix, de luy 
die de ſervir en vers & contre tous. 2465. 6 1466. 
I E Jacques, Duc de Nemours „Come de la Marche „de Perdriac, 
de Chaſtres & de Beaufort, Vicomte de Cutlat, de Murac & de S. 


Florentin, Seig | 
Pair de France, connoiſt & cofifeſle , que de mon bon gre & franche 
voulente , & ſans que jamais 1 le Roy mon ſouverain Seigneur, ne par 
autres, jaieſte requis ou induit aujourd'huy cinquieſme jour du mois 
de Novembre mil quatre cens ſoixante-cinq , jay promis & jure par- 
deſſus laloyaute &le 
me ſon ſabjer & vaſlal , j ure & promets par la foy & ſerment de 
mon corps, ſur mon honneur , & par le Bapreme que jay apporre de(- 
ſus. les fonts, ſur le peril & damnation de mon ame, ſur les ſaints Evan- 
iles de Dieu, & ſur les ſaintes Reliques de la Chapelle du Palais de 
aris, que de ma perſonne, chevance, ſerviteuts, bienveillance, ſubjets, & de 
tout mon pouvoir, je ſervirai & obeyrai à tousjours & à jamais mondit 
Seigneur le Roy envers & contre tous, qui peuvent vivre & moutir, 
ſans quelconque perſonne excepter, ſoir Monſeigneur Charles ſon frere 
ou autres, & le ſerviray auſſi bien contre mondit Seigneur Charles, que 
contre tous autres, en quelque maniere ou querelle que ce ſoit, & ſans 
exception nulle quelconque; & auſſi sil advenoit que les choſes ſe 
tournaſſent en diviſion ou deſobèyſſance, par quoy voye de fait s en en- 
ſuit, je promets & jure comme deſſus en ce & autrement enſuivre la vou- 
lente du Roy, tenir le party & querelle qu'il prendra, & à ſa querelle 
fermement adherer , & en icelle — & perleverer , ſans en depar- 
tir par quelque couleur ou occaſion que ce ſoit, & d'icelles diviſions ou 
Linen l'advertir, ſi avant & ſitoſt qu ils viendront a ma connoiſ- 
ſance; & pour ce, je renonce à tous ſermens, promeſſes, ſcellez ou 
alliances, que par cy- devant jay baillees , fait ou-paſle a quelques per- 
ſonnes, Seigneur ou Seigneurs que ce ſoit, enſemble, à tous appointe- 
mens, Traitez, ſcellez ou promeſſes faits ou paſſez, ſoĩitſous couleur du bien 
public ou autrement, & promets & jure comme deſſus, que je n aurai 
ne prendrai d oreſnavant a quelque Seigneur ou perſonne quelle qu elle 
ſoit , alliance, intelligence ſecrette ou publique, ne ne feray promeſſe, 
ne alliance aucune, {ans leſceu,voulloir,congie & conſentement du Roy: 
& pareillement le Roy mondit Seigneur, pour quelque choſe que pour- 
rois avoir fait par cy- devant a ſa deſplaiſance ne autrement, ne fera ou 
pourchaſſera, ne fera faire ou pourchaſſer par luy ou par ſes Officiers 
ne autres, en quelque maniere que ce ſoit , aucuns maux, deſtourbiers 
ou empeſchemens a Vencontre de moy ne de mes biens, aincois me 
gardera & preſervera de toute force & violence, ſoit de mondit Sei- 
gneur ſon frere ou d' autre, ſoit des ręvelations que luy aye faites & 
Tome II. B b bb declarces 
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8 22 de Nemours, Jean Comte 4 Armagnac, Charles Seigneur 
= bons &feaux , & 


erment que je doisà mondit Seigneur le Roy, com- 
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igneur de Leuſe, de Conde & de Montagu en Combraille, M. Abbé 


Le Grand. 


= 
Le, * 
& 
_— * 
wa. ®- 
mT - 
? - 
* 


$62 


e 140 . 
* Cette 
2 J E Jehan Comte d » de Bonde, de Lille &. de Fezanſac, 
2 igne, cc. congnois & confeſſe, que de mon bon 


le ge. tant 8 Lo 
par ce qui gr & franche voulenté, & fans que jamais par le Roy mon fo 
eſt ey 2 ne par autres, a requis * aujourd huy cinquieſ- 
me jour du mois de N mil quatre ces ſoixante-cinq, j ay pro- 
np. —.— ay ane & ſerment que je dois 4 — 4 
; „ comme ubjet & vaſſal, jure & promets par la foy 
& | ag mon corps, fur mon honneur , & par le Bapreme que j ay 
apporte deſſus les fonts, ſar le peril & damnation de mon ame, fur les 
faints Evangiles de Dieu, & ſur les ſaintes Reliques de la Chapelle du 
Palais à Paris, que de ma perſonne, chevance, ſerviteurs, bienveillans, 
ſubjets & de tout mon pouvoir, je ſerviray & obtyray tousjours & 2 ja- 
mais à mondit Seigneur le Roy envers & contre tous — vivre & 
mourir, fans | | 
ſon frere ou autre, & le ſerviray auſſi bien contre mondit Seigneur 
Charles, que contre tous autres, en quelque maniere: ou querelle que ce 
foir ; & ſans exception nulle onque 3 & aufh Sit advenoit que les 
choſes ſe tournaſſent en diviſion ou deſo ce, pat quoy voye de fait 
Sen enſuit, je ts & jure comme deſſus, en ce, ou autrement en- 
ſuir la voulence du Roy, tenit le party & querelle qu'il: prendra, & 4 
ſa querelle tellement — „& en icelle demourer & perſeverer fans. 
en departir par qu couleur ou occaſion que ce ſoit, & d' icelles 
diviſions ou deſobéyſſances Vadverrir ſi avant & ſitoſt que viendront à. 
ma congnoiſſance, & pour ce, je renonce 4 tous ſermens,, promeſſes, 
ſcellez ou alliances, que par cy- devant j ay bailltes, fait ou paſſe à quel- 
ques perſonnes, Seigneur ou Seigneurs que ce ſoit, enſemble d tous ap- 
intemens, Traitez, ſcellez & promeſles ,. fairs ou paſſez, ſoit ſous. 
couleur du bien public ou autrement, & promets & jure comme deſſus 
que je nautray ne prendray d' oreſnavant à quelque Seigneur ou perſonne 
uel 3 ſoit , alliance ou intelligence ſecrette ou publique, ne ne- 
eray alliance aucune, ſans le ſceu, vouloir, congie ou confentement 
du Roy: Er pareillement le Roy mondit Seigneur — quelque choſe 
que pourrois avoir fait par cy-· devant à ſa deſplaiſance ne autrement, 
ne fera ou pourchaſſera, ne — ou pourchaſler par luy ou par ſes 
iers ne autres, en quelque maniere que ce ſoit, aucuns maux, deſ- 
zourbiers ou empeſchemens — 3 moy ne de mes biens; ain- 
ois me gardera & preſervera de toute force & violence, ſoit de mon- 
415 Seigneur fon frere ou d autre, ſoit des revelations que je luy ay faites 
& declarces des choſes que j ay ſci le temps paſſe; teſmoin mon ſeing 
manuel, & ſcel cy -· mis le jourdeſſaſdir. Aink /:gne. Ten AN. Signe Bup E. 
. Collation eft faite. Wer" 


Je Charles, Seigneur d'Elebret , Comte de Drenx & de Gavre, Caprar 


Buch, congnoiſt & confeſſe que de mon bon gre & franche — 


quelconque excepter , foir Monſeigneur Charles 
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& ſang. jamais pat le Roy mon ſouverain Seigneur, ne 
eſte —2 ou MY huꝝ cinquiaſme jour du mois 


il. quatre cens foixante-cing j ay promis & jure deſſus la lo 5 
& ſermenr que je dois 4 mondit % neur le Roy — ſon ſubiet 8 


vaſſal, jure & promets par la foꝝ & demon conpa, ſur mon hon- 
neut, &, par le Baptème que j ay deſſua les ſonta, fur le petil x&ð 
7 —.— de mon — 1 aints Evangiles de Diem ;. — 


ſaintes Reliques de Ia Chapelle du Palais de Paris, que de ma perſonne, 


cheyance, ſerviteurs, bienveęil las, ſubjets & de tout mon pouvoir, je ſervi- 
ray & obèytai à toujours & à jamais à mondit Sgr. — Fawirg & contre 
us qui peuvent vivre & mourit , ſansquelconque pexſonne cxceprer ,; 
foir Mopleigneus Chart ſon frere- ou autre, & le ſerviray auſſi bien 
contre — Charles. que contre tous autres, en quelque 
maniere ou querelle que ce ſoit, & ſans exception nulle 3 I 
& auſſi s il advenoit que les choſes ſe-rourn en dixiſian ou deſo- 
r par quo voye de faits en enſuiviſt, je promets ò jure comme 
us, 


relle qu il prendta, & à fa querelle fenmement 


ourer & 


zourer & perſeverer, ſans en depattir pour quelque. coulcum ou occa- 
ſion que ce ſoit, & d icelles dixiſions ou deſobeyllances l advertir ſi avant 
& ſitoſt qu ils viendront à ma connoiſſance; & pour ce, je renonce à tous 
ſermens, promeſſes, ſcellez ou alliances. que par cy- devant j ay bail- 
lees ,. fait ou palle a quelque petſonne, Seigneur ou Seigneurs que ce 
oit, enſemble, à tous appointemens, Traitez, ſcellez & promeſſes fairs 
& paſlez ſoubs couleur du bien public ou autrement, & promets & jure 


comme deſſus, que je n'auray , ne 2 d'oreſnavant à quelque Sei- 


gneur ou perſonne quelle qu elle ſoit, alliance, intelligence ſecrette ow - 


publique, ne ne feray promeſſes ne alliance aucune fans le ſceu, conge, 
vouloirx ou conſentement du Roy; & pareillement le Roy mondit Sei- 


neur, — quelque choſe, que pourrois avoir fait par 2 a (a 


ſplaiſance ne autrement , ne fera.ou pourchaſſera, ne faire. ow 

pourchaſſer par luy ou par ſes. Officiers ne autre, en quelque maniere 
ue ce ſoit, aucuns maux , deſtourbiers ou empeſchemens a Vencontre 

e moy,ne de mes biens; aingois me gardera & preſerveta de toute force 


& violence, ſoit de mondit Seigneur {on frere, ou d autre, ſoir des re- 


velations que luy aye faites ou declarces des. choſes que j ay {qu le temps 
paſle ; teſmoin mon ſeing manuel, & Scel cy- mis. le cigquieſme jour de 
Novembre, Van mil quatre cens ſoixante-cing. Ainſi CHARLES. 
Signe Bupe, Collation eſt faite, . P bl 


E Gaſton, Prince de Navarre, Comte de Foix, promets par la foy & 
erment de mon corps, & par le ſaint Bapteme que j ay porte deſſus les 
fonts, que ſi Monſeigneur le Roy a guerre ou queſtion contre Monſei- 
— — ſon frere , Monſeigneur de Charolois, le Duc de Breta- 
ne ou autre quelconques, ſoit du Royaume ou d'ailleurs, que je le 
ſerviray à l encontre deux & de tels autres qui peuvent vivre & mourir, 
& me declareray pour luy, & ſeray partie formelle en contre tous eux, 
pour ſervir nnd Seigneur le Roy toutes & quantes fois qu'il m'en 
- Ny B bbb 2 requerra 


deſſus, en ce & aurrement, enſuivit la voulontè du Roy, tenir le party & 
„& en icelle 
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I —_—_ du Duc de Bretagne au Roy Louys XI. de ne recevoir' en 
Jon „ny preſter ayde ny ſecours d aucun mal. content 
du Roy & du Royaume , vingt Decembre 146. 
"OI * e 1 ä 8 42989 ky ; 2 $4 
Tireda JJ RANGOIS; par lagrace de Dieu, Duc de Bretagne, Comte de Mont- 
Volume F fort, war; ay & de Vertus: A tous ceux qui ces 
762.desMS. preſentes Lettres verront; Salut: Comme il ait plũ à mon rres-redout& 
M. Dupuy. Seigneur Mgr. le Roy, prendre & faire de nouvel gtandes, parfaites & 
| eſpeciales amirics , alliances ; confederations & bienveillances, en re- 
jettant & mettant en oubly & au ntᷣant routes queſtions & differences 
paſſces entre luy, ſes Royaumes, Pays; Seigneuries & ſubjers, &c hous 
& les noſtres ; leſquelles amiti&s & bienveillances de mondit Seigneur 
envers nous, congnoiſſons eſtre tres- utiles & profitables au bien de nous 
& de noſtre Pays & Duche,” & choſe publique d'iceluy; & à cette cauſe 
les y deſitons tenir; garder & obſerver fermes & ſtables de tout noſtre 
pouvoir, {ans vouloir faire, ne ſouffrit faire choſe, dont rupture d'icelle- 
ou diminurion d amour & bienveillance de mondit Seigneur envers nous 
s' en peut enſuir: Scavoir faiſons, que pour tousjouts de noſtre part, 
nourrir, continuer & entretenir lefdites amitiez, bienveillance & allian- 
ce, nous avons promis & promettons 4 mondir tres-redoute Seigneur le 
Roy , que tout ce qu'il aimera nous aimerons, & ce qu'il aura en de- 
plaiſir & malveillance, nous l'y aurons, & ſe aucuns de fes ſerviteurs 
on ſubjets eſtotent mal contens- de luy , & que mondit Seigneur les euſt 
en aucune indignation ou malveillance, & a cette cauſe voulſiſſent eux 
tirer par devers nous & en noſtre ſervice, pour avoir ayde & 86/4 4 
leurs intentions & voulentes, nous ne les y recueillerons, ſouſtiendrons; 
ne recevrons en aucun confort, ayde, recueil, ne attrait ne leur don- 
nerons; aincois les reputerons mal contens de nous, & les aurons en 
noſtre malveillance, tout ainſi que mondit Seigneur les y aura; & com- 
me mondit Seigneur nous a promis faire & avoir de ſa part en ce qui 
touchera ſes ferviteurs & ſubjers , & dont il nous a baille les Lettres en 
ſemblable forme, de meſme effet & ſubſtance; & ces choſes promet- 
tons faite, tenir & accomphr ſur noſtre honneur, en parole de Prince 
& par les foy & ferment de noſtre corps; ſans jamais faire du contraire. 
En teſmoin de ce nous avons figne ceſdites prefentes de noſtre main, & 
y avons fait mettre noſtre ſcel. Donne à Caen le vingtieſme jour de De- 
cembre, Tan de grace 1465. Ainſi Signe, FrxAngors. E- — le reply. 
Par le Duc de ſon commandement, en jm Conſeil , auquel vous:, les 
Seigneurs 
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Seigneur de Loheac, de la Roche, de Leſcun , le Vice-Chancelier , & « 
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autres eſtoient. Mx Er. 
| LXXXI. | n 
A Permiſſion aux Medicis de porter Fleurs de Lys en leurs Armoiries. 
OYS,: &c. ſcavoir faifons , &c. que nous ayant en memoire , Ia , Tircc 
grande, louable & recommandable renommee que feu Coſme de "4 _ 4 
Medicis a cue en ſon vivant en tous ſes fairs & affaires, leſquels il a con- qu Rcgiſtre 
duits en ſi bonne vertu & prudence , que ſes enfans & autres ſes parens 3 
& amis en doivent eſtre recommandez & eſlevez en tout honneur, pour for des 
ces cauſes & en obtempetant a la ſupplication & requeſte, qui faite nous Chartes. 
a eſte de la partie de noſtre ame & feal Conſeiller Pierre de Medicis , fils 
dudit feu Coſine de Medicis, avons de noſtre certaine fcience, grace 
eſpeciale, pleine puiſſance & anthorite Royale, oftroye & octroyons 
ces preſentes, que ledir Pierre de Medicis, & ſes hoirs & ſucceſ- 
eurs nez & à naiſtre en leal mariage, puiſſent d oreſnavant, 2 tousjours 
tuellement avoir & porter en leurs armes trois Fleurs de Lys en 
forme & maniere qu elles ſont cy portraites; & icelles armes leurs 
avons donnees & donnons par ces keen pour en uſer par tous les 
lieux, & entre toutes les perſonnes que bon leur ſemblera, & tant en 
temps de paix, qu en temps de guerre, ſans ce que aucun empeſchement 
leur puiſſe eſtre mis ou donn ores, ne pour le temps advenir en quel- 
que maniere que ce ſoit au contraite; & afin que ce ſoit choſe ferme & 
ſtable à tousjours, nous avons fait mettre noſtre ſcel auſdites preſentes, 
ſauf en autres choſes noſtre droit, & Fautruy en toutes. Donne a Mont- 
lucon au mois de May, Fan de grace mil _ cens ſoixante-cinꝗ, & 
de noſtre Regne le quatrieſme. Ainfi Signe , Par le Roy, le Comte de 
Comminge, & autres preſens. J. Bounxf, Viſa. 
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YT Abolition pour la Comteſſe de Maulevrier. veau. 


81 N Tire 
12 YS, par la grace de Dieu, Roy de France: ſcavoir faiſons à tous M. Fable” 
preſens & X venir: Nous avons receu humble ſupplication de noſtre Le Grand, 
chere & bien ame Jehanne Creſpin , Comteſſe de Maulevrier , conte- du Regiſtre 
nant que environ le mois de Septembre dernier paſſe, elle eſtant en 3 
noſtre Ville de Rouen, & ayant la garde d'iceluy, par fragilite, induc- Charges 
tion ou ſedition meuẽ, de donner entree audit Hoſtel a noſtre très: cher Ide 217. 
& très- am frere & couſin le Duc de Bourbonnois & d' Auvergne, & au- 
cun autre , pour & au nom de noſtre très- cher & tres-ame frere Charles, 
leſquels en „ de pluſieurs autres Seigneurs de noſtre Sang 
S eſtoient adherez & alliez enſemble, & mis ſus en armes 2 Fencontre 
de nous, laquelle choſe fut & a eſte miſe à effet, & leur fut par aucuns 
eſtans dans ledit Chaſtel, & du commandement ou conſentement de 
ladite Suppliante, baille entree en iceluy Chaſtel, auquel eſtoient lors les 
— a B bbb 3 clefs 


—v DAG MOISES 
— = clefs des portes de ladite Ville, qui y avgient portes / le ſour de 
* vant, ainſt que chacun jour on Loo} baber whe pf les porter par deer 
le Capitaine dudit Chaſtel , au moyen de laquelle entree, & de la puil- 
_ ance des gens datmes, oli fo aleokt e & mull de 
ceux qui eſtoĩent à environ de ladite Ville de Rouen, iceluy noſtre frere 


& couſin de Bourbonnois, & autres de fa 1 firent tant 


par iccluy Chaſtel ils entrerent en ladite Ville, 2 quoy deux icelle Ville 
nAsceuſſent bonnement pd teſiſter, & apres seſforcerent leſdits gens d ar- 
mes metrre , & de faſt wirent en leurs mains la pluſpart des autres Pla- 
Ces de noſtte Pays & Ducks de Normandie; pour tecouv rer leſquelles, 

& melme noſtredite Ville & Chaſtel de Rouen, ſommes venus & centres, 
grand puiſſance audit Duche , auquel avons trouve bonne obèyſſance, 

& ſe ſont, nos bons & loyaux ſubjets les habitans d icelle Ville de Rouen, 
liberallemen e, pourquoy, grace 4 Dieu, avons 


nent remis en noſtre obẽyſſanc 
recouyert & remis à nous & à la Couronne, ce que au moyen des cho- 
ſes deſſuſdites en avoient eſtꝭ mis hors; & pour conſideration. de ces, 
choſes, & après icelle ainſi faite, s eſt ladite Suppliante tournce par de- 
vers nous, & nous a tres-inſtamment & humblement requis, que atten- 
du que de tout temps ſes ptedeceſſeurs & elle, ont eſtæ bons & loyaux 


envers nous & la Couronne , & que lefdirs cas ſont advenus par fragi- 
litè, induction ou ſedition, dont ladire te eſt de preſent fort 
repentante & deplaiſante, & que ſans quelconque apprehenſion elle eſt 
venue par devers nous , 4 ce qu il nous plaiſe luy pardonner & abolit ledit 
cas, & ſur ce uy. impartit noſtredite grace: Poutquoy nous, ce conſidere, 
voulant miſericorde preferer à rigueur de juſtice , & auſſi à la tres-gran- 
de ptiere & requeſte d aucuns Seigneurs de noſtre Sang, & d autres — 4 
tens & amis de ladite Suppliante , avons 2 icelle Suppliante pardonne & 
aboly , & par ces pteſentes, de noſtre grace eſpeciale, pleine puiſſance 
& authoritE Royale, pardonnons & aboliſſons les cas deſſuſdirs , & 
toutes leurs circonſtances & dependances , en quelque maniere qu ils 
ayent par elle eſte commis & tout ce quien eſt enſait, & tour ainſi que ſe 
leſdits cas, leurs circonſtances & dependances eſtoĩent tout au long ſpeci- 
fiez & declarez en noſdites preſentes, avec toute peine, offenſe & amen- 
de corporelle, criminelle & civile, en quoy elle pourroit eſtre à cette 
cauſe encourue envers nous & Juſtice, ſans ce que jamais aucune repriſe 
ou reproche luy en puiſſe eſtre fait ou donne, & avons reſtitue & reſti · 
tuons à ſa bonne fame & renommèe, & tous ſes biens non confiſques, 
meubles & immeubles, voulons & nous plaiſt qu elle en jouiſſe comme 
elle faiſoit paravant ledit cas avenu, & — ce impoſons ſilence perpe- 
ruel à notre Procureur preſent & a venir, S ponNons en mandement 
par ceſdites preſentes a nos amez & feaux Conſcillers, les Gens tenans 
& qui tiendront noſtre Parlement & noſtre Eſchiquier de Normandie, 
aux Prevoſts de Paris, Bailly de Rouen & Seneſch Ude Poitou, & à tous 


nos autres Juſticiers ou leurs Licutenans preſens & a venir, fi comme a 
luy appartiendra, que de nos preſentes grace & pardon & abolition , - 
ils faſſent, ſouffrent & laiſſent ladite Suppliante jouir & uſer pleine- 
ment & paiſiblemeit ſans luy faire, mettre ou donner, ne ſouffrir eſtre 
fait, mis ou do 


aucun deſtourbier ou empeſchement au contraire, 
e 


en ces 


"DE PHIL. DE COMTNES. 
2 


ee foir tenus de faire faire aucune verification du contenu et 
prelentes , ne des cas deſfuſchits, leurfdires circonſtances & dependan- 
des, ne aulſi qu elle en puiſſe chere miſe en aueun 
totps, ou aucuns de ſeſdits biens, meubles on immeubles ſont ou eſtoĩent 
ce pris, falſis , atreſter, vu auttement Tevez ou empeſchex, ſi les 
1 mettte tantoſt, & ſans delay à pleine delivrance; & 
Ain que ce ſoir choſe ferme & ſtable d. rousjours , nous avons fait mettre 
noſtre feel 2 ceſdites pteſentes, ſauf en autres choſes noſtre droit, & 
Fautruy en toutes Donne au Pont-de-VArche au mois de Ianvier, Van 
de race mil quatre cens ſoixante-cinq; & de noftreRegne le cinquieſme. 
Par le Roy, I Archeveſque de Narbonne, les Sires Chaſtil 
Cruſſol, & autres preſens. Signs, Fousram. 
V 
( Laurres Patentes par leſquelles le Roy Louys XI. reprend la Normandie. 
_ OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. Arous ceuxqui ces pre- 
ſentes verront: Comme pour aucunes juſtes cauſes & raiſonnables 
ayons eſte conſeillez & deliberes de reprendre & mettte en noſtre main 
noſtre Pays & Duch de Normandie., que n' aguertes avions baille à noſtre 
rres- cher & tres-ame frere Charles de France, jagoit ce que noſdits Pays 
& Duche fuſſent annexez à noſtre Couronne, & qu'ils ne s en puſſent ou 
duſſent ſeparer * ſur grandes peines & e Wrekin enſui- 
vant laquelle deliberation, euſſions puis n'agueres envoye en aucunes 
parties de noſtredit Pays & Ducke de Normandie, noſtre très- cher & 
tres-ame frere & couſin le Duc de Bourbon, noſtre Lieutenant General, 
avec partie de noſtre arme, & luy euſſions entrauttes choſes donné 
pou voir de faire, pour & au nom de nous, toutes compoſitions, con- 
venances & appointemens avec toutes gens de guerre, d'Egliſe , Nobles, 
Bourgeois & Habitans des Villes & Places de noſtredit Pays & Duche, & 
autres choſes, ainſi qu ils verront eſtte à faire pour le bien de nous, & 
le recouvrement de noſtredit Duche , lequel noſtredit frere & couſin, 
audit nom, ſe faſt tranſportè avec noſtredite armte devant nottedite 
Ville de Louviers, en laquelle avoit lors des gens de noſtredit frete, qui 
la tenoient à Vencontre de nous; & après autunes ſommations faites par 
noſtredit frere & couſin aux Habitans de ladite Ville, & gens de guerre 
eſtans en ĩcelle, de rendte & mettre ladite Ville en uoſtre obèyſſance, 
iceux habirans en enſuivant la bonne loyautè & obèyſſance qu' ils ont 
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tousjours eu envers nos predeceſſeurs & nous, connoiſſans que eſtions du Recueil 
leur ſouverain & naturel Seigneur, firent obtyſſance & ouverture de des Ordon- 
noſtredite Ville 4 noſtredit frere & coufin , pour & au nom de nous, Mnccs. 


lequel, en ce faiſant, leur octroya audit nom le contenu en certains arti- 
cles deſquels la teneur S enſuit. La compoſition & convenance & trait 
de la rendre en reduction en la main du Roy noſtre Seigneur, de la 
Ville de Louviets, faite avec haut & puiſſant Prince Monſieur le Duc de 
Bourbonnois & d' Auvergne, Lieutenant General du Roy noſtre Seigneur, 
par noble homme Monſieur Jean Daillon , Chevalier, Seigneur de Fon- 
mines, Capitaine d icelle Ville, & ceux de ſa. charge pour Monſieur 


Charles 


{ 
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$68. 
Charles de France, Frere du Roy noſtredit Seigneur: Ec auſſi par les 


aſſemblez en grand nombre, en in pon 


 Tcavoir , que pour vuider le ſiege ſoudainement mis avec 
| Ire devant ladite Ville par 2 & 
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Gens d'Egliſe , nobles bourgeois & habitans de ladite Ville, pour ce 
dudir Chevalier & Capitai- 
conſentement , ſont tels; c eſt 4 


| darmes..de 'POrdoh- 
nance du Roy noſtredirSeigneur,en grand nombre, & non mettre à effuſion 


ne, & tout de leur commun acc 


de ſang humain, & autres inconveniens, aſſauts & approches pour ce 


encommenceꝝ, & comme importables auſdits Capitaines & habitans, 


vũ leur pauyre & petit nombre de gens, garniſon & artillerie, & dont 
; neu og” de nouvel, & par meſſages opres, ils ont adverty & faieſcavoir- 


mondir yy or le Duc, leſdits Capitaines, gens.d'Eghſe , nobles , 

bourgeois & habirans , ont mis, mettent & reſtituent ladite Ville en la 
main & ob&yſlance du Roy noſtredit Seigneur , eſtant à preſent en per- 
ſonne en armes ſur les champs pres ladite Ville, & meſmement en la 
main de mondit Seigneur de Bourbon, ſon Lieutenant General ; & en 


accompliſſant pluſieurs Lettres miſſives & ſommations d'iceux Seigneurs 


gens de ſa 


addreflantes aux defſuſnommez , & contenans ainſi le faire ſur groſ- 
ſes peines & dangers declarez en icelles, & par ce moyen mondir 
Seigneur de Bourbon, ſon Lieutenant General, & ſoy faiſant fort du Roy 
noſtredir Seigneur , a promis & promet de bonne foy audit Capitaine, 

charge, & autres qui sen voudroient aller. ailleurs, demou - 
rer hors ladite obEyſſance du Roy noſtre Seigneur, que ils le puiſſent 


faire ſurement, & en emporter franchement, & emmenet ou il leur | 
plaira leurs chevaux, armures, harnois & biens quelconques generale- 


ment, ſans aucune reſervation ou execution. Er que ce preſent trait ou 
vidimus d'iceluy leur en vaille pleine ſurett, & aucun empeſche- 
ment, qui leur en puiſſe eſtre donne au conttaire, en corps, ne en biens, 
pour quelconques cauſes , reproches , delits & méprentures, quelles 
qu'elles ſoient ou puiſſent eſtre , & leur ſera baille conduite telle & ſi 
bonne, que au cas appartiendra ſe meſtier eſt, & au regard deſdits au- 
tres ſoudoyers qui youdrojent demourer en lobèyſſance & ſervice du Roy 
noſtredit Sgr. ils y ſerojent regus & gagez comme. les autres, en faiſant 
leur devoir, & ſi demourront quittes & deſchargez de tous meffaits & 
meprentures quelconques , & ire ce que jamais aucune choſe leur en 
puiſſe eſtre imputèe ou reprochee , pour quelque cauſe que ce ſoit ou 
puiſſe eſtre. Item. Er en tant que touche leſdits gens d'Egliſe , Officiers, 
nobles, bourgeois & hang hs ladite Ville, Parroiſſe & Fauxbourgs 
de Louviers, ils ſont & ſeront recus benignement eu la bonne grace, 
obẽyſſance & ſervice du Roy, noſtredit Seigneur, & mondit Sieur de 
Bourbon, Lieutenant General , & ſeront entretenus & gardez a tousjours 
en tous leurs privileges, exemptions, franchiſes & libertez quelconques, 
tout ainſi qu ils A au temps que le Roy noſtredit Seigneur fiſt 
bailler Vobeyffance de ladite Ville 4 mondit Seigneur ſon Frere, & fans 
aucun empeſchement, qui leur puiſſe eſtre mis ou donne au contraire, 
pour quelque cauſe que ce ſoit ou puiſſe eſtre pour le 12 advenir, & 
meſme de tous leurs heritages & biens quelconqnes; & ſi leur ſont & 
ſeront pardonns tous leurs delits & offenſes, en quoy ils, ou aucuns deux 
: | "” = 


De PHIL DE-COMINES: «569 


en ou particulier, pourroient eſtre encourus envers le Roy noſ- 
hs 8 ur, pour que e deC 
12 es ces 
pardon, & fans ce qu ils ſoient tenus en obtenir autres Lettres, s il ne 
=> — — leur 
appauvtie guerte, il leur a eſte promis qu il ne leur ſera baille gar- 
K,. 4 ſinon gens aiſien & en nombre 4 eux — portable, pour les — 
enſemble ſans diſpartion. Item. Se aucuns deſdits habitans avoient eſté 
pris , arreſtes' ou empeſcheꝝ, ou fuſſent ou ſoient abſens de ladite Ville; 
au regard des empeſchez , ils ſeront mis en pleine delivrance, avec tous 
leurs biens, & les abſens auront terme de rerourner j 1 un mois, 
& jouiront du contenu en ces pteſentes. Et leſquelles choſes & chacu- 
nes d'icelles, Nous Jean, Duc de Bourbonnois & d Auvergne, & Lieu- 
tenant General de mondit 1 1 le Roy, avons promiſes & accor- 
dees aux deſſuſdits, faire es & les faire confirmer , & donner ces 
Lettres, & entretenir & garder par mondit Seigneur le Roy, tout par la 
forme & maniere, que dit eſt, ſans jamais contrevenir; reſmoin noſtre 
ſcel & ſeing manuel cy mis, le premier jour de Janvier, Van mil quatre 
cens {oixante-cinq, Signs, IAM, & J. ps DAlxrox. Et nous ayans 
iceux habitans humblement ſuppliè & requis , que attendu que eux & 
leurs predeceſſeurs ont tous jours eſte bons & loyaux envers nous & la 
Coutonne, il nous plaiſt en confirmant ledit octroy à eux fait par noſtredit 
frere & couſin, par vertu dudit pouvoir par nous 4 luy baille, avoir le 
contenu deſdites articles, promeſles & traitez , & appointemens deſſus 
incorpotez, agreables, & iceux ratifier & approuver , & ſur ce leur im- 
partir noſtre grace. | | | 
Cx ConsIDERt, voulans garder & entretenir tout ce qui a eſte fait, 
traitE , promis & accorde auſdits habirans par noſtredit frere & couſin , 
iceux articles, rraitez , promeſles & appointemens deſſus incorporez, 
avons eu & avons agteables; & iceux de grace eſpeciale, pleine puiſ- 
ſance & authorite Royale, avons confirme , lou, ratifie & approuve , 
louons, ratifions, confirmons & approuvons par ces preſentes, & de 


preſentes leur vaudront bonne & (are confirmation 
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pource que ladite Ville a eſte moult foulte & 


noſtre plus ample grace leur avons octroye & octroyons par ceſdites pte- 


ſentes, qu ils ayent, jouiſſent de tous tels & ſemblables privileges, que 
ils avoient de nous au temps que noſtredir Frere prit la poſſeſſion de 
noſtredite Ville, ſelon la forme & teneur des chartres & privileges qu'1ls 
ont eus par cy- devant; leſquels voulons ſortit leur plein effet, ſans ce 
que pour occaſion des choſes deſſuſdites, ne autrement, on leur puiſſe 
ores , ou pour le temps a venir, aucune choſe imputet ou demander en 
aucune maniere; & ſur ce impoſons ſilenee perpetuel a noſtre Procureur 
| & à tous autres, & donnons en mandement par ceſdites preſentes a nos 
amez & feaux les Generaux Conſeillers par nous ordonnez ſur le fait, 
& Gouverneurs de toutes nos Finances, au Bailly de Rouen, & aux 
Eſleus par nous ordonnez en la Ville & Election d Evreux, & a tous nos 
autres Juſticiers & Officiers, ou a leurs Lieutenans, pteſens & a venit, 
& a chacun deux, fi comme a luy appartiendra, qo de nos preſentes 
grace, confirmation, ratification & application, ſelon le contenu eſdits 
articles, ils ſouffrent & laiſſent leſdits Supplians, & chacun deux, jouir 

Tome II. Cccc & 
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1468. & uſer pleinement & paifiblemenr ;' ſans leur faire, mettre ou donner, 
ne fouffrireftre fait, mis ou donné; ne à aucun deux, ores ne au temps 
à venir, aucun deſtoutbier ne empeſchement au conttaire, lequel, fe 
fair, mis ou donnè leur eſtoit, leut mettent ou faſſent mettre fans delay 
à pleine delivrance, & au premier eſtat & du : En teſmoin de ce nous 
avons fait mettre noſtte ſcel à ceſdites preſentes. Donn au Pont- de- 
FArche, le vingt- un Janvier, Van de grace mil quatre cens ſoixante-cinq, 
&æ de noſtte Regne le cinquieſme. Ainſi Signe, Par le Roy, Monſeigueur 
ſens. DES MouLINS.* een 


a : en r 
nn enen autos bent: Reds drab BS 
$I Exrrait'de ts copie de Pinftuflion d Maiſtre Jran Hebert, & George 
de Vouet, Maiſtre Guillaume Rouſſel , & Guillaume Gombaultt , de ce 
"- que Mon eur te Duc de Normandie, leur a charge faire & beſogner de- 
"vers i 0y'"'s ou il les envoye preſentement 4 Rouen. 5 


88 
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A res les recommandations ordinaires, il eſt deſplail T ant que le Roy 
EY: ng ; A Yarraque de tous coſtez, rempliſſe la Normandie de gens de guer- 


des MSS.de re; qu'on ne doit violer le Traite; que le Duc de Bretagne a fait {cavoir: 
M. Dupuy. au Duc, que le Roy fouhaitoit que le Duc ſe ſoũmiſt à ee que les Ducs 
de Bretagne & de Bourbon ordonneroient. Il demande qu'on y joigne 
le Duc de Calabre & le Comte de Charolois. Le Duc de Normandie con- 

| ſent que lePont-de-VArche ſoit mis entre les mains du Duc de Bretagne 
pendant qu'on traitera. Le Roy s eſt desja ſaih de Louviers, ce quirompt 
| routes meſures, le commerce eſtant interrompu par les gens de guerre; 

le Vice-Chanceher de Bretagne luy a dit que le Roy vouloit qu'il renon- 
caſt à la Normandie avant toutes choſes , ce qu'il ne peut faire que 
Meſſieurs de Bretagne & de Bourbon r'ayent prononce ſur ſon partage; 

que moyennant qu'il livraſt le Pont-de-P Arche au Roy, il y auroit tre- 

ves pendant dix jours, mais ce terme ne ſuffir pour Faccommodementr.. 

Dailleurs Monſeigneur ne ſgait que veut dire le Roy, en adjouſtant que 

Meſſieurs de Bretagne & de Boutbon prononcent ſur le partage, & ſur 

les autres matieres: Qu entend- on par ces autres marieres 7 A rapportè 

ledit Vice-Chancelier qu en accompliſſant ledit accord, le Roy pardon- 

ne à tous ceux de Rouen, fors au Patriarche Eveſque de Bayeux; à Jean 

de Lorraine, les Seigneurs de Bueil, de Chaumont, Charles d Amboiſe 

& Jean de Daillon, avec leſquels le Roy ne beſognera ſans le conſeil des 

- | Ducs de Bretagne & de — Cependant tous ont eſte compris dans 

le Traite, Monfeigneur veut avant toutes choſes aſſurer ſa bonne Ville 
de Rouen, & tous ſes ſerviteurs & ſubjets, & autres qui ont adhere a 

luy, fans en excepter un ſeul, & qu'il n entrera en aueun trait que la- 

dite ſütretè ne ſoit faite. Que la chofe qui luy a fait le plus de peine, 

c'eſt =o foir hors des bonnes graces dn Roy , qu'il eſt ſon frere, que 

ſes ſubjers , contre qui il exerce tant d actes d'hoſtilite, ſont ſes ſubjets. 

Mais eſt a remarquer cet article. . e 

Et pour tous jours ſoy mettre en ſon devoir, & en humilite * 

| WY | X | | Y- 8 
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Roy, mondit Seigneur en enſuivant l'offre autrefois par luy faite, offre 
2 rre à croite, touchant ſon partage, py o 

'1 . ce 

ſieur de n & Monſieur de Charolois , ou Monſeigneut de Bre- 
tagne & Monſeigneur de Bourbon, ou les deux des quatre deſſuſdits, 
mais que le Duc en ſoit Fun , en diront & ordonneront, pourvũ que le 
Roy sy ſoũmette de | | 
d'un coſts. & d autre; & que {a bonne Ville de Rouen, & tous les habi 
tans en ĩcelle ſoĩent & demeurent en bonne ſarete, tant en toutes leurs 
libertea & privileges, qu/autrement; & auſſi tous les ſerviteurs & ſubjets 
de mondit 53 & autres qui ont adhere avec luy , ſans nul en excepter. 
Icem. Et ſe le plaiſit * n'eſt d acceptet l offre deſſuſdit, mondit 
Seigneur offre touchant ſon partage, ou la recompenſe d'iceluy , de 
croire tout ce que les trois Eſtats (1) du Royaume de France en diront ou 
ordonneront, toutesfois qu il plaira au Ray de les aſſembler : Et ſe aucune 
des ouvertutes deſſuſdites n'eſt agreable au Roy , mondit Seigneur offre 


encore ſe ſoimettre de ſondit partage , ou de la recompenſe d'iceluy , d tout 


ce qu'en diront & ordonneront Meſſeigneurs les Pairs de France, & la Cour 
de Parlement enſemble , ( auſquels ] ſous I autoritè du Roy „ appartient la 
connoiſſance de toutes les matieres touchant les Pairs de France; pourquoy 
cette matiere doit plus convenablement venir devant eux , attendu que mon- 
dit Seigneur, de ſa nature, comme Fils de Roy L Wp- France, auſſe 
88 on d'une des nature anciennes Pairies de 

rance. Signe, DE VILLIERS. | | 


LXXXIV, 
Ratification donnee par Charles , Comte de Charolois , de Paccord fait 
entre luy & ceux de Liege. | : 


Pe. Vichtmale , le 24. Janvier 1465. 


| C HARLES „de Bourgogne, Comte de Charolois, Seigneur-de 
Chaſteaubelin & de Bethune , Lieutenant General de mon très- re- 


doutè Seigneur & Pere. A tous ceux qui ces ꝓreſentes Lettres vertont & 
| | oiront 
2 


le Duc de Bretagne, Monſeigneut de Calabre , Mon- 


fa part, & que toute guerre, & voye de fait ceſſe 
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(1) Le Roy aſſembla les Eſtats Generaux laiſſer , outre les douze mille livres, enco- - 


a Tours en 1467. | | re juſqu'a quarante mille francs. 
Il fut dit que ſuivant les'Ordonnances | Furent les Eſtats d opinion qu'il devoit 
de Charles le Sage, & la commune obſer- | eſtre remonſtre a Monſieur de Bourgogne 


vance du temps paſſè, que le Roy eſtoit leurs avis, & qu'il luy plir , attendu la 


content d'aſſeoir a Charles ſon Frere dou- | proximite de lignage dont il attient au Roy, 
Ze mille livres par an, & combien qu'il | & qu'il eſt auſſi Pair de France, & qu fl 
ſuffiſt de baillet aux enfans des Roys titre | doit garder les droits de la Coutonne, & 
de Comte, le Roy eſtoit d accord; que fi | Semployer au bien du Royaume , qu'il fe 
ſon frere n'eſtoit content dudir titre, & | veuille adherer auſdits trois Eſtats. 


que les Terres . luy bailleroit ne fuſſent Les Ducs de Bourgogne, de Bretagne & 


en Duche , de les Eriger en Duche, & luy | de Bourbon 1 à ces Eſtats. 
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| = oiront, Salut: Comme ceux des Cité, Villes & Pays de Liege & de Looz 
depuis un an ena, ſe fuſſent declarez & conſtiruez ennemis & adver- 

ö faires de mon tres · tedoute Seigneur & Pere , de nous, & des Pays & 
1 | Seigneuries de mondit Seigneur, contre leſquels ils euſſent meu & ſuſcitè 
guerre, a Loccaſion de laquelle il euſſent fait pluſieurs maux & domma- 
ges eſdits Pays & Seigneuries de mondit Seigneur, & les noſtres ; & 

pour obvier à la reparation, que moyennant Fayde de Noſtre-Sei- 

gneur, mondit Seigneur & Pere entendoiĩt & pouvoit avoir des ou- 
trages es, injures & dommages par eux fairs & perpetrez., & 
eſchever les maux & inconveniens, qui à cette cauſe, & à la grand coul- 
pe deſdits de Liege & de Looz, eſtoient apparens de advenir, iceux 

des Cité; Villes & Pays de Liege & de Looz, ayent, tant pat nos tres- 

chers & amez couſins les Comtes de Meurs & de Horne, comme par 

certains leurs depurez , fait ſupplier & requerir à mondit Seigneur & 

Pere, & a nous, que ſon bon plaiſir & le noſtre fuſt d'entendre i traite 

& appointement de paix envers eux, & de oir & agreablement recevoir 

les offres faites à mondit Seigneur & Pere, & à nous, tendantes à amen- 

des & reparations honorables & profitables, ſur leſquelles offres entre 

les Gens du Conſeil de mondit Seigneur & Pere , & deſdits deputez, 

ayent eſte traitè, adviſe & accord les points & articles, dont la teneur 

s'enſuir & eſt telle: Ceux des Cite, Villes & Pays de Liege & de Looz , 

8 | wy e a fin de paix avec mon tres-redoute Seigneur Monſieur le 

c de Bourgogne & de Brabant, feront & accompliront les points , 

articles & choſes qui $'enſuivent. Premierement. Les Maiſtres , tous les 

Eſchevins & tous les Officiers de ladite Cite , les Doyens des Meſtiers , 

{| avec dix 1— d'un chacun d' iceux Meſtiers, & d'une chacune Egli- 
| ſe, ceſt a {cavoir, de PEgliſe Monſieur Saint Lambert, dix Chanoines , 
& de chacune des Egliſes ſecondaires, Abbayes , Prieurez & Egliſes 
Paroiſſiales quatre perſonnes Eccleſiaſtiques, & juſques au nombte de 

dix nobles vaſſaux de VEgliſe , qui ont fait cette guerre, tous repreſen- 

6 tans les trois Eſtats deſdits Pays, viendront devers mondit Seigneur le 
Duc a certain jour, quelque part qu'il ſera, en Brabant ou en la Ville de 

Malines; lequel jour mondit Seigneur fignifiera & fera ſcavoir auſdits 

de Liege, & en fa preſence, à teſtes nuts & 4 genoux, diront 4 tort, 

fans cauſe & contre raiſon, ils ont commence & continue ladite guerte 

contre mondit Seigneur, ſeſdits pays & ſes ſubjers , que il leur en 

deſplaiſt, s en repentent de tout leur cœur, & que s il Vavoient à com- 

mencer , jamais ne le feroient ou commenceroient , & ſupplieront en 

1 toute humilitè pour eux, & pour tous ceux de ladite Cite , que mondit 
. 0 Seigneur les veuille prendre & recevoit en {a bonne grace, & leur par- 
donner leurs offenſes, offrans de faire & accomplir les conditions & 
charges cy-apres declarces. Item. Que ſemblablement les Bourguemaiſtres, 
Eſchevins & Conſeil deſdites autres Villes , & les gens d'Egliſe de cha- 
cune d' icelles viendront devers mondit Seigneur, audit jour qu'il ſera 
aſligne auſdits de Liege, pour dire & faire telle & ſemblable reconnoif- 
ſance, & requerir la grace de mondit Seigneur, comme deſſus eſt dit. 

Item. Que les deſſuſdits feront ſemblable amende honorable à mondit 

Sieur de Charolois , pour les injures qu ils ont dites & proferces de fa 
| 11 perſonne , 
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perſonne, & auſſi qu ils Pon defie & pris ſon Chaſtel de Phalaiſe, & 
ars & brufle la baſſe· cout de fon Chaſtel de Montaigle; & luy rendront 122 
ſes dommages & inteteſts, deſquels de la part de mondit Sieur de Cha- 
rolois leur fera bailler la declaration. Item. Poutce que en cette pre- 
ſente guerre pluſieurs des ſubjets de mondit Seigneur le Duc ont eſte 
E & occis, leſdits de la Cite, Villes & Pays de Liege & de Looz bail- 
leront dedans la faint Jehan Baptiſte prochainement venant, en deniers 
r ene” & mains du Changeur de cette Ville de Bruxelles, la ſomme 
de fix mille florins de Rhin, du coin des quatre Efliſeurs de l Empire, 
pour la moitie d' icelle ſotume, par ceux que mondit Seigneur commet- 
tra a ce, eſtre convertie & employee en Vedification & conſtruction d' u- 
ne Chapelle, au lieu ou il plaira à mondit 3 En élaquelle Cha- 
pelle ſera eſcrit en lieu apparent, la cauſe de la conſtruction & fonda- 
tion d icelle. Et autre moitit en fachapt de cent & cinquante florins 
die Rhin de rente heritable, pour la fondation & dotation de trois Meſſes 
perpetuelles chacun jour en ladite Chapelle, leſquelles ſe diront par 
trois Chapelains tels que mondit Seigneur & ſes ſucceſſeurs, Ducs de 
Brabant, commettront a ce, & ordonneront, tem. Que leſdits ſubjets 
& les Juſticiers, Cours, Bans & Eſchevinages des pays de mondit Sei- 
gneur, tant ceux qui ſont nuëment a luy ſubjets fans moyen, ou qui luy 
appartiennent en communion & par ith , comme auſh tous les ſubjets 
e ſes vaſſaux de tous ſeſdits Pays, on qui ſont de fon ancienne garde 
ou advouerie, qui par ey- devant ont uſe dela Loy de Liege, on qui par 
aucune maniere ont reſſorty par chef de cens, on autrement , en ladite 
Cite ou eſdites Villes , ſont & demonrront exempts deſdits reſſorts chef 
de cens. Et auſſi ne ſeront leſdits Juſticiers, Cours, Bans & Eſchevina- 
ges, ne aucuns de ſes ſubjets, de quelque Pays qu ils ſeroient, ou ap- 
— err 4 mondit Seigneur, ſoit en Brabant, Limbourg, Luxem- 
urg, Haynaut, la Roche en Ardenne, chacun ne autres quelconques : 
renus de reſpondre d' oreſnavant à Lannel du Palais à Parron à Liege, ne 
autrement, aincois ſeront & demoutront a tousjours francs, quittes & 
exemprs de la puiſſance, Juriſdiction & connoiſſance deſdits de la Cite 
de Liege, & des autres Villes & Villages d'iceluy Pays, & des deſſuſdi- 
tes Cours de Lannel du Palais dudit Parron, & deſdits chefs de cens, 
teſſort & autrement. Item. Que leſdits de Liege & Pays ne pourront 
jamais eux armer ne mouvoir guerre, de ladite Cite ou deſdites Villes, 
ne leurs Chaſtellenies à l encontre de mondit Seigneur, on de ſes ſuc- 
ceſſeurs, Seigneurs deſdits Pays & Seigneuries, que mondit Seigneur 
tient 4 preſent, ne leur faire ou commencer guerre, & auſſi ne pourront 
jamais = alliances avec aucun Prince Eccleſiaſtique ou ſeculier, ou 
avec Communautez, ſans le ſceu de mondit Seigneur, ou de ſeſdits 
ſucceſſeuts, Ducs, Comtes & Seigneurs des Seigneuries a luy apparte- 
nantes, & qu'il n'y ſoit compris ou excepre & reſerve, s il le veut eſtre, 
ſur peine de deux cens mille florins de Rhin, pour eux à commettre 
pour une chacune fois qu' ils feront le contraire, & a appliquer a mon- 
dit Seigneur & a ſeſdits ſucceſfeurs. Item. Pource que leſdits de Liege 
ont fait alliance contre mondit Seigneur, ce que faire ne pouvoient ſe- 
lon le contenu deſdits traitez, ils renonceront auſdites alliances, & 
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au dos duquel ſera eſcrit comment ils y ont renonce, Et ce fait feront 
diligence de recouvrer les Lettres qu ils ont bailltes à ceux avec leſquels 
ils ſe ſont alliez, en tendant celles qu ils ont deux, fans malengin. 
Item. Conſentiront & reconnoiſtront mondit Seigneur & ſeſdits ſucceſ- 
ſeuts, Ducs de Brabant & de Limbourg eſtre gardiens & advouez ſou- 
verains herirables des Egliſes & deſdites Cité; Villes & Pays de Licge 
& de Looz, & que au moyen de ladite gardiennetè & advouetie, mondir 
Seigneur & ſeſdits ſucceſſeuts auront faculte, pouvoir & autorire de 
faire, garder & entretenir auſdites gens d'Egliſe , auſdits de la Cite. & 
deſdites Villes & Pays de Liege & de Looz , leuts bons droits, franchi- 

ſes, privileges &liberrez , & de faire ceſſet toutes voyes de fait & re- 
bourer toutes commotions, port datmes & violences, & les addreſſet 
quand le cas le requerta, ou que requis en ſeront, & pour ce faire pro- 
mettront leſdits de la Cite & deſdites Villes, & pays en leuts chefs, & 
auſſi comme repreſentans membres, avec les autres Eſtats aſſiſter à mon- 
dit Seigneur & à ſeſdits ſucceſſeutrs en, & pour Vexercice dudit droit 
d'advouerie & de gardiennerte , ſans faire par mondit Seigneur ou ſeſdits 
ſucceſſeurs, au moyen de Ladvouerie ſouvetaine &  gardicnnete , dont 
deſſus eſt faite mention, prejudice aux advouez particuliers eſdites Cité 
& Pays de Liege & de Looz, & ſauf auſſi en autres choſes le droit, 
hauteur & Seigneurie de mondit Seigneur de Liege & de ſeſdits ſucceſ- 
ſeu. Item. Et pour reconnoiſſance perpetuelle de ce, leſdits de la Cité, 
Villes & Pays de Liege & de Looz, afleoiront & aſſureront bien & 
ſuffiſamment la ſomme de deux mille florins du Rhin dudit coin d'iceux 
quatre Efliſeurs, de rente heritable pour mondit Seigneur, & ſeſdits 

9 » Ducs de Brabant & de Limbourg , advouez ſouverains & 
gardiens en la maniere dite; & promettront de icelle ſomme de deux 
mille florins de Rhin payer chacun an en la Ville de Louvain a deux ter- 
mes; Ceſt a {cavoir, la moitiè à la ſaint Jehan Baptiſte, & autre moirie 
à feſte de Noel, & eſcheoira le premier terme audit jour de ſaint Jehan 
prochainement venant (1), Et par ce moyen mondit Seigneur & ſeſdits 
ſucceſſeurs, comme advouez & gardiens, Ducs de Brabant & de Lim- 
bourg , garderont & entretiendront leſdits des Egliſes, Cité, Villes & 
Pays, en leurs bons droits, franchiſes, privileges & libertez, eſquels 
la Loy les doit ſauver & garder, & auſſi les ayderont de toute leur puiſ- 
ſance contre ceux qui, injuſtement & par voye de fait, les voudroient 
grever ou dommager, pourveu qu ils ſeront tenus de eſter à droit devant 
mondit Seigneur & ſeſdits ſucceſſeurs, ſur ce que ceux qui les vou- 
droient grever, & par voye de fait leur voudroient aucune choſe de- 
mander; & ſe leſdits querellans ne ſe veulent à ce ſoumettre, mondit 
Sgr. fera aufdirs de la Cité & Pays ladite ayde & aſſiſtance, & auſſi ils 


{gront tenus deux y ayder & employer, ainſi quꝰ ils ont * en 
eurs 


(1) Marie de Bourgogne a depuis renon- Traitez de Paix, deſquels elle Seſt d&por- 
FE à tous droits & actions qu elle auroit pit | tce par Lettres du dix-neuf Mars mil qua- 
avoir ſup le Pays de Liege, en vertu des I tre cens ſoĩxante · ſeize on 1477. 
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& de Looꝝ payerort:imondir Seigneur, pour les deſpens, dommages 
& intereſts 8 Sc ſes ſubjets, au moyen & a 1 gs 
ladite guerre, ſans la charge toutesfois des vaſſaux & ſubjets de mondir 
Seigneur & de ceux qui ont tenu ſon party, ayans biens eſdits pays de 
Liege & de Loo, la — de trois cens quarante mille florins du coin 
& c deſdits quatte Efliſeurs de I Empire, à preſent courans. Item. 
CLonſentiront leſdits de la Cité, Villes & Pays de Liege & de Looz, 
que à rousjours mais, quand mondit Seigneur le Due ou ſes ſucceſſeuts, 
ou fun deux, Ducs & Comtes des Pays qu il tient a ni » voudrojent 
riviere de Meuze pat aucune partie deſdits Pays de Liege & de 
ou autres, les paſlages & repaſſages leur ſoient & ſeront ouverts, par 
nelque ville ou paſlage qu il ſoit, tel quꝭ il plaira a mondit Seigneur le 
uc, ou à 4 „Seigneuts des Duchez & Comte 4 luy 
a ans „ ou d aucuns d' iceux, ſoit qu ils veulent-paſſer à tout gens 
armes ou autrement, ſans meffaire aux gens des deſſuſdites villes & 
paſlages, & que vivres leur ſeront adminiſtrees pour leurs deniers ſans 
les rencherir-pour cette cauſe. Item. Auront cours & ſeront receucs es 
Cité, Villes & Pays de Liege & de Looz deſſuſdits, les monnoyes fai- 
tes & forgees par mondit Seigneur le Duc, & ſeſdits ſucceſſeurs Ducs, 
Comres & Seigneurs des Pays qu'il tient preſentement, pour au tel prix 
& valeur qu elles auront cours, & ſeront alloutes ès pays de mondit Sei- 
greur & ſefdits ſucceſſeurs. Item. Ne pourront jamais ceux des Villes 
de Tuing, Foffe & Conving , ne autres quelconques des Cité, Villes & 
Pays deſſuſdits, faire ou edifier Villes termees ne Fortereſſes quelcon- 
ues, de Namur en allant devers Haynaut, entre & ſur les rivieres de 
euze & de Sambre. Item. Et au regard de Monſieur de Liege, accor- 
deront & promettront de luy obéyr, & le tenir & reputer comme 
leur Seigneur, & rendre obèyſſance a noſtre Saint Pere le Pape, & aux 
Sentences & Mandemens Apoſtoliques, luy rendront ſes rentes & reve- 
nus, qu'ils ont perceus durant la guerre, luy feront amende honorable 
& profitable, & reſtitution.de tous dommagesqu'ils luy ont faits, deſ- 
2 amendes, dommages & intereſts à fin civile & honorable mon 
it Seigneur de Liege baillera la deelaration à mondit Seigneur le Duc, 
& pour ſur ce ordonner & appointer comme bon ſemblera a mondit 
Seigneur le Duc & à mondit Sieur de Charolois, a fin honorable & ci- 
vile pecuniaire tant ſeulement, fans toucher aux corps d aucunes perſon- 
nes, ne aux droits & Juriſdictions de mondit Seigneur de Liege, ne auſſi 
aux bons droits, privileges, franchiſes & libertez deſdites Cité, Villes 
& Pays, eſquels la Loy les doit ſauver & garder, iceux des Cité, Villes- 
& Pays de Liege & de Looz sen ſoumettront a mondit Seigneur le Duc 
& a mondit Sieur de Charolois, & promettront de faire & accomplir 
ladite Ordonnance , qui fera faite eux oys, ſans jamais venir au con- 
traire. Item. Et par ce moyen bonne paix perpetuelle ſera entre mondit 
Seigneur, ſeſdits pays & fubjets, & leſdites Cite , Villes & Pays de 
Eiege & de Looz, y compriſe la Ville & Chaſtellenie de Saintron & de 
Hauſban, & generalement tout le Pays de Liege & de Looz, hormis 
aeux de Dinant, & auſſi ſans y comprendre ceux de la Ville & 8 
| | 1 
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nous ayent au nom de mondit Seigneur & Pere, & de nous, fait & paſſo 
leurs Lettres, en nous très-humblement ſuppliant que en louant & ap- 
prouvant leſdits rrairez & appointemens, il nous plaiſe leur bailler & 
octroyer nos Lettres patentes en forme due : Sgavoir faiſons, que nous 
pour & au nom de mondit Sgr. & Pere, comme ſon Lieutenant General, 


volonte de mondir Seigneur, ny ce toutes offenſes: faites depuis 
& a Toccaſion Ticelle; nke d'une part:que'd'autte; ſont tx 
choſe en puiſſe | 


& à la charge qu ils les trouveront; & au regard des meubles ou rentes 


d'atgent, ou autres trentes quelles qu elles ſoient, priſes & occuptes 
depuis la guerre & à Voccaſion d'icelle , demourront a ceux qui les au 
ront levees ou teceuës; & auſſi routes rentes, dettes & meubles empeſ- 
chez ou ſaiſis par Juſtice es Pays de mondit Seigneur, luy demourront. 
Item. Tous les points & articles cy: devant de ſeront ratifiez , ap- 
prouvez, louez, greez & revalidez par leſdites Cité, Villes & Pays, par 
eme be maniere des trois Eſtats deſdits Pays de Liege & de Looz, 


ui 
2 cette fin ſeront aſſemblez, & qui bailleront leurs Lettres en forme 52 


& avec ce pour l accompliſſement d'iceux points & articles ſeront bail- 
lees les ſlrerez en tel cas accouſtumees & requiſes, & telles qu il plaira 


à mondir Seigneur le Duc; & auſſi leſdits deputez deſdites Cité Villes 


$, en enſuivant & accompliſſant le contenu au troiſieſme des arti- 
Jefluſdirs „pour nos injures , dommages & intereſts ayent appointe 
envers nous 4 certaines ſommes de deniers plus à plain declartes &s Let- 


tres, qui ſur ce ont eſtè faites, & de & ſur leſdits traits. & appointe- 


mens noſtre très- cher & très-· ame frere & couſin Loys de Bourbon, eſleu, 
confirm, les Doyen & Chapitre de Liege, les nobles & leſdits des Cite 


& Villes repreſentans les trois Eſtats deſdits Pays de Liege & de Looz , 


& par fon expres vouloir & commandement , & auſſi en noſtre propre 
nom, pour honneur & reverence de Dieu noſtre Createur, pitiè & com- 


—— du pauvre peuple, & afin d eſchever & faire ceſſer les grands & 


mnnumerables maux & dommages — de guerre & diviſion, a ce 
e 


que mondir Seigneur puiſſe eſtre ſervy, honnore & revere , & le peu- 
ple en tous Eſtats vivre en furere , tranquillitè & bonne paix; de noſtre 
certaine ſcience, franche volonte , & par grande & mure deliberation 
de Conſeil, pour mondit Seigneur & Pere, nous, les hoirs & ſucceſ- 
ſeuts de mondit Seigneur, & les noſtres 4 tousjours, avons loue , gree, 
ratifiè, conſenty, approuve , louons, greons, ratifions , conſentons & 


&c approuvons tout le contenu eſdits articles en tous leurs points, ainſi 


qu' ils ſont cy-defſas incorporez & tranſcrits, & avons promis & pro- 
mettons de bonne foy, en parole de Prince pour mondit Seigneur & 
Pere, nous, leſdirs hours & ſuceeſſeurs de mondit Seigneur & les noſtres 
à rousjours , jceux articles, & toutes les choſes y contenues, en tant 
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 afv/ils touchent ge toncher peuyent ou pourront à mondit Seigneur K 
ee ee hor ſuccellcurs de mondir Seigneur, & les no- 466. 
__ , ries garder; enttetenit, obſerver & accomplir ſelon leut forme & te- 
neut, ſans famais faire, ne ſouffrir fate aucune choſe au conttaire, & 
rheſmement & expteſſement promis & promettons pour mondit Seigneur 

& Pere, nous, leſdits hoirs & ſucceſſeurs de mondit Seigneur, & les 
noſtres, Ducs & Ducheſſes de Brabant & de Limbourg; que demourans 

leſdirs traĩteꝛ &appointemens en force & vigueur, & ſans aucune choſe 

y deroger ou prejudicier , mondit Seigneur & Pere, & nous, comme 
rdiens & advonez fouverains heritables des gens d Egliſe, Cité, villes 

& Pays de Liege & de Loo deſſuſdits, garderons & entretiendrons, & 
 hoſdirs hoĩts & ſucceſſeurs, garderont & entretiendront᷑ noſtredit frere 
& couſin Feſleu confirmé, lefdits Doyen 8 Chapitre, nobles & leurs 
ſyccefſenrs; & auſſi leſdirs des Cite, Villes & Pays de Liege & de Looz 


, 


& leuts ſucceſſeurs, leuts bons droits, franchiſes, 1 5 & libertez 
eſquels la Loy les doit ſauver & garder, ainft par la forme & maniere 


eontenne Es huitieſme & neuvieſme, & en outre, & en tant que meſtter 
_ feroit, ferons ratifier toutes les choſes deſſuſdites par mondit Seigneur & 
Pete, toutes 8e quantes fois que fequis e toutesfois 
que leſdits eſleu conſirmẽé, Doyen & Chapitre, Nobles, Cité, villes 
& pays deſſuſdits, & leurs ſucceſſeurs à tousjouts chacuri en fon endroit 
& comme touùchet luy peut & pourra, garderont, entretiendront de leur 
coſtè leſdits traiteꝝ & appointemens, ainſi & par la forme & maniere 
qu ils ſont contenus & declare: eſdits articles: En teſmoin de ce nous 
avons fait mettre moſtre Scel a ces preſentes. Donne 4 Vichtmale en 
noſtre oft le vingt· quatrieſme jour de Janvier, Fan de grace mil quatre 
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Lettres de Jean, Comte de Nevers, par "teſquelles il remet au Comte de 
Clusarolois la garde de ſes Comte; de evers & de Rete. 


A Englemonſtier, le zz» Mats 1465. avant Paſques. 


TEHAN, Comte de Nevers, de Rerhel & d' Eſtampes, Baron de 
Donzy & Seigneur de Dourdan. A tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront, Salut: Comme nos Pays & Seigneuries ſoient voiſins & 
prochains des Pays & Seigneuries de mon tres-redoute Seigneur & On- 
cle Monſeigneur le Duc x4 Bourgogne. & qui, apres luy, appartiendront 
à mon très tedoutè Seigneur & Couſin Monſeigneur le Comte de Cha- 
rolois, ſon fils, parquoy aux moyen, ayde & emport de mondit Sei- 
gneur & Couſin, iceux nos Pays & Seigneuries peuvent eſtre gardez & 
entretenus en bonne ſarere , & relevez de toutes voyes de fait & op- 
preſſions induẽs. Sgavoir faiſons, que nous pour ces cauſes, & auſſi que 
deſirons nous rejoindre & reunir envers mondit Seigneur & Couſin, & 
recouvrer {a bonne grace , de laquelle nous avons puis aucun temps en- 
ca eſte eſloign&, parce que par enhort de petit Conſeil nous ſommes 
: Tome II. Dddd conduits 
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& de naſdits Pays, mondit Seigneur 8 
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envers luy par maniere dont il na pas ets content; & au que 
mondit Seignenr & Couſin il eee & avoir — gr yn 
nous & de nolduts Pays & Seigneuries, d iceux fe ſervir, & par ce moyen 
nous rappeller a ſa bonne grace, & avoir noſdits Pays & Se ies en 
plus eſpeciale recor & pour autres cauſes & conſiderations 
meſmemenrt , car ainſi nous „avons fait & faiſons de noſtte cerrai- 
ne ſcience, franche & liberale e evident de nous 
irre vocable de nos Pays & Comte de Nevers & de Rethel „& auſſi de 
nos Haronnies de Donzy , Roſay , & autres nos Terres & Seigneuries, 
& avons voulu, conſenty & ordonnc, voulons, confentons & ordon- 
nons, & nous plaiſt, que nos deux Gouverneuts & nos deux Baillifs de 
Nivernois & Rethelois , & les Capitaines de nos Villes, Places & For- 
tereſſes quelconques, preſens & advenir, ſeront d oreſnavant commis 

& eſtablis par nous en leuts Offices d la nomination de mondit Sei- 


er- -A- neur de Charolois, dont il nous apperta par 


es Letttes patentes, & des lors feront en ſes mains le ſerment tel qu'il 
appartiendra , par lequel ils luy promertront expreſſẽment queen aucu- 
ne maniere ils ne nous ſerviront à l' encontre de luy, ſes pays & ſubjers 
ſans ce qu ils ſoĩent tenus de faire es mains de nous, ou de nos Officiers, 
autre ſerment contraire ou prejudiciable au ſerment deſſuſdit, & autre- 
ment ne ſeront ou pourront eſtre par nous commis ne inſtituez en leurſ- 
dirs Offices, & avec ce ne les pourront deſmettte, deſcharger ne deſap- 
pointer d'tceux Offices ſans le {cen & conſentement de mondit Seigneur & 
Couſin, lequel conſentement il donnera quand duẽment luy apparra qu ils 
auront fait & commis faute, parquoy ayons cauſe raiſonnable de les 
priver & deſcharger de leurſdits Offices, auquel cas ceux qui ſeront com- 
mis en leurs lieux, ſeront par nous commis à la nomination de luy, 
dont il apparra auſſi par ſes Lettres patentes, & feront ſerment en ſes 
mains comme deſſus: Si donnons en mandement par ces meſmes preſen- 
res à tous Prelats , perſonnes d'Egliſe, Barons, Vaſſaux , Nobles, Com- 
munautez, Bourgeois, Subjets, Juſticiers & Officiers de noſdits Pays, 
Comtez , Baronnies & Seigneuries deſſuſdites, ſingulierement a noſdits 
Gouverneurs, Baillifs & Capitaines preſens & advenir, que le contenu 


en ces preſentes ils gardent, entretiennent & obſervent de point en 


int}, ſans faire ou aller au contraire en quelque maniere que ce 
it, nonobſtant tous ſermens de fidelire , de — & de ſubjection, 
que noſdits Gouverneurs, Baillifs & Capitaines ont eu vers nous, & 
nous auroient & pourroient avoir faits, deſquels ſermens & autres 
aſtrinctions quelconques les tiendrons, & des maintenant tenons, en 
nous obèyſſant au cas preſent , pour quittes, abſous & deſchargez plet- 
nement & entierement; & au ſurplus ils, & tous autres nos Officiers & 
Subjets quelconques obèyſſent d' oreſnavant a mondit Seigneur & Couſim 
en noſdits Pays, Comtez, Baronnies & Seigneuries , comme gardien 
d'iceux , & luy faſſent pleine ouverture en noſdites Villes, Places & 


Fortereſſes, ou a ſes commis, a ce tout ainſi qu' ils ferozent , doivent & 


font tenus de faire a nous meſmes, car ainſi nous plaiſt-il : En teſmoin 
de ce nous avons fait mettre noſtre Scel à ces preſentes. Donne a — co 
monſtier 
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monſtier le vingr-deuxieſme jour de Mars, Fan de grace mil quarre cens 
E Sign, Ju HAN. , avec | paraphe. Et far. le 
_ reply. Par Monſeigneur lc Comte; BzRtTHAULT , avec pataphe. Ei ſells 
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Ducle de Lothiers , Brabant & de Limbo A Marque v9: 
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EH AN, Comte de Nevets, de Rethel & d' Eſtampes, Baron de Tire de 
Donzy & Seigneur de Dourdan. A tous ceux qui ces preſentes Ler- I Edition 

tres vertont, Salut: Comme puis aucun temps, ainſi que nous avons de M. Go- 
entendu, ſe ſoient eſmeus & eſlevez voix & langage & Pays & Duch& defroy. 
de Brabant, & autres Pays voiſins, que nous pretendions avoir droit & 

raiſon ès Duchez, Seigneuries, Pays & Terres de Lothiers, de Brabant, 

de Limbourg, d Anvers & d'Outre-Meuze, leurs appartenances & appen- 
dances quelconques, leſquels nous entendions maintenir & quereller à 
nous competer & appartenit, tant au moyen de certains partages & 
rraitez faits par feu de tres-noble & très· haute memoire Monſeigneut 
Philippe, Fils de Roy de France, Duc de Bourgogne, noſtre très- cher 
Seigneur & ayeul , que Dieu abſolve, entre auſſi de très- noble memoire 
Jehan, Duc de Bourgogne, Seigneut Anthoine, Duc de Brabant, & 

noſtre très- cher Seigneur & Pere Philippe, Comte de Nevers & de Re- 

thel, ſes enfans; que auſſi pour raiſon & au moyen de la proximite de 
lignage, que feu noſtre très- cher Seigneur & Frere Charles, Comte de 
Nevers dernier treſpaſle , & nous, attenions a feu Jehan & Philippe, 
enfans dudit Anthoine, Duc de Brabant; leſquelles voix & langage ſoient 
venus à la connoiſſance de mon tres-redoute Seigneur & Oncle Mon- 
ſeigneur le Duc de Bourgogne & de Brabant, & de mon tres-redoute 
Seigneur & Couſin Monſeigneur le Comte de Charolois ſon fils, leſquels 

a cette cauſe ayent pris & pu prendre imagination envers nous, que 
leſdites voix & langage furent eſmeus & eſlevez de par nous & a noſtre 
moyen. Scavoir faiſons, que nous conſiderans que ſommes iſſu & party 

de Labs très- noble Maiſon de Bourgogne, de laquelle mondit tres-re- 
doure Seigneur & Oncle eſt a preſent, & mondit tres-redoute Seigneur 
& Couſin, comme ſon ſeul fils & heritier, ſera après luy chef, que en 
icelle Maiſon nous avons eſte nourry & eſlevè depuis noſtre jeune age , 
ayans en memoire les grands biens & honneurs que nous avons eu de 
ladite Maiſon, & deſirans ofter toute matiere de ſuſpicion , imagination 
& deſplaiſir de meſdits Seigneur Oncle & Couſin envers nous, & pour 
reconnoiſtre verite à Lacquit de nos conſcience & honneur , apres que 
avons eſte certiorez , adviſez & bien informez deſdits partages & 
traitez, de ladite proximite de lignage & de toutes autres cauſes, rai- 
ſons & moyens, pour leſquels on pourroit dire, reer ou pretendre, 

| Dddd 2 que 
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Ae tous autres traitez & appbintemens fairs entre lesDucs & Ducheſſes 
d iceux Pays & Duchęz touchans & concernans cette matiete, de noſtte 


— 


bonne & mæure de 
duction, dol ou malengin, avons conneu, confeſſe & declare, & * 


ſoit au moyen deſdits traitez & partages de la 
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en four ou en partie nous 'cuſſions- ou deuſſions avi droit eſdits 
de & Pays deſſus declatez ; & auſſi des couſtumis & uſances.;. 8 


certaine ſcience, mouvement, & franche voulenté, Par 


ion de conſeil, ans force, contrainte, in- 


la teneur de ceſtes connoiſſons, confeſſons & declarons que naſttedit 


Seigneur & frere, & · nous, _ n'avons eu, n'avons &-nentendons, 
% 


ou pretendons avoir aucun droit, part ou portion eſdits Duchen Sei- 
gneuries, Pays & Terres de Lothiers, de Brabant, de Limbourg, d An- 
vers & d' Outre-·Meuxe, leurs appartenances & Bre erin | 

dite proximité de lignage 
ou autre titre, cauſe , raiſon , moyen, droit eſcrit & non eſcrit, couſtu- 


me generale ou particuliere, ne- autre quelconque qu on pourroit ou 


voudroit dire ou penſer en maniere que ce ſoit, & que en iceux Pays, 
Duchez & Seigneuries nous ne voulons & n'entendons quereller, main- 
renir ou pretendre aucun droit, action, Seigneurie, portion, partage 


pour le preſent ou pour le temps. advenit, ains connoifſons , confeſſons 


& declarons mondit Seigneur & Oncle avoir eſte & eſtre vray & ſeul 
heritier, Seigneur & poſſeſſeur deſdits Duchez, Seigneuries, Pays & 
Terres de Lothiers, {mg Brabant, de Limbourg , d' Anvers & d'Qutre- 
Meuze, leurſdites appartenances & appendances, & iceux avoir tenu 


& poſſedè de long- temps paiſiblement, au veu & ſceu, & ſans aucun 


contredit de noſtredit feu Seigneur & Frere , & de nous, & que apreès 
mondit Seigneur & Oncle mondit Seigneur & Coufin ſon fils, ſera & 
demourra , doit eſtre & demourer vray & ſeul heritier, Seigneur & 
poſſeſſeur d' iceux Pays, Duchez & Seigneuries, ſans que a noſtredit feu 
Seigneur & Frere, & à nous ait appartenu, appartienne ou puiſſe appar- 
tenir aucun droit, portion ou partage par les couſtumes & uſances deſ- 
dirs Pays & Duchez, & par autres titres, traitez , appointemens, cau- 
ſes & moyens, deſquels nous ſommes & nous tenons eſtre pour à plein 
& fuffiſamment informez & certiorez, ſans ce que jamais ſoit beſoin, 
pour la verification du contenu en ceſdites preſentes, en faite aucune 
preuve, exhibition ou demonſtrance , defquelles preuves & exhibitions 
nous, en tant que beſoin eſt, tenons pour deſcharge & deſchargeons 
mondit Seigneur & Oncle, mondit Seigneur & Coufin, leurs hoirs , 


fucceſſeurs & ayans cauſe, & nonobſtant quelconque preuve ou exhibi- 


tion qu'on feroit ou voudroit faire d' auttes titres , traitez , appointe- 


mens, couſtumes, nſances, ou autres choſes quelconques, & leſquels 


titres, traitez, appointemens & autres choſes, ſe aucunes en ſont ou 
eſtoient au contraire de ce que dit eſt, nous voulons, tenons & decla- 
rons eſtre & demourer caſſez, annullez & de nul effet, & que d' iceux, 
nous & noſdits hoirs & ſuceeſſeurs ne nous puiſſions ayder en aucune 
maniere contre & au prejudice de meſdits Seigneurs Oncle & Couſim, 
leurſdits hoirs & ayans cauſe, & iceux titres, trairez & appointemens, ſe 
aucuns eſtoient ou venoient cy- après en nos mains, ou de noſdits hoirs, 
leur promettons bailler, rendre & delivrer ſans delay quelconque , & 
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en oatre pour plus ample declaration & fermetede ce que dit eft , & afin — 
2 1 ” 149%. 
. jamais nen ſoit ou puiſſe eſtre doute ou diſſicultè pour nous, noſdits | 
Hoirs, ſueceſſeurs & ayans cauſe, avons:quittes renonce & delaiſſe, & 
p̃ar ceſdi ſentes quittons, renongoms & delaiſſons d abondant, en 
tant que meſtier eſt ou ſeroit ès mains & au ptoſit de mondit Seigneur 
&& Oncle, mondit Seigneutł & Couſin, leurs hoits; ſueceſſeurs & ayans * 
cauſe à tous ours, tout tel droit, action, part dc partage, que noſtredit & 
feu Seigneur & Frere, & nous avons & pourtions avoir & pretendre | 
Uimbourg, d/Anvers/&id'Qurre-Meuze ; leurſdites appartenances & ap- 
; pentlances quelconques à quelque titre, cauſe ou moyen que ce ſoit, 
comme deſſus eſt dit & avons promis & promettons par la foy & ſer- 
ment de noſtre corps; ſut noſtre honneur, par noſtre ſerment pour ce 
donn aux ſaints Evangiles, & ſous obligation de tous nos biens pre- 
ſens & advenir pour nous, noſdits hoirs & ayans cauſe, leſdites con- 
noiſſance, declaration ; ceſſion, departement, renonciation, & tout le 
contenu en ceſdites preſentes avoir & tenir fermes , ſtables & agreables 
inviolablement & & tousjours, ſans jamais par nous ne autte, directe- 
ment ne autrement faire, —. 5 ne conſentir aucune choſe au 
contraire, ains tout le contenu en ceſdites preſentes entretenir de point 
en point ſelon leur forme & teneur, meſmement & expreſſẽment avons 
promis & promettons, comme deſſus, en tant que beſoin ſera, au cas 
| & quand que par mondit Seigneur & Oncle , ou mondit Seigneur & 
Couſin, requis en ſeront, de faire, louer, confirmer & approuver noſdi- 
tes declaration, connoiſſance, ceſſion, departement & renonciation 
eſdits pays deſſus declarez , & faire tous les devoirs a ce conyenables & 
requis, tant en l aſſemblee des trois Eſtats d'iceux Pays, & en tous au- 
tres lieux que beſoin ſera, & qu il plaira a mondit Seigneur & Onele , 
mondir Seigneur & Couſin, leurs hoirs & ayans cauſe & chacun d' eux, 
& pour ce faire nous tranſporter en noſtre perſonne eſdits pays & au- 
tres lieux deſſuſdits, à la ſeule & premiere requeſte de meſdits Seigneurs 
& de chacun d'eux , ceſſans toutes excuſations, & nous ſommes ſou- 
mis & ſoumettons par ceſdites preſentes aux Juriſdictions, cohertions 
& contraintes de noftre Saint Pere le Pape, de FEmpereur., & de tous 
Roys , Dues , Comtes, Seigneuries, Communautez & autres Cours, 
tant d'Egliſe , comme ſeculieres, par lefquelles & chacunes d' elles nous 
voulons eſtre contraints & compellez juſques a plein accompliſſement & 
entherinement des choſes deſſuſdites, & de chacunes d'elles la coher- 
tion & contrainte de l'une d' icelles Cours non ceſſante pour Fautre , & 
avons renoncè & renongons expreflement a tous droits, couſtumes , pri- 
vileges, ſtatuts, ordonnances, exceptions, deffenſe, reſeiſion, diſpen- 
ſation de ſerment, & autres moyens quelconques, par leſquels, en tout 
ou en partie, on pourroit ou voudroit venir au contraire du contenu en 
ceſdites preſentes, au vidimus deſquelles, fait ſous Scel authentique, 
nous vonlons foy eſtre adjouſtèe comme a l'original: En teſmoin de ce 
nous icelles avons de noſtre main, fait ſceller de noſtre Scel, avec le 
feing manuel de noſtre Secretaire, cy ſubſcript. Donne a Englemonſtier 
le vingt-·deuxieſme jour de Mars, lan de grace mil 122 cens ſoixante- 
Dill cing- 
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cing devant Paſques. Signs, Jann, avec paraphe. Ec fur e reniy. Par 
Monſeigneur le — — BARTHAurr, avec paraphe. Et ſcelli 
Jun Sceau en cire rouge pendant d double bande de garchemin, auſquel - 
les Lettres eſt attachte avec un tiret ſans Sceau la cedule ſuivante. 
Le vin ieſme jour du mois de Mars, Fan quatorze cens ſoi- 
xante- cinq, le de la Cour de Brabant, pardevant le Lieute- 
nant de Monſeigneut le Duc, de ſes Fiefs de Brabant, Meſſire Henricus 
1 feiſt Monſcigneur le Comte de Nevers, &c. recon- 
noi y declaration & renonciation des Duchez, Pays, Tertes & Sei- 
gneuries de Lothiers , de Brabant & de Limbourg ; d' Anvers & &Qurre- 
Meuſe, & de toutes leurs appartenances & dependances, ſelon le con- 
tenu des Lettres illec ſonntes, ptomettant ledit Comte de ſa main en la 
main dudit Lieutenant, par ſes foy & ſerment pour luy, ſes hoirs gc 
ſucceſſeurs, d entretenir & accomplir le contenu deſdite Lettres & ſes 
promeſles , & de non venir a Fencontre en aucune maniere, pour & au 
ofit de mondit Seigneur le Duc, de mon Seigneur de Charolois, leurs 

Lads & ſucceſſeurs perperuellement, preſens Meſſites Gautier de le Noot 

& Jehan Taige, aliers, Maiſtres Gelden de le Noot & Jehan de 
Groote, Licentiez en Loix, Conſeillers, & Inghelbert de Dielbeke, 
hommes feodaux de mondit Seigneur le Duc, & pluſicurs autres. Si- 
gne , ]. DE DA, avec par * 5 | Ch Air 671% 
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Cefſion & tranſport fait par Jean, Comte de Nevers, au profit du Duc 
de Bourgogne & du Comte de Charolois , d'une rente de fix mille livres 
des Villes, Terres & Seigneuries d Auxerre, Worne , Ooſi-Worne , 


A Englemonſticr , le 22. Mars 1465. 


'E HAN, Comte de Nevers, de Rethel & d' Eſtampes, Baron de 
Donzy & Seigneur de Dourdan. A tous ceux qui ces preſentes Lettres 
verront, Salut: Comme mon tres-redoute Seigneur & Oncle Monſei- 
gneur le Duc de Bourgogne, au traite de noſtre mariage , pour avance- 
ment d'iceluy , & pour amour ſinguliere qu'il avoit a nous, meſmement 
ue pour lors nous ne tenions aucunes terres ou chevances , nous euſt 
donne la ſomme de ſix mille livres pariſis de revenu par an, & promis 
d'icelle ſomme nous aſſigner bien & ſuffiſamment; a ſcavoir, trois mille 
livres pariſis de quarante gros, monnoye de Flandres la livre, ès Marches 
de Picardie ou Flandres, & trois mille livres pariſis en Bourgogne, 
our leſquelles ſix mille livres de revenus mondit Seigneur & Oncle, en 
an mil quatre cens trente- ſept, nous euſt baille , cede & tranſportè a 
rousjours pour nous & nos hours legitimes procrees de noſtre corps, & 
les hoirs de nos hoirs, ſoient maſles ou femelles deſcendans en directe 
ligne, la Cite & Comte d' Auxerre avec toutes ſes appartenances & WP: 
pendances quelconques , & en tous tels droits, que feu Monſeigneur le 


Roy, par le trait fait à Arras, les luy avoitbaillees & tranſportees,& depuis 
pour 


DE PHIL/DBE-COMINES, 38; 
ut plus grande recompenſedeſdirs frx mille livres parifis de tevedu mon- 
lie Sgr. G. Oncle nous ait auſſi fait ceſſion, donations & tranſport pour 
nous & nos enfans maſtes ſeulement . des Terres & Seigneuries de Woor- 
ne, Ooft-Wotne, la Brielle & autres, ainſi que plus 4 plein eftoit con- 
tenu es Lettres que de ce ont eſte faites : Sgavoir faiſons, que nous con- 
ſiderans que ſommes eſtE noutris & eſleyez par mondit Seigneur & On- 
cle, & que au temps que ladite donation deſdits fox mille livres nous 
fur faite, nous n avioũs aucune Terre ou chevance , pour laquelle cauſe 
mondir Sei & Onele fur princi eſmeu de nous faite icelle 
donation , & que depuis par le deceds & treſpas de ſeu noſtre tres-cher 
Seigneur & Frere le Comte de Nevers, que Dieu abſolve, nous font 
advenuẽs & eſchuẽs les Comte de Nevers, de Rethel, & autres Terres 
& Seigneuries, que tenoit noſtredit Seigneur & ' Frere en ſon vivanr , 
en quoy mondit Seigneur & Oncle geſt nt employe, pource 
que en noſtre faveur il a ſouvenres fois deſmen mondit Seigneur & 
Frere de aliener & mettre hors de ſes mains leſdires.Comtez & Seigneu- 
ries, ou la pluſpart d'icelles , & auſſi que pour le mariage de noſtre très- 
c_ * fille la 3 5 — lequel a _ en avant 
& fait par ſon moyen, il a deſpendu largement s & que 
durant pluſieurs annees il nous a donn & entretenu belle & — 
penſion de fix mille francs d'une part, & de deux mille francs d' autre 
part, & auſſi que nous n avons aucuns enfans maſles, leſquels, quand nous 
en aurions , ſeroient bien & ſuſſiſamment heritiers deſdites Comtez & 
Seigneuries 4 nous eſchues. par le treſpas de noſtredit feu Seigneur & 
Frere, parquoy raiſon eſt que nous reconnoiſſons les grands biens deſ- 
ſuſdits en remettant ès mains de mondit Seigneur & Oncle ce que libe- 
ralement il nous avoit donne & baille du ſien propre en noſtre jeune àge 
& neceſſitè, & pour noſtre avancement: pour ces cauſes & autres 4 ce 
nous mouvans, & car ainſi nous plaiſt, de noſtre certaine ſcience, pute 
& franche voulente , ſans force, dol , ou malengin, par bonne & mire 
deliberation de conſeil, pour nous, nos hoirs, ſucc & ayans cauſe 
à rousjours , ſoit que nous ayons cy-apres hoirs mafles ou non, avons 
quirre, cede, remis, delaiſſe & rranſporte , quittons, cedons , ręmet- 
tons, delaiflons & tranſportons par ces preſentes 4 mondit Seigneur & 
Oncle pour luy , & apres luy pour mon tres- redoutè Seigneur & Couſin 
le Comte de Charolois ſon feul fils, ſes hoirs, ſucceſſeuts & ayans cau- 
ſe, leſdits ſix mille livres pariſis de revenu par an à nous donnez par 
mondit Seigneur & Oncle, comme dit eſt, enſemble tous aſſignaux, ga- 
gieres, obligations, hypotheques, & tout droit, action, raiſon, que- 
relle & pourſuire , que nous competoient & appartenoient, pouvoient 
competer & appartenir, à cauſe ou pour raiſon deſdits ſix mille livres 
pariſis de revenu, & auſſi avons quirre , cede, remis, delaifle & tranſ- 
porte 4 mondit Seigneur & Oncle pour luy, & apres lay pour mondit 
Seigneur & Couſin, ſes hoits, ſucceſſeurs & ayans cauſe, leſdites Cité 
& Comte d' Auxerre, & les Terres de Vorne & Ooſt-Worne, la Brielle, 
& autres Terres & Seigneuries, que pour recompenſe 3 deſdits 
ſix mille livres pariſis de revenu nous ont eſte baillees & tran 33 par 
mondit Seigneur & Oncle, & deſdits ſix mille livres pariſis, 1 — of 
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| irs & ſucceſſeurs & ayans cauſe, jamais puiſſionꝭ pre: 
tendre aucune choſe, quereller ou demander eſdites fix mille Hvtes de 
revenu, ne aux Cire , Comtè, & autres Terres & Seigneuries deſſuſdi- 
tes ue cauſe ou 4 ce ſoit, ou peut eſtte contre 
it Seigneur & Oncle , mondit Seigneur & Couſin, leuts hoirs, 
ſuceeſſeurs & ayans cauſe; & pour plus grande (arere des choſes deſſuſ- 
dites, nous avons rendu & baille a mondit Seigneur & Couſin les Let- 
tres des hails & tranſports deſſuſdits, comme caſſces, vaines, de nul effet 
& valeur, & avons promis & ptomettons par la foy & ſerment de noſtre 
corps, ſur noſtre honneur, par noſtre ſerment pour ce donne aux ſaints 
Evangiles de Dieu, & ſous expreſſe obligation & hypotheque de tous 
nos hiens preſens & advenir quelconques , leſdites quittante, renon- 
ciation, ceſſion & tranſport, & tout te contenu en ceſdires pteſentes 
avoir & tenir fermes & ſtables & agreables, inviolablement à tousjours, 
& icelles garder, entheriner & accomplir , ſans jamais par nous ne par 
autre, directement ou autrement venir au contraite, ne ſouffrir que au- 
tre y vienne, à quelque cauſe, couleur ou occaſion que ce ſoit, ou 
peut eſtre; & pour Taccompliflement des choſes deſſuſdites, nous fom- 
mes (ours & ſoumettons par ces preſentes aux Jutiſdictions, coher- 
tions & contraintes de noſtre Saint Pere le Pape, & de toutes kutres 
Cours & Juriſdictions, tant d Egliſes, comme Seculieres, par leſquel- 
les & chacune d' elles, nous voulons & conſentons, nous, noſdits hoirs 
& ſucceſſeurs, eſtre contraints, compellez juſques à plein accompliſſe- 
ment & entherinement des choſes deſſuſdites, la cohertion & contrainte 
de l'une deſdites Cours non ceſſant pour l'autre, & avons renoncè & 
renoncons expreſſement à tous droits, couſtumes, privileges, ſtatuts, 
ordonnances, allegations, exceptions & deffenſes, par leſquelles on 
pourroit ou voudroit venir au contraire des choſes deſſuſdites, & a 
toutes reſciſions, reſtitutions par entier, diſpenſation de ſerment, & 
autres choſes quelconques, meſmement au droit, diſant que generale 
renonciatiation ne vaut ſi Feſpecial ne precede, & voulons que au vidi- 
mus de ceſdites preſentes fait ſons ſcel authentique, foy ſoit adjouſtce 
comme à l' original d'icelles , leſqueltes nous avons fait louer & paſſer 
en la preſence de Bernard Oudry , Tabellion Royal, Jure & eſtably en 
la Ville & Cite de Tournay, & icelles avons ſignè de noſtre main, & 
fait fceller de noſtre Scel, avec le ſeing manuel de noſtre Secretaire & 
du Tabellion deſſus nommez. Donne à Englemonſtier le vingt- deuxieſ- 
me jour de Mars, Fan mil quatre cens ſoixante-cinqꝗ avant Paſques. 
Ainſi Signe ſous le ploy, IEHAN & B. Oup Rx. Er ſur le ploy eſtoit 
ęſcrit. Par Monſeigneur le Comte, & Signé, BERTHAUTT. Er ſcelle 
Aun Scel de cire rouge pendant en double queue. 
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.TO US ceuxquices preſentes Lettres vertont ou oiront; Guil- 1466. 
ume de Layens Licentic en Decret, & Bachelier en Loix, Chanoine de 
1 nſeillet du Roy noſtre Sire, & Garde du ſcel Royal or- 
donne en ſa Ville & Cité dudit Tournay , Salut: Scavoir faiſons; que 
pardevant Bernard Oudry, Tabellion Royal jure & eſtabli en ladite Ville, 
auquel nous adjouſtons pleine foy. Comparut perſonnellement haut & 
puiſſant Prince Monſeigneur Jehan, Comte de Nevers, de Rethel & d'Eſ- 
tampes, Baron de Donzy & Seigneur de Dourdan, lequel de ſa certaine 
ſcience, pure & franche volonce , loua, paſſa & approuva les Lettres de 
iſſion, renonciation & quittance, parmy le ploy deſquelles ces preſentes 
ſont annexces, & en outre par iceluy Monſeigneur le Comte fut dit, cer- 
tiſiè & afferme loyaument pour veritt & par la foy de {on corps jurte en la 
main dudit Tabellion, que le ſcel mis & pendant en double queue & cire 
vermeille, auſdites Lettres eſtoit & eſt ſon propre ſcel armoy de ſes 
armes, duquel ſcel il avoir accouſtumè de uſer en toutes ſes beſognes & 
affaires, & meſmement en uſoit aux jour & date deſdites Lettres & de 
ces preſentes, & encore entendoit a uſer, & que a iceluy (cel & a tout le 
contenu eſdites Lettres, pleine foy faiſoĩt & fait adjouſter, leſquelles 
Lettres de remiſſion, renonciation & quittance iceluy Monſeigneur le 
Comte, pour plus grande approbation de verite, ſigna de ſa propre main 
en la preſence d' iceluy Tabellion, en teſmoin de ce, nous a la relation 
dudit Tabellion avons mis ledit ſcel Royal à ces preſentes Lettres qui 
furent faites le vingt · deuxieſme jour de Mars, Van de grace mil quatre 
cens ſoixante cinq avant Paſques. Ainſi ſegne ſur le ploy. B. Oup Rr. 
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Renonciation faite par Jean, Comte de Nevers , tous ſes droits bo lj 
& pretentions ſur les Villes & Seigneuries de Peronne , | e 
Mondidier & Roye. 


A Englemonſtier, le 12. Mars 1465. . 


EH AN Comte de Nevers, de Rethel & d'Eſtampes , Baron de . * 

Donzy, & Seigneur de Dourdan; A tous ceux qui ces preſentes Let- M. A 
tres verront, Salut: Comme en Pan mil quatre cens quarante- ſix, mon froy. 
rr&s-redoure Seigneur & oncle, Monſeigneur le Duc de Bourgogne pour 
les cauſes contenues es Lettres ſur ce faites, & dont cy-apres ſera faite 
mention, nous euſt baille, cede & tranſporte ſes Villes, Q 
Prevoſtez , Chaſtellenies, Terres & Seigneuries de Peronne, Mondidier © 
& Roye, leurs appartenances & appendancesquelconques , pour icelles 
renir & en jouyr par nous & nos hoirs heritablement & a tousjours en 
tous proufits, rentes & revenues quelconques, tant en Domaine comme 
en Aydes , & tout ainſi & pat la meme forme & maniĩere que par le Traits 
de Paix fait à Arras entre feu Monſeigneur le Roy & mondit Seigneur & 
oncle, il les pouvoit & devoit tenir & jouyr, & que par iceluy Traité, 
mondit Seigneur. le Roy les luy avoir bailltes & tranſportees par telle con- 
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dirion que s il advenoit queleſdires Villes , Chaſte ali Prevoſtez & Sei- 
gneuriesde Peronne, Mondidiet & Roye cheuſſent eti reſtitutioti envers 
mondit Seigneur le Roy, en ce cas mondit Seigneur & bncle & ſes hoirs 
ſeroient tenus d aſſurer, fournir & faire nigh à nous & :noſtre tres. 
-chere & n la Comteſſe eux mil ſalus Tor de rente, 
au rachapr de vingt mil ſalus d'or que mõndit Seigneut & oncle avoir 
fair recevoir des deniers de mariage de noftredire chmpagne pour la- 
quelle ſomme & pour vingt mil frans que nous  demandions'4 mondit 
Seigneur & oncle, 4 cauſe des choſes mobiliaites de feue noſtre tres · re- 
douteèe Dame & mere Dame Bonne d' Arthois jadis {a compagne ; que 
Dieu abſolve, & pout aucunes autres cauſes contenuẽs èſdites Lettres, 
mondit Seigneur & onele nous avoir fait leſdits bail & tranſport, leſ- 
= noſtre rres-redoute- Seigneut & coufin Monſeigneur le Comte de 
Chatolois, ſeul fils de mondit Seigneur & oncle depuis certain temps, 
diſoit & maintenoit eſtre nuls & de nulle valeur pour faute de ſon con- 
fentement, pour ce que par ledit Trait de paix, leſdites Villes, Cha- 
ſteaux, Prevoſtez , Chaſtellenies, Terres & Seigneuries luy eſtoient ac- 
quiſes comme à ſeul fils maſle de mondit Seigneur & oncle, & pour apres 
le deces d iceluy, lequel ſans le ſceu, vouloir & conſentement de mon- 
dit Seigneur & couſii n' en avoit 17 tranſport valable, auſſi que leſ- 
dirs bail & tranſport ſeroĩient & devroient eſtre reſcindeꝝ, caflez & an- 


ev 
nullez comme frauduleux & deceptez, parce que quant ores il fut apparu 
ue leſdites ſommes de vingt mil alas d'une part & de vingt mil frans 
autte part nous feuſſent dues pour les cauſes deſſuſdites, ft n eſtoient- 
ils pas aſſez ſouffiſans pour avoir fair tranſport deſdites Seigneuries qui 
eſtoient & font de trop plus grande valeur, & quand on voudroit dire 
ue leſdits bail & tranſport nous feuſſent faits en acquit & payement 

de ſix mil livres pariſis de rente que mondit Seigneur & oncle nous avoit 
donnè au traitè de noſtredit mariage , mondit Seigneur & couſin diſoit 
que deſdits ſix mil livres pariſis de rente nous avions autres aſſignaux, 
r leſquels ſe devoit faire la recompenſe & payement deſdits fax mille 
livres pariſis, & deſquels nous eſtions auparavant tenus pour contens, 
arquoy en icelles ne devoient eftre employees leſdites Seigneuries, 
2 es par ledit Traite d' Arras luy eſtoient, acquiſes comme 
dit eſt , pour leſquelles cauſes & aux fins deſſuſdites meſmement, 
parce que nous diſions leſdits bail & tranſport eſtre bons & valables , 
& que du moins nous devrions eſtre recompenſez des ſommes def- 
fuſdites , pour leſquelles iceux bail & tranſport nous avions eſte faits. 
Se fur n'agaires meu diſcort & different entre mondit Seigneur & couſin, 
& nous, dont plus grand pourroit enſuir. Scavoir faiſons, que nous de- 
firans appaiſer & appointer ledit different & diſcort ſur les choſes, par- 
venir a traitè, tranſaction & appointement, à ce que nous ſoyons & 
demourions en bonne amour, union & concorde envers mondit Sei- 
queue & couſin, & en reconnoiſſant la veritè telle qu'elle eſt & doit eſtre, 
de noſtre certaine ſeience, pure & franche volontè, ceſſans toutes decep- 
tions, fraude, dol & malengin, par bonne & mure deliberation de con- 
ſeil, avons traité, tranſigè, pacifie , appointe & accordéè; & par la te- 
neur de ces preſentes, traitons, tranſigeons, pacifions, appointons 1 ac- 
eordons 
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gordons avec mondit Seigneur & couſin, de & ſur les choſes deſſuſ. DS 


dites en la maniere qui s enſuit. C'eſt aſſavoir que nous conſiderans que 
leſdites villes » WANAINCAUX , Prevoſtez , Chaſtellenies 5 Terres & Seigneu- 


ries de Peronne, Mondidier & Roye ſont & doivent eſtre vray heritage 


de mondit Seigneur & couſin, ayans auſſi regard aux cauſes pour le(- 
Tae leſdits bail & tranſpott nous ont eſte faits, ſachans & cognoiſ- 
ansque aptꝭs deue diſcuſſion elles ſeroient crouvees non ſouſſiſantes pour 
avoir fait ola; its hails & tranſport , & iceux {outenir en valeur, & pour 
autres cauſes & conſiderations à ce nous mouvans meſmement, car ainſi 
nous plaiſt avons calle, reſcinde & annulle , caſſons, reſcindons & an- 
nullons leſdits bail & tranſport 4 nous faits deſdites Terres & Seigneuries 
& 1ceux avons voulu & declare , voulons & declarons eſtre & demourer 
nuls, caſſez, reſcindea & annullez, & nous ſommes departis & depar- 
tons expreſſement de tout des droit, proptrietè, Seigneutie, action & rai- 
ſons quelconque que à nous, nos hoirs & ſucoeſſeurs eſtoit & pouvoit 
eſtre acquis tant à cauſe deſdits bail & tranſport, que de la poſſeſſion & 
joyſſance que avons eu pat aucun temps & par tous autres moyens, cauſes 
&raiſo quelconques pour & au profit de mondit Sgr. & couſin, & de ſes 
hoirs & ſucceſſeurs, auquel en ſigne de ce, & que nous ſommes entie- 
rement deſſaiſis & devetus deſdits droit, propriete , Seigneurie, action 
& raiſon, & d iceux en tant que beſoin eſt , avons reveſtu & reſſaiſi, 
reveſtons & reſſaiſſiſſons, nous avons rendu, baille & delivr leſdites Let - 
tres contenans leſdits bail & tranſport comme nulles, caſlees & vaines, 
quanta nous noſdits hoirs & ſucceſſeurs pour & au profit de mondit Sei- 
gneur & couſin, & de ſeſdits hoirs , & par le moyen de cette preſente 
tranſaction, pacification & concorde, nous ſommes demourez & demou- 
rons entiers de ladite ſomme de vingt mille ſalus dor d'une part, laquelle, 
comme dit eſt, a eſte prinſe & recue par mondit Seigneur & oncle des 
deniers de mariage de noſtredite compagne, & de la ſomme de vingt 
mille frans d autre part pour leſdites choſes mobiliaires de madite Dame 
& mere, leſquelles ſommes mondit Seigneur & couſin, afinque en ſe- 
rions pleinement recompenſè, a convenu & accorde rendre & payer à 
certains termes contenus & declarez en ſes Lettres, qu'il nous a pour 
ce baillèes, & leſquelles nous avons devers nous, & cette ꝓreſeute tran- 
ſaction, accord & Trait, appointement & tout le contenu en ceſdites pre- 
ſentes, nous pour nous, nos hoirs, ſucceſſeurs & ayans cauſe, avons promisòc 
promettons par la foy & ſerment de noſtre corps, ſur noſtre honneur, par 
noſtre ſerment pour ce donn aux ſaints Evangiles de Dieu & ſous expreſ- 
ſes obligations & hypotheques de tous nos biens ꝓreſens & advenir, quel- 
conques tenir& garder fermes & ſtables, inviolablementà tousjours & icel- 
les entretenir & accomplir de point en point ſelon leur forme & teneur, 
ſans jamais en aucune maniere aller au contrairepat nous, ne par autre, di- 
rectement ou autrement, ne conſentir que autre y vienne à quelque cauſe, 
raiſon, couleur ou occaſion que ce ſoit, ou peu eſtre & auſſi avons pro- 
mis les choſes deſſuſdites faire agreer & conſentir par noſtredite compa- 
gnie, & ſur icelles bailler & delivrerà noſtredit Seigneur & couſin ſes Let- 
tres de conſentement en forme due, & pour ce faire avons ſubmis & 
ſubmettons nous, noſdits hoirs, ſucceſſeurs & autres ayans cauſe, nos 
. Lee biens 
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biens & les leurs aux juriſdictions, cohertions , contraintes de noſtte S8. 
Pere le Pape, de tous Roys, Ducs, Comtes, & autres cours & jutiſdic- 
tions quelconques tant d' Egliſe, comme ſeculiere, par leſquelles & de 
chacune d'elles , nous voulons & conſentons, nous, noſditshoirs & fac- 
ceſſeurs eſtre conſtrains & „ 100g juſques à plein accompliſſement & 
enterinement des choſes deſſuſdites la cohertion & contrainte de lune 
deſdites Cours, non ceſſant pour autre, & avons renonce & renoncons 


expreſſement à tous droits, couſtumes, privileges, ſtatuts, Ordonnances, 


allegations, exceptions & deffenſes, par leſquelles on pourroit ou vou- 
droit venit au contraite des choſes dellufdires, & à toutes reſtiſions, reſ- 
titutions pat entier, diſpenſation de ſerment & autres choſes quelcon- 
goo: meſmement au droit, diſant que generalle renonciation ne vaut 

e Feſpecialle ne precede, & voulons que au vidimus de ceſdites preſen- 
tes, fait ſoubs ſcel autentique, foy ſoit adjouſtte comme a l' original d i- 
celles, leſquelles nous avons fait, lou & pafſe en la prefence de Bernard 
Oudry , Tabellion Royal Jure & eſtabli en la Ville & Cité de Tournay, 
& icel les avons ſignè de noſtre main, & fait ſceller de noſtte ſcel avec 
le ſeing manuel de noſtre Secretaite & du Tabellion deſſus nommez. 
Donne a Englemonſtier le vingt-deuxieſme jour de Mats, l'an de grace 
mil quatre cens ſoixante-cinq avant Paſques; ſoubs le ploy eſtoit ſigne 
Jehan & B. Oudry. Et ſur le ploy eſcrit , Par Monſeigneur le Conte, & 
figne BERTHAULT. Et ſcelle d'un Scel de cire rouge, pendant en double 


queue. 


A Tous ceux qui ces preſentes Lettres verrontou auront, Guillaume de 
Layens, Licentie en Decrer & Bachelier en Loix , Chanoine de Tournay, 
Conſeiller du Roy noſtre Site, & Garde du ſcel Royal ordonne en ſa 
Ville & Cite dudir Tournay, Salut: Scavoir faifons, que pardevant Ber- 
nard Oudry , Tabellion Royal, Jure & eſtabli en ladite Ville, auquel 
nous adjouſtons pleine foy , comparur perſonnellement haut & puiſſant 
Prince Monſeigneur Jehan Comte de Nevers, de Rethel & d'Eſtampes , 
Baron de Donzy & Seigneur de Dourdan, lequel de fa certaine ſcience 

ure & franche volontè, loua, paſſa & approuva les Lettres de Traits, paci- 

ement & accord, parmy le ploy deſquelles ces preſentes ſont annexees, 
& en outre par iceluy Monſeigneur le Comte fur dit, certifie & afterme 
loyaument pour verite & par la foy de fon corps, jurèe en la main dudit 
Tabellion, que le ſcel mis & pendant en double queue& cire vermeille 
auſdites Lettres, eſtoit & eſt ſon propre ſcel armoyè de ſes armes, duquel 
ſcel il avoit accouſtumè de uſer en toutes ſes beſognes & affaires, & 
meſmement en uſoit aux jour & datte deſdites Lettres & de ces preſentes, 
& encore entendoit a uſer , & que a iceluy ſcel & a tout le contenu èſ- 
dites Lettres jpleine foy faiſoir & fait adjouſter , leſquelles Lettres de 
Traite , pacifiement & accord iceluy Monſeigneur le Comte pour plus 
grande approbation de verite ſigna de ſa propre main en la preſence d' i- 
celuy Tabellion. En teſmoin de ce, nous a la relation dudit Tabellion , 
avons mis ledit ſcel Royal a ces preſentes Lettres, qui furent faites le 
vingt-deuxieſme jour de Mars, an de grace mil quatre cens ſoixante- cinqꝗ 


avant Paſques. Ainſi ſoub/egne B. OupRx. 
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Lettres de. Jean Comte de Nevers s par leſuelles il approuve le Trait fait 
entre le Roy Louis XI. & Charles Comte de Charolois, & la ceſſtion faite 

. ce Comte des Villes & Seigneuries de Peronne , Mondidier & Rye. 
IEH AN comte de Nevers, de Rethel & d Eſtampes, Baron de Donzy 
J & Seigneur de Ngurdan;A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, 
Salut : * Comme par certain Traité n'aguerres fait & te a Paris entre 


Monſeigneur le Roy d'une part, & mon tres-redoure Seigneur & couſin 
Monſeigneur le Comte de Charolois d' autre part; mondit Seigneur le 


„ . 
«a* 
1 -- * = | =. 4 3 
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Roy ait entre auttes choſes en tant que en luy eſtoit baille, remis & 7 


tranſports à mondit Seignear & couſin les Villes, Chaſteaux, Prevoſtez, 
Chaſtellenies, Terres & Seigneuries de Peronne, Mondidier & Roye, & 
leurs e ee & luy euſt promis faire bailler,delivrer & 
deſpeſcher entierement la joyſſance & gallen d'icelles Terres & Sei- 
neuries, & faire & procurer par effet que nous departirions entierement 
icelles & de tout le droit que y avions & pouvions avoir pour par mon- 
dit Seigneur & couſin & ſes hoirs en joyr , & les tenir & poſſeder ainſi 
& par la forme & maniere, qu'il eſt contenu Es Lettres dudit Traite , 
duquel nous ſommes a plein certiorez & informez tant par la viſion & 
lecture d'iceluy, que autrement duement. Scavoir faiſons, que nous de- 
ſirans ledit Traitè eſtre entretenu & == „& que 4 noſtre cauſe ou 
moyen ne ſoit aucunement deroge, ne contrevenu a iceluy,de noſtre cer- 
raine ſcience , pure & franche volonte par bonne & meure deliberation 

de conſeil, avons lou, gree, conſenti & approuve , louons , greons 
conſentons & approuvons leſdits bail, tranſport & tout le contenu du- 
dit Traitè fait entre Monſeigneur le Roy & mondit Seigneur & couſin, 
en tant que touche leſdites Villes, Chaſteaux, Prevoſtez, Chaſtellenies, 
Terres & Seigneuries de Peronne, Mondidier & Roye, leurs apparte- 
nances & appendances, tout ainſi que ce quant à ce nous meſmes avions 
fait & pale edit Traitè en noſtre perſonne , & nous ſommes departi 
& departons entierement & pleinement de tout le droit que nous avions 
& pouvions avoir en icelles, pour & au profit de mondit Seigneur & 
couſin, ſes hoirs & ſucceſſeurs, ſans reſerver ou retenir aucune choſe 
en & ſur icelles Villes, Chaſteaux, Prevoſtez, Chaſtellenies, Terres & 
Seigneuries, ne alencontre de mondit Seigneur & couſin & ſeſdits hoirs, 
& reſervè à nous tant ſeulement la OED telle que devions & pou- 
vions avoir à cauſe de noſtre recompenſe du droit deſſuſdit qui nous pou- 
voit competer èſdites Terres & Seigneuries, pour icelle pourſuite faire 
envers mondit Seigneur le Roy tant ſeulement & non point contre mon- 
dit Seigneur & couſin, ne ſeſdits hoirs & ſueceſſeurs, & avons promis 
& promettons par la foy & ſerment de noſtre corps ſur noſtre honneur , 
7 noſtre ſerment pour ce donnè aux ſaints Evangiles de Dieu, & ſoubs 
'expreſle obligation & hypotheque de tous nos biens, Terres & Seigneu- 
Lese ries 
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"T0 7” riesleſdits bail & tranſport ,Jaudarion , approbarion & conſentement & 


tout le contenu en ceſdites preſentes, avoir & renir fermes, ſtables & 
agreables , & icelles entant que en nous eſt enteriner & accomplir de 
point en point ſelon leur forme & teneut, ſans jamais pat nous ne par 
autre faite aucune choſe au contraire en facon ne mantere que ce ſoit, & 
pour ce nous ſommes ſoubmis & ſoubmettans aux coherrions , juriſdic- 


tions & contraintes de noſtre ſaint Pere le Pape, & de toutes autres 
Cours tant d Egliſe comme ſeculieres, pat leſquelles & chacune d'elles 


nous voulons eſtte contraints & compellez ju ques a plein accompliſſe- 
ment du contenu en ceſdites preſentes la cohertion de Tune deſdires 
Cours non ceſſant pour l autre, & avons renonce 8H, ⁰iονõjs expteſſe- 


mens à tous droits, exceptions, deffenſes, à toutes reſciſions, diſpenſa- 


tion de ſerment & autres choſes quelconques, par leſquelles on voudroit 
ou pourroir venir au contraire des choſes deſſuſdites faites & paſltes en 
la preſence de Bernard Oudry , Tabellion Royal jure & eſtabli en la Ville 
& Cire de Tournay, leſquelles nous avons ſigne de noſtre main, fai 
ſceller de noſtre ſcel avec le ſeing manuel de noſtre Secreraire , cy-deſ- 
ſoubs nommez. Donne 4 Englemonſtier le vingr-denxieſme jour de 
Mars, Tan de grace mil quatre cens ſoixante-cing, devant Paſques. Ainſi 
al le ploy eſtoit eſcript 
par Monſeigneur le Comte. Er ſigne BERTHAULT. Et ſcelle d un Scel de 
cire rouge pendant en double queue, | 


A Tous ceux qui ces preſentes Lettres verront ou ojront, Guillaume de 
Layens , Licentic en decrer & Bachelier en Loix, Chanoine de Tonrnay , 
Conſeiller du Roy noſtte Sire, & Garde du ſcel Royal ordonne en ſa Ville 
& Citè dudit Tournay , Salut: Scayoir faiſons que pardevant Bernard 
Oudry , Tabellion Royal jure & eſtabli en ladite Ville, auquel nous ad- 
jouſtons pleine foy, comparut perſonnellement haut & puiſſant Prince 
Monſieur Jehan, Comte de Nevers, de Rethel & d' Eſtampes, Raron de 
Donzy & Seigneur de Dourdan, lequel de ſa certaine ſcience pute & 
franche volonte, loua, paſſa & approuva les Lettres d'approbarion , con- 
firmation & departement, parmy le ploy deſquelles ces preſentes ſont an- 
nexces, & en outre par iceluy Monſieur le Comte fut dit, certifiè & af- 
firme loyaument pour veritè & par la foy de ſon corps jurèe en la main 
dudit Tabellion, que le ſcel mis & pendant en double queue &cire ver- 
meille auſdites Lettres eſtoit & eſt ſon propre ſcel armoye de ſes armes, 
duquel ſcel il avoit accouſtumè de uſeren toutes ſes beſognes & affaires, 
meſmement en uſoit aux jour & date deſdites Lettres & de ces preſentes & 
encore entend à uſer, & que a iceluy ſcel & à tout le contenu èſdites 
Lettres, pleine foy faiſoit & fait adjouſter , leſquelles Lettres d appro- 
bation, confirmation & departement iceluy Monſęigneur le Comte pour 
plus grande approbation de verite , ſigna de ſa propre main en la pre- 
{ence d'iceluy Tabellion. En teſmoin de ce, nous à la relation dudit 
Tabellion , avons mis ledit ſcel Royal à ces preſenres Lettres, qui furent 
faites le vingt-deuxieſme jour de Mars, Van de grace mil quatre ceng 
ſoxxante-cinq ayant Paſques, Ainſi ſignè ſur le ploy, B. Oupkx. 
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Renonciatian de Jean Comte de Nevers, a la ſomme de 20000 ſalus d'or, 
.d une autre. de 20000 francs qu'il pretendoit luy eftre dues 
peũ.ar le Duc de Bourgogne. , - 
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[ A Boulogne, le dernier Mars 1465. avant Paſques, .. 
FE HAN Comte de Nevers, de Rethel & d'Eſtampes, Baron de 


Donzy & Seigneur de Dourdan; A tous ceux qui ces preſentes Letttes 
verront , Salut: Comme au moqen de certain accord, appointement & 
tranſaction n'agueres fait & paſſt entre mon tres-redoute Seigneur & 
couſin Monſeigneur le Comte de Charolois d'une part & nous d' autre 
de & ſur les bail & tranſport que mon très-· redoute Seigneur & oncle 
onſeigneur le Duc de Bourgogne nous avoir. piega fairs des Villes, 


, * 


Chaſteauxy Prevoſtez, Chaſtellenies, Terres & Seigneuries de Peronne, 


Mondidier & Roye, iceluy Monſeigneur & couſin nous euſt promis, 
convenu & accorde rendre & payer la ſomme de vingt mille ſalus d'or 
d'une part, leſquels mondit Seigneur & oncle avoit eu & recu des de- 
niers du mariage de noſtre très- chere & très· amte compagne la Comteſſe 
& la ſomme de vingt mille francs d autre part, que nous demandions : 
mondit Seigneur & oncle pour les choſes mobiliaires de feue noſtre très- 
redoutee Dame & mere dis ſa compagne, que Dieu abſolve, comme 
il eſtoit plus à plein contenu ès Lettres contenans leſdits accord, appoin- 
tement, & ttanſaction, & en autres Lettres que mondit Seigneur & 
couſin nous avoit ſut ce baillees & delivrees, & il ſoit que depuis aucun 
emps en ca par enhort d aucunes gens de petit conſeil nous ſoyons con- 
duits envers mondit Seigneur & couſin autrement que ne devions & 
par maniere que nous avions encouru ſon indignation & malegrace, dont 


amerement nous deſplait. Scavoir faiſons, que nous deſirans ſur toutes 


choſes nous rejoindre & reunir à mondit Seigneur & couſin, & recou- 
vrer ſa bonne grace, de noſtre certaine ſcience, pure & franche volonte 
fans aucune force, contrainte , induction, dol ou malengin & pour 
aucune reparation de ce que dit eſt pour nous, nos hoirs & ſucceſſeurs à 
tousjours avons quitte , remis & renoncè, quittons , remettons & re- 
noncons entierement par ces preſentes a mondit Seigneur & couſin pour 
luy, ſes hoirs & ſucceſſeurs quelconques leſdites ſommes de vingt mille 

5 d'or d'une part, & de vingt mille francs 222 que dus nous 
eſtoient pour les cauſes deſſuſdites, enſemble tous aſſignaux, gageries, 
obligations, hypotheques & autres droits & actions quelconques que 
pour raiſon deſdites ſommes, & tant au moyen deſdits accord & tran- 
faction que par autre Traitè, contract ou appointemens precedens nous 
competoient & appartenoient, pouvoient competer & appartenir tant 
a Fencontre de mondit Seigneur & oncle, mondit Seigneur & couſin, 
que leurs pays, Terres, Seigneuries & biens meubles ou non meubles, & 
avons fait & faiſons pacte . avec mondit Seigneur & couſin, de non 


jamais rien quereler, pretendre ou demandera mondit Seigneur & on os 
| | | mon 
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hs © - - mondit Sei & couſin leurs hoirs & ſucceſſeuts, à cauſe deſdires 
+%% ſommes, allignaux , ies, obligations & hypotheques en maniere ne 


| ur cauſe ou occaſion que ce ſoit, & en ſigne de plein & entiere 
x | quitt ance de ce que dit nous avons rendu & delivre à mondit Sei- 
eur & couſin les Lettres obligatoires nous avions de luy des 
mmes deſſuſdites, comme cancelltes & de nul effet & valeur, & avons 
omis & promettons par la foy & ſerment de noſtre corps, ſur noſtre 
onneur & par noſtre ferment: pout ce donn aux faynrs. Evangiles de 
Dieu, & ſous expreſſe obligation & hypotheque de tous nas biens pre- 
ſens & advenir quelconques, leſdites quittance, remiſſion & renoncia- 
tion & tout le contenu en ceſdites preſentes avoir, tenit, garder, ente- 
riner & accotnplir , ſans jamais pat nous ne par autre directement ou au- 
trement faire aucune choſe au contraire , & icelles faire louer, conſentir 
& approuver par noſttedite compagne 3 & bailler a mondit Seigneut & 
couſin ſes Lettres de conſentement; & pour ce faire nous ſommes ſoub- 
mis & ſoubmettons aux juriſdictions, cohertions & contraintes de noſtre 
faint Pere le Pape & de toutes autres Cours , tant d'Egliſe comme ſecu- 
lieres, par leſquelles & chacune d' elles nous voulons eſtre conſtraints & 
— juſques à plein accompliſſement du contenu en ceſdites pre- 
ſentes, la cohertion de lune des Cours non ceſſant pour l'autre, & avons 
renonce & renongons expreſſement a tous droits, exceptions & deffen- 
ſes, 4 toutes recilions , diſpenſation de ſerments & autres choſes quel- 
conques, par leſquelles on voudroit ou pourroit venir au contraire des 
choſes deſlaldires faites & paſſces en la preſence de Maiſtre Firmin du 
Crocq , Pteſtre Bachelier en Decrer , & Notaire Apoſtolique, leſquelles 
nous avons ſignè de noſtre main, fait ſceller de noſtre ſcel avec le ſeing 
manuel de noſtre Secretaire cy-defloubs'nomme. Denne a Boulogne le 
dernier jour de Mars, Fan de grace mil quatre cens ſoixante-cinq avant 
Paſques. Ainſi figne Joubs le ploy , Jer ang Et encore eſtoit eſcript ſoubs 
ledir ploy ce que s enſuit les an & jour deſſuſdits, & du Pontifiement de 
noſtre ſaint Pere en Dieu Paul ſecond de ce nom, l'an ſecond; haut & 
puiſſant Prince Monfeigneur Jehan, Comte de Nevers, de Rethel & 
d' Eſtampes, nommè en ces preſentes Lettres a fait, loue & paſle icelles 
& tout leur conteuu, & a recognu y avoir mis & eſcript ſon ſeing ma- 
nuel, & fait appoſer fon ſcel armoye de ſes armes, en la prefence de 
moy Firmin du Crocq, Preſtre Bachelier en Decret, Notaire Apoſtolique 
& en ſigne de ce, je me ſuis ſuſcript avec mon feing duquel je uſe de 
mon office, & ſigne FIR MIN Du CRocq. Et ſur ledit ploy eſtoit eſcript. 
Par Monſeigneur le Comte. Et ſignè BeRTHAULT, Et ſcelle d'un ſcel en 
cire rouge, pendant en double queue. | 8 | 


LXX XVI | | 
Lettre ou ſeurete du Comte de Charolois au Comte de Nevers. 


Tire des N O Us Charles de Bourgogne, Comte de Charolois , Seigneur de 
Recueils de Chaſteaubelin & de Bethune, accordons & promettons de bonne 
M. Iabbe foy & en parolle de Prince au Comte de Nevers noſtre eouſin, que en 
Ls Grand. rendant 
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noſtre priſonnier audir et de Peronne , moyennant que touchant la 
quexelſe, qui} ſe dit avoir ſur le pays de Brabant, touchant les Tetres de 
Hollande que kient le Comte d Oſtrevant noſtre conſin , èſquelles il ie 
dit avoir dibit apres le dects de noſttedit couſin d' Oſtrevant; & tou- 
chant le Comte d Auxerre, il ſe ſoubmettra & demourera entierement 
& fats condition à noſtre volonte & Ordonnance; nous ne le traite- 
rohs ne fetons ou ſouffrirons maltraiter; ne ne ferons ou ſouffrirons faire 
deplaiſir ou, dommage en {a perſonne ne à ſes biens, en le mettant ou 
ſouffrant mettre à finance & rancon, ne en le tenant comme priſonnier 
de guerre en teſmoin de verite nous avons figne cette Cedule de noſtre 
main , le vinge<troifieſme jour de Septembre 1465. Er fignt CuARILꝝESS. 
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Ad de la production faite au Parlement de Paris des Originaux de Tiré de 
Lerrres donnces en 2468. par Jean Comte de Nevers, & de la demande ! Edition 
Faite pur la Comteſſe de Nevers, que les ſceauæ de ces Lettres fuſſent ou 2 Go: 
verts, pour en verifier la fauſſete. 4 9 


E obne jour de Decembre, lan quinze cens douze, ma tres- 
redoubree Dame Madame F Archiducheſfe d Auſtriche, Ducheſle & 
Comteſſe de Bourgogne, Douariere de Savoye , avertie par Lettres de * 
Maiſtre Jehan Bochart, (1) Conſeiller de Monſieur à Paris, eſcriptes le 
vingt-· quatrieſme jour dudit mois, que par appoiatement rendu en la 
Cour de Parlement le quatorzieſme jour d'icetuy mois, a entre autres 
choſes eſtè donn delay aux Curateurs de Monſieur de produire en lacauſe 27 
de Nevers, juſques au lendemain des Roys prochain ſeulement, alias ex ene — 
tunc, forclos & ſans plus y retourner, a peine de Vamende , pour eviter mm 
a icelle forconcluſion, a par Vadvis des Gens du Prince & grand Con: 
ſaux eſtans lez expreſſement ordonne audit Maiſtre Philippe Hanertoa , 
Audieacier & Garde des Chartres de Flandres , delivrera Maiſtre Jehan 
Jonglet, Conſeiller & Maiſtre des Requeſtes , &c. les cinq Lettres 
originalles deſſus meationaces , ce qu'il a fait pour les porter & delivrer 
à Arras a Maiſtre Jehan Caulier (2) auquel eſt mande tirer a diligence 
avec icelles Lettres à Paris, pour faire collationer les copies d'icelles par 
les Commiſſaires à ce ordonnez, & produire leſdites copies audit proces 
de Nevers, & ce fait rapporter leſdites Lettres originalles pardega & = 
. rendte 


* Margucs 
rite d'Autri- 
che, fille de 
Maximilien 
& de Marie 


(1) II Eroit fils de Jean Bochart , Con- 
ſeiller au Parlement de Paris en 1490. & 


de Jacqueline de Hacqueville, fille de 


Raoul, auſſi Conſeiller au Parlement, & 
de Helene Hennequin ; deux deſcendent 


Mrs. Bochart de Champigny , de Noroy, 
Tome II, ES 


de Sarron , &c. | 

(2) Il ya pluſieurs de ſes Lettres au 
ſujet de ce procès de Nevers & autres, 
dans le Recueil des Lettres du Roy Louis 
XII. publices par M. Jean Godefroy, in-12. 
Bruxelles 1712, 4. Volumes. 
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fait à Malines les jour & an deſſufdirs. Signe 'MARGUERITE., aVEC-para- 
Pini ab 59 3&% > 


M AISTRE Jehan Jonglet denomme en YOrdonnantegty—devant eſ- 
cripre , ſatisfaiſant à icelle Ordonnance , a delivre les citiq Letttes inſe- 
rees & mentionnces en ce quayer le troĩſieſme jou de Janvier au 
quinze cens douze ès mains de Maiſtre Jehan Caulier, lequel à confeſſe 
& affermè les avoir regues & icelles portes 4 Paris, pout en la pro- 
duction, ainſi que par madite Dame luy a eſte ordonne , & luy venu audit 
Patris, après avoir delivre leſdites cinq Letttes au Greffe de la Cout de Par- 
lement illec, pour faite collationer ro 2 dicelles pat le Grether 
de ladire Cour, & en faire la production ſelon Vappointement d celle, 
Maiſtre Euſtache Bonete Procureur de Madame de Nevers & de ſes en- 
fans, comparant audit Greffe, a dit & propoſẽ au nom d'icelle Dame, en 
la qualite quelle procede , que les quatre deſdites einq Letttes, aflavoir 
| Lolens fauſſes, diſant les cauſes de la 
fauſſetẽ eſtre eſcripres ſous les ſceaux d icelles Lettres, requerant 1ceux 


ſceaux eſtte levez, & ce faiſant à ceue fin inſcrire. A quoy par ledit Majf- 


tre Jehan Caulier & Maiſtre Jehan Bochart, & Jehan champs, Con- 
ſeillers & Procureuts de Monſieur , fut ſoutenu & debatu au contraire 
par pluſieurs raiſons, leſquelles nonobſtant ladite Cour par Arreſt, a dit 
& ordoune que leſdites quatre Letttes demoureront devers la Cour, & 
ſur la requeſte baillee a la Cour le dix-neuvieſme jout de Fevrier audit 
an quinze cens douze, par leſdits Maiſtre Jehan Bochart, & Jehan Deſ- 
champs , afin que pour la deſcharge deux & dudit Maiſtre Jehan Caulier, 
les copies deſdites quatre Lettres par eux miſes & exhibees devers ladite 
Cour leur fuſſent bailltes , fignees par le Greffier d'icelle Cour, en teſ- 
moignant icelles avoir eſtE miles au Greffe, ſaines & entieres d*eſcriprure, 
ſeing & ſcel, & que les originaux ont eſte arreſtez , parce que de la part 
de ladite Dame de Nevers ils ont eſte maintenus faux. Dit a eſte que les 
copies deſdites quatre Lettres ſeront baillees auſdits demandeurs ſignees 
du Greffier de ladite Cour, & certification que leſdites Lettres ſont de- 
meurees arreſtèes au Greffe d'icelle Cour, la requeſte de ladite Dame de 
Nevers, ainſi qu'il appert plus a plein par Pappointement mis ſur cha- 
cune deſdites copies fignee du Grefher de ladite Cour, leſquelles 
quatre copies ainſi appointees & ſignees dudit Greffier ont eſte rendues 
audit Maiſtre Jehan Caulier, lequel les a rapportées & delivrees a ma- 
dite Dame, en la preſence de Meſſieurs de Naſſou, de Chievres, de 
Berghes, De la Roche, Chef & Preſident , & autres du Privé Conſeil, 
eſtans lez elle avec la Lettre originalle de Monfieur le Duc Philippe de 
Bourgogne, en date de Vonzieſme jour de Juillet, Van mil quatre cens 
quarante fix , qui eſt la premiere des cinq Lettres inſerces en cedit quayer, 
& dont la copie a eſte collarionte & recue pour produite en ladite 
Cour de Parlement fans difficultè, & icelle Lettre originalle enſemble 
les quatre copies deſſuſdites ont eſte rendues par madite Dame audit 
Audiencier, pour les mettre en ladite Treſorie des Chartres de Flandres 
avec ce preſent quayer, pour le tout y eſtre garde a la ſeurere & 1 

| charge 


dir an 
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charge de chacun. Fait Malines le 26:. jour de Mars, lan quinze cens 
treixe avant Paſques. Signs Mancuzarrz, avec paraphe , & plus bas , 
Par Ordonnance de madite Dame. Signe MAN x, avec paraphe. 


a Le g'avoir ancrduteconſeaement du Comte de Nevers | Faire livrer au 
8 les Villes d Amiens, d Abbeville, de Peronne, St. Quentin & au- 


tres ʒ cela t eſtoit cxecuti pendant le mois d Octobre mil quatre cens ſoĩxante-cinq : le 


Comte de Charolois en avoit meſme rendu p au le trente · un de ce mois, 
ainſi que le Duc de avoir fait des autres Terres, qu il tenoit de la Couronno 
des Tannct mil quatre cens Ibixante- un, comme Ton peut voir. Kl 
1 1 3 + | 73 A” + "HF en . 
Safe e LXXXVIIL 175 4 
AL Letrres de Charles de Frunce Duc de Normandie, qui conſent aux 
aAlliances que doit faire le Duc de Bretagne. du 3. Juillet 2466. 
S Roys de France, Duc de Normandie; A tous 
cus qui ces preſentes Lettres verroat, Salut Comme pourpreſerver & 


— 
1466. 


Tire des 
Recueils de 


mettre en ſeutere noſtre perſonne que ſentions en danger 4 cauſe des dif- M. Abbe 
ferens & diviſions, qui l annte derniere paſſte ont eu couts en ce Royaume, Le Grand. 


nous ayons cordiallement & très· inſtamment requis noſtre & 
tres · ame couſin le Duc de Bretagne nous recueillir & recevoir en ſes pays 
& Seigneuries , & nous y maintenir ſeurement par aucun temps & juſ- 
qu'a ce que les Trane & appointement, qui ont eſt ouverts, & pour- 
parlers euſſent pris bonne _ & concluſion , laquelle choſe noſtredit 
couſin ait li ement fair en noſtre faveur, & auſſi pour le bien de 
Monſeigneur & de tout ſon Royaume; & 4 cette cauſe noſtredit couſin 
eſt adverti & bien acertene , que pour occaſion deſſuſdits: c eſt à ſca- 
voir, de nous avoir reſtraint, ſoutenus & favoriſez en ſondit pays, pour 
ſeuretè de noſtre perſonne ſeulement, comme dit eſt, pluſieurs choſes 
ont eſtè dites, faites & pour- parler, par leſquelles il a eu vrayes con- 
jectures & preſomptions apparentes , & comme notoire qu'on vouloit 
entreprendre & faire guerre à luy & à ſeſdits pays; de quoy ſe ainſi adve- 
noit, que Dieu ne veuille nous ſecoutir, cauſe que pourtions ne vou- 
derions voir advenir, & nous ayt noſtredit couſin remonſtre que le 
preſeryer dudit inconvenient, il luy eſt beſoin & neceſſaite faire 3 5 
& confederation à pluſieuts Roys & Princes puiſſans de luy ſubvenit & 
aider ſe beſoin en eſtoit, comme le Roy d Eſpagne, d'Angleterre , d'Eſ- 
cofle , de Portugal & autres, & meſmement avec celuy d' Angleterre, 
qui eſt puiſſant, & le preſt & aiſible a faire a noſtredit couſin à ſon beſoin 
ledit ſecours promptement; mais il ne le voudroit faire, 1 en 
avoir re — ne blame au temps advenir ; Savoir faiſons, que 
conſiderè ce que dit eſt, & que noſtredit 5 a grande & juſte 
cauſe de prendre leſdites alliances avec leſdits Princes, & meſme 
avec ledis Nor N , pour preſerver luy, ſeſdits pays & princi- 
palement noſtre perſonne , que ſommes à preſent en iceluy , nous avons 
eſte & ſommes 8 ſentimens & advis, que noſtredit couſin pour les 
raiſons deſſuſdites, ce peut, & doit licitement faire, & avons promis & 


promettons à noſtredit couſin, que en quelque lieu, eſtat, condition ou 


authoritè que jamais nous puiſſions e nous ne luy en ferons ne 


TY ſouffrirons 


& 4 
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= -ſouffrirons faire aucune reproche-, aingois wong Sg tiendionsHeſdites 
2400 alliances avec ledir Roy d' Angleterre licitement & à juſte rauſe faite, & 

pour le bien de nous- meſme, ſans que jamais on luy en peuſt ores ne 

pour le temps advenit; rien reprocher contre ſor” honneur ; ne contre 
Famirie, alliance & obligations qu il a a cauſe de la proximireide lighage, 

&x& autrement à mondit Seigneut, à nous & au Royaùme; en teſmoin de 
ce, nous avons ſignè ces preſentes de noſtre main, & fait ſcellet de 
noſtre ſcel. Donne a Vannes, le troiſieſme jour du mois de Juillet, 
Van de grace mil quatre cens ſoĩxante ſix. FL and figs CHARLES, Et plus 
bas. Par Monſeigneur , Duc de Norman inſt ſigne, Mex. Le- 


ie. 
dit acte ſcelle d un Sceau de cire vormeille,, ſur une bande de parchemin. 
G e EX o RE 
Abolition pour Louis de Harcourt , 'Patriarche de Jeruſalem. 


L OYS par la grace de Dien, Roy de ee faiſons 4 tous 
Tits 1 preſens dente , que Kremer ieee te ere-cher 8 
M. Abbe Fies-ameneveu le Duc de Breragne; nous de grace eſpeciale, pleine puiſ- 
Le Grand, ſance & authorite Royale, avons donne & donnons par ces preſentes abo- 
lition generalle à Louis de Harcourt, Pattiarche de Jeruſalem & Eveſ- 

que de Nayeux, de toute la faute & offenſe qu'il peut avoir faite & 
commiſe envers nous, tant pout avoir ſetvi & acsompagnè noſtte très- 

cher & tres- am frere Charles, & les Seigneurs & leurs adherany , que 

pour quelconques autres chofes qu il poutroit avoir fait a Fencontre de 

nous & noſtre Seigneurie de tout le temps pafle juſques à preſent , fans 

ce que aucune choſe luy en puiſſe eſtre imputèe ou demandee en quelque 

maniere que ce ſoit, ores ne pour le temps advenir, & voulons qu'il 

jouiſſe d'oreſnavant de tous ſes benefices & de la temporalite d'iceux , 

ainſi qu'il faiſoit par cy-devant , nonobſtant quelconques dons que en 

p ry ou pourrions avoir faits le temps paſle , pourveu que ledit Patriar- 

che ſera tenu de faire le plutoſt que faire ſe pourra ſerment es mains d'i- 

celuy qui ſera à ce commis par nous, d'eftre d'oreſnayant bon & loyal 

envers nous, & de nous ſervir envers tous, & contre tous ceux qui peu- 

vent vivre & mourir, ſans nul en excepter, & de renoncer à tous autres 

ſermens, qu'il pourroit par cy devant avoir faits, ſoit a noſtredit frere 

etal Charles ou autres quelconques deſdits Seigneurs , & auſſi ſera tenu de 
1 5 * Sen aller a Rome, & * rentrer en noſtre Reyaume , ſans nos conge & li- 
e ene cence. Sy donnons en Mandement par ces meſmes preſenres au Bailly de 
<p Rouen, Giſors, Caux , Caen, Evreux & Couſtentin, & a tous nos au- 
tres Juſticiers, Officiers, ou leurs Lieutenans, & à chacun d'eux, ly 

comme à luy appartiendra que de noſtre preſente grace, pardon, abolt- 

tion faſſent, ſouffrent & laiſſent ledir Patriarche Eveſque de Bayeux, 

jouir & uſer pleinement & paiſiblement, ſans luy faire mettre ou donner 

ne fouffrir eſtre fait, mis ou donnè pareillement a ſes gens & ſerviteurs 

aucun, Arreſt deſtourbier ou empeſchement au contraire , mais ſe ſorr 
corps & ſeſdits benefices , & pareillement ſeſdits ſerviteurs & aucun 
deux, ſont ou eſtoient pour ce pris, ſaiſis, arreſtez ou aucunement em- 
peſchea, fi les mettent ou faſſent mettre tantoſt & ſans delay a pleine de- 


livrance 


„ 


Tiré des 


* Win _ 


.» 


| livrance ; & aſin que ce ſoir choſe fetme & table 4 tousjours, nous 

fait mettre noſtre {cel à ceſdites preſentes, ſauf en autres choſes noſ- 
tre droit & Tautruy en toutes. Donne à Montargis au mois de Juillet, 
Lan de grace quatre cens ſoixante : ſi, & de noſtre regne le ſixieſme. 
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Par 


IesRoyy Monſeigheur le Duc de Bourbon , I Eveſque d Evreux, les 


Sites de Ctuſſol & de la Foreſt , Maiſtre Nobert Bote „& autres 


pteſens. Signe L. Cous rA I. 


dant en queue de parchemin. 


ies contenant Eſpinat. (17 


4 


cauſes & conſiderations à ce nous mouvans, nous avons quite & deſ- 
charge, quittons & deſchar les Bourgeois, Manans & habitans de 
la Ville d Eſpinal des foy & ſerment qu'il ont & avoient à nous, & leur 
avons donne & donnons conge & licence de prendre & choiſir tel autre 
party & Seigneur que bon leur ſemblera , pour les fupporter & ſouſtenir, 
& defendre en leurs biens, franchiſes & libertez au bien & utilitè deux 
& de leurdite Ville, ſans ce que ores, ne pour le temps advenir leur en 
puiſſions demander aucune choſe, ne donner aucune reproche en quel- 
que maniete que ce ſoit. Si donnons en mandement a nos amez & feaux. 
les Gens de nos Comptes, qu ils rendent & reſtituent auſdits d' Eſpinal 
les Lettres qu ils en ont autresfois ſur ce baillees : Car tel eſt noſtre plai- 
ſir. En teſmoin de ce, nous avons fait mettre noſtre Scel à ces preſentes. 
Donne à Montargis, le ſixieſme jour d Aouſt, Van de grace mil quatre 
cens ſoixante ſix, & de noſtre Regne le ſixieſme. Sur le reply eſt eſcript. 
Par le Roy, les Sires de Craon, de la Foreſt , & autres preſens. Signe , 
LE Roux avec paraphe. Er ſcelle d un grand Sceau en cire jaune, pen- 


X Cg. 


Rene II. Duc de Lorraine, par ſes Lettres donndes au Chaſtelet de 
Louppy , Lan mil cing cens , le dix-neuvieſme Novembre, fait la foy & 
hommage pour la'Vouerie ¶ Eſpinal, a ſon oncle Henry de Larraine, 
Eveſque de Metz. Voicy les Lettres au long. (2) 


0 Tire d 
R EN E par la grace de Dieu, Roy de Jeruſalem, de Sicile, &c. Duc la 2 
de Lorraine & de Bar, &c. Marchis , Marquis du Pont, Comte de Edition. 


Provence, de Vaudemont & d'Aumale , &c. A tous ceux qui ces pre- 
ſentes Lettres verront, Salut: Scavoir faiſons, comme par vertu de cer- 


tain contrat & tranſport autresfois fait a feue noſtre tres-chere Dame & 


mere la Reyne de Sicile, que Dieu abſolve, par N. De Ville, jadis Vou- 
reſſe d'Eſpinal , veuve de Jean d' Anglure, pour elle & es hoirs de la- 
dite Vouerie d' Eſpinal, enſemble de toutes fes appartenances, comme 


| | vraye 
(1) 1466. le 6. d Aouſt. Ceux d'Eſpi- (2) La Voiierie d Eſpinal eſt NT 2 
nal reconnoiſſent le Duc de Lorraine pour | foy & hommage de VEveſche de Metz, 


leur Seigneur. Er le Roy Louis XI. leur | Van 1500. Et depuis ce temps, Eſpinal eſt 
donne conge de ce faire. toujours reſts au Duc de Lorraine. 
Ffff 3 
e g 8 
Pod [ 


avpns” 1276 


| 1 3 In | 3 | | © £ * 1s 
E pat la grace de Dieu, Roy de France; A tous ceux qui ces 
teſentes Lettres vetront, Salut: Scavoir faiſons, que pour aucunes L Edition 
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_ rouresfozs que le cas let 


1444. 


1446. 


1448. 


1466. 
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vraye heticiere de ladlite Voiierie, ſolt icelle Voiierie apres le /treſpas-de 
bow ne 1 Dame & mere, 4 nous, comme ſon ſeul hericier obvenu Et 


de Metz, 4 noſtre inſtance, priere, & requeſte git Reverend 
Pere en Dieu, noſtre très· cher oncle Meſſire Henty de Lorrame/Eveſlque 
de Metz, comme Seigneur feodal de ladite Voũerie a ce donné fon con- 
ſentement & agreation , comme 5 {es Lettre Patentes à nous ſur ce 

donnees. peut apparoir. De ce eſt- il, que pour nous mettre en deyoir & 


acquit envers noſtredit oncle & ſon Egliſe, avons repris en fiefs & hom- 


mage de luy ladite Voiierie avec ſes appartenances, luy preſtant foy.& 
loyaure , d' en faire ou faire faire les ſetvices, devoirs & obeyſlances en- 
vers luy & ſon Eveſchè, tels qu audit fief appartiennent. Pareillement ſe- 
ront tenus nos hoirs de faite ou faire faire par Procureur les repriſes, 
uerra envers e oncle, & ſes ſucceſſeurs 
Eveſques de Metz, ſans difficultè aucune. En teſmoin de ce, nous avons 
a ceſdites preſenres , ſigntes de noſtre main, fait appendre noſtre Scel. 
Donnè en noſtre Chaſtel de Luppy , le dix-· neuvieſme jour de Nov e, 
Van mil cinq cens. Sign ſoubs le reply » Rent. Et ſur ledit reply, Par le 
Roy de Sicile , &c. Les Preſident des Comtes de Lorraine, Procureur 
General dudit Duche , Lieutenant de Bailly de Bar preſens. Signe Boyper, 
Et a coſtè, Regiſtrata GALLART , pro CHASTEAU-NEUEF-. Et ſcellees d'un 
grand ſcel de cire rouge pendant en queue de parchemm. ; 
Le Bailly dEſpinal, & les quatre Gouverneurs ont la connoiſſance des 
cauſes d' appel, & leurs Jugemens ont meme effet que les Arreſts. 
Par Lettres du Roy Charles VII. de Van mil quatre cens — — 
le onze Septembre, donnees audit lieu d Eſpinal, il y eſt ordonnè qu'il 
y aura un Bailly qui aura la cognoiſſance des cauſes d appel des Prevoſts, 
& autres Officiers de Juſtice. | RI A lte 
Et par autres Lettres, aux Montis-lès-Tours, l'an mil quatre cens 
quarante- ſix, au mois de Mars, il eſtablit un Bailly & quatre Gouver- 
neurs a Eſpinal, pour y cognoiſtre de tous Appeaux interjettez de I Eſ- 
chevin d'Eſpinal , ſans qu il en puiſſe eſtre appelle pardevant autres Ju- 
ges en aucune maniere. . 
Par autres Lettres donnees auſſi aux Montis- lès-Toursl an mil quatre cens 
quarante-huit, le vingt- quatre Mars, il mande au Parlement de Paris, 
qu'il n'ait à prendre cognoiſſance des appellations, que l'on voudroit in- 
terjetter deſdits Bailly & Gouverneur. | | 
Lettres de Nicolas, Marquis du Pont, Lieutenant de ſon Pere, Jean 
Duc de Calabre & de Lorraine, audit Duche & pays de Lorraine : Qui 
contiennent les Privileges & Franchiſes de ceux d'Eſpinal. A Eſpinal , 
Fan mil quatre cens ſoixante · ſix le vingt-un Juillet. Confirmees par Char- 
les II. Due de Lorraine. A Nancy, Van mil cinq cens nonante neuf, le 
vingt-cinq Janvier. | 2 
tem. Que par deſſus leſdits Prevoſt , & autres Officiers de Juſtice , y 
aura un Bailly de par mondit Seigneur, lequel avec les quatre Gouver- 
neurs que leſdits Habitans ont accouſtume faire & renouveller chacun 
an audit lieu, auront la cognoiſſance des cauſes d' Appel, & des Reſſorts 
illec meutes & ventillèęes, & en jugeront & determineront ſelon les couſ- 
tumes 


ladite Voũerie & ſes appartenances ſont des anciens Fiefs de 
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rumes , uſages, ſtils & obſetvances acconſtumees audit lieu, ſans ce qu ils 
ſoienttenus de reſſortit devant aucuns autres Juges, Seigneurs, ne Bail- 1466. 
lis dudir Duche de Lorraine; ne d autres: Mais ſortira leur Jugement ſon 


II Ville dega Ia fiviere de Moſelle eſt appell(e Eſpinal. 


„% x <I 1 
£61 57420 30 E 5-21 1054 eren 53435 a f 1 1 18 
Pouvoir de Louis XI. d Jean Duc de Calabre (dont eſt ſouvent fait mention 
eee Memoires ) de ſe ſuiſir de la perſonne de ſondit frere, 
"37-35 1 an > 7 


mil quatre cens ſoiæante· ſiæ, le huitieſme Aouſt. 
JJ EQ Sh HEE ent ts 5 | 23 zeit, | 
No Us cen qui ces preſentes Lettres yerront & oiront , Salut: Tire delE- 


Nous Regnault de Nouroy; Jean Garin, Tabellions & Gardes du dition de 
Scel du Tabellionage de Chaſtenoy; & de Neufchaſtel: Scavoir faiſons, — Gode- 
que Fan de grace noſtre Seigneur mil quatre censſoĩixante· ſixle neuvieſme 
jour du mois de Mars, nous avons vd, tenu exemple & li de mot en 

mot une Lettte eſeripte en patchemin, ſcellte en double queue du Scel 

du Roy noſtre Sire en cite jaune; ſaine en ſcel, & en t , ſans 

aucun vice ou ſuſpicion quelconques; deſquelles la reneur s enſuit. 


LOV 8 pat la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui ces pre- 
ſentes Lettres verront, Salut: Scavoir faiſons, que nous envoyons pre- 
ſentement noſtre tres: cher & ttès-· amè couſin Jean Duc de Calabre & 
de Lorraine, devers noſtre ttès-· cher & treès-· ame neveu & couſin le Duc 
de Bretagne, pour traiter & accorder les differensd' entre nous, & noſtre 
beaufrere Charles. Et avons donné & donnons puiſſance à noſtredit cou- 
ſin de Calabre, de mettre & faire venir en ſes mains noſtredit frere Charles, 
& luy promettre de le tenir en ſenrere , &. de lay accorder la ſomme de 
deniers qu il verta eſtre a faire pour fa proviſion de vivre: Et les choſes 
qu'il promettra & accordera à noſtredit beaufrere , pour & au nom de 
nous, & apres par nous verifices : Nous conſentons qu'il les puiſſe en- 
rretenir de point en point felon la charge que luy avons ſur ce baillce , 
nonobſtant la promeſſe. & ſcellè que noſtredit couſin nous a baille de 
nous fervir a Fenconre de noſtredit beaufrere. En teſmoin de ce, nous 
avons fait mettre noſtre ſcel a cespreſentes. Donne a Montargis le hut- 
tieſme jour d' Aouſt, Van de grace mil quatre cens ſoixante-{ix , & de 
noſtre Regne le ſixieſme. Ainſi ſigné, Lovis. Et ſur le ply deſdites Let- 
tres, Par le Roy, les Sires des Craon , de la Foreſt , & autres preſens, 
LE Rovx. En teſmoin de la viſion deſdites Lettres & approbation d'i- 
celles, nous Tabellions Jurez , Gardes du {cel devant nommez, avons 
mis & appendu à ces preſentes Lettres de Vidimus, le ſcel dudit Tabel 
lionage, avec nos ſeings manuels icy mis. Qui furent faites Fan & jour 
devant eſcripts. Signè ſous le reply R. vx Novroy , Garin & GARIN, 
2 paraphes. Eg celltes d un ſcel en cire rouge, pendant en queue de par- 
chemin. 


i 5 8 X CI, 


f 


1 466, 


* 


* 
Go \ 
— A 
* 


696 PREUVES/DES MEMOTRES _ 


— bs Duc de Bourbon. & pour fe fuhjatÞ vaſes. 


Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 


1 O Vs par la grace de Dieu, Roy de France : Scavoir faiſons à tous 
preſens & advenir, que comme à la ſupplication & humble requeſte 
de noſtre tres-cher & très-· am frere & couhn le Duc de Bourbonnois & 
d Auvergne, nous ayons autresfois quitté, remis & pardonnè à tous ſes 
Officiers, hommes, vaſſaur; ſubjets & autres, qui ont adhert avec lay, 
& qui l avoient ſervi ou ſeſdits vaſſaux, durant la diviſion qui par cy-de- 
vant & dernierement a eſte entre nous & aucuns des Seigneurs de noſtre 


Sang, fuſſent Nobles ou non Nobles , tous les cas, crimes, offenſes & 


delits qu ils & chacun deux poutroĩent avoir commis & perpetrez durant 
ladite diviſion, ſoit pat parolle fur noſtre perſonne, ou d autres œuvres 
de fait, priſes & renconnemens de place, des perſonnes, & de biens, hon · 
nades, ou autres m sen quelque maniere ou condition que ics deſ- 
ſuſdits ou aucuns d' eux les euſſent faits , commis & perpetrez ſous om - 
bre de Juſtice ou autrement, ſous couleur deſdites diviſions, ſans ce 
que pour le temps lots preſent & advenir, aucune choſe leur en puſt 
eſtre demandee par nos Officiers, de par nous, par Juſtice ou autrement, 
ne pourſuite eſtre faite contre eux ou aucun d' eux, ce neanmoins au 
moyen de ce que pour lors nen furent leues Lettres, nos Procureurs & 
Senechauſſces de Limoſin, Lyon, Bailliages de Macon, de St. Pierre 

Moutier, de Velay, de Vivarais, Montferrant, des Montagnes d Au- 
vergne, de Berry & pluſieurs autres Officiers & Commiſlaires , eux di- 
ſans avoir pouvoir de nous, ont tire & tirent chacun jour en proces par- 
devant leſdits Senechaux, Baillis & autres Juſticiers, grand nombre de 
ſubjets & ſerviteurs de noſtredit frere & couſin de Bourbon , & auſſi de 
nos chers & bien amez couſin Archeveſque & Comte de Lyon, & Comte 
de Montpenſier, pour les cauſes deſſuſdites, au moyen de quoy, ils & 
chacun deux ſont grieffement moleſtez, travaillez, empriſonnez & dam- 
niſez à la deplaiſance de noſtredit frere & couſin, & en venant directe- 
ment contre noſtredit pardon & octroy, ſur ce fait à ſa requeſte, & plus 
ſeroit ſe par nous n'eſtoit ſur ce pourvu de noſtre grace & remede con- 
venable, ainſi que noſtredit frere & couſin nous a remontre , requerant 
humblement iceluy. Pour ce eſt-il que nous bien recors des choſes deſ- 


ſuſdites, voulans entretenir à noſtredit frere & couſin ledit pardon & oc- 


troy qui par nous ſur ce que dit eſt , a eſte fait, avons en faveur & con- 
templation d'iceluy noſtre frere & couſin 5 & pour le. tres-grand amour 
& confiance que avons a luy, auſſi afin que nos ſubjets & les ſiens puiſ- 
ſent vivre enmble ſans haine , & pour certaines & autres grandes & 
raiſonnables cauſes & conſiderations a ce nous mouvans de nouvel & 
d' abondant en tant que meſtier eſt, quittè, remis, pardonne & aboli, & 
par la teneur de ces preſentes de grace ſpeciale, pleine puiſſance & au- 
thorite Royale, quittons, remettons, pardonnons & aboliſſons auſdeſ- 
ſuſdits Officiers, hommes, ſubjets & ſerviteurs de noſtredit frere & 
couſin de Bourbon, & auſſi à la ſupplication & requeſte aux hommes, 


ſubjers 
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Lubjets & ſerviteurs de noſtredit couſin VArcheveſque & Comte de 12 
Lyon, & Comte de Montpenſier „&cd chacun d' eux tous, & chacun * 
les cas, crimes & delits par eux ou aucuns deux faits, commis & perpe- 
treꝝ durant le temps deſdites diviſions; & juſques au dernier jour de No- 
venibre dernier paſſe”, nonobſtant que par avant ledit temps, icelles divi- 
ſions fuſſent entre nous & leſdits Seigneurs pacifices , pour ce que les 
ns de noſtre couſin le Duc Galeas, & auſſi ceux de noſtre Senechal de 
—— & de Jehan de Bonfredon' , eſtoient encore en hoſtilitẽ; & fai- 
ſoient guerre juſques audit jour ou environ, contre & ſur le pays de 
noſtredit frere & couſin de Boutbon, & auſſi ſur les Terres & contre les 
ſubjets de noſdits couſins de Lyon & de Montpenſier, & ce en que 
que maniere que leſdits crimes & delits ayent eſte fairs , commis & per- 
treꝝ par les gens deſſuſdits, ou aucuns, ſoit en langages dirs & pro- 
ſur noſtre perſonne, & des Gens eſtans avec nous, ou tenans noſ- 
tre party, uvtes de fait, faits ſous couleur de Juſtice ou autrement, 
en quelque maniere que ce ſoit , & meſmementà ceux qui ont ou pour- 
roient avoir eſte cauſe & conſentant de la priſe & execution de feu An- 
thoine de la Viſiere, dit Varilles, n'a gueres & nt ledit temps pris 
& execute par aucuns des Gens, {etvireurs & Othciers de noſtredit frere 
& couſin, faiſant & menant guerre ſur ſes hommes & ſubjets, après ap- 
— — pris entre nous & les Seigneurs de noſtre Sang, auſquels ne 
aucun deux nous ne voulons, 4 cauſe des choſes deſſuſdites, ne autres 
avenues d cauſe deſdites diviſions, & juſques audit dernier jour de Novem- 
bre dernier, pafle aucune choſe eſtre demande avec toute peine, amende 
& offenſe corporelle; criminelle & civile, en quoy pour occaſion de ce, 
ils & chacun deux pourroient eſtre encourus envers nous & Juſtice, & 
les avons reſtituez & reſtituons en leur bonne fame & renommee au pays 
& a leurs biens non confiſquez, en mettant au neant tout proces , ap- 
ou „Ban & autres Exploits, qui ont ou pourroient avoir eſte faits a 
Tencontre deſdits hommes, & ſubjets d'iceux nos freres & couſins, 
pour la cauſe deſſuſdite, & quant à ce, impoſons ſilence perpetuel a 
noſdits Procureurs & à tous autres, toutes voyes nous n'entendons pas 
que Pierre d Amboiſe, Charles d' Amboiſe ſon fils, & Jean de Daillon, 
leſquels autresfois à la requeſte de noſtre très cher & tres-ame neveu le 
Duc de Bretagne, nous en avons excepte , & auſquels par la vertu de la 
* que avons fait à noſtredit neveu& couſin de Bretagne, en faiſant 
8 d' entre nous & luy , ne pouvons à noſtre honneut donner 
abolition, jouiſſent du benefice de cette dite abolition, ne auſſi nos ſer- 
viteurs ayant cauſe ou penſion de nous, qui ſans eux declaret contre nous 
auront aucune choſe machine ou delinque 4 Vencontre de nous ou de 
noſtre perſonne. Si donnons en Mandement 4 nos amez & feaux Con- 
ſeillers les Gens de nos Parlemensà Paris & 4 Thoulouſe, aux Senechaux 
de Lyon, Limoſin, Baillis de Macon & de St. Pierre-le-Mourier , de Ve- 
lais, Vivarais , Montferrant , des Montagnes d' Auvergne, de Berry, & 
à tous nos autres Juſticiers, Officiers, ou à leurs Lieutenans , preſens & 
advenir, & a chacun deux, fi comme à luy appartiendra, 2 de noſtre 
preſente grace, quittance, remiſſion, pardon & abolition, faſſent, ſouf- 
frent & laiſſent leſdits hommes, ſerviteurs & vaſſaux, ſubjets & adhe- 
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rans de noſtredit frere- & couſin, & chacun deux, joutr & uſer pleine - 
ment & paiſiblement, ſans cauſe de ce les moleſter , travailler ou cmpeſ- 


cher, & ce ne pour le temps advenii, en corps ne en biens, en aucune 
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d 
co 
here da 
de la Viſiete commis, & perpetrez en quelc 


maniere, aincois ſe aucun deſdits hommes, ſubjets 
couſin de Bourbon 4 & couſin de Lyon & de Montpenſier eſtoient a 
cauſe des choſes deſſuſdites ou aucunes d'icelles , pris, ſaiſis, arreſtez, 
empriſonnez, adjournez ou tenus en proces ou autrement, ou 


travaillez en leurs biens, pris, ſaiſis ou empeſchez, les leur en ou 


faſſent mettre tantoſt & ſans delay a pleine delivrance & hors deproces, 


car ainſi le voulons , & nous plaiſt eſtre fait, & auſdits frere & couſin, 
& & leuts hommes & ſubjets, & a chacun d'eux , avons octroy & o- 
troyons par ces preſentes, nonobſtant que proces fuſſent 
Appel en noſtre Cour de Parlement à Paris, entre noſtredit frere & 
» 4 , ayant pris la cauſe par ſes Officiers d'une part, & ledit de la Vi- 
re d autre part, pour aucun grand cas, crimes ou malefices par iceluy 
onques autres choſes que l on 
pourroit faire ou dire au contraire; & a fin que ce ſoit choſe ferme & 
ſtable à tousjours, nous avons fait mettre noſtre ſcel a ces preſentes, 
ſauf en autres choſes noſtre droit & autruy en toutes: & pour ce que 
de ces preſentes l on pourra avoir faire en pluſieurs lieux, nous voulons 
que au Vidimus d' icelles, fair ſous ſcel Royal, pleine foy ſoit adjouſtee 
comme a l'original. Donne a Montargis , le dix ſeptieſme d'Aouſt , Fan 
de grace mil quatre cens ſoixante-ſix, & de noſtre Regne le ſixieſme. 
Ainſi figne Par le Roy, les Sires de Craon & de la Foreſt, Maiſtre 
Jean de Reilhac, General, & autres preſens. La LoxRE. Viſa, contentor. 


et FT 885 
Abolition generale pour ceux qui ont pris les armes 
ä PREY. 9 pour les Princes ligue. . 
L O VS par la de Dieu, Roy de France » Scavoir faiſons 2 
tous preſens & advenit: comme tantoſt apres Fappaiſemenrt des 


* 


differends qui ont ont eſte Pannte dernierement paſſèe en celuy noſtre 
Royaume, au moyen de [Fafſemblte faire par aucuns des Seigneurs de 


noſtre Sang, qui s eſtoient eflevez à l' encontre de nous, nous euſſions don- 


ne nos Lettres d abolition generalle à tous de quelque eſtat qu' ils fuſſent 


de noſtredit Royaume, qui les avoient ſervis & adhere avec eux, de tous 


cas, crimes, malefices & delits qu' ils avoient fait & commis ſous om- 
bre & couleur deſdites diviſions & affemblees a l encontre de nous, en 
quelque maniere que ce fuſt; leſquelles Lettres d abolition nous avons 
voulu & ordonne eſtre publices , enterinèes & gardees , en & partout 
noſtredit Royaume; ces choſes nonobſtant „il eſt venu à noſtre connoiſ- 
ſance que pluſieurs de ceux qui ont adhere avec leſdits Seigneurs pour 
les grandes fautes qu ils ont commiſes, craignent à retourner, doutant 
que ne les veuillons reprendre & tenir en noſtre grace, & à cette cauſe, en 


V a pluſieurs de divers Eſtats, qui encore ſont en grand doute & crainte z 


& ſeroient plus, ſe par nous ny eſtoit donne plus ample proviſion, ainſi 
que remonſtre nous a eſte; pource eſt- il que ces choſes conſiderces , _ 
N 9 e 


dans en cas 
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lans uſer envets noſdirs ſubjets de benignits & clemence , & noſdite 
Lettres d'abolition eſtre gardces 8 obſervees. Pour ces cauſes & autres 1466. 
eonſiderations d ce nous mouvans, & par Ladvis & deliberation des | 
Gens de noſtrgigrand Conſeil , avons, en ratiſiant, approuvant & confic- 
mant noſtredite aholition generalle de nouvel & d abondant, en tant que 
meſtier eſt, quittè, remis, pardonne & aboly, & par la reneur de ces 
preſentes, quittons, remettons, pardonnons & aboliſſons de grace eſpe- 
ciale, pleine puiſſance &c authorité Royale à tous nos ſubjets de noſtre 
Royaume, ſoit Gens d'Egliſe, Nobles, Bourgeois, Marchands & autres, 
de quelque eſtat ou conditionqu ils ſoient , tous les cas, crimes, offenſes 
& delirs-qu'ils & chacun deus peut avoir fairs , dits, commis & perpe- 
tres d l encontre de nous, de noſtre Seigneurie & Majeſté, de la choſe 
publique de noſtredit Royaume & de nos autres ſubjets, & qui en ont eſte 
conſentans, participans & adherans, ſoit par fait ou par parole durant 
leſdites diviſions, & ſous ombre & occaſion d'icelles, quelque forme & 
maniere, ou pour quelque cauſe ou occaſion que ce ſoit, juſques au jour 
de ladate de ces preſentes, nonobſtant que leſdits crimes & delits ne 
ſoient exprimez en ceſdites preſentes, avec toute peine, amende & of- 
fenſe corporelle, criminelle & civile, en quoy, ils & chacun deux pour - 
roient pour occaſion des choſes deſſuſdites, & chacune d icelle eſtre en- 
courus envers nous & Juſtice , fans ce que aucune choſe leur en ſoit do- 
reſnavant, ou puiſſe eftre imputèe ou demande, ne injure faite, dite 
ou reprochee , ne aucuns deux par noſtre Procureur , ne autres quelcon- 
ques , & les avons reſtitaez & reſtituons à leur bonne fame & renom- 
me au pays & à leurs biens, qui ſeroient trouvez en nature non confiſ- 
aez par Sentence & Declaration düemement faite, en * par ceſdites pre- 
entes au neant tout procès, appaux, defaites, ban & executions advenuës, 
& autres Exploits qui ont oupourroient pour ce avoir eſte faits ou commen- 
ceza l' encontre deux en quelque Juriſdiction que ce ſoit; & quant à ce, 
impoſons ſilence perpetuel 4 noftre Procureur & a tous autres; toutes- 
fois nous n entendons pas que Pierre d Amboiſe, Charles d' Amboiſe ſon 
fils, & Jean de Daillon, leſquels autresfois a la requeſte de noſtre tres- 
cher & rres-ame neveu & couſin de Bretagne, en faiſant Fappointe- 
ment d' entre nous & luy, ne pourrons a noſtre honneut donner aboli- 
tion, jouiſſent du benefice de ceſdites pteſentes abolitions, ne auſſi 
nos ſerviteurs ayant gages ou penſion de nous, qui ſans eux decla- 
rer contre nous, autont aucune choſe. delinque ou machine a l'encon- 
tre de nous ou de noſtre perſonne. Si donnons en mandement par 
ceſdites preſentes à nos amez & feaux les Gens de noſtre Parlement, 
tant à Paris, Thoulouſe & Bourdeaux , les Gens qui tiendront noſtre Eſ- 
chiquier en Normandie, & tous Senechaux, Baillis & autres, nos Juſ- 
riciers, ou à leurs Lieutenans, preſens & advenir , & a chacun deux , 
ſi comme a lay appartiendra,que noſdits ſubjets qui voudront eſtre com- 
pris en cettedite abolition, & chacun deux ils faſſent, ſouffrent & laiſ- 
ſent jouir & uſer pleinement & paiſiblement d'icelle , & ſi leurs corps 
ou biens ſont ou eſtoient pour ce pris ou empeſchez, {i les mettent ou 
faſſent mettre ſans delay chacun en droit ſoit, a pleine delivrance, & 
leldites preſentes faſſent regiſtrer & publiex en leurs Auditoires & autres 
i Gggg 2 lieux 
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droit, & Fautruy en toutes. Donne à la Motte le vingt 
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lieux accouſtumez, aſin que aucun n'en puiſſe ou doye ptetendte cauſe 
d'ignorance ; & afin que ce ſoit choſe ferme & ſtable. à rousjours, nous 
avons fait mettre noſtre Seel à ves preſentes, ſauſ en autres choſes noſtre 
trieſme jout 
d'Aouſt, Van de grace mil quatre cens ſoĩxante- ſix, & de noſtre Reyne 
le ſixieſme. Ainſi Signo, Par le Roy en ſon Conſeil, 1 Monſieur 
le Duc de Bourbon, Philippe, Monſieur de Savoye , vous, l Archeveſque 
de Tours, I Eveſque de Langres, les Sites de Craon & de la Foreſt, &. 


autres pluſieurs eſtoicut. D& La: Lon, viſe , contentor. 
n e e ee 
Lettre du Duc de Bretagne au Comte de Dunois du &. Jarner 2466. 


M N Onele, je me recommande à vous; le Roy a icy. envoye 
Monſieur d Evreux, & Maiſtre Guillaume de Paris, ſes Conſeil. 
lers, leſquels, entre autres choſes, m'dnt remontrè de par luy la grande 
amour & fiance qu'il a deſire prendre & avoir avec moy; & comme de 
fa part il veut tousjours garder & entretenit les alliances & promeſſes 
d' entre luy & moy, ſans pour nulle choſe du monde aller au contraite, 
ne faire rien qui y deroge, en deſirant auſſi eſtre acertenè, que de mon 
coſts je le veuille faire, a quoy je leur ay fait reponſe, que comme rai- 
ſon eſt, je m'en tiens & repute de plus en plus attenu au Roy, & Fen 
remercie ſi très- humblement que je puis, &. que le Roy peuſt eſtre ſeur, 
quꝰ ainſi que nulle choſe n ay 2 „ ne ay eu volontè de faire contre mon 


* 


bonneur & promeſſe juſques icy, comme il a bien pi .connoiſtre, auſſi 


peu moins le voudrois- je faire au temps advenir en moins que je ſerois 
deſplaiſant & non ſans cauſe , comme auggesfois luy ay fait ſcavoit qu'il 
y duſt prendre ne avoir aucun doute; car de ma part ne sy. trouvera point 
de faute; & voudrois bien, mon oncle, que quand vous vous trouverez 
devers luy vous Fen vouliſſiez aſſeurer & acertener a ce qu il en puſt eſtre 
hors de ſoupgon, au regard de certains rapports, qui ont eſte fairs au 


Roy, tant de moy que de mes ſerviteurs, qui ont eſte en Angleterre, 


* Doulent. 
Ce doit etre 
doulcenr.. 


dont leſdits Ambaſſadeurs ont touche ; je leur en ay fait reſponſe; & fait 
faire à tous les points particuliers par ceux qui en eſtoient chargez, de. 
laquelle me ſemble que le 1 doit bien contenter, s il luy plaiſt; 
car veritablement rien n' en a eſte, & ſont choſes controuvees pour met- 
tre diſſenſion entre luy & moy, ainſi que brief luy penſe faire remonſ- 
trer par de mes gens-, que j ay intention d envoyer devers luy touchant 
remonſtrances qu'il m'a fait faire des entrepriſes que mon frere de Cha- 
rolois a faites, & des choſes qui le meuvent à sen douloir &. malcon- 
renter , leſquelles ils m'ont ſuppoſces par le menu & de point en point, 
il m'a ſemblè que vous, moy & tous eeux qui voulons & deſirons — ub 
du Roy & du Royaume, de vous mettre peine que les matieres ſoient 
incitées a-I'bonneur du Roy & pour la conſervation des droits de ſa 
Couronne par bon moyen, & en doulent* , ſans entrer en matiere qui 
au engendrer queſtion ny diviſion au Royaume z & a cette fin ay de- 
labere d'enyoyer devers mondit frere de.Charolois de mes gens. e 
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ma remonſtrer leſdites choſes , pour Vadverrir de. ſoy 
mettre en 


een fon devoir, de monſtter & apparoir s il a aucune juſtification, 
pourquoy il puſt ſourenar les choſes pat luy faites, dont le Roy n'eſt pa 
content, & pour ſoy mettte en raiſon ſur le tout en maniete qu à — 
tort il ne ſoit cauſe de ladite diviſion, & pout ce, mon. Oncle, qu' en 
toutes ces matieres je deſite tousjours me conduire. par voſtre bon con- 
ſeil-& advis, comme de celuy que je connois aimer loyalement le bien 
du Roy & du Royaume, & le mien auſſi, j ay bien voulu vous eſcrire 
& advertir de tout ce que dit eſt, qui eſt Veffer de la refponſe par moy 
faite auſdits· Ambaſſadeurs, vous priant que tous jours vous veuillez em- 
ployer vers le Roy a luy faire entendre & connoiſtre, que je luy ſuis & 
ſeray tel que je dois, & qu'il ne doit avoir aucun doute que je veuille. 
rien faire au contraire de la promeſſe & alliance que j ay a luy, aingois 
qu'il me trouvera entier à le ſervir au. bien d'iceluy & du Royaume , 8 
a my employer en tout que poſſible me ſera. Mon Oncle, je prie Dieu 


qu'il vous doint ce que defirez. A la Bourardiere pres Nantes le huit 
Janvier, mil quatre cens ſoixante- ſix. Voſtre Neveu Fr angois.-Recue le 


vingt Janvier mil quatre cens ſoixante- ſix. 
* 
Alliance d Ame » Duc de Savoye avec is | Maiſon de Bourgo gne. 


ME, Duc de Savoye, de Chablais & d' Aſte, Prince & Vicaire 
perpetuel du Saint Empire, Marquis en Italie, Prince de Piemont 
& Seigneur de Nice, de Verceil & de Fribourg. A tous ceux qui ces 
preſentes Lettres verront, Salut: Comme n'agueres ait eſte pourparle 
& traitè de renouveller & confumer les alliances que de longtemps ont 


oſtè entre le Duc & Comte de Bourgogne & de Savoye, & finalement 


par nos très- chers, bien amès & feaux Conſeillers, Claude de la Valme “*, 


Comte de Montreuil; Meſſire Huguenin, Seigneur de Chandenier; Clau- 


de Andrenet, Seigneur de Courſant, Chevalier & Chambellan , & 
Jean Chapuis, Juge de Ges & Docteur en chacun droit; nos Ambaſſa- 
deurs & Procureurs a ce ſpecialement ordonnes & conſtituẽs, avec les 
Ambaſſadeurs de nos tres-honore Oncle le Duc de Bourgogne, & très- 
cher & ame Couſin le Comte de Charolois ſon fils; auſſi pour ce envoye 
au lieu de Chalon ſur Saone, ait eſte promis, accorde & appointè de 
renouveller, reprendre & confirmer leſdites alliances, ainſi & par la 
maniere- qu'eſt contenu en Pappointement fur ce par leſdits Ambaſſa- 


3467: 


Tire des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 


* LaV, alme. 

- Ceſt peut 
etre la Bal 
me. 


deurs, d'un coſte & d' autre fait, duquel la teneur s enſuit, & eſt telle: 


Apres ce que par pluſieurs fois & a diverſes journees a eſte pourparle & 


communique entre les Ambaſſadeurs de Meſſeigneurs les Ducs de Bour- 
gogne & de Savoye touchant les confederations & alliances d'entre leſ- 
dirs Seigneurs , leſdits Ambaſſadeurs ont fait, paſſè, accorde & promis 


pour & au nom deſdits Seigneurs, & par le pouvoir a eux donnè, leſdi- 
res confederations & alliances en la maniere que s en ſuit; c'eſt a ſcavoir, 
2 chacun deſdits Seigneurs affirmera pour verite , & confeſſeront que 


7 


„ 


ils ont fait &. feront Lun avec Jautre, pour eux, leurs Maiſons, hoirs+ 
; 6888 3. &. 
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i & ſucceſſeurs, Ducs 8c Comtes de Bourg 
7 Terres, Seigneuries 8 f 22 
tiez, unions, alliances & intelligences fermes & durables 4 


r 


PpREUVES DES MENOL 


bonnes & vrayts etations 


mais & perpetuellement, en la maniere que s enſuitʒ e eſt à ſavoir qu il 
ont promis, promettront, & chacun deux promettra en bonne foy & 
parole de Prince, eux entretenir enſemble, leurs Maiſons, hoirs & ſuc- 
ceſſeurs; Pays, Terres, Seigneuties & ſubjets dun coſts: & dautte en 
bonne & vraye amour & dilection, & deffendre, ſecourir & ayder lun 
Faurre , leurs Maiſons, hoits & ſuccefleurs ; Pays, Terres, Seigneuries 
& ſubjets, toutes les fois que beſoin ſera & requis en ſetont, ou l'un 
deux en ſera requis, envers & contre tous ceux qui, torts; griefs ou 
dommages leur voudroient faire, ou à l'un deux, & en ce employer 
leurs perſonnes, ſe meſtier eſt, leurs chevaux, & toutes leurs puiſſances 
ſans y rien eſpargner, & tout le plus avant que faire le pourront ſauf 
toutes voyes de la part de mondit Seigneur de Bourgogne & ſes hoirs & 
ſucceſſeurs, le Pape, l Empereur, le Roy & le Comte Palatin du Rhin, 
& du coſtè de mondit Seigneur de Savoye, le Pape, I Empereur, le Roy 
& ſes anciens alliez & confedereꝝ de Berne, par Ventretenement & fer- 
mete deſquels alliances , leſdits Ambaſſadeurs ont promis & accorde , 
promettent & accordent d'avoir & obtenit Lettres patentes en forme 
due; c'eſt a ſcavoir les Ambaſſadeurs de mondit Seigneur de Bourgogne, 
les Lettres de Monſeigneur le Duc de Bourgogne & de Monſieur de Cha- 
rolois ſon fils; & lefdins Ambaſſadeurs & Monſeigneur le Duc de Sa- 
voye, celles de Monſieur de Savoye; leſquelles Lettres contenant la 
forme que deſſus, tant d'un coſtè que d autre, iceux Ambaſſadeurs ont 
promis & promettent apporter ou envoyer au lieu de Montreuil au Chaſ- 
tel d'illec, le huitieſme jour du procham mois de May, & icelles bailler 
& delivter; c'eſt a ſcavoir, celles de Monſeigneur de Bourgogne & de 
Monſieur de Charolois aux Commis & Deputez de mondit Seigneur de 
Savoye; & celles de mondit Seigneur de Savoye aux Commis & Depu- 
rez de mondit Seigneur de Bourgogne; & auſſi rendre d'un coſtè & dau- 
rre toutes les cedules deſdits Ambaſſadeurs, qu ils ont les uns des autres 
ſignees de leurs mains, touchant cette preſente matiere. Donne a Cha- 
lon ſur Saone le vingtieſme jour de Mars, mil quatre cens ſoixante-ſix, 
Jenan Jo ARD, FRANGors DE MENTHONY DG Ox. Scavoir faiſons , 
que nous veuillans entretenir & obſerver de noftre coſtè les choſes conte- 
nuẽs audit appointement , avoir premierement vu & confidere la tenenr 
d'iceluy, par grande & mire deliberation de noſtre Conſeil, pour nous, 
nos hoirs & ſucceſſeuts, feaux & ſubjets quelconques , leſdites allian- 
ces, confederations, amitiés, unions , intelligences & autres choſes 
contenuès audit appointement, avons louè, approuvè & confirme , louons, 


1 F e & confirmons par ces preſentes, & promettons en bonne 
0 


y & parole de Prince, & ſous Vobligation de tons nos biens preſens 
& à venir , les entretenir & obſerver de noſtre coſte yur la forme & ma- 
niere contenue audit appointement deſſus inſere , ſans jamais faire ou 
venir au contraire , ou ſouffrir eſtre fait, ne contrevenit en maniere quel- 
conque, avec auſſi toutes autres folemnites & ptomeſſes a ce neceſlaires : 
En teſmoin deſquelles choſes nous ayons ligne ces . noſtte 
| Secretaire 


= # \ 


1467. 


ne 2Pignerol le dixieſme jour d Avtil, mil quatre cens ſoixance-ſepr. 
Par mondir 9 Meſſicuts Jean Michel, Chancellier de 25 
Savoye; 'Frangois Cote de Gruere, Claude de Seiſſel, Mareſchaux de 
Savoye; Jean de „Abbé de Six 3 Ame , Seigneur de Viry; Phi- 
lippe de la Palu, Sei r de Saint Julien; Huguenin Alamand , Sei- 
gneur d Aubene ; Anthoine de Lay, Sieur de Trois-Vernay; Claude de 


Chalis, Maiſtre d Hoſtel; Pierre de Saint · Michel; Anthoine Champion; 

e Chevrier, Advocat Fiſcal; Jehan de Leſtelloy, Maiſtre des Re- 

que ant. 40 , 901 ler | Mr n 

Collationnd a Original par may, Conſciller, Notaire & Secretaire du 

Roy en ſa Chambre des Comptes de Bourgogne & Breſſe. Signe, Couvxkux. 

X CVI. a © 

Lettre efcrite aux Mayeur 2 Efchevins de la Ville de. Lille , contenant an 

* la relation de la maladie & de la mort de Philippe , Duc de 
11 Bourgogne. 5 | 


A Bruges Ie 16. Juin 1467. 


E S tres-honnorez Sgrs. je me recommande à vous tant & ſi chiere- Tiré de 
| ment que je puis, & vous plaiſe ſcavoir mes tres-honnorez Sgrs. I Edition 
que aujourd' huy date de ceſtes, jay receuẽs vos Lettres, que mavez de M. Go- 
eſcrites de meſme datte, par be oh m'eſcrivez que eſtes deſirans ſca- defroy. 
voir nouvelles de mon tres-redoute Prince, duquel Dieu par fa grace 
veuille avoir Fame , je ne vous reſcript point de ſa ES „ ains 
vous reſcrit noſtre douloureuſe perte, & la maniere de ſa maladie; c'eſt 
à ſcavoir, * toute la ſemaine paſlee il avoit fait bonne chere, & auſſi 
joyeux que on avoir vi pieca, & ſoy ſouvent deviſer & eſbatre avec au- 
tres, nous lez luy; Vendredy dernier paſle, pource que de couſtume il ne 
mangeoit choſe qui print mort, ne mangea comment rien au diſner, & 
apres ſon diſner paſla longuement le temps a regarder ſes ouvriers; apres 
ſur le point de quatre heures, il alla dormir juſques a fix heures aptès 
ſe leva en bon point & joye, & environ ſept heures Monſieur le Chan- 
celier vint parler a luy par J eſpace d'une heure; & apres le partement 
de mondit Sieur le Chancelier, Monſeigneur but une taſſe de lait 
d' amandes & mangea un loppin de votte & ne but que deux fois; après * Aumelet- 
a ſon coucher il deviſa a ceux qui eſtoient autour de luy, & faiſoit bon- te. 
ne chiere, il ſe coucha en bon point à Padvis d'un chacun; quand vint 
a deux heures après minuit , luy ſurvinrent une grande quantite de flem- 
mes environ la gorge, par leſquelles il fut fi opprefſe que l'on cuidoit 
que à celle heure il deuſt mourir , & luy en feiſt-ron ſaillir hors beau- 
coup par luy mettre la main en la gorge ſouvent, parquoy il fut fort tra- 
vaille, & tantoſt apres entra en une fievre chaude continue, que luy a 
dure puis le Samedy ſix heures du martin, juſques au Lundy neuf heures 
du Veſpre , on il rendit a Dieu Fame, & vous certifie que le bon Prince 
eſt mort tout vif a Voccaſion d'un flux de flemmes , qui luy — 
u 


L467. 


* Avaler. 


anathomiſe & fait ſeparation du cœut 3-part , | 


PREU VES DES MEMOTRES 


du cervel en la gorge, & luy oppilerent les conduits & ne pombit ave- 
lirer * que par grand violence, en laquelle peine il fur douze „ la- 
borant a l'extremite de la mort, & n'eſt point à dire le grand deuil que 
Monſieur ſon fils mena, quand il entra en la chambre & qu il le vit labo- 
rer, & en la peine ineſtimable ow il eſtoirz Monſieur de Tournay furvint 


indontinent apres ſon treſpas, & renouvella noſye deuil 4 tous pat les 


. 


Frans regrets & lamentations qu'il-fir aujourd Huy date de ceſtes. Mon- 
dit Seigneur; que Dieu pardoint, a eſté mis ſur un lit couchit entre 
deux draps comment sil euſiſt eſte en bon point, & après a- con fait 
ouverture a tout le peuple qui Peſt venu veoit, & ſembloit qu il dormit 
& avoit le viſage à demy riant, mais il eſtoit fort apali , & n eſtoit ceur 
qui puſt tenir contenance, quand le peuple paſſoit pardevant luy, des 
grandes lamentations & regrets que le pauvre peuple faiſoit grands & 
= „& aqgousjours eſte 831 de Iheure de ſon treſpas, juſques au 
endemain date de ceſtes trois heures apres-midy , à laquelle heute fuſt 

| 4 boyaux , foye, poul- 


- 
- 
1 


mons & rate d autrę part, & le corps enbaumè & bien ordon ur le 


mener ou il plaira a mon tres- redoutè Seigneur Monſieur ſon fils; & 


pour vous advertir a la verite de la diſpoſition de ſon corps, ſon foye 
eſtoit beau & net, la rate eſtoit toute pourrie & en pieces & une par- 
tie du poulmon, ce qui touchoit à la rate , & le cur eſtoit le plus 
beau que Fon vit oncques, & petit & gent, & a eſte trouve mondir Sei- 
gneur a Fouvrir fort gras ſur les coſtes, deux doigrs de graiſſe, & ſe luy 
ont mis la teſte en deux pieches pour veoir ſa cetvelle, pource que au- 
cuns des Medecins tenotent que il ayoit apoſtume environ le cervel, ce 
que n'a point efte, ains a eſte trouvè net & le mieux parfait que Von ait 
vu pieca : Or Meſſieurs, je vous advertis de ces choſes, pource que je 
ſcais bien que vous n'en eſtes point fi au long advertis, que je vous 
reſcris , & aux choſes deſſuſdites jay tousjouts eſtè preſent. Mes tres- 
honnorez Seigneurs j avoye grand deſit de vous rousjours faire ſervice de 
tout mon pouvoir envers Monſeigneur noſtre bon Prince, que Dieu par- 
doint, ce que plus ne puis faire , dont il me deſplaiſt que autrement je 
ne vous ay ſervy, comment j en ayois la vraye & bonne voulentè: Or, 
pour fin, jay perdu mon maiſtre & vous avez perdu voſtre hon Prince, 
dont vous & nous tous ſommes tenus de prier Dieu & ſa glorieuſe Mere, 
&c. & plus ne ſcay que reſcrite, fors que je ſuis tousjours preſt à faire 
vos bons plaifirs, & prie Noſtte- Seigneur, que vous doint accompliſſe- 
ment de tous vos bons defirs & Paradis a la fin. Eſcrite a Bruges le ſei- 
zieſme jour de Juin, Fan 1467. de la main d'un entierement deſole & 
deſconforte , & voſtre très- humble ferviteur, Signe, PoLy Bur LAND. 
La ſubſcription. A mes tres-honnorez Seigneurs, Mayeur & Eſchevins de 
la Ville de Lille. N 


Le Duc de Bourgogne avoir fair un premier Teſtament en 1426. mais 
comme il Payoit reyoque par un ſecond fait en 1441. on fe contentera 


de mettre icy ce dernier. 


” | VV 


TE LO MEPTE::-4.- 
8 1 ** Teftament de Philippe , Duc de Bourgogne, 
A os - A Rethel, le 8. Decembre 1441. | ier 
ö HILIPPE, par la grace de Dieu, Duc de Bourgogne , de Lothier, Tire de E. 


1 de Brabant & de Limbourg, Comte de Flandres , d Artois, de Bour- _ de 
Fare „Palatin de Haynault, d Holande, de Zelande & de Namur, 8 ' 
A 


arquis du Saint Empire, Seigneur de Friſe , de Salins & de Malines. 
tous. ceux qui ces preſentes Lettres verront , Salut : Scayoir faiſons 
que n eſtant choſe fi certaine que la mort, ny plus incertaine que lheure 
d'icelle, ne voulans pas demeurer inteſtat, mais comme bon Catholique, 
avons fait & faiſons noſtre Teſtament , & ordonnance de derniere vo- 
lonte , par la forme & en la maniere que $'enſuit , en revocant expreſſc. 
ment tous autres Teſtamens , Codiciles & Ordonnances de derniere 
volontè, que avons faits par cy-devant ; fors en tant qu'ils ſeroient con- 
formes & ſemblables en ſubſtance au contenu de ces preſentes. | 

Et premierement, quand il plaira à Dieu que allions de vie à treſpas, 
nous luy tecommandons noſtre ame, a la Benoiſte Glorieuſe Vierge Ma- 
rie, à Monſieur Sainct André, Apoſtre, & à tous les Saincts & Sainctes 
de Paradis. de vs r Rt TE . 
Item. Eſliſons noſtre ſepulture, voulons & ordonnons noſtre corps, 

uelque part que nous allions de vie à treſpas, eſtre portè & inhume & 

epulture en noſtre Egliſe des Chartreux-lez- Dijon, aupres & a lendroit 
de feu mon tres-cher Seigneur & Pere, que Dieu pardoint, en tirant 
droit vers le grand Autel; & s il advenoit que pour aucune cauſe ou 
neceſſitè fuſſions mis ailleurs, nous entendons que ce ne ſoit que par 
maniere de deſpoſt, & que le pluſtoſt que faire ſe pourrt, ſoyons porte 
& inhume en noſtredite Egliſe des Chartreux, par la maniere que dit 
eſt, au cas que autrement en aurions ordonne avant noſtre treſpas, & 
voulons que les tombes & repreſentations de feu noſtredit Seigneur & 
Pere, & de nous, eſtre faites, accomplies & aſſiſes le plus brief que faire 
ſe pourra par nos executeurs cy- deſſous nommez, ſelon que ordonnees 
& diviſces les avons, au cas que en noſtre vivant ne les ferions meſme 
faire & aſſeoit. 5 | 
Item. Voulons & ordonnons que toutes & chacunes les dettes que 
nous devrons au temps de noſtre deceds, & dont il 7 diement 
à nos executeurs , payent & faſſent payer de, & ſur le plus clair de nos 
biens, & le pluſtoff qu'ils pourront bonnement a la deſcharge de noſtre 
ame. 

Item. Donnons & laiſſons aux Religieux, Prieur & double. Couvent 
des Chartreux lez Dijon cent livres tournois de rente amortie, pour 
laquelle rente acheter, ſi de noſtre vivant ne leur baillons, nous voulons 
& ordonnons que la ſomme de quinze cent livres de bonne monnoye 
Royale ſoit payce , & baillee de nos biens par Vordonnance de nos exe- 
cuteurs cy:apres nommez , tantoſt apres noſtre deceds auſdirs Reliꝑieux, 
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1465. du cervel en la gorge, & luy oppilerent les conduits & ne 'powyoit ave- 
: liter *-que par grand violence, en laquelle peine i far douze „ la- 
* Avaler, borant a Iextremage de la mort, & n'eſt ppint à dire le grand deuil que 
| Monſieur fon fils mena, quand il entra'en la chambre & qu il le vit labo- 
rer, & en la peine ĩneſtimable og il eſtoit; Monſieur de Tournay ſurvint 
indontinent après ſon treſpas, & renouvella noſſe deuil 4 tous par les 
Arge regrets & lamentations qu'il fit aujourd Huy date de ceſtes. Mon- 
lit Seigneur; que Dieu pardoint, a eſtéè mis ſur un lit couchié entre 
deux draps comment s il euſiſt eſte en bon point, & après a-t'on fair 
ouverture a tout le peuple qui Feſt venu veoir , & ſembloit qu il dotmit 
& avoit le viſage 4 demy riant, mais il eſtoĩt fort apali , & n eſtoit cut 
qui puſt tenir contenance, quand le peuple paſſoit 1g Om, luy, des 
grandes lamentations & regrets que le pauyvre peuple faiſoit grands & 

its, & aſtousjours eſte ch | 


aud de I heure de ſon treſpas, juſques au 
lendemain date de ceſtes trois heures apres-midy , à laquelle heure fuſt 
anathomiſe & fait ſeparation du cœut᷑ d- part, 4 boyaux , foye, poul- 
mons & rate dautre part, & le corps a! & bien ordonn pour le 
mener on il plaira à mon tres-redoute Seigneur Monſieur ſon fils; & 
pour vous advertir a la verite de la diſpoſition de ſon corps, ſon foye 
eſtoit beau & net, la rate eſto toute pourrie & en pieces & une par- 
tie du poulmon, ce qui touchoit à la rate , & le cur eſtoit le plus 
beau que Fon vit oncques, & petit & gent, & a eſtè trouve mondir Sei- 
gneur a Vouvrir fort gras ſur les coſtes, deux doigts de graiſſe, & ſe luy 
ont mis la teſte en deux pieches pour veoir ſa ceryelle, pource que au- 
cuns des Medecins tenotent que il avoit apoſtume environ le cervel, ce 
que n'a point efte, ains a eſte trouye net & le mieux parfait que I'on ait 
vũ pieca : Or Meſſieurs, je vous advertis de ces choſes, pource que je 
ſcais bien que vous n'en eſtes point ſi au long advertis, que je vous 
reſcris, & aux choſes deſſuſdites j ay tousjouts efte preſent. Mes tres- 
honnorez Seigneurs j avoye grand deſit de vous tousjours faire ſervice de 
tout mon pouvoir envers Monſeigneur noſtre bon Prince, que Dieu par- 
doint, ce que plus ne puis faite, dont il me deſplaiſt que autrement je 
ne vous ay ſetrvy, comment j en avois la vraye & bonne voulentè : Or, 
pour fin, jay perdu mon maiſtre & vous avez perdu voſtre hon Prince, 
dont vous & nous tous ſommes tenus de prier Dieu & ſa glorieuſe Mere, 
&c. & plus ne ſcay que reſcrire, fors que je ſuis tousjours preſt à faire 
vos bons plaiſirs, & prie Noſtre-Seigneur , que vous doint accompliſſe- 
ment de tous vos bons defirs & Paradis a la fin. Eſcrite 2 Bruges le ſei- 
zieſme jour de Juin, Fan 1467. de la main d'un entierement deſole & 
deſconforte , & voſtre très- humble ferviteur, Signe, PoLy BuLLAnD. 
La ſubſcription. A mes tres-honnorez Seigneurs, Mayeur & Eſchevins de 
la Ville de Lille. 0 HR. 


Le Duc de Bourgogne avoir fait un premier Teſtament en 1426. mais 
comme il Payoit reyoque par un ſecond fait en 1441. on ſe contentera 


de mettre icy ce dexnier, 


" | | ERS Kyi 


-DE-PHIL. DE.COMINES. 
2 1 Teflament de Philippe 4 Duc de Bourgogne, 
at port | A Rethel,, le 8. Decembre 1447, | 


D HILIPPE, par la grace de Dieu, Duc de Bourgogne, de Lothier, 

I de Brabant & de Limbourg , Comte de Flandres , d Artois, de Bour- 

ogne , Palatin de Haynault, d'Holande , de Zelande & de Namur, 

arquis du Saint Empire , Seigneur de Friſe , de Salins & de Malines. 
A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Scayoir faiſons 
qu n'eſtant choſe ſi certaine que la mort, ny plus incertaine quelheure 
d'icelle, ne voulans pas demeurer inteſtat, mais comme bon Catholique, 
avons fait & faiſons noſtre Teſtament , & ordonnance de derniere vo- 
lontè, par la forme & en la maniere que s enſuit, en revocant expreſſes 
ment tous autres Teſtamens , Codiciles & Ordonnances de derniere 
volonte, que avons faits par cy-devant ; fors en tant qu'ils ſerojent con- 
formes & ſemblables en ſubſtance au contenu de ces preſentes. 

Et premierement, quand il plaira à Dieu que allions de vie à treſpas, 
nous luy recommandons.noſtre ame, a la Benoiſte Glorieuſe Vierge Ma- 
rie, 4 Monſieur Sainct Andre, Apoſtre , & à tous les Saints & Sainctes 
de Paradis. oft pt $2 de EN? X 
Item. Eſliſons noſtre ſepulture, voulons & ordonnvns noſtre corps, 

uelque part que nous allions de vie à treſpas, eſtre portè & inhumè & 

epulture en noſtre Egliſe des Chartreux-lez- Dijon, aupres & a Vendroir 
de feu mon tres-cher Seigneur & Pere, que Dieu pardoint, en tirant 
droit vers le grand Autel; & sil advenoit que pour aucune cauſe ou 
neceſſitè fuſſions mis ailleurs, nous entendons que ce ne ſoit que par 
maniere de deſpoſt , & que le pluſtoſt que faire ſe pourra, ſoyons porte 
& inhumè en noſtredite Egliſe des Chartreux, par la maniere que dit 
eſt, au cas que autrement en aurions ordonnè avant noſtre treſpas, & 
voulons que les tombes & repreſentations de feu noſtredit Seigneur & 
Pere, & de nous, eſtre faites, accomplies & aſſiſes le plus brief què faire 
ſe pourra par nos executeurs cy- deſſous nommez, ſelon que ordonnees 
& diviſces les avons, au cas que en noſtre vivant ne les ferions meſme 
faire & aſſeoit. 3 | 
Item. Voulons & ordonnons que toutes & chacunes les dettes que 
nous devrons au temps de noſtre deceds, & dont il 2 duement 
2 nos executeurs , payent & faſſent payer de, & ſur le plus clair de nos 
biens, & le pluſtoff qu'ils pourront bonnement a la deſcharge de noſtre 
ame. 

Item. Donnons & laiſſons aux Religieux, Prieur & double Couvent 
des Chartreux lez Dijon cent livres tournois de rente amortie, pour 
laquelle rente acheter, ſi de noſtre vivant ne leur baillons, nous voulons 
& ordonnons que la ſomme de quinze cent livres de bonne monnoye 
Royale ſoit payce, & baillée de nos biens par l ordonnance de nos exe- 
cuteurs cy après nommez, tantoſt apres noſtre deceds auſdirs Religieux, 
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leſquels Religieux ſeront tenus de, à cette cauſe pour noſtte obi 


6j DR PHIL-DE COMINES. 
pour icelle commettre pat eux en achat deſdites cent liyret tournois, 
ou de tant qu ils en pourront avoir ou gequerir pour, icelle ſommę; & 


& 
anniverſaire, dire & celebret chacun jour petpetuellement, pat lun 


d' iceux Religieux, une Meſſe de Requiem tantoſt apres noſtre deceds & 
enterrement en icelle-Egliſe, pour 


| le cemede &c ſalut de noſtre ame, & 
avec ce donnons & laiflons à ĩceux Religieux, Prieut & double Convent 
des Chartreux lea- Dijon, autre cent lies toumois de rente amortie, 
pour laquelle rente acheter, ſi en noſtre vivant ne leur baillons, nous 


voulons & ordonnons, que la ſemblable ſomme de quinze cent livres de 


noſdits predeceſſeurs, de nous & de nos ſucceſſeurs. 


noſdits execureurs 


bonne monnoye Royale leur ſoit payee & deliurce 9 
e 'achapt & acquiſition 


tantoſt après noſtre deceds, pour Lemployer en 


_d'icelles cent livres tournois de rente, ou de tant qu ils en pourront 


avoir pour ladite ſomme, moyennant qu'ils ſeront renus à ceſte cauſe, 
dire. & faire les ſervices & menus ſaffrages de devotion pour le remede 
des ames de feu mondit très cher Seigneut & Pere, de feue ma tres- 
chere Dame & Mere, de nous, & de noſtre très- chere & tr 
compagne la Ducheſſe Bonne d' Artois, que Dieu pardoint, tels que les 
ordonnerons, & que nous & eux ſerons d'accord enſemble , ou que 
après noſtre deceds, fera appoints & accord entre nos executeurs cy- 
apres nommez & eux, au cas que nen aurions ordonne & appoincte en 
noſtre vivant. —_— —__——— 
Item. Voulons & ordonnons que la ſomme de deux mille livres mon- 
noye Royale, pour une fois, ſoit payte & baillee par noſdits executeurs, 
rantoſt apres noſtre deceds, auſdits Religieux des Chartreux lez Dijon, 
pour icelle ſomme commertre par eux en Vachapt de rente perpetuelle 
& admortie , ce qu'ils en pourront avoir pour ladite ſomme, outre & 
r deſſus les deux mille livres qu ils ont desja eu de nous 2 ſembla- 
ble cauſe , & parmi ce ſont tenus & obligez de bien & ſuſſiſamment re- 
tenit tout leur Monaſtere & edifices d' iceluy, des maintenant & pour 
le temps advenir à tousjours, & auſſi de le reedifier bien & notablement, 
au cas que par guerre ou autrement, viendroit a demolition & ruine, ce 
que Dieu ne veuille. B ts tf-<ai leet nine TT 
Item. Donnons & laiffons aux Prieur, & Convent des Chartreux lez- 
Beaune cent livres tournois de rente admortie, en accroiſſement de leur 
fondation, & afin que les ames de nos predeceſſeurs, de nous & de nos 
ſucceſſeurs ſoient comprinſes & participent en leuts prieres, pour la- 
quelle rente acheter, ſi en noſtre vivant ne leur baillons, nous voulons 
& ordonnons que la ſomme de quinze cens livres de bonne monnoye 
Royale leur ſoit baillee par Fo OE de nos executeurs Cy-apres 
nommez, des biens de noſtre execution, tantoſt apres noſtre deceds , 
pour icelle ſomme de quinze cens livres employer par eux en l' achapt & 
acquiſition deſdites cent livres de rente, ou de tant qu' ils en pourront 
avoir; & leſquels Prieur & Convent ſeront tenus à cette cauſe de croiſtre 
le nombre des freres d' iceluy Convent d'un Religieux a perpetuitéè, le- 
quel Religieux, & ſes ſucceſſeurs en ladite Religion, ſeront tenus de 
prier ſpecialement en iceluy lieu a tousjours pour le ſalut des ames de 


Item. 


a” 
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*  Trem. Donnons & laiſſons aux Religieux, Prieur & Convent dess 
Chattreu de Lugny lez-Barberans; Ia ſomme de ſoixante livres de tente 1467 
admorrie-, pour laquelle ſomme achetet, fi de noftre vivant ne leur 
baillons, nous voulons & ordonnons que la ſomme de neuf cens livres 
livres de bonne monnoye Royale leur ſoit baillee par nos executeurs cy- 
apres nomme, des biens de noſtre execution, tantoſt après noſtre 
ceds, pour icelle ſomme de neuf cens livres employer pat eux en l' achat 
& acquiſition deſdites ſoixanta livres ' tournois de rente, ou d autant 
qu ils en pou avoir ; & leſquels Prieur & Convent ſeront tenus 3 
cette eauſe de croĩſtr le nombre des Freres d iceluy Convent, d'un Re- 
ligieux a perpetuité, lequel Religicux ,' & ſes ſucceſſeurs en ladite Re- 
ligion ſeront tenus de pries ſpecialement en iceluy lieu, 2 rousjours 
pour le ſalut des ames de noſdirs predeceſſeurs, de nous & de nos ſuc- 
Item. Donnons & laiſſons aux Religieux, Convent & Abbe de Or- 
dre de Ciſteaux, cent livres tournois de rente admortie, pour laquelle 
rente acheter, fe en noſtre vivant ne leur baillons, voulons & ordon- 
nons que la ſomme de quinze cens livres de bonne monnoye Royale leur 
ſoit baillte & delivree par l ordonnance de nos executeurs cy - après nom- 
mez, des biens de noſtre executior. , tantoſt apres noſtre deceds, pour 
icelle ſomme de quinze cens livres converrir par iceux Religieux en 
l'achat & acquiſition deſdites cent Hvres tournois de rente, ou de tant 
qu' ils en pourront avoir & acquerir au profit de ladite Egliſe & Monaſ- 
tete de Ciſteaux; & leſquels Religieux de Ciſteaux ſeront tenus de, a 
cette cauſe, faite dire & celebrer chacun jour perpetuellement en ladite 
Egliſe de Ciſteaux , une Meſſe de Requiem, a commencer tantoſt apres 
noſtre deceds , pour le remede & ſalut des ames de nous, de noſtre tres- 
chere & très-· ame compagne la Ducheſſe qui eſt à preſent, de feuẽs nos 
très · cheres & bien-amees compagnes les Ducheſſes Michelle de France, 
& Bonne d' Artois, auſquelles Dieu faſſe mercy , & de noſdits prede- 
ceſſeurs & ſucceſſeurs. Et laquelle Meſſe leſdits Religieux, Abbe-& Con- 
vent ſeront tenus de faire dire & celebrer, comme dit eſt, par quatre 
Religieux Preſtres d'iceluy Monaſtere, leſquels quatre Religieux ils or- 
donneront chaſcun an, pour celebrer chacune ſemaine Fun apres l'autre 
laditte Meſſe, à chaſcun deſquels quatre 1 leſdits Abbe & Con- 
vent ſeront tenus de bailler chacun an, outre leur ordinaire accouſtume, 
dix livres tournois, pour ayder a ſupporter leurs neceſſitez, moitiè a la 
Saint Jean-Baptiſte , moitiẽ a Noel, & avec ce ſeront tenus leſdits Abbe 
& Convent de faire celebrer chaſcun an perpetuellement deux anniver- 
ſaires ſolemnels pour le remede des ames de nous & des perſonnes deſ- 
ſiuſdites; c'eſt à ſcavoir , Vigiles au ſoir au Chœur de l Egliſe, & le len- 
demain Meſſe de Requiem d note au grand Autel, dont le premier anni- 
verſaire ſe fera a tel jour que nous treſpaſſerons de ce ſiecle, ou le pro- 
chain jour ferial après, & le ſecond à demi an après ou environ, en 
chacun deſquels anniverſaires voulons que le Convent de ladite Egliſe 
ait cent ſols tournois pour pitance, qui ſe prendront deſdits cent livres 
tournois, & le ſurplus de ladite rente, qui monte à cinquante livres tour- 
nois, demeurera au profit commun de ladite Egliſe de Ciſteaux. 
0 Hhhh 2 Item. 
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1167. em. Semblablement, & à toutes telles charges, donnons & laifſons: 


aux Religieux, Abbe & Convent de Cletvaux, cent livres toutndis de 
rente admortie, pout laquelle rente acheter, ſe de noſtre vivant ne leur 
baillons, voulons & ordonnons que la ſomme de quime cens livres de 
bonne monnoye Royale leur ſoit baillte & delivree par Fordonnantce de 
nos executeurs .cy-apres nommez, des biens de noſtre execution, tan- 
toſt après noſtte deceds, pour icelle ſomme converrir par iceux Religieux 
en l'acquiſition deſdites cent livres tournois de rente, ou de tant qu ils 
en pourront avoir & acquerir au profit de ladite Egliſe & Monaſtere de 
Clervaux, & à la charge que deſſus. U et e e 
Item. Et auſſi — — & à toutes telles charges, donnons & 
laiſſons aux Religieux, Abbe & Convent de Saint Anthoine de Viennois 
cent livres tournois de rente admortie, pour laquelle rente acheter, 
ſe de noſtre vivant ne leur baillons, voulons & ordonnons que la ſom- 
me de quinze cens livres de bonne monnoye Royale leur ſoit baillee & 
delivree par Fordonnance de nos executeurs cy- aptès nommez, 5"; biens 
de noſtre execution, tantoſt apres noſtre deceds, pour icelle ſomme 


convertir par iceux Religienx en l'acquiſition de cent livres tournois 


de rente, ou de tant qu ils en pourront avoir & acquerir au profit 
2 Egliſe & Monaſtere de Sainct Anthone, & à la charge que 
eſſus. | 9. SY 35 

Icem. Et en outre a toutes telles & ſemblables charges, que dit eſt 
deſſus de Ciſteaux, donnons & laiſſons, aux Religieux, Abbe & Con- 
vent de Sainct Oyant de Joux, appellt communement de Sainct Claude 
en noſtre Comte de Bourgogne, cent livres tournois de rente admortie, 
pour laquelle rente acheter, ſe en noſtre vivant ne leur baillons, voulons 
& ordonnons que la ſomme de quinze cens livres de bonne monnoye 

Royale, leut ſoit baillee & delivree par Fordonnance de nos executeurs 
cy- deſſous nommez, des biens de noſtre execution, tantoſt après noſtre 
deceds, pour icelle ſomme convertir par iceux Religieux, Abbe & 

Convent en Pacquiſition deſdites cent livres tournois de rente, ou de 
tant qu' ils en pourront avoir & acquerir au profit de ladite Egliſe & 

Monaſtere de Sainct Oyant, & à la charge que deſſus. 

Item. Voulons & ordonnons que es Egliſes Metropolitaines & Cathe- 
drales de Beſangon, Auſtun, Chalons, Maſcon , Auxerre, Amiens, 
Arras, Cambray, Tournay & Therouanne, & en chacune d'icelles, ſoit 
fait & celebrè un obit & anniverſaire ſolemnel, chaſcun an perpetuelle- 
ment, à tel jour que irons de vie à treſpas; c'eſt a ſcavoir, Vigiles le 

ſoir, & la Meſſe de Requiem d note le lendemain; & pour ce donnons & 
laiſſons à chacune deſdites Egliſes, pour une fois, la ſomme de trois 

cens livres de bonne monnoye Royale, qui monte pour leſdites dix 

- Egliſes à trois mille livres, pour l employer & convertir en achat de 

de rentes & revenus au profit deſdites Egliſes, & pour en ſupporter la 
charge deſdits obits & anniverſaires. | | 

Item. Voulons & ordonnons que toutes les rentes, qui par les Egliſes, 
eſquelles par ce preſent Teſtament ordonnons perpetuelles fondations, 

feront achetèes des ſommes de deniers par nous, en cedit Teſtament, 
donnces & laiſlces a icelles Egliſes, ſoient admorties ſans en payer finan- 
= | | ce 5 
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ce; & des maintenant pour lors, en tant que meſtier eſt , les admor- 1467. 
tiſſons, &c ordonnons que par noſtre hoir ſoient ſemblablement admox- * ** 
ties & ſur ce baillees Lettres auſdites Egliſes telles, & en telle forme 
you appartiendra, & leſquelles tentes voulons & entendons eſtre acqui- 
$ hors Fiefs & Juſtices. ery $57 nl et OE) 
Item. Donnons & laiſſons à tous. les Convents des quatre Ordres des 
Mendians de nos Pays, de nos Duchez & Comtez de Bourgogne, Cha- 
trolois, Maſconnois, Auxetrois , Brabant, Limbourg , Flandres, Artois, 
Haynault, Hollande „ Zelande & Namur, à chacun- d'iceux Convens 
_ livres pour une fois, pour faire un obit & anniverſaire-ſolemnel , 
chafcun d'iceux Convens une fois, pour le ſalut des ames de nous & des 
perſonnes deſſuſdites. K. In 
Item. Et en outtre aux Convens des Freres Preſcheuts, des Freres 
Mineurs & des Carmes, lez noſtre Ville d' Arras, donnons & laiſſons la 
fomme de mille livres pour une fois; c'eſt a ſcavoir, au Convent des 
Freres Preſcheurs quatre cens livres, & à chaſcun des autres deux Con- 
vens trois cens livres; pour icelles ſommes convertir & employer aux 
reparations & refections des édifices de leurs Egliſes & Convens, qui 
ont eſte demolis & abatus pour le fait de la guerre; & moyennant que 
les Religieux deſdits Convens ſeront tenus — 3 Nav chaſcun an per- 
pernellement en chaſcun d'iceux trois Convens , un obit & anniverſaire 
folemnel, a tel jour que irons de vie a treſpaſſement. | 
Item. Voulons & ordonnons que de nos-biens & de noſtre execution 
ſoit priſe la ſomme de dix mille hvres monnoye Royale , laquelle vou- 
lons eſtre donnee, baillee & diſtribute le pluſtoſt que faire ſe pourra 
bonnement, apres noſtre deceds, par Vordonnance de nos executeurs cy- 
après nommez , aux pauvres Egliſes, Hoſpitaux & Maiſons-Dieu de nos 
Pays, des Duchez & Comtez de Bourgogne, Comtez de Charolois, 
Maſconois & Auxerrois. ITT 
Item. Pareillement voulons & ordonnons ſemblable ſomme de dix 
mille livres monnoye Royale eſtre priſe & diſtribute par l ordonnance de 
noſdits executeurs, aux pauvres Egliſes, Hoſpitaux & Maiſons-Dieu de 
nos Pays de Brabant, Limbourg, Flandres, Artois, Haynault, Hollan- 
de, Zelande & Namur. > 
Item. Donnons & laiſſons 4 nos familiers & ſerviteurs de noſtre 
Hoſtel, la ſomme de vingt mille livres, pour une fois, pour les recom- 
penſer aucunement de leurs ſervices , &afin qu' ils ſojent, plus tenus de 
prier Dieu pour nous, & les diſtribuer entre iceux familiers & ſerviteurs 
ar noſdits executeurs & par leur ordonnance; c'eſt a ſgavoir, dix mille 
— aux Chevaliers, Eſcuyers, Conſeillers, Secretaires & Chapelains 
qui nous ſerviront au temps de noſtre treſpas, 4 chaſcun ſelon fon 
eſtat , & ſelon qu'ils nous auront plus longuement ſervi , & ou il ſera 
mieux employe , & qui plus grand beſoin en auront, & de nous auront 
eu moins de profit; & les autres dix mille livres de rente à gens de 
moindre eſtar : Comme Queulx, Faulconiers, Veneurs, Varlets. ſervans 
& autres gens au deſſous, à chaſcun ſelon ſon eſtat, & ou il ſera mieux 
employe, & qui aura plus longuement ſervy, & eu moins de profit de 
nous, comme deflus.. | | 5 
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lum. Voulons & ordonnons que les dons &/'tranſports- que"avong 
faits a noſtre très- chere & tres compagne la Ducheſſe, de pluſieurs 
Terres & Seigneuries, & auſſi Faſſignation de ſon douaire, avegfles 
avons, ou d'une partie d'iceux, luy ſoient & demeurent bons & valab 
& les confirmons, & chaſcutid'iceux , par celuy noſtte preſent Teſtament 
au profit d'icelle noſtre compagne. © An ume: 
Item. Voulons & ordonnòns que les dons & recomponſatious, offices 
& penſions que avons donnẽ à vie à nos Chambellans & autres ſerviteurs, 
de 2 eſtut qu ils ſoĩent, leur demeurent leurs vies durant, ſelon la 
teneur des Lettres qu ils en ont de nous. 
Item. Nous faiſons, nommons & inſtituons noſtre heritier & ſucceſ- 
ſeur univerſel en tous nos biens, Terres & Seigneuries, noſtre très- cher 
& rres-ame Fils Charles, Comte de Charolois & Seigneur de Chaſteau- 
Belin, & &'j} advenoit (que Dieu ne veuille) qu il allaſt de vie à treſpas 
devant nous, & que au temps de noftre deceds nous n ayons autre en- 
fant, ou hoir legitime maſle, ou femelle deſcendant de noſtte corps, 
ou de noſtredit fils; en ce cas nous voulons & conſentons que nos biens, 
Terres & Seigneuries eſchoyent & ſuccedent à ceux & a celles de nos 
ſcurs, nepveux, couſins & parens plus prochains, auſquels ſelon raiſon 
elles devront eſcheoir & ſucceder , le tout à la charge de Faccompliſſe- 
ment de ceſtuy noſtre preſent Teſtament, par la main & par Vordonnance 


de nos executeurs cy-apres nomme x. | 
Item. Voulons que noſtredit Fils, le Comte de Charolois , $'il nous 
ſurvit, & conſequemment tous nos autres heritiers & ſuceeſſeurs en la 
Comtè de Flandres., qui ſeront Comtes de Flandres, ſoient tenus de 
donner & envoyer chaſcun an perpetuellement y 2 leurs frais & deſpens, 
la ſomme de cmq cens: ducats d'or aux Religieux Cordeliexs du Mont 
de Syon, pour & au profit du Convent & des Religieux en commun 
dudit Mont de Syon, auſquels donnons & laiſſons ladite ſomme par 
chaſcun an perpetuellement, & de ce chargeons expreſſẽment & a tous- 
jours noſtredite Comte de Flandres , & tous & chaſcuns nos ſucceſſeurs 
en jcelle Comte. E eg | | 
Item. A Cornille , noſtre Fils baſtard , nonobſtant quelque chevance 
* ait d autte part, donnons & laiſſons ſix mille livres monnoye Royale 
e rente, à heritage pour luy & les hoirs de ſon corps deſcendans en 


droite ligne & en loyal mariage, laquelle rente luy voulons eſtre baillee 


& aſſignee bien & ſurement en nos Pays de par deca de Brabant, Flan- 
dres, Artois, Haynault, Hollande, Zelande, ou Namur, dedans un 
an apres noſtre deceds, leſquelles fix mille livres de rente voulons & 
entendons eſtre compriſes les rentes & revenus des Terres & Seigneu- 
ries que des maintenant il a, ou aura de nous cy- après avant noſtre treſ- 

pas, & ce qui reſtera d' icelles fix mille livres de rente au jour de noſtre- 

dit treſpas, noſdits executeurs luy parfourniront reaument & de fait, 

des biens de noſtredite execution, ainſi que dit eſt, & par condition, 

que s il alloit de vie à treſpas, ſans hoir de ſon corps en loyal mariage , 

comme dit eſt, ladite rente & aſſignations baillees pour jicelle, retour- 
neroient à noſtte hęritier, ou heritiers qu'il appartiendroit, & auſſi * 
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ſe pour ladite tente luy eſtoĩent bailltes, comme vray-ſemblablement 
le conviendra, aucunes Terres de noſtre Seigneurie & Domaine, noſtre wy, af 
heritier, ou heritiers qu il appartiendra , pourront recouvrer en luy bail- 
lant premierement autant de terte autre part, qui ne ſeroit point du 
Domaine de nos Seigneurics ,. auſli-bien aſſiſe & auſſi bien revenante, 
en nos 1 » comme icelles qui premieres. baillees luy au- 
Tum. A Anthoine , noſtre Fils baſtard , donnons & laiſſons ſembla- 
blement deux mille cinq cens livres monnoye royale de rente à heritage 
| luy & les hoits deſcendans de ſon corps, en droite ligne & en 
oyal mariage, laquelle rente luy voulons eftre-baillee & aſſignꝭe bien & 
nt en nos Pays de par dega , de Brabant, Flandres , Artois, Hay- 
nault, Hollande, 2 Namur, dedans un an apres noſtre de- 
ceds, & par condition, que s il alloit de vie 4 treſpas fans avoir hoirs 
de ſon corps en droite ligne & loyal mariage , comme dit eſt, ladite 
tente & les aſſignations baillees pour icelle, retourneront a noſtre herĩ- 
tier, ou hericiers _ appattiendra, & auſſi que ſe pour ladite rente, 
lay eſtoient baillees , comme vray- ſemblablement le conviendra faire, 
aucunes Terres de noſtre Seigneutie & Domaine, noſtre heritier , ou 
heritiers qu il appartiendra, les pourront recouvrer en luy baillant autant 
de terre premierement autre part, qui ne ſor point du Domaine de nos 
Seigneuries, auſk bien revenant en nos Pays d its, comme celles 
que premieres baillees luy auront eſte. n 
Item. A Marion, noſtre Fille baſtarde , donnons & laiſſons la ſom- 
me de quinze mille livres monnoye Royale pour ſon mariage, & pour 
eſtre employe le tout, ou au moins la plus grande partie, en rentes & 
heritages au profit d elle & des ſiens. e | 
Item. A noſtre autre Fille baſtarde, qui eſt demeurante a preſent en 
FHoſtel de Pierre du Cheſne ; noſtre Rentmaiſtre de Brabant, donnons 
& laiſſons pareillement la ſomme de douze mille livres monnoye Royale 
pour ſon mariage, & pour eſtre employe le tout, on au moins la plu 
de partie en rentes & heritages au profit delle & des ſiens. 
Item. A noftre autre Fille baſtarde, a preſent demeurante en Flan- 
dres , donnons & laiſſons pareillement la ſomme de dix mille livres, 
pour une fois, pour ſon mariage, & pour eſtre employe le tout, ou 
2 ome la plus grande partie, en rentes & heritages au profit d'elle & 
ens. | | 
Item. Et au regard de noſtre Ordre de la Toiſon d'Or, que avons 
ordonnee & mile ſus depuis certain temps enca, ce dont ne font en- 
core gueres accomplies, ne aſſouvies du tout les fondations, edifices & 
autres ordonnances, & meſmement Vordonnance par nous faite d'acque- 
cir en noſtre Ville de Dijon lieux & places, & y faire edifices, & auſſi 
acquerir rentes pour le vivre & eſtat de douze pauvres anciens Cheva- 
liers de bonne renommèe; & pource que ne ſcavons s il plaira a Dieu 
nous faire cette grace, que avant noſtre deceds puiſſions accomplir tou- 
tes leſdites fondations & ordonnances, nous voulons & ordonnons que 
ce qui en reſtera à faire & accomplir au temps de noſtre deceds , tant en 


es, acquiſitions de rentes & heritages, que autrement, ſoit W 
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IO. & .accomply des biens de noſtreexecution , ainſi & pat la maniete que 
49% noſdirs executeurs trouyeront eſtte otdonné par nous ,au Chapitre de 
n.. re ok! 2. 4 a Fee NS 7 
Item. Voulons en:outre que en noſtre Ville de Dole, pau & Had 
augmentation de noſtre Fille de IUniyerſire dudir Dole ſoit, 3 nos del- 
ns, ou des biens de noſtre execution , fonde un College pour un 
iſtre & douze pauyres Eſcoliers de la nation de noſdits Pays, de 
noſdits Duchs & Comte de Bourgogne, pour le vivre deſquels foient 
acherces rentes & revenus 4 tousjours , & auſſi pour leurs der A 
maiſons & &difices , à la diſtribution & par Vadvis de nos executeurs , 
juſques à la ſomme de dix mille livres , pour une fois & au deſſous. 
Item. Et pource que par noſtre Teſtament autrefois fait , & auſſi par 
autres Letttes par nous paſſces & accordòes entre · vifs à noſtre er 
& feal Chevalier & Chancelier , Meſſire Nicolas Rolin, Seigneur d' An- 
thune, & meſmement pour conſideration que luy baillaſmes VOrdre de 
Chevalerie, luy avons donne & tranſportè, pour en jouit tantoſt apres 
noſtre deceds, pat luy & ſes hoirs 4 tousjouts, noſtre Chaſtel, Bourg 
& Chaſtellenie fy © dui, wp noſtre Comte de Bourgogne, avec {es 
appartenances quelconques , en Feſtimation de cinq cent livres eſteve- 
nons de tente, en toute Juſtice & Seigneutie , haute, moyenne & bale, 
& en telles prèrogatives qu'ont les autres hauts Juſticiers en noſtredite 
Comre , par condition que les hoirs legitimes de noſtre corps, ſoĩent 
maſles ou femelles , le pourront racherer toutes & 8 fois qu il leut 
plaira d iceluy noſtre Chancelier ou des ſiens, en luy baillant reaument 
& de fait, à une fois, la ſomme de dix mille ſalus d or, ou de quinze 
mille livres, ainſi que ces choſes ſont declarces ꝓlus à plein es Lettres 
que noſtredit Chancelier en a de nous ; nous de noſtre certaine ſcience; 
& pour conſideration des bons ſervices, que iceluy noftre Chancelier 
nous fait journellement, louons, ratifions & confirmons pat cet noſtre 
preſent Teſtament, leſdits don & tranſport, & tout le contenu eſdites 
Lettres que en a noſtredit Chancelier, & en la clauſe de noſtre premier 
Teſtament de ce faiſant mention , & d'abondant, en rant que meſtier 
eſt, par celuy noſtre preſent Teſtament , luy faiſons leſdits don & 
tranſport. 2 8 
Item. En outre , pource que avons entendu que le Prince d Orange, 
noſtre Couſin, pretend avoir aucun droit ès Terres de Chaſteau-Belin, 
Orgelet, & autres en noſtre Comtè de Bourgogne, qui furent au Comte 
de Tonnere, & leſquelles avons donnees à noſttedir Fils de Charolois , 
combien que tenoans que ledit Prince n'y ait ?aucun droit, voulons & 
ordonnons que a iceluy Prince d' Orange ſoit ouverte la voye de Juſtice, 
sil le requiert, en noſtre Parlement de Dole, & par les Gens qui tien- 
dront iceluy Parlement appellez , & oys noſtredit Fils ou ſon Procureur, 
& autres qui ſetont a appeller , ſoit adminiſtre juſtice & raiſon. 
Item. Et afin de pourveoir au gouyernement de nos Pays, Terres & 
Seigneuries, s'il advient que allions de vie a treſpas, ſurvivant noſtredit 
Fils Charles, Comte de Charolois, & luy eſtant ſous agie , voulons & - 
ordonnons premierement, au regard de la perſonne de noſtredit Fils, 


1 Au il ſojr nourry & alimentt durant Je temps de ſa minoritè, & juſques 


_ rres 
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i ſoit en age ſuſſiſant, avec noſtre tres-chere & tres · ame e 5 
Ducheſſe ſa. mere, en nos Pays, Terres & Seigneuries , & non ailleurs. 


Et au regard du gouvernement d'iceux nos Pays, Terres & Seigneuries 


durant ſadite minorite, voulons & ordonnons que noſtredite compagne, 
comme premiere & principale, & apres, nos amez & feaux, I'Eveique 
de Tournay, PArcheveſque de Beſangon & IEveſque'de Cambray, qui 
a preſent ſont; le Seigneur d'Anthune , noſtxe Chancelier ; Meſſire An- 
thoine, Seigneur de Croy & de Renty, noſtfe Couſin & premier Cham- 
bellan; noſtre Couſin & Mareſchal de Bourgogne, Meſſite Jean, Comte 
de Fribourg & de Neufchaſtel; le Seigneur de Charny & de Molinet; 
Meſſire Jean de Croy, noſtre Couſin & Bailly de Haynault; les Sieurs 
de Roubais & de Santes; Meſſire Jean Bont, noſtre Chancelier de Bra- 
bant; Meſſite Colart de Comines (1), noſtre Souverain Bailly de Flan- 
dres, & Maiſtre Eſtienne Armenier, Preſident de nos Parlemens de 
Bourgogne, avec autres tel, ou tels que noſtredite compague, & les au- 
eſſus 1ommez aviſeront, en ayent le gouvernement & adminiſtra- 
tion en tous cas, tant en fait de juſtice, de finance, de police & gouver- 
nement de pay's „que autrement, & d'y commettre Officiers en tous 
Eſtats durant la minoritè de noſtredit Fils. * 
Item. Et pour l accompliſſement de ceſtuy noſtre preſent Teſtament , 
nous eſliſons & nommons nos executeuts noſtredite très- chere & très- 
amc compagne la Ducheſſe, Reverend Pere cn Dieu l Eveſque d' Au- 
xerre, noſtre Confeſſeur, & en ſon abſence & quand il n'y pourra vac- 
quer, Reverend Pere en Dieu l Eveſque de Salumbrie , Confeſſeur de 
noſtredite compagne , PEveſque de Tournay , I Archeveſque de Befan- 
con, noſtredit Chancelier Meſſite Nicolas Rolin, Seigneur d'Anthune 
noſtredit Couſin, Conſeiller & premier Chambellan Meſſire Anthoine, 
Seigneur de Croy & de Renty ; noſtredit Couſin & Mareſchal de Bour- 
Frege Meſſite Jean, Comte de Fribourg & de Neufchaſtel, & ledit 
eſſire Hugues de Lannoy, Seigneur de Santes; auſquels deſſus nom- 
mez, les ſept, les ſix, ou les cinq d iceux, dont voulons noſtredite com- 
pagne, comme principale, y eſtre toutes les fois qu elle y pourra & vou- 
dra entendre, & pareillement noſdits Confeſſeur & Chancelier , nous 
donnons plein pouvoir, authorite & mandement eſpecial de mettre 4 
execution duc ceſtuy noſtre preſent Teſtament & ordonnance de derniere 
voulente, en tous & chaſcuns ſes points, reaument & de fait; & a cette 
cauſe voulons & ordonnons eſtre mis, & des maintenant pour lors 
mettons en leurs mains tous nos Biens, meubles & dettes mobiliaires à 
nous appartenantes quelconques, & quelque part qu ils ſoient au temps 
de noſtre deceds, les en ſaiſiſſons, & voulons que tantoſt après noſtte 
deceds ils en ſoient ſaiſis, & par bon & loyal inventaire en prennent 
& faſſent prendre la reelle & corporelle detention, pour I'accompliſſe- 


ment de ceſtuy noſtre preſent Teſtament: Voulons en outre & ordon- 


nons que noſdits executeurs ayent & prennent la moitie de toutes les 
rentes, profits & revenus de nos Pays, Terres & Seigneuries, les char- 
ges ordinaires deduites, tant en domaines comme en Aydes, à commen- 
17 cer 
(1) C'ttoit le pere de Philippe de Comines. 122 
Tome II. I111 
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reliqua , ld & ainſi qu il appartiendra. 
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cer tantoſt apres noſtre deceds , & continuer tant & fi longuement, qua 
ceſtuy noſtre preſent Teſtament ſoit en tous ſes points entierement ac - 
8 Auſquels nos executeurs deſſus nommez, c'eſt a ſgavoit r audit 
Eveſque d Auxerre, noſtre Confeſſeur, donnons & laiſſons la ſomme 
de mille livres monnoye Royale pour une fois, & audit Eveſque de 
Salumbrie , Confeſſeur de noſtredite compagne, 
livres monnoye Royale pour une fois, & à tous les autres apres nom- 
mea, d chaſcun deux un joyau juſques a la ſomme de cent ſalus d'or , 
avoir memoire de nous. Et 25, you que iceux nos executeurs advi- 

ent entre eux, un ou deux bons preud hommes 4 leur advis , &ö gens 
bien receans, auſquels ils commettent la recette & deſpenſe de noſtre- 
dite execution, & qui ſeront tenus den rendre bon & loyal compte & 


Item. Et que c'eſt noſtre preſent Teſtament & la publication & execu- 
tion d'iceluy , nous ſoumettons aux Juriſdictions de IEgliſe & tempo- 
relle; c'eſt à ſcavair, à noſtre Saint Pere le Pape, & al Audience de la 
Roe * en Cour de Rome, & auſſi a Monſeigneur le Roy, & a fa Cour 
de Parlement à Paris; voulans & conſentans que apres noſtre deceds nos 
executeurs deſſus nommez puiſſent faire ladite ſoumiſſion en ladite Cour 
de Rome & auſſi en ladite Cour de Patlement à Paris, en toutes les deux, 
ou en lune d'icelle , ſelon que bon leur ſemblera; & que par vertu deſ- 
dites ſoumiſſions nos heritiers & ſuceſſeurs, & tous autres à qui il pourra 
toucher, ſoient contraints, tant par la cenſure de VEgliſe , comme par 


execution reelle & autrement , par toutes les voyes dues a entheriner, 


fournir & accomplir toutes &chacunes les choſes defſuſdires ; fi & en 
tant que toucher leur pourra: Er nonobſtant que une grande partie de nos 
biens, Pays, Terres & Seigneuries ſoient hors de ce Royaume , & hors de 
la ſubjethon de mondit Seigneur le Roy, laquelle choſe nonobſtant voulons 
gu ils ſortiſſent Juriſdiftion en la Cour de Parlement, au regard & en tunt 
gu il touche ceſtuy noſtre preſent Teſtament , pour Fexecution d'iceluy , & 
les dependances d'icelle execution , & non autrement , ne plus avant. Et 
auſſi youlons que ſi aucuns de nos executeurs deſſus nommez , ne pou- 
voient ou vouloient entendre & vacquer au fait de ladite execution, ou 
allaſſent de vie à treſpas avant que ladite execution fuſt accomplie, que 
en ce cas ſoient en leur lieu mis & ſubrogez autres idoines , & ſuffi- 
ſans par ladite Cour de Parlement de Monſeigneur le Ray, d laquelle eſpe- 
cialement ſoumettons l execution de noſtre preſent Teſtament. WAS 
Item. Et $'il advenoit (que Dieu ne veuille) que allaſſions de vie 4 
treſpas ſans laiſſer hoir legitime deſcendant de nous, ou que noſtredit 
Fils de Charolois treſpaſſaſt avant nous, ſans laiſſer hoir legitime deſcen- 
dant de luy, & nos ſœurs, nepveux, niepces, couſins ou parens auſquels 
ſuccederoient & eſchoyroient nos Pays, Terres & Seigneuries, & biens 
voulſiſſent contredire & empeſcher execution & entherinement de 
ceſtuy noſtre preſent Teſtament, en tout ou en partie, en ce cas celuy, 
celle, ou ceux, qui contredire & empeſcher le voudroient, privons & 
deboutons, & voulons des maintenant, pour lors & deſlors, pour main- 
tenant eſtre privez & deboutez entierement de noſtredite ſucceſſion & 
biens, & la part ou portion des contre diſans, ou contrediſantes , eltre 
| appliquce 


la ſomme de cinq\icens 
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appliquee 2 celuy ou ceux de noſdits autres heritiers qui voudroit conſen- 


tir pat effet Laccompliſſement d iceluy noſtre Teſtament: Et au deffaur * 
de noſdits prochains heritiers, & que eux & chaſcun deux voudroient - 


conrredire & empeſcher l execution de noſtredit preſent Teſtament, 
voulons & ordonnons que noſdits Pays, Terres & Seigneuries eſchoyent 
& ſuccedent en ce cas a nos autres parens & couſins, pole qu ils ſoient 
en plus lointain degre de conſanguinite, leſquels à la requeſte de noſdits 
executeuts voudront entendre & vacquer par effet a Paccompliſſement 
d'iceluy noſtre preſent Teſtament-: Et en ce cas, c'eſt 4 ſgavoir, au def - 
faut de tous nos heritiers plus prochains, qui par raiſon devroient ſucce 
der en nos Seigneuries & biens, voulons que noſdits executeurs puiſſent 
choiſir & eſlire un ou pluſieurs de nos autres parens & couſins, puiſſang 
& ſuffiſans pour tenir nos Pays, Terres & Seigneuries, & qui veuillent 
entendre par effet, comme dit eſt , a Paccomptiſſement de ceſtuy noſtre 
reſent Teſtament, leſquels en ce cas voulons & ordonnons eſtre nos 
eritiers & ſucceſſeurs en tous noſdits Pays, Terres & Seigneuries & 
biens, & en privons & deboutons les autres audit cas. N 


4 * _—_ 


Item. Voulons & ordonnons que tous & chaſcuns les dons & legats 
par nous faits, comme deſſus eſt declare, ſoient & demeurent valables, 


nonobſtant quelconques ordonnances anciennes , par nous ou nos pre- 
deceſſeurs faites de non donner ou aliener aucune choſe de noſtre Do- 
maine, & meſmement l ordonnance pat nous n'agueres faite, que dons 
que nous faſſions, ne ſoient valables fi les Lettres ne ſont ſigntes par 
Maiſtre Jean Aibert noſtre Secretaire, & preſens certains nos Conſeil- 
lers & Chambellans a ce ordonnez, & quelconques autres ordonnances, 
reſtrictions, mandemens , ou deffenſes que Von pourroit dire & alleguer 
à Fencontre de execution & plein accompliſſement des choſes deſſuſdi- 
tes, & chacunes d'icelles. $33 | * 
Item. Entendons & voulons auſſi que cette noſtre preſente ordon- 
nance, en tous & chaſcuns ſes points, ait force & vigueur de Teſta- 
ment ſolemnel & nuncupatif, ou au moins de codicile, ou ordonnance 
de derniere voulente, ou autrenfent , ainſi que mieux valoir pourra; en 
ſuppléant par nous, comme Prince, ſi & tant que faire le pouvons, tou- 
tes obmiſſions & ſolemnitez , voulans que cette noſtre derniere voulente 
ſoit entierement accomplie en tous & chaſcuns ſes points, ſans infrac- 
tion aucune; & a ce faire, fournir & accomplir , ſoumettons, obli- 
＋ & hypotequons tous & chaſcuns nos biens, meubles & immeu- 
les preſens & a venir quelconques , renoncans a toutes choſes, tant de 
fait, comme de droit ou de couſtume, que l'on pourroit dire ou alle- 
guer a Fencontre des choſes deſſuſdites, ou d aucunes d'icelles; & 
meſmement au droit, diſant que generale renonciation ne vaut fe Feſpe- 
cial ne precede; & voulons que aux Lettres de publications ou vidimus 
de ceſtes, qui ſe feront après noſtre deceds en forme due & ſous ſcel 
authentique, collationnees comme il appartient, ſoit foy adjouſtce com- 
me 4 ce preſent original. En teſmoin de ce avons fait mettre noſtre Scel 
à ces preſentes, & icelles ſubſcrites de noſtre main. Donnè en la Ville 
de Rethel le huitieſme jour de Decembre, Van de grace mil quatre cens 
quarante-un, Signe , PIII PE. Et ſur le reply eſt eſcrit. De par Monſei- 
98 11112 gneur 
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gneur le Duc, Signs, Bonzsst Av. Et ſur ledit reply eft encore eſcrit. Et 
avec ce, a plus grande approbation, par le commandement de mondir 
Seigneur le Duc , Signe „ IT RONSON , avec paraphe. Et ſcelle diun grand 
Sceau en cire rouge pendant d double bande de parchemin. + 
Collationne ſur [ original, eftant en la Chambre des Comptes de Lille. 


XC VIII . 
Leure de Charles , Duc de Bourgogne , donnant avis au R Louys XI. 


de la mort du Duc Philippe le Bon, ſon Pere. De Bruges, - 
„ e e le 19. Juin 21467. e O84 
M ON très redoute Seigneur, je me recommande à voſtre bonne 
grace ſi très- humblement que faire puis; & vous plaiſe ſcavoir, 
mon tres-redoure Seigneur, qu il a pla a Dieu, Souverain de toutes 
choſes, diſpoſer & prendre a fa part mon tres-redoute Sgr. & Pere, lequel 
en rendaar le du de nature, treſpaſſa de ce mortel monde lundy dernier 
paſſe entre neuf & dix heures après : midy; & pource, mon très. redoutẽ 
Seigneur, que de voſtre grace avez eu ſinguliere amour & affection à 
feu mondit Seigneur & a {a Maiſon, jenvoye preſentement par devers 
vous mon ame & feal Chevalier, Conſeiller & Chambellan , Meſhre 
Emart Bouton, Seigneur du Fay, porteur de ceſtes , pour vous ſignifier 
ledit cas douloureux, à moy tant deſplaiſant , que plus ne pourroit eſtre, 
vous ſuppliant tres-humblement , qu'il vous — avoir en voſtre bon- 
ne grace moy & les pays ſubjets, qui me ſont pat ledit treſpas eſcheus, 
rant en voſtre Royaume, comme en Empire, deſquels je vous deſire 
faire tout ſervice & plaifir , en moy mandant & commandant vos bons 
vouloirs, pour les accomplir 4 mon pouvoir, comme raiſon eſt , & ainſi 
que tenu y ſuis, a Vayde de Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt, auquel, mon 


très. redouté Seigneur, je ſupplie qu'il vous ait en ſa digne & benoiſte 


garde, & vous donne bonne vie & longue, avec Vaccomplifſement de 
vos hauts & nobles defirs. Eſcrit en ma Ville de Bruges, le dix- neu- 
vieſme jour de Juin, Lan mil quatre cens ſoixante- ſept. E: . eſcrit. 
Voſtre très- humble & très- obèyſſant fubjer , Charles, Duc de Bourgo- 


gne & de Brabant, & Signe, CHARLES. N. GRos. Et deſſus eſcrit. 
A mon tres-redoute Seigneur, Monſeigneur le Roy. 


Trois jours auparavant un particulier avoit pom la mort de ce Duc 


de Bourgogne, aux Mayeur & Eſchevins de la Ville de Lille, par la 


Lettre cy-defſus , numero XCY1, dans laquelle il rapporte les circonſtan- 
ces de la maladie de ce Prince. 
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Lem du Comte de Dammartin au Roy Louys XI. fur une revolte 
Iain... mw” 
8 IRE, le plus humblement que je puis me recommande 4 voſtre bon - Tirte des 
ne grace, & vous plaiſe ſgavoir que j ay receu les Letttes qu'il vous Recucils de 

a plũ moy eſcrire-par Guyenne , & en — le contenu en icelles ; M. Abbé 
je ſuis venu en cette Ville de Mouſon 4 la plus grande diligence qu il L Grand. 
m'a eſte poſſible, mais j ay troave que les gens de Sallezart, & auſſi ceux 

dudit Mouſon , & les Liegeois, par leſquels le debat eſt meu entre eux 

& ceux Dinois , s en eſtoient fuys & abſentez de ladite Ville un jout 

avant ma venue, dont j ay eſtè & ſuis fort deplaiſant. Si R x, vous aviez 

reſcrit a Sallezatt de cette matiere par ledit de Guyenne, qui le trouva 

au chemin de Paris avant qu'il vint devers moy à Soiſſons; ledit Salle- 

zart luy diſt qu'il alloit devers vous, il luy bailla vos Lettres; & ſur ce 

ledit Sallezart mſcrit une Lettre, contenant qu'il reſcrivoit a ſon Lieu- 

tenant, que comme qui fuſt que ſes gens „ qui avoient fait ce debat, - 

fuſſent pris; & en m'en venant de par dec je trouvay ledit Lieutenant 

a Meſieres, & luy bailla Guyenne les Lettres que Sallezart luy eſcrivoit, 

& aptes ce qu il Jes cut lues, il me diſt qu il n'y avoit point de faute 

que les deſſuſdits ne fuſſent you & mis en voſtre main, & me diſt qu'il 

m' en reſpondoit; & fur ce ſe . devant moy de ladite Ville de Me- 

ſieres, & Sen alla a Mouſon , qu'il fuſt plus ſeur deux; car il dou- 

toit qu'il fuſt bruit de ma venue, & qu ils ne s enfuiſſent, ainſi qu ils ont 

fait, & luy ſembloit que pour luy ils nes eſpouvantetoient point, toutefois 

avant qu'il vinſt en ladite Ville de Mouſon, les gens d armes, les Liegeois & 

ceux de la Ville, qui avoient eſte audit debat, partirent tous enſemble 

environ de deux cens hommes en leurs habillemens, tels qu' ils ont de 
par deca. SIR E, quand je fus venu je me trouvay bien 3 & 
courroucè, & dis au Lieutenant qu'il eſtoit cauſe de leur alle, & que 

pource qu'il men avoit reſpondu , je m'en prendrois à luy, & il me diſt 

que jamais par luy nen avolent eſtè advertis, & qu'il aimeroit mieux 

eſtre mort que l'avoir fait, & qu'il abandonnoit ſa vie sil ſe trouvoit 

que il en fuſt conſentant ne ſcavant: Apres pluſieurs paroles que j; eus 

a luy , qui très-longues vous ſeroient a eſcrire, je luy ſis commandement 

de par vous, qu'il allaſt apres eux, & que quand il voudroit, il n'eſtoir 

as en leur puiſſance qu'ils ſe puiſſent eſchapper, ne qui ne fuſſent pris; 

edit Lieutenant incontinent monta a cheval accompagne de beaucoup 

de gens, & a eſte deux jours a les querir, & n' en a trouvè que rrois , \ 
leſquels il a pris, & en les amenant en cette Ville, Fun $eſt mis en 
franchiſe, & les autres deux m'a amenez, je les ay fait mettre en vos 

priſons, les autres ſe ſont eſcartez ca & la, & n'eſt homme qui en 

ſcache nouvelle; quant eſt aux Liegeois & ceux de cette Ville, ils ſe 

ſont mis dedans les foreſts , & la ſe tiennent, & font tous les maux du 

monde, ils prennent gens & boutent feux, & tiennent les gens priſon- 

niers parmy les bois, & n'eſt mal qu' ils ne faſſent, & tout ce debat eſt 

venu par iceux, autant ou plus, que pour les gens d' armes, il y a ſept 
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tres; je ne lay point voulu delivrer pour 
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ou huir priſonniers , tant de la Ville, que des Liegeois, que jay fait 
1233 qui ne ſont pas pas plus coupables ; car ceux qui ont eſtè 
execution faire, sen ſont tous fuys. Six E, j ay fait examiner beaucoup 
de gene, & fair faire les informations au mieux que j ay pit , may ſceu, 
leſquelles je vous envoye par Guyenne 3 le jour que ce debar advint fun 
des principaux, & colay qui conduiſoit les gens qui furent rutez de 
Monſieur. de Charolois , fur pris & un ſien valer avec luy, je Lay fait 
examiner & ſondit valet, je vous envoye leuts depolitions avec les au- 
deux raiſons la premiere; fi 
eſt que ſi veu par bonne information, qu'il a fort travaillè vos ſubjets 
& fait de grands maux, & fi a très- mauvaiſe renommèè au pays; la ſe- 
conde, ſi eſt que veu les maux qu il a faits, je ne lay point voulu deli- 


vrer ſans le vous faire ſcavoir: toutesfois je lay fait mettre hors de pri- 


ſon & eflargir par le Chaſtel, & luy ay dit que je ne le deſtient ſinon 
22 ce que les informations ſoient faites de cedit cas, ainſi advenu, 
eſquelles je fais faire 4 toute diligence, & Lay fait pour l entretenit en 
eſperance de ſa delivrance, juſquesà ce que vous en ordonnerez a voſtre 


bon plaifir. Pay ordonne au Lieutenant de Sallezart, que tous les biens 


retraits autour de Mouſon, & en 


7 les deſſuſdits avoient le jour que le cas ſurvint, qui faſſe que tout 
e tienne, tant chevaux, qu' autres choſes, aſin que ſi voſtre plaiſit eſt 
de les faire rendre, que vous trouvez tout enſemble, nonobſtant que 
ceux qui sen ſont allez en ont tout emmene avec eux, & il m'a dit que 
en tout il fera le poſſible, Depuis ma venue de par deca rien ne veſt fait 
de nouveau, comme il ſe faiſoit paravant; car ces Liegeois, qui ſe ſont 
|: Sei neurie, courroient tous les jours 

en la Duche de Luxembourg, & y faiſoient des maux largement; j ay 
ordonne au Gouverneur de cette Ville qu'il faſſe icy retraire tous les 
batteaux qui ſont ſur lariviere, & qu'il faſſe rompre les guẽs, afin que du 
Royaume en hors ces maux ne ſe faſſent plus; ces Liegeois, qui font tous ces 
maux, ont envoyè devers moy me dite qu ils ont oui dire que j eſtois venu 
de par dec pour les prendre; jay reſpondu a leur homme, que vous aviez 
fait ſcavoir par toutes les bonnes Villes de voſtre Royaume, que quand 
ils y viendroient, qu' ils y fuſſent bien recueillis, & qu'on leur fiſt tout 
tout le plaiſir que Von pourrojt , & que vous les avez affranchis de tous 
ſervices, mais que vous n'entendez pas que de voſtre Royaume, dehors, 
ne de voſtre Seigneurie de Mouſon, qui deuſſent faire à vos voiſins les 
maux qu' ils font, ne que eux, ne autres voulſiſſent ſouſtenir a ſi mau- 
vaiſes æuvres; mais quand ils s'y voudront gouverner comme gens de 
bien & de bonne vie doivent faire, vous vouliez qu' ils fuſſent recueillis 
par tout voſtre Royaume, & que vous avez eſte auſſi deſplaiſant des 
maux qu'ils ont eus, comme eux meſmes. SIRE , jay reſcrit à ceux de 
Liege, & y a un article qui fait mention de cette matiere, afin que fi 
aucun rapport leur eſtoit fait, qu' ils en fuſſent adverris. Si R E, il eſt 
venu une femme par devers moy, qui eſt de la Seigneurie Dinois, la- 
quelle femme m'a baille une remonſtrance, _ je vous envoye par 
e „à moy requerant que je luy voulſiſſe faire rendre ſes deux 
enfans, que les Liegeois tiennent priſonniers aux bois; je me ſuis enquis 
& fait enquerir ſecrettement pour ſcayoir où ils ſont, & ſi je puis ſgavoir 
O 
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od ils ſont , je mettray peine de les recouvrer & les feray rendre ; ceux 
de cette Ville ſont venus par devers moy deux ou trois fois, & m'ont 
requis que je ſiſſe vuider les 2 de ces bois ou autrement, ils ſont 
Pons z car les Marchands n'oſent aller par pays, ne les Laboureurs la- 
bourer ,, ne ne monte ne deſcend tien au long de la riviere de Meuze, 
eſt toute marchandiſe perdue, & ſont deliberez , ainſi que m'a dit 

edit Gouverneur, & cux-meſmes, d'envoyer par devers vous pour cette 
cauſe. SIX E, jy donnetay le meilleur remede que faire ſe pourra, mais 
il eſt bien difficile a ce faire, car 4 grande peine les era-ton hors 
de ces bois ſans en faire een corporelle , & je doute que qui le 
fera vous ne meſcontentez les gens du Liege, car fi n eſtoit cette crainte 
jy penſerois bientoſt pourveu a Vayde de Dieu. S1R E, jay ordonue au 
Lieutenant de Sallezart qu'il envoye querir huit ou dix lances pour met- 
tre en cetti; Ville au lieu de ceux qui s en ſont allez, & qu ils ſoient 
gens paiſibles & de bonne affaire, & qu'il y ordonne un homme ſage 
pour les conduire; car il eſt bien neceſſitè que celuy qui y ſera ſoit hom- 
me froid & de bon entendement: il ma dit que dedans Mardy prochain, 
ſans point de faute , ils ſeront en cette Ville, & eux venus, & auſſi 
avoir donne la proviſion qui me ſera poſſible a ſes gens, qui font y 
ces bois; je ne vois pas que ma demeure de par deci puiſſe gueres ſervir, 
car tant que je ſeray en la Ville, leſdits Liegeois, ne ceux de la Ville, 
qui ont fait ce eas, ne s trouvetont, mais incontinent qu ils ſgauront 
que j' en ſeray party, ils y reviendront. Je chargeray audit Gouverneur 
que incontinent qu ils ſeront retournez , qu'il les prenne & mette en 
riſon , & auſſi luy bailleray ceux qui ſont preſens, & les mettray en 
nne ſarere , & puis ay mon eſperance de m'en tirer vers Laon, & en 
ces marches- li, ou ſont mes gens logez; car je doute que ſi j eſtois lon- 
guement fans y retourner, que tant à cauſe de cedit debat, qui a eſtè de 
par dec, que d'autres choſes qui peuvent ſurvenir de jour en jour, que 
r xt ns n'y advint, dont jeſeroistres-fortdeſplaiſant. Six x, 
1 ay it audit Lieutenant de Sallezarr, qui faſſe ſcavoir pat toutes les gar- 
niſons 1a où les gens dudit Sallezart ſont logez , que homme ſur peine 
de ſa vie ne faſſe nulle voye de fait ſur les gens de Monſieur de Charolois, 
ce qui m'a dit que fera, & à moy rerournant je paſleray par une partie 
Je faked garniſons , & leur feray le commandement ; ſemblablement le 
Gouverneur de cette Ville m'a dit que en la Comtè de Grandpre, qui 
eſt en Champagne, qu'il y a un grand tas de ces Liegeois, qui font 
tous les maux du monde, & m'a dit ledit Gouverneur que je vous en 
advertiſſe, afin que vous le fiſſiez ſcavoir a Monſieur de Chaſtillon pour 
pourveoir. S IRE, vous m'avez eſcrit que vous aviez fait ſcavoir a 
— de Charolois que vous m envoyez de par dec, & auſſi qu'il 
y envoyaſt pour cette matiere, il n'y eſt alle ne venu homme de par luy 
devers moy, fi ai- je mis peine par voyes couvertes, que quelqu'un des 
fiens vinſt juſques icy pour leur donner a entendre que vous eſtes deſplai- 
ſant de ce cas advenu; & auſſi pour leur remonſtrer les diligences que 
vous en faites faire. Si R E, jay fait en cette matiere tout le mieux que 
jay pit ne ſceu, & feray a cecy & a toutes vos autres affaires. Six x, vous 
m avez eſcrit que ie ſiſſe punition de ceux que je trouverois coupables , 
mais 
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mais leſdites Lettres portoĩent cteance ſur ledir Guyenne, qui'eſtoit en 
TINS" —_— je Aula de faite aucune punitlon , ce ny falt, 12 
auffi les choſes, qui ne ſont pas Encore en eſtar pour y aſſeoir: Juge- 
ment. Stn, plaiſe vous moy mander & commander vos bons plaiſirs, 
pout les accomplir au plaifir de Dieu, auquel je ptie qui vous doint 
nne vie & longue. Eſcrit a Mouſon, le vingt· neuvieſme jour du mois 
de Juin, Sire, Guyenne a eſte voir ce qui a eſté fait, par. lequel poutrez 


a eſtre inform du tout. Votre très- humble & obeiſſant ſerviteur & ſub- 
jet, Ax. DE CHABANNE, reren 441 
Au Roy, mon ſouverain Seigneur. 
| wy | 


Remarques ſur le Cardinal Ballue. Comment le Cardinal Ballue (1) & 

PEveſque de Verdun entretenoient la diviſion entre le Roy Louis XI, 
& ſon frere Charles, Duc de Guyenne. 7 
Remarques E U X qui ont eſcrit la Vie du Roy Louis XI. remarquent que Jean, 
de M. Go- Cardinal de la Ballue , avoit un robe pouvoir auptès de luy : Que 
2 N ce Cardinal le trahit au Traitè qu'il fit en mil quatre cens ſoixante-huit 
Edicion, > 4 Peronne, avec Charles dernier Duc de Bourgogne: car ce Traits fut 
fort honteux au Roy & au deſavantage de VEftart ; auſſi le firil eſtant 
priſonnier dans le Chaſteau de Peronne. Le Roy eſtant hors du pouvoir 
de ce Duc, commenca à recognoiſtre la trahiſon du Cardinal, qui avoir 
eſte corrompu par le Duc de Bourgogne, tellement qu'il ne voyoitplus 
ſi volontiers ce Cardinal. En ce temps- l, / Eveſque de Verdun vint ala 
Cour, attire par le meme Roy, parce qu'il ſcavoit que Charles ſon frere 

ſe gouvernoit par cet Eveſque. Cet Evefljue dautre coſte promit plus qu il 
ne pouvoit au Roy, & eſperoit par là venir au 3 de Cardinal: mais 
n ayant pas pu faire ce qu'il avoit promis aupres du frere du Roy, il fut 
fort mepriſ® à la Cour, qui meſure ordinairement les hommes par Fa- 
vantage qu on eſpere en tirer. Ce Cardinal diſgracie fut trouver cer Eveſ- 
ue, qui ſe recognoifloit fort mal à la Cour, & luy fit ſentir Veſtar on 
$ ſe trouvoient tous deux, & combien ils eſtoient meſpriſez. Que le 
Roy ne faiſoir eſtar que de ce qu'il craignoit. Qu il eſtoit fort inconſtant 
& ingrat. Qu ils pouvoient rentrer en leur premier eſtat, s ils pouvoient 
conferer ſincerement enſemble. Cet Eveſque embraſſa volontiers ce party. 
Charles, frere du Roy s eſtoit retire en Bretagne pres le Duc. Lon trai- 
toit de ſon retour & de l'accommodement avec le Roy ſon frere. Le Duc 
de Bourgogne avoit ſes Ambaſſadeurs près ce Prince en Bretagne. Les 
conditions de V'accommodement que on propoſoit de la part du Roy a 
ſon frere eſtoient, que au lieu de la Champague & Brie, il prit la 


Guyenne, comme plus advantageuſe. L Eveſque envoya ſecrettement en 
Bretagne 


(1) | Le Cardinal Ballue , ] faut lite de la Ballue , dit M. Godefroy. 


BF Ten doute cependant , car la Lettre ſignoit pas autrement. Enquoi , Monſtrelet, 
meme du Roy Louis XI. le nomme tou- | la Chronique ſcandaleuſe & les autre; 
joprs le Cardinal Balluè, & luy- meme ne] Ecrivains ſont uniformes, 
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Bretagne advertir ce Prince de ne pas accepter la Guyenne. Qu'il Feſloj. VE” 
gnoit trop de la Bourgogne ce que deſiroit le Roy: qu il ſeroit en ce 467. 
pays environnè de grandes Provinces du Royaume, ſans aucun ſecours. 
Que s il vouloit eſprouvet comme il diſoit vray , il n avoit qu à deman- 
der que Fon luy adjouſtaſt une des Provinces voiſines de la Guyenne, 
qu'il ſcayoir que Von luy refuſeroit, & que lors qu on avoit donn advis 
au Roy que le Roy d'Eſpagne avoir perdu ſon frere, qui l'avoit fort 
rrouble., il avoit dit que cette meſme fortune manquoit 4 ſa felicire. 
Le Cardinal de ſon coſte envoya un des ſiens en Bretagne, pour traiter 
avec les Ambaſſadeurs du Duc de Bourgogne, qui avoient ordre conforme 
a ceux de I'Eveſque de Verdun, & adjouſta qu'il faloit que le Duc de 
Bourgogne ſe conſervar en Vamitie de Charles frere du Roy, lequel en 
la ſeule conſideratiòn qu'il eſtoit heritier du Royaume, une grande par- 
tie des ptinces du Royaumeſeroient de ſon coſte, qu il ne falloit pas qu il 
quittàt la Champagne. A cela, il adjouſta que le Roy diſoit tous les jours 
mille injares contre le Duc leur Maiſtre. Il arriva par un de ces hazards 
ui arrivent ſouvent aux traĩtres, que Von ptit comme par miracle, un des 
meſtiques de VEveſque, qui portoit des Lettres du Cardinal au Duc 
frere du Roy, ce domeſtique fut donc arreſts pres Chaſteaudun , & fut 
trouve charge de Lettres en 1 ) chiffre dont il ſcavoir Fexplicarion:il fut 
conduit au Roy, qui deſcouvrit la trahiſon du Cardinal & de I Eveſque. 
Le Roy les fit venir devant luy, & leur reprocha leur perfidie, & les fit 
rendre & mettre en priſon. Puis envoya quelques Conſeillers de ſon 
———— , pour les interroger: VEveſque confeſſa tout, & le Cardinal 
auſſi, qui dit qu'il avoit fait cette trame pour ſe vanger de ce que l'on 
Tavoir ofte du Miniſtere, & qu'il avoit recherche les moyens d'y rentrer 
par la diviſion: Le Roy depeſcha incontinent 4 ſon frere tout ce qu'il 
avoit appris de ces priſonniers, & luy remonſtra de quelles gens il ſe ſer- 
voit, qui n' avoient autre deſſein que de les tenit en diviſion pour en 
profiter , qu'il ne luy importe qu'il ait la Champagne ou la Guyenne. Le 
Duc fleſehy par les diſcours du Roy ſon frere , ſe reſolut de prendre la 
Guyenne, pour laquelle il avoit inclination. Le Roy & ſon frere atreſte- 
rent de ſe voir en Anjou ſur une riviere, ou Von fit conſtruite un- pont, 
& une eſpece de Chaſteau de bois au deſſus. Le Roy & ſon frere ſe 
virent au travers d'un treillis, le frete ſe jetta aux pieds du Roy, & ſe 
baillerent la main à travers des barreaux: Le jeune Prince s excuſa au Roy 
ſur ſes mauvais Conſeillers. Le Roy prit la parolle, & luy dit que ceux 
qui le gouvernoient avoient grandement failly, qu'il ne pouvoit pas faire 
plus mal que de ſe ſeparer ainſi : Vous avez erre ca & là, eſclave de vos 
valets , approchons- nous & nous recognoiſtrons ou nous ont porte les ar- 
rifices de ces meſchans : je vous pardonne plus volontiers , maintenant 
que je recognois que vos voyages ne ſont pas de voſtre mouvement. Tout 
ce qu'on vient de lire eſt extrait de I'Hiſtoire de Jacques Picolominy, 
Cardinal de Pavie, livre 7. de ſes Commentaires, impreſſion faite à 
Milan, Van mil cinq cens ſoixante, le vingt- neuf Mars, in-folio , 
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(1) Voyez le Cabinet de Louis XI. cy-defſus , page 231. 5 
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page 405. & ſuivantes, & de l impreſſion de Franefort de mil ſax cens 
quatorze, page 441, & {uivanres. Ong N 
Dans le Gallia Clriſtiana de Claude Robert cy-deſſus allezue , page 
398. au ue des Eveſques d Evreux, ho. 52. on lie 
Joannes de Balue, ex Confeſſario & Eleemofinario Ludovici I. & Ab- 
bare trigeſimo tertio Becci , eogue primo Commendatario conſecratur ih Ec- 
clefia Pariſienſi 1465. die Dominicd quartd Auguſti , poſtea Cardinalis, 


7 * 


& Andegavenſis Adminiſtrator , qui tandem ex amico inimicus fattus 


Regi Ludovico XI. annos undecim in carcere cum Epiſcopo Virdunenſe 

tranſegit , teſte Philippo Cominæo, lib. 2. cap. ultimo, de quo etiam Onu- 

phrus , & Ciaconius. Itaque expertus eft Horatianum illud. | 
Dulcis inexpertts cultura potentis amici. 1 
Er au Catalogue des Eveſques d' Angers, no. 67.* Joannes de Balue ex 


Ebroicenſi, Fe Cardinalis, Epiſcopus Albanenfis , filius Sartoris. Vide 


- Domunum 


efuge , Tratatu Gallico de Curia, pag. 2. c. 25. Petrum 
Mathieu, lib. 12. vita Ludovici Xl. e » libro undecima. 
Dans le Recueil des Libertez de FEgliſe Gallicane , imprime Fan mil 


fix cens rrente-neuf, au Traite des Droits Eccleſiaſtiques, fait par An- 
thoine Hotman , Advocat en Parlement, Van mil cing cens quatre- 


vingt quatorze , pages 287, & 288, | | 
Le Cardinal de Ballue fut empriſonne avec FEveſque de Verdun, du 
temps du Roy Louis onzieſme, Fai autem cauſam vulgari violatam ab 
iis Majeſtatem & quietem Regni artibus impeditam, ce dit Jacobus Cardi- 
nalis Papienſis, lib. 7. Commentariorum, ou il recite tout ce differend, 
& comme ce Jean de Ballut eſtant de petit lieu, parvint avec grande 
induſtrie a eſtre Cardinal du titre de ſainte Suzanne, & gouvernoir 


tout le Royaume de France: Mais impatient de ſa fortune, & ſe voulant 


meſler trop avant des affaires du frere du Roy, qui eſtoit Charles Duc de 
Guyenne, il fut conſticue priſonnier; & deux Conſeillers du Parlement 
furent envoyez a Rome, pour y remonſtrer le droit qu'avoit le Roy de 
faire ce proces pour les cas privilegiez concernans le Royaume de France, 


ſans diſtinction de perſonne Eccleſiaſtique , voire eſtant du corps del E- 


gliſe de Rome. (2) 


Tire de E- 
dition de 
M. Gode- 
ſroy. 


En. 


Extrait de Hiſtoire manuſcrite des antiquitez de Flandres, compoſe par 
Me. Philippe Wiellant , Conſeiller au Conſeil de Malines. ch. 9. 


Commotion à Gand, du temps de Mr. le Duc Charles. 


E N Lan mil quatre cens ſoixante ſept, le lendemain que Monſieur le 
L Duc Charles avoit fait fa joyeuſe entree en Gand, qui fut le dernier 
jour de Juin, le peuple de Gand s eſmũt, & les fols de faint Lievin en 

| retournant 


(2) e Cardinal Balue fut remis | devint Pape en 1503. ſous le nom de 
en 1480. au Cardinal de S. Pierre aux | Jules II. Voyez le Tome I. de cette Edi- 
Liens, Legat du Pape, & qui luy- meme tion. Livre VI. chap. 7. note 17. 
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retournant de Houtem, paſſant parle Coremart, abbatirent lamaiſonetre, "<> 
on ſe levoit la cueulotte de bled, titerent ſur le grand marché, & 14 de- 1467. 
mourerent avec la fierte, & nes en vouloient departir qu' ils n euſſent 
une cedulle hgneede la main de mondit Seigneur, par laquelle il leur 
e FFF 

Premiers, que la cueulotte de bled ſeroit oftee, que les portes cloſes par 
la paix de Gavre , ſeroient ouvertes, qu ils pourroient uſer de leurs * Ce Trait 
bannieres, ainſi qu ils faiſoient devant ladite paix. * du Duc 
Qu' ils eſliroient leurs Doyens en la maniere e de ouſtu- Bourg 
me, que tous meffans leur ſerotent pardonnez,que Commiſſaires * wo & des 


de 
ordonnez,qui s informeroient fur ( /c ) gouvernement de la Ville; & Mr . bois; eſt du 
le Duc fort eftonne,, lenr accorda rout ce qu'ilsdemanderent , & figna la 145). 
cedulle, & ce fait en departitent, & rapporterent la fierre a ſaint Davon, 1 
& coururent ouvrit FThoſpitael Poorre. | | 
Brief, apres leſdits de Gand, ſcachans que mondit Seigneut le Duc 
eſtoit party fort mal content, ils luy renvoyerent la cedulle, & avec ce, 
luy donnerent diverſes ſommes de deniers, mais N. choſe qu ils 
fceuſſent faire, ils ne ſcavoient parvenir 4 mercy juſques en Fan forxame 
hui qu'il eſtoit retourne de Franchemont plein de gloire & de victoire, 
que lors ils envoyerent leurs Deputez devers luy à Bruxelles, pour traiter 
8 luy prier mercy, leſquels beſognerent tellement, qu ils obtinrent la 
paix par la maniere qui s enſuit. | 2 
Premier que ! Hoſpitael Poorte par eux ouverte ſeroit reſtoupte, & que 
tout ce qu ils avoient fait an prejudice de la paix de Gavre ſetoit repare, 
2 le privilege de Philip ſe Bel touchant le tenouvellement de la Loy 
eroit cafle , & la Loy deſormais refaite par les Commuſſzires de Monſer- 
gneur , que les bannieres dont ils avoient ufe en ladite feſte de faint Lie- 
vin luy ſeroient apporrees à Bruxelles, & preſentees par chacun Doyen la 
ſienne, pour en Klees fa volonte, ſans jamais pouvoir uſer de ſembla- 
bles ; Item, que ſaint Lievin ſeroit deſormais porte devotement & hon- 
neſtement ſur un charior. 5 
Qu' ils ne uferoient plus de tenir Hauwee au mi-Karefme , que pour 
tenir colace, Fon ne pourroit aſſembler que trois cens perſonnes des 
plus notables de la Ville, qu ils baillerotent leur obligation ſoubs le 
— ſcel de la Ville, que ſi jamais ils conrrevenoient à cette paix, ils 
ourferoient corps & biens & franchiſe de meſtier, nonobſtant leurs pri- 
vileges au contraire. EXD 
Au mois de Janvier mil quatre cens ſoixante huir , leſdits de Gand 
fournirent à toutes les choſes deſſuſdites, & moyennant ce, Monſei- 
gneur leur fit abolition & pardon de toutes leurs defenſes, & en May 
ſuivant ſoixante neuf, mondit Seigneur vint à Gand, ou il fur regu 4 
grand triomphe. | af 
Le nouveau Duc de Bourgogne ne jugeant pasa pres ou peut · eſtre | 
n'eſtant pas en eſtat de ſoumettre les Gantois par la force, leur permit 
rouverture des portes qui devoienr eſtre fermtes , & de ſe ſervir de leurs 
bannieres, ainſi qu ils Biſolcnt avant le Traite.de Gayre, & leur en 
donna les deux Lettres ſuivantes. N 
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Permiſſion donnee par Charles Duc de Bourgogne , & ceux de la Ville de 


and d'ouvrir trois de leurs portes, leſquelles devoient eſtre fermees , 


* 


en execution du Traitè de Gavre. 
A Brunelles.; le a8. Juillet 1467, 


HARLES, par la grace de Dieu, Duc de Bourgogne, de Lo- 
\_J thier , de Brabant, de Lembourg & de Luxembourg, Comte de 
Flandres, d' Artois, de Bourgogne, Palatin de Haynau , de Hollande, 
de Zellande & de Namur, Marquis du ſaint Empire, Seigneur de Friſe, 


de Salins & de Malines. A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, 


Salut: Comme pluſieurs de nos ſubjets de notte Ville de Gand à noſtre 
joyeuſe entree & reception que nous fiſmes dernierement en r 
Ville, comme Seigneur & Comte de Flandres, nous euſſent ſupplic & 


requis de bouche, qu'il nous lar de noſtre grace leur accorder & don- 


ner l' ouverture des portes, deſquelles lune par le Traitè de Gavre * eſtoĩt 


& devoit 4 tousjours eſtre cloſe & murèe, & les deux autres devoient 


eſtre cloſes ſeulement chacun Jeudy de la ſemaine, depuis laquelle re- 
queſte à nous ainſi faite, & le lendemain de noſtre entrèe & reception, 
certaine commotion fuſt ſurvenue en noſtredite Ville par le moyen 
d'aucunes menues & meſchantes perſonnes & populaires à Vencontre 
comme ils diſoient des Gouverneurs d'icelle noſtre Ville, a Fappaiſe- 
ment de laquelle commorion & à reduire à noſtre obeyſlance , le com- 
mun peuple de noſtredite Ville, qui par le moyen de ladite commotion 


s'eſtoit efleve , les Eſchevins & Conſeil , & auſſi les notables d'icelle 


noſtre Ville ſe ſoient grandement acquitrez & empleyez comme entendu 
avons, Scavoir faiſons, que nous ces choſes confiderees meſmement en 
faveur deſdits Eſchevins, Conſeil & notables, & pour contemplation du 
bon vouloit que ils & toute la communaute de noſtredite Ville de Gand, 
ont tousjours demonſtre avoir envers nous avant noſtredite entree & 
reception, & eſperons qu ils auront au temps advenir , comme bons & 


obeèyſſans, ſubjets, à iceux Eſchevins , Conſeil, notables & communauté 


de noſtredite Ville de Gand, en enſuivant ladite requeſte à nous faite de 
bouche, avons octroye, accorde & conſenty, octroyons, accordons 
& conſentons, & de noſtre grace eſpeciale donnons conge & licence 

ue leſdites portes condamnees a demourer cloſes en la maniere dite, 
Wen & demeurent d'oreſnavant ouvertes comme les autres portes de 
noſtredite Ville, tout ainſi qu'elles eſtotent paravant ledit Traite , pour- 
veu toutesvoyes, & moyennant que iceux de noſtredite Ville de Gand 
nous bailleront leurs Lettres, par leſquelles ils cognoiſtront & confeſſe- 
ront que de noſtredite eſpeciale grace, leur avons octroy & con- 
ſenty Fouverture deſſuſdite, & que ce ſoit ſans prejudice en autres 
4 dudit Traitè de Gavre, comme deſſus eſt declare : fi donnons en 
Mandement à nos amez & feaux les Gens de noſtre Chambre de Conſeil, 


a noſtre Procureur general de Flandres, a noſtre haut Bailly de Gand , 3 


\ 
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à tous nos autres Juſticiers & Officiers qui ce peut & pourra toucher, que 
de noſtre 2 grace, octroy, congè & licence, ils & chacun deux en 
droit ſoy faſſent, ſouffrent & laiſſent leſdits de noſtre Ville de Gand plei- 
nement & paiſiblement joyr & uſer, ſans leut faire mettre ou donner, 
ne fouffrir eſtre fait, mis ou donn aucun deſtourbier ou empeſchement 
au contraire z car ainſi nous plaiſt- il; en teſmoin de ce, nous avons fait 
mettre noſtre ſcel à ces preſentes: Donnè en noſtre Ville de Bruxelles, 
le vingt-huitieſme jour de Juillet, lan de grace mil quatre cens ſoixante 
ſept. Ainſi ſignè · Par Monſeigneur le Duc. J. Gros. 


C III. 


 Permiffion de Charles Duc de Bourgogne , aux trois Membres de la Ville 
de Gand , de ſe ſervir dans cette Ville des bannieres & enſeignes , dont 
ils avoient eſtè privex par le Traite de Gavre. 


A Bruxelles le 28. Julllet 1467. 


C HARLE Spar la gracede Dieu , Duc de Bourgogne, de Lothier, 
de Brabant, 8 Lembourg & de Luxembourg, Comte de Flandres, 
d Artois , de Bourgogne, Palatin de Haynau, de Hollande , de Zellande 
& de Namur, Marquis du ſaint Empire, Seigneur de Friſe, de Salins & 
de Malines. A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Comme 
les Eſchevins Conſeil, & notables de noſtre Ville de Gand, nous ayent 
preſentement fait remonſtrer le bon vouloir & grand deſir qu ils ont, & 
auſſi le devoir & acquit, en quoy ils ſe mettent de faire obeyr * Juſtice en 
noſtredite Ville, & a reduire le commun peuple d'icelle , au train qu il 


Tir de 
Edition 
de M. Go- 
defroy. | 


* Te crois 


qu'il faur li- 


eſtoit avant la derniere commotion n'agaires par le moyen des Manans re 4 Juſtice. 


ſurvenue en noſtredite Ville, & comment ſe noſtre plaiſir eſtoit leur oc- 
troyer de noſtre grace eſpeciale , que les membres & meſtiers d'icelle 
noſtre Ville peuſſent ravoir leurs bannieres , comme ils avoient avant le 
Traite de Gavre, ils eſperoient certainement que le peuple deſdits meſ- 
tiers ſeroit par ce moyen entretenu en meilleure conduite, paix, tran- 
quillire & Goa de Juſtice , en nous ſuppliant en toute humilitè que 
pour le bien de noſtredite Ville, il nous plaiſe fur ce leur extendre & 
eſlargir noſtre grace: Scavoir faiſons, que nous ces choſes conſiderèes & 


ſur icelles eu advis & deliberation de Conſeil, inclinans à ladite ſuppli- 


cation en faveur meſmement deſdits remonſtrans, & de la bonne affec- 
tion qu'ils ont, comme ils diſent, de d' oreſnavant entretenir noſtredite 
Ville en bonne obéyſſance, a iceux Eſchevins, Conſeil & notables de 
noſtredite Ville, avons accorde , octroyé & conſenti, octroyons, con- 
ſentons & accordons de grace eſpeciale par ces preſentes, donnons conge, 
licence pour & au nom des trois Membres d'icelle noſtre Ville: aſſavoir 
le Membre de la Bourgeoiſie, le Membre des meſtiers & le Membre des 
Tiſſerans, que iceux trois Membres qui paravant la derniere guerre avoient 
accouſtum d'avoir bannieres ou enſeignes, puiſſent d'oreſnavant uſer 
deſdites bannieres dedans noſtredite Ville, & non point hors d' icelle, 
& pourveu qu ils nen pourront uſer fors que en choſes licites & hon- 
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neſtes; fi donnons en Mandement 4 nos ameꝝ & feaux les Gens de noſtre 
Chambre de Conſeil, 2 noſtre Procureut de à noſtte 
haut Bailly de Gand, & à tous nos autres Juſticiers & Officiers , cui ſur 
ce peut & pourra toucher & regaider que de noſtre ꝓteſente 

troy, 

frent 


2 OC- 
conge & licence, ils & chacun d'eux en droit fot f: , fouf- 
nt & laiſſentleſdits Eſchevins, Conſeil} & notables d'icelle noſtre Ville 
de Gand, pleinement & paiſiblement jouir & uſer, ſans leur faire, mettre 
ou donner ne ſouffrir eſtre fait, mis ou donn aucun deſtourbier ou em- 
peſchement au contraire, car ainſi nous plaiſt-il z en teſmoin de ce, 
nous avons fait mettre noſtre ſcel a ces pretentes. Donne en noſtre Ville 
de Bruxelles, le vingt-huitieſme jour de Juillet, Lan de grace mil quatre 
cens ſoixante-ſept. Ainſi figne : Par Monſeigneur le Duc, J. Gros. 

Les Gantois perſiſterent dix-huit mois dans leur tevolte, & ce ne fuft 
qu'apres avoir apptis que le Duc de Bourgogne revenoit du pays de Liege 
avec des troupes victorieuſes & ſuſſiſantes pour les faire rentrer dans 
leur devoir, qu'ils reconnurent la neceſſitè on ilseſtoient de ſe ſoumettre. 

Ils crurent appaiſer la colere de ce Prince, en faiſant refermer les 
portes, qui auroĩent di eſtre fermèes, & ils en donnerent le cerrificat 


qui ſuit cy-apres ſous la corre CX XXII. 


Tire des 
Recneils de 
M. FTAbbé 
Le Grand. 


CI V. 
Alliance de Philippe de Savoye , avec le Duc de Bourgogne. 


)JHILIPPE de Savoye , Comte de Beauge, & Seigneur de Brefle, 
A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront , Salut : Scavoir faiſons 
que pour la très- grande & np pay neg entiere amour que avons 
& portons à la très- noble & tr iſſante Maiſon de Bourgogne, comme 
nos predeceſſeurs Ducs de Savoye de bonne memoire, que Dieu abſolve, 
ont tous jours fait ſpeeialement, pour l affection très- cordiale que avons, 
& tousjours avons eu de la perſonne de très- haut & puiſſant Prince, mon 
très- cher & tres-honnore Seigneur Monſeigneur le Duc de Bou e & 
de Brabant : Nous en ſuivant les bonnes & louables vertus,, confedera- 
tions & intelligences n agaires & dernierement faites entre feu mon tres- 
honnore Seigneur & oncle , Monſieur le Duc de Bourgogne fon pere, 
dont Dieu ayt lame, & mondit Siegneur, qui eſt de preſent dune part; & 
mon très- redoutè Seigneur & frere, Monſieur le Duc de Savoye & de 
Chablais, & d' Aoſte d' autre, avons fait & faiſons alliance, confederation 
& intelligence perpetuelle avec mondit Seigneur de Bourgogne, en la ma- 
maniere que s enſuit. C'eſt aſſavoir que de ce jour en avant , nous luy 
ſommes & ſerons vrai & loyal ami, ſa perſonne , ſon honneur , ſes pays, 
Seigneuries & ſubjets garderons & deffendrons, & aiderous à garder de 
tout noſtre pouvoir, toutes les fois que beſoin ſera, envers & contre 
tous ceux, que grief ou dommage luy faire voudroient, & porter, & 
tout ainſi que ferions & voudrions faite, pour garder, preſerver & def- 
fendre noſtre perſonne, noſtre honneur, nos pays, Seigneuries & ſub- 
jets, contre tous ceux que grever ou dommage nous * — , tour ce 
gueſcaurons & pourrons ſgayoir par qui ne comment que ce ſoit 2 

| C3 
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ble, grevable ou prejudiciable 4 la perſonne de mondit - Seigneur, ou 4 
_ ſeſdirs pays, Seigneacics & ſubjers , lay ſignifierons., len advertirons, * 

& en toute manire & fagon d nous poſlible » y obyierons , & Vempe(- 

cherons en tout ce qu il aura & pourra avoir 4 faire d oteſnavant, ſoir 

pour conqueſte de ſon hetirage ou autre juſte querelle , le conſeillerons | . 

& ferons conſeiller, ſe requis en ſommes au mieux, & le plus loyalle- 

ment que faite le ons, & pour. L adreſſe & ſubſtenance de ce que 
luy conſeillerons, luy ferons toute aide, confort, aſſiſtance & ſervice 4 

nous poſſible, de laquelle alliance, mondit Seigneur de Bourgogne nous 
a baille ſes Lettres Patentes (cellees de ſon ſcel, figntes de ſa main de la 
date du jourd huy, en telle & pareille forme que ceſdites preſentes. En 
teſmoin de verite , nous les avons figne de noſtre main, & à icelles fait 
mettre & appendre noſtre ſcel. Donneen la Ville de Pignerolle en Pied- 
mont, le vingt-unieſme jour de Juillet mil quatre cens ſoixante- ſept. 
Signet Pires de Savoye. 22 pi 

Collatione a [original , par moy Conſeiller Notaire & Secretaire du 
Roy en la Chambredes Comptes de Bourgogne & Breſſe. SigneCouyREux. 


avec he. 

1 1 
eure du Comte de Dammartin au Roy Louis XI. au ſujet du 
Pays de Liege. 


8 I RE, le plus humblement que je puis me recommande à voſtte bonne Irg ges 
grace, & vous plaiſe {cavoir que Monſeigneur de Langres & moi; Recueils de 
avons beſogne aux matieres, par quoy lavez envoye par-deca le plus di- M. Abbe 
ligemment & le mieux que poſſible nous a eſte, comme ez voir plus Le Grand. 
A plein par les Lettres que nous vous eſcrivons enſemble touchant cette 
matiere. Six, des nouvelles de par- dec nous avons {cu , Monſieur de 
Langres & moy, que Monſcigneur de Bourgogne doit mettre deux cens 
Lances aux Places prochaines qu' il tient entout des pays de Liege, & qu il 
a ſon Artnee toute preſte, & a cette cauſe, nous ſommes retitrez en cette 
Ville de Rethel, pour ce qu elle eſt en marche moyenne pres de Laon, de 
Soiſſons & des Places voiſines, & en lieu pour poutvoir, ſi rien ſurve- 
noit au pays & en toutes les marches de par- dec; le Lieutenant de Sal- 
lezart & la pluſpart de ſes gens ſont venus devers moy, je leur ay or- 
donne qu ils ſe tiennent preſts, & que chacun ſe tienne en ſa Garniſon: 
j'envoyerai devers Robert Conguingan &- Eſtevenot, pour leur faire 
ſcavoir pareillement qu ils ſe tiennent preſts, afin _= beſoin eſtoir , 
u'on sen puiſſe ayder en attendant la journee que les gens de Monſieur 
qu Liege doivent venir devers nous, je pourrai bien faire un tour à Soiſ- 
ſons , & ès marches de pat-delà, fi je vois qu'il en ſoit beſoin. Six, 
jay eſperance en Dieu, 4 ce que j ay pu entendre par les Gens de mon- 
dit Seigneur du Liege, que nous beſognerons a voſtte bien & à voſtre 
intention avec eux, & a ce que je puis connoiſtre, ils ſont fort las de la 
uerre les uns & les autres. Six E, l'on vous y ſervira tout au mieux qu il 
era poſſible, & ſur mon ame, je connois que Monſeigneur de Langres 
vous y ſert de corps, d' eſprit, & d'un bien bon & grand vouloir, & eſt 
| un 
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un tres-notable Prelat, honnorable & ſage , & bien homme, pour ſervir 
en telles matieres & plus grandes, & vous aſſure, Six x, qu'il y prend très- 
grande diligence & de bien bon cœur. Six E, je vous ay dernierement 
reſcrit par le Senechal de Beaucaire, rouchant ces Places de 
que vous m avez mande que je miſſe en voſtre main; ſi votre plaiſir eſt 
que je le faſſe, envoyez-moy plus ample puiſſance que r'ayez fait der- 
nierement, & me mandez comme je m'y gouyerneray , & je le feray, & 
en cela & en toutes autres choſes, en priant Dieu, SixxE, qu'il vous doint 
bonne vie & longue. Eſcrit à Rethel, le treizieſme jour d Aouſt. V oftrg 
très· humble & obèyſſant ſerviteur & ſubjet, A. ve ChABANNEs, 
Au Roy, mon — Seigneur. 8 


CVI. 
Alliance perpetuelle des Ducs de Berry & de Bretagne, 


C HARLEs, fils & frere de Roys de France, Duc de Normandie; Atous 
ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Comme entre feu de tres; 
glorieuſe memoire, le Roy Charles VII. de ce nom, dernierement de- 
cede, noſtre très-· redout Seigneur & pere, auquel Dieu faſſe vray pardon, 
en ſon vivant, & noſtre très- cher & rres-ame couſin le Duc de Bretagne, 
de preſent & meſme entre leur predeceſſeurs, auſquels Dieu pardoint 
ayt eu _ & parfaite amirie,intelligence & bienveillance, qui ont eſts 
cauſe d'avoirentretenu eux & leurs Principautez & Seigneuries en eſtar, 
vertu, magnificence & tranquilite: Sgavoir faiſons, que nous deſirans en- 
ſuivreles louables fairs & conduite de noſtre très-redoutè Seigneur & 
pere, & autres nos progeniteurs, & pour preſerver noſtre perſonne , & 
reprimer invaſion & entrepriſes que mondit Seigneur le Roy de preſent, 
aux pourchas d'aucuns nos haineurs proche de luy, pourroit faire ſur 
nous, ainſi que ſommes acertenez qu il quiert , & a youloir de faire ſe 
poſſible luy eſtoir , & meſme pour la grande amour naturel que nous 
avons à noſtredit couſin de Bretagne, tant pour raiſon de la proximité 
de lignage , dont il nous attient que pour la vraye experience & ſingu- 
liere & cordiale amirie, qu'il nous a par effet monſtre en ce que par deux 
fois il nous a recueilli, ſauve & garde noſtre perſonne , & meſme a em- 
ploye & expoſẽ la, fienne & route ſa puiſſance, pour donner ſupport & 
aide à nous & aux Seigneurs du Sang, joints avec nous, a devoir pour- 
voir au deſordre, qui a eſte & eſt au Royaume, & a nous faire avoir 
noſtre partage & appanage, dont a luy nous reputons | pour ce] attenus 
& pour autres juſtes — 4 à ce nous mouvans, nous avons fait & fai- 
ſons avec noſtredit couſin bonne, vraye & loyale amitie, confederations 
& alliances fraternellementſ de preſent |] & perpetuelle aux vies de luy & 
e nous, en la maniere qui enſuit. C'eſt aſſavoir que nous luy ſommes 
& ſerons perpetuellement, tant que vivrons, & que — 42 bien 
[ que N & puiſſions parvenir „ ſoit a la Couronne de France ou 
autres grande Principaute & Seigneuries, bon, vray & loyal ami, 
parent, bienveillant & frere bien allic Vaimerons , ſouſtiendrons | & ay 


derons pour ſe] pouvoir à garder, ſauver & deffendre ſa perſonne, ſes 
| honneurs 
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honneurs & ſes Pays, Terres, FN. ſubjets, ainſi que voudrioas "I 
faire les noſtres propres ſans difference aucune contre tous, | ſans en ] 1467: 


[ 
except Monſeigaeur le Roy, ne autres que la perſonne de noſtredit couſin 
ou ſeſdits Pays, Seigneuries & ſubjets, voudroit grever, guerroyer, 


dommager ou uſurper en quelque ¶ maniere, par debats] & querelles, en- 
trepriſes, tant à recouvrer ſondit Duchẽ de Milan, * que autres Terres & * Il y a fau- 
Seigneuries qui luy appartiennent, ou eſquelles il pretendra droit, nous te, i! faur 
[ promettons de | bonne foy Vaider & ſoutenir de noſtre puiſſance, & nous mettre Nor- 
declarer ami de ſes ami, & ennemis de ſes ennemis, mettre & employer mu. 
en faveur de luy | & de ſes ſubjets, nos biens & vies ] ſi beſoin eſt, & tous 
nos ſubjets, Pays & 1 , tant preſens que advenir , tout ainſi 
que iceluy noſtre couſin le voudra demander & requerir , tant 4 lencon- 
tre de mondit Seigneur [| le Roy] que tous autres vivans , & qui peu- 
vent vivre & moutir; & en outre, tout ce que pourrons ſcavoir eſtre 
fair , dir ou pourchaſle au I de noſtredit couſin & de ſeſdits 
Pays, Terres & Seigneuries & ſubjets, & auſſi deſdites entrepriſes & 
uerelles, nous luy ſignifieròns & de tout noſtre pouvoir garderons & def- 
endrons: & entendons ces preſentes alliances eſtte de tel effet & vettu, 
preferant & annulant tout autre à cettes prejudiciable par cy- devant, par 
nous priſes, faites & à faire, à quelques Princes qu' ils ſoĩent, ſans nul 
excepter, que jamais des vies de noſtredit couſin & de nous par nulle 
choſe qui puiſſe advenir, ne pour eſtre parvenu à la Couronne ne autre- 
ment, de noſtre part ne ſeront, ne ne pourront eſtre enfrains, ne caſſez, 
aincois l'entendrons en leurs effets & vettu, ſans jamais a nul jour de 
noſtre temps aller a Vencontre , & ainſi le jurons & promettons ſur noſtre 
foy & honneur & parolle de Prince, ſur les Reliques de la vraye Croix, 
de St. George, St. Sebaſtien & autres, & les ſaints Evangiles, par nous & 
noſtredit couſin manuellement touchez , & ſur peine d'encourir les cen- 
ſures Eccleſiaſtiques, eſquelles nous nous ſoubmettons, & icelle ſoubmiſ- 
ſion promeſtons faire authoriſer par noſtre St. Pere pour tout temps, tant 
preſent que advenir, en quelque Eſtat & Seigneurie, ſoit à la Couronne 
de France ou autres que puiſſions jamais parvenir , en renoncant par ces 
preſentes, renoncons à toutes exceptions & deceptions, fraudes, bar- 
ras & allegations de fait, de droit & de couſtume, à tous relievemens, 
abglutions & deffenſes de ſermens, alliances, appointemens & pro- 
meſſes eſctiptes ou non eſcriptes, & generallement a toutes les choſes 
uelconques, par leſquelles on pourroit aller contre la teneur de ces pre- 
entes; & a fin de plus troitement garder ceſdites preſentes alliances , 
nous avons elus , nomme & commis, eliſons, nommons & commettons 
de noſtre part, ainſi que de noſtredit couſin a fait de la ſienne conſigna- 
ture d'icelles alliances , noſtre ame & feal Chancelier l Eveſque & Comte 
de Verdun, & le Seigneur de Leſcun, Conſeiller & Chambellan de noſ- 
tredit conſin, auſquels par ces preſentes , donnons pouvoit & commiſſion 
de connoiſtre de tous cas qui pourroient advenir ou eftre rapportez avoir 
eſte fairs d'une part & d autre au prejudice d'icelles, & d'en dire, juger 
& ordonner 4 leur &gard , & nous ſoubmettans & ſoubmettons aux cen- 
ſures & peines deſſuſdites, d'en faire & tenir leurſdites ordonnances en- 
tierement, pour y defferer, ne aller a Vencontre , & ſe ceſdits conſigna- 
Tome II. LIIL reurs 
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avec ceux de noſtredit couſin, tout ainſi qu'elles ſont entre nos 
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reurs ou Pun deux alloit de vie au treſpas, ou fuſſent dutment excu- 
ſez de non exercer la Charge deſſuſdite, en ce cas, nous & noſtredit 
couſin chacun en droit ſoi, pourront ſubroger autre ou autres conſigna- 
teurs, au lieu de re Wyn de ceux qui ſeroient trepaſſea, ou dubment 
excuſez, comme dit 7980 Gerte 169,660 rie 
Item. Pour mieux former & afſurer Venterinement deſdites alliances, 
nous les avons voulu faire & faiſons de nos Pays, Seigneuries & ſubjets 
Onnes. 


En teſmoin de ce, nous avons ſignè ces preſentes de noſtre main, & 


Tir dn 
Treſor des 


Caſſete B. 
Inventaire 
1 


7 fait mettre noſtre Scel. Donne à Nantes, le ſeizieſme jour d Aouſt, 
Lan de ou mil quatre cens ſoixante- ſept. Signe CHARLES , avec para- 
phe. Et ſur le reply, Par Monſeigneur le Duc de Normandie. vs VII IIER«S. 
avecparaphe. Et paroiſt a voir eſte ſcellt ſur double queue. 


CVII, 


37 Confirmation de Palliance cy=de us, par Charles Duc de Normandie, 
1 Frangois, Duc de Bretagne. 


HARLES, fils & frere de Roy de France, Duc de Normandie, 

& Francois par la grace de Dieu, Duc de Bretagne, Comte de 
Monfott, de Richemont, d' Eſtampes & de Vertus. A tous ceux qui ces 
preſentes Lettres verront, Salut: Comme pluſieurs grandes raiſonnables 
cauſes contenuẽs & declareesen nos Lettres & Scellez, fairs & dattez du 
ſeizieſme jour de ce preſent mois d Aouſt, nous ayons pris & fait aſſem- 
blement l'un avec autre, tant pour nos perſonnes que pour nos Pays & 
Seigneuries preſens & advenir, grande, bonne, loyale & parfaiteamitie, 


confederation & alliance fraternelle, irrevocable & perpetuelle aux vies 


de nous deux, ainſi &] en la maniere plus à plein declarce & ſpecifice en 
nos Lettres & Scellez, par leſquelles lime; mieux & plus erroitement 
garder & obſerver ſans rupture, ne infraction, ayons par noſdites meſ- 
mes Lettres elu & nomme conſervateurs d'icelles alliances, nos bien ai- 
mez & feaux VEveſque & Comte de Verdun, Chancelier de nous, Duc 
de Normandie, & le Sieur de Leſcun, Conſeiller & Chambellan de 
nous, Duc de Bretagne, Scavoir faiſons que en traitant & jurant leſdites 
alliances, nous cognoiſſans les grands & louables ſervices dignes degne- 
moire, que leſdits Conſervateurs & chacun d' eux nous ont fait & font 
chacun jour, en expoſant leurs perſonnes, biens, Eſtat & Chevance a 
Fentrerenement & conduite de toutes nos grandes & principales affaires 
& matieres, avons d'une meſme voulentè & intention, compris & en- 
tendu comprendre & encore d'abondant, declarons par ces preſentes les 
deſſuſdits Eveſque & Comte de Verdun, & ledit Seigneur de Leſcun 
etre compris en icelles confederations & alliances, en promettant & leur 
promettons que en quelque eſtat que nous & chacun de nous puiſſions ja- 
mais parvenir, nous aſſemblement & ſeparement porterons & ſoutien- 
drons leurs perſonnes comme les noſtres propres, contre tous ceux qui 
les voudroient grever ou dommager , & les maintiendrons en leurs biens, 
Eſtat, honneurs & proſperitez, ſans jamais faire aucun accord ne appoin- 
temens avec mondit Seigneur le Roy, ne avec autres Princes quels 2 

| | olent 


* 
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ſoient-, que leurs perſonnes, biens. honneurs, Eſtats, Terres & poſſe- 2 
ſions ny ſoient entierement compris, comme les noſtres meſmes propres, ei 
ne à nul jour de noſtte temps preſent ne advenir, ne les abandonne- 
rons pax nul rapport qui nous puiſſe eſtre fait, ne pour quelconque cauſe 
ou occaſion que ce ſoit, ſe n eſtoit toutes voyes qu ils fuſſent atteints & 
convaincus d avoir commis cas criminel envers nous ou fun de nous, 
auquel cas promettons les oyr & chacun deux ſuffiſamment & per- 
tinement * [ ſans aucunement] les forclure , ne mettrehors de noſtredite II y ajcy 
alliance, ne deſdits Trait & appointement, ſi aucuns ſe font, & ces quelques 
choſes nous [ avons promis & jure & d] aucun * en droit ſoy promet- mots dechi- 


tons & jurons par ceſdites pteſentes, faire, tenit & loyaument accom- rez dans lo- 
plir aux deflullics Conſervateurs, ainſi & | en la ſuſdite. matiere & riginal, & 


autres points contenus en noſdites alliances & Scellez, & Canons ain 1 8 
juré, & de techef le jurons ſur nos foys & honneurs, ſur les ſaints ka wt. 
Van ues & ſur les Reliques de la vraye Croix 5 de ſainr George 5 ſaint deux cro- 
ien & autres, par nous nouvellement touchees , & ſur peine d' en- chets. 
courir les cenſures Eceleſiaſtiques, eſquelles nous nous ſoubmettons pour , 
tout temps, tant preſent que advenit, en renongant, & par ces preſentes : 


is qu'il 
xenonconsa toutes exceptions, deceptions , fraudes, barats & allega- 1 


tions de fait, de droit & de couſtumes, a tous relievemens, abſolutions & car. 
diſpenſes de Rome, à tous appointemens & promeſſes eſcriptes, & 


generalement à toutes les choſes quelconques, par leſquelles on pourroit 
aller contre la teneut de ces preſentes. En teſmoin 4 ce, nous avons 
ſigne ces preſentes de nos mains, & y fait mettre nos Sceaux. Doane à 
Nantes, le vint-deuzieſme jour d' Aouſt, Van de grace mil quatre cens 


ſoixante-11 t | 
5 C VIII. 

TEntrepriſe du Duc de Calabre ſur P Arragon, & commiſſion pour lever 
” auyde & ſubſide : 4 | 


TEHAN, fils du Roy de Jeruſalem & des deux Siciles, &c. Primo- Tire des 
genit d'Arragon, Duc de Calabre & de Lorraine, Marchis, Prince de Recueils de 
Gironne , Gouverneur & Lieutenant General pour Monſeigneur le Roy M. T Abbe 
en ces Pays & Comtez de Rouſſillen & de Sardaigne. A tous ceux qui ces Le Grand. 
reſentes Lettres verront ou orront, Salut: Comme nous en enſuivant le 
n plaiſir de mondit Seigneur le Roy, & par la puiſſance a nous par luy 
donnee en ces Pays & Comtez, ainſi que par ſes Lettres Patentes peut 
apparoir, nous ayons n'agaires denne commiſſion & mandement eſpe- 
cial a noſtre très- cher & bien ame Charles Deſmarais , Chevalier, Capi- 
taine du Chaſtel de Perpignan, & Gabriel de ſaint George, Bailly dudit 
lieu, avec pouvoir & puiſſance de faire mettre fus & en armes gens a 
cheval & de pied eſdits Comteꝝ de Rouſſillon & Sardaigne, chacun ſelon 
ſa qualite & puiſſance, pour nous venir aider, ſecourir & ſervir à noſtre 
entrepriſe de Cathalogne, ainſi que mondit Seigneur le Roy par ſeſdites 
Lettres le veut & mande, & ſoit ainſi que leſdits Deſmarais & St. George, 
en obèyſſant au bon plaiſir de mondit Seigneur le Roy & de nous, par 
vertu & noldires Lettres de commiſſion IN aſſembler gens _— 
Trey 2 | its 
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dirs Pays & Comtez, pour les cauſes deſſuſdites, leſquels nous ayent 
2 es perſonnes deſſuſdits Deſmarais & St. George, quatre cens 
ommes en armes aux frais & depens deſdits Pays, & pour ce que d pre- 
ſent noſtre rres-cher & ame le Comte d Armagnac accompagut de 
trois cens Lances , vient pour nous aider & ſecoutir à noſtredite entre- 
priſe, par quoy tant pour cette cauſe qu autre nous ſoit plus neceſſaire 
dl avoir argent que gens; & layde deſdits quatre cens hommes ſoit con- 
verti en ayde d atgent, pour lequel convettiſſement, faire & faire faire 
nous ſoit beſoin pourvoit de hommes à nous feables & bien entendus, 
Scavoir faiſons que nous à plein confians des ſens, ſouffiſance, loyauté, 
prud'hommie & bonne diligence eſtre en la perſonne de noſtre très· cher 
& bien ame Jamme de Monfort, Maiſtre de noſtre Chambre aux Deniers, 


. icelay pour ces cauſes & autres à ce nous mouvans, avons commis & ini- 
tituc, commettons & inſtituons par ces pteſentes, en mandement & 


commandement ſe meſtier eſt, que ledit ayde deſdits quatte cens hom- 
mes à nous par les gens deſdits pays ainſi 3 ue dit eſt, il veuille 
mettre & convertit en ayde d argent, à telle & ſemblable lomme que ſe 
pourroient monter leſdits quatre cens hommes, par les gens, tant de la 


Ville de Perpignan que des autres Villes & Chaſteaux deſdits Comtez, 


en contraignant à ce faire tous ceux qui de ce ſeront refuſans par toutes 
voyes dues & raiſonnables, & la ſomme a quoy ſe pourra monter ledit 
ayde , voulons eſtre payte en noſtredite Chambre aux Deniers auſquels 
nous avons par ces nes preſentes donne & donnons pouvoir & puiſ- 
ſance d'en donner quittance , auſſi de la ſomme de 17 liv. tournois 
que nous doit le Treſorier general de Languedoc, pour le dernier quar- 
tier de 7000 liv. tournois a nous aſflignees ſur luy par mondit Seigneur 
le Roy, leſquelles & chacune d' icelles quittances par ces preſentes vou- 
lons & declarons eſtre valables, comme celles qui ſeroient ſignèes de 
noſtre main; & pour ce que en pluſieurs lieux on pourroit avoir a beſo- 
gner de ces preſentes, touchant chacune des choſes deſſuſdites, nous 
voulons que pleine foy ſoit adjoutee an vidimus d'icelles , fait & colla- 
tionne comme il appartient, tout ainſi qu on feroit a l' original. En tef- 
moin de ce, nous avons fait mettr e noſtre ſcel de ſecret à ceſdites pre- 
ſentes, faites & donnees à Barcelone le vingtieſme jour de Septembre, 
Fan mil quatre cens ſoixante- ſept. JR HAN. 


CIX. 


2 Inſtruction du Roy Louis XI. au ſieur de Courſillon envoye vers Rene, 
Roy de Sicile,ſur les ſoupgons de Louis XI. au ſujet du Comte du Maine. 


ME SSIRE Guillaume de Courſillon, de dire au Roy de Sicile, 
comme le Roy a {cu que Monfeigneur du Maine, eſmeut, pique & 
ſollicite Monſieur Charles & le Duc de Bretagne, d'entreprendre & faire 
contre luy, & tellement qu'on luy a rapporte qu'ils ſe preparentde leur 
puiſſance pour luy faire du pire qu ils pourront, & que mondit Sieur du 
Maine a fait offrira mondit Sieur Charles, le ſervir de ſes places & d' ar- 
gent, qui eſt choſe fort Etrange au Roy, vu & conſiderè que pour la- 
e mMOur 


DE PHIL. DE-COMINES. 637 || 
mour nie hue Raye Sicile, & de Monſieur le Conneſtable, le ko | 
avoit eſtt content de luy. __ 24 ruat:. +. . 1467. ll 

Lem. Luy dira que veu les langages qui courent, il eſt force [ /uy de- [) 
clarer] comme il en eſt temps, diſſimuler les choſes en cer eſtar, luy pour- | [18 
roit eſtre trop grand dommage, & que le Roy ſgait qu'il deſplairoit 
fort audit Roy de Sicile , & pour ce envoye ledit de Courſillon devers | 

| 
| 


, 


FA luy pour y mettre une fin & y donner la proviſion neceſſaite; car com- 
bien que G Roy La Dieu grace y peuſt bien reſiſter & pourveoir par au- 
tre voye, toutesfois pour l'amour qu'il a audit Roy de Sicile & a ſa 
Maiſon, quand il voudra eſtre plege deſdits Sieurs Ducs, à ce nonob- 
ſtant qu il ne voudroit pas qi il en euſt dommage ¶ ne perte aucune; & l! 

que par la | mondit Sieur du Maine en aura 2 grand paour de faillir 

& aſſeurer le Roy, que de la part de mondit Sieut du Maine, ne de 

ſes gens & places il ne luy voudxa aucun dommage, le Roy en ſera con- 

tent; & fera tant ledit de Courſillon que le Roy de Sicile mandera Mon- 
ſieur du Maine pour venir devess luy, & le fera jurer ſur la vraye Croix 
de Saint Lo, que d' oreſnavant fervira le Roy envers tous & contre tous, 
ſans nul en excepter , & que de fes pays & places aucun mal ne dom- 
mage nen adviendra au Roy, directement ou indirectement, ſecrette- 

ment ou en appert , ne ne les baillera a mondit Sieur Charles, ne à 

autre que ce ſoit contre le Roy, mais Ven ſervira & obèyra, ainſi que 

un parent & ſubjet doit faire ſon Roy droiturier & ſouverain Seigneur. 
Auſſi fera ledit Sieur Roy de Sicile jurer a Monſieur le Baſtard du 

Maine, & tous ceux qui ont la charge des places fortes de mondit Sieur 

du Maine, qu'ils en feront & obeyront au Roy, n'en faire choſe qui 

ſoit ou puiſſe eſtre a ſon prejudice & dommage | & /e ] le ſcavoient bien, 
advertiront , ou feront advertir; & baillera ledit Sieur du Maine ſon 

Scellé & auſſi ceſdites, &c. | 


C1X*, 


$I Promeſſe du Comte du Maine de ſervir le Roy envers & contre tous, 
ſous la caution du Roy Rene de Sicile. Octobre 146 7. , 


HARLES, Comte du Maine, de Guiſe de Mortaing & de Gien, . 


Vicomte de Chaſtelleraut & Gouverneur de Languedoc. A tous M. Tabbe 
ceux qui ces preſentes Lettres verront, Salut: Comme a L oecaſion d' au- Le Grand. 
cuns rapports qu' avons entendu avoir eſte faits 4 Monſeigneur le Roy, 
deſquels il ait eſte mal content & conceu indignation contre nous, pour 
oſter lequel mal-contentement ; & afin de le mettre hors de toute ſuſpec- 
tion, & nous avoir & tenir en ſa bonne grace, Monſeigneur mon frere 
le Roy de Sicile, auquel mondit Seigneur le Roy en avoit eſcrit, ait puis 
n'aguerres envoye à noſtre priere & requeſte aucuns des ſiens devers 

mondit Seigneur le Roy, pour luy remonſtrer leſdits rapport avoir eſte 
faits contre veritè, & pour nous juſtifier envers luy, & luy ſupplier les 
mettre hors de ſon courage, & n'y adjouſter foy, & que mondit Sei- 

8 le Roy ait voulu & accorde a mondit Seigneur & frere, en ayant 


üretè de luy pour nous en la forme qui s enſuit: 
a LIII 3 RENI, 


ww wo ew 


1.467: 
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Rent, par la grace de Dieu, Roy de Jeruſalem & de Sicile, d Atragon, 
de FIfſle de Sicile, de Valence, Mayarque,Sardaigne, Corſaigue, &c. Com- 


me il ſoit ainſi qu il ait eſte fait pluſſeurs rapports à Monſeigneur le Roy 


de mon frere le Comte du Maine, dont à cauſe d'iceux il a eu grande 
indignation à Fencontre de mondit frere, aſin que mondit Seigneur ſoit 
ſür de mondit frere , & qu il puiſſe eſtre & demeurer en {a bonne grace, 
& pour l aſſurer qu il ſera ſon bon, vray & loyal parent, ſubjer &. ſer- 


viteur, & qu il le veut ſervir & ſervixa envers & contre tous qui peuvent 


vivre & mourit, tant a fencontre de fon frere Monſeigneur Charles, 
que des Ducs de Bourgogne & de Bretagng, que tous autres; en faveur 
de mondit frere, & pour ſeurere a mondit Seigneur, je luy ay baille ces 
preſentes, ſignees de ma main & ſcellées de mon Sel & promets que 
en cas que mondit frere fera le contraitę, je ſeray le plus grand ennemy 
qu'il air , & ſerviray mondit Seigneur à Fencontre de la perſonne de 
mondir frere, & luy mettray ſes Pays, Terres, Seigneuries en ſon obéyſ- 
ſance, & moy-meſme, ſi le cas advient, les prendray & mettray en ma 
main, ſans autre commandement, && les þailleray 4 mondit Seigneur 

ur en faire a ſon bon plaiſir: Et en teſmoin de ce, j ay ſignè ces pre- 
— de mon ſeing manuel, & fait ſceller de mon Scel , le onzieſme 
jour d Octobre, Tan mil quatre cens ſoixante-ſepr. Laquelle ſeurete 
deſſuſdite mondit Seigneur & frere, à noſtre priere & requeſte, ait 
baillee à mondit Seigneur le Roy; voulans & deſirans de tout noſtre 


pouvoir uſer envers mondit Seigneur & frere de bonne equite, ainſi 


qu'il a fait envers nous, connoiſſans l'amour fraternelle que nous porte 
mondit Seigneur & frere, & que ce qu'il en a fait eſt pour & en noſtre 
faveur & noſtre bien & honneur , & pour tous jours demourer en la 
bonne grace de mondit Seigneur le Roy. Scavoir faiſons, que pour les 
cauſes deſſuſdites, nous avons promis & promettons par ces preſentes, 
par la foy & ſerment de noſtre corps, ſur noſtre honneur, & ſous Fobli- 
gation de tous & chacuns nos biens, Pays & Seigneuries, que nous ſou- 
mettons & obligeons quant à ce 8 chacun d' iceux, a mondit Seigneur 
le Roy en la perſonne de mondit Seigneur & frere , que tousjours ſerons 
bon, vray & loyal parent, ſubjet & ſerviteur audit Monſeigneur le Roy, 
& le ſervirons envers tous, & contre tous qui peuvent vivre & mourir, 
tant à Vencontre de Monſeigneur Charles ſon frere, que des Ducs de 
Bourgogne & de Bretagne, & tous autres, ſans aucunement faire le 
contraite, & au cas que ferions le contraire, nous voulons & nous con- 
ſentons de ſa part, comme pour lors, que mondit Seigneur & frere 
nous ſoit adverſaire, & qu'il puiſſe ſervir mondit Seigneur le Roy à 
Fencontre de nous, & auſſi qu'il puiſſe de ſoy, & ſans autre connoiſ- 
ſance de cauſe, ne declaration ſur ce prendre & mettre en ſa main nos 
Pays, Terres, Places & Seigneuries, en mandant par ces preſentes d 
nos Officiers, tant de Juſtice, Capitaines, Gardes de Places, que au- 


tres, — au cas deſſuſdit, ils & chacun d' eux en droit ſoy, en baillent 


la poſſeſſion & ſaiſine à 8 & frere; leſquels par ce fai: 
ſant, nous avons deſchargez & deſchargeons, & chacun d' eux, par ces 


preſentes des foy & ſerment que avons d' eux, à cauſe d'iceux Offices & 


Gardes de Places & Fortereſſes, & en deffaut de ce que mondit SFigneus 
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& frere-puiſſe r à main atme 4 icelles prendre & mettre en ſa 
main, & icelles & chacune bailler à mondit Seigneur le Roy, pour en 
faite & difpoſer à ſon bon plaiſir, ſelon la reneur du Scel & ſeureté 
deſſuſdites ; & tout ce que deſſus dit nous avons promis & promettons 
— ces preſentes , ſous les foy, obligation & ferment deſſuſdits, garder, 
faire & accomplir de point en point, fermement & loyaument, ſans ja- 
mais faire, ne aller au contraire par nous ne les noſtres, en quelque 
maniere que ce ſoir , & ſur ce garder mondit Seigneur & frere , & les 

ſiens vers tous & contre tous, de tous dommages , pertes & intereſts. 
En teſmoin de ce, & pour la ſeuretè de mondit TP & frere & des 
ſiens, & pour approbation & confirmation des choſes deſſuſdites, nous 
avons ſigne ces preſentes de noſtre main, & fait ſceller de noſtre Scel, 
le onzieſme jour d Octobre, Van mil quatre cens ſoixante-· ſept. CHARLES. 


of CX. 


BF Conceſſion du Roy Louys XI. d Galeas-Marie Sforce Viſcomte, 
Duc de Milan , & a ſes ſucceſſeurs , de porter les Armes de 
France, tcarteltes avec celles de Milan, 


T Os, a la grace de Dieu, Roy de France, Scavoir faiſons 4 

tous preſens & à venir, que nous conſiderans le grand & ſingulier 
amour & affection, que avons congneu avoir 4 nous & à la Couron- 
ne de France, noſtre très- cher & rtes-ame frere & couſin Galeas-Marie 
Sforce, Vicomte Duc de Milan, & ſpecialement 4 noſtre perſonne, 
ainſi qu'il a monſtre par effets durant les diviſions, qui n'agueres ont «ſte 
en ceſtuy noſtre Royaume, au moyen d'aucuns de noſtre Sang, nos 
vaſſaux & ſubjets, qui s'eſtoient eſlevez contre nous, auquel temps 
noſtredit frere & couſin de Milan vint en perſonne en noſtredit Royau- 
me accompagne de grand nombre de gens d' armes & de trait, pour 
nous ſecourir & ayder à Fencontre des deſſuſdits, en quoy il s em- 
ploya grandement & honorablement au bien de nous: Voulans recon- 
noiſtre & luy monſtrer, que de noſtre part avons pareillement luy & la 
Maiſon de Milan en grand amour & recommandation, tellement qu'il 
en ſoit 4 tousjours memoite, a iceluy Galeas-Marie Sforce , noſtre 
frere & couſin , & à ſes hoirs & ſucceſſeurs Ducs de Milan, avons de 
noſtre certaine ſcience, grace ſpeciale, pleine puiſſance & authorite 
Royale oRroye & octroyons, que noſtredit frere & couſin de Milan, 
des a preſent, & ſes ſucceſſeurs Ducs de Milan, ſe puiſſent d' oreſna- 
vant perpetuellement nommer & „ en titre de France, & eux dire 
& porter parens de nous & de la Maiſon de France, & en ſigne de plus 
grand memoire des choſes deſſuſdites, & pour rousjours approcher luy 
& ſeſdits ſucceſſeurs, Ducs de Milan, de nous & de ladite Maiſon de 
France en biens & honneurs, voulons, octroyons, & nous plaiſt qu' ils 
puiſſent deſormais perpetuellement porter les Armes eſcartelèes de Fran- 
ce, & du Serpent, que portent & ont accouſtume porter luy & ſes 


predeceſſeurs , Ducs de Milan, en la forme & maniere qu'elles ſont en. 


peinture cy-apres. Et afin que ce ſoit choſe ferme & ſtable a rousjours , 
Eq nous 


" „ 
9 1 


1467. 


Tire des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 
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1467. nous avons fait mettre noſtre Scel 2 ceſdites ꝑteſentes, ſauf en autres 
1 choſes noſtre droit, & Vautruy en toutes. Donn& en noſtre Ville de 
Chartres, le cinquieſme jour de Novembre, Fan de grace mil quatre 
cens ſoixante· ſept, & de noſtre Regne le ſeptieſme, Par le Roy, viſa , 
 DELALOERE. 8 24. 


87 Reponſe faite 4M onfieur de Calabre enyoye par le Roy en Bretagne pour 
engager Monſieur le Duc de Normandie, a entendre aux moyens 
de pacification. a 


Tire des EST la reponſe faite par Monſeigneur le Duc de Narmandie aux 
Recueils de choſes que Monſeigneur le Duc de Calabre a dites de par le Roy à 
7A Sonar Monſeigneur le Duc de Bretagne, rouchant le fair de mondit Seigneur. 


Mondit Seigneur de Calabre a dit qu'il n'avoit point charge du Roy 
de parler, ne {oy addreſſer a mondit Seigneur, mais ſeulement de dire 
au Duc, pour luy faite ſcavoir, que i le plaiſir de mondit Seigneur 

eſtoit d allet devets le Roy, il le traiteroit doucement, comme ſan frere, 
& ſi mondit Seigneur n eſtoit deliberè d'y aller, que le plaiſir du Roy 
n'eſtoit pas qu'il demeuraſt en Bretagne, & prioi le Duc qu'il ne I'y, 
voulur point entretenir; mais que le Roy eſtoir content que mondit 
Seigneur allaſt en Lorraine, qui eſt à mondit Seigneur de Calabre , & 
pays hors du Royaume non ſubjet au Roy; & que pour la ſeuretè du 
pallage le Roy donneroit toutes les proyiſions qui ſeroient adviſces , 
tellement qu'il devroit ſuffre ; & au ſurplus quand mondit Seigneur 
ſeroit audit pays de Lorraine le Roy luy ordonnetòit᷑ proviſion pour vivre, 
ſans autrement parler de Vappanage de mondit Seigneur, ne autres cho- 
ſes touchant ſon fait; & au regard des ſerviteurs de mondit Seigneur, 
que le Roy eſtoit content que ceux qui voudroient retourner & demeu- 
rer au Royaume , & luy faire ſerment de nouvel en renongant a tous 
autres ſermens qu'ils auroient fait ailleurs, le puſſent faire, & par ce 
moyen recouvrer leurs biens, & les autres s en puſſent aller hors du 
Royaume, on bon leur ſembleroit, & que le Roy leur bailleroit ſeurere 
& conduite pour les mener ſeurement juſques hors du Royaume, ſans 
aucunement parler de la reſtitution de leurs biens. | 

Er combien que les paroles deſſuſdites ne ſoient point addreſſces 4 
mondit Seigneur, qui moult volontiers eut yeu mondit Seigneur de 
Calabre , & pour le bien des matieres communiquees avec luy , comme à 
ſon prochain parent, auquel il a ſingulier amour & confiance , & ſem- 
blablement rousjours verroit tres-volontiers tous autres qui viendroient 
de 7 le Roy, fi ſon plaiſir eſtoit, & que mondit Seigneur ſoit moult 
doulent de yeoir que le Roy, dont il eſt ſeul frere, ait ſi grande indi- 

gnation contre luy , qu'il ne veuille point que ſes Ambaſſadeurs com- 
muniquent avec luy, ne luy addreſſent les paroles qui luy plaiſt faire dire 
rouchant ſon fait; ce neantmoins , pour tousjours © mettre en ſon de- 
voir, & en toute humilire & obèyſſance envers le Roy mondit Seigneur, 
a bien voulu, & tousjours veut faire reſponſe a tout ce qu'il a plu & plaira 
au Roy mander , la plus humble & convenable qu: lay eſt poſſible, car, 

| * | quany 
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quant à la matiere , la choſe du monde que mondit Seigneur deſire plus, 
c eſt de veoir la vraye 


& le Royaume de tout ſon pouyoir , & qu il plaiſe au Roy 
bonne grace, luy garder ſon droit, ainſi qu'il le doit faite. 4 
De ſa part, mondit Seigneur s eſt tousjours mis & deſire mettre en 
ſondeyour , & depuis les trairez faits entre le Roy & les Seigneurs, n'a 
fait, quis, ne pourchaſſc, & ne voudroit faire choſe qui luy doye deplaire, 
dont le Roy ait occaſion de l avoir ainſi dechafle de (a Seigneurie, & le 
laiſſer du tout deſnue, ſans Terre, Seigneurie, revenus, ne proviſion 
—_— z laquelle choſe , jagoit ce qu elle luy ſoit bien griefve, il a 


uſtenue & enduree moyennant le bon * 5 3 , 
olve, Ia ſi très-bien & hono- 


du Roy & de ſon feu pere, que Dieu ab 
rablement recueilly & traits en ſon pays, que perpetuellement mondir 
Seigneur luy en eſt tenu. | | | 
5 Quant au premier point, touchant Vallee de mondit Seigneur devers 
le Roy' mondit Seigneur parlant en toute humilitè & obèyſſance, a eu 
& a de grandes craintes & doutes touchant la ſeuretè de fa perſonne , 
& la pluſpart des Princes & Seigneurs du Royaume ſcavent bien de 
pie que mondit Seigneur a eſte — uf 
meuvent, deſquelles mondit Seigneur euſt eu plus grande cauſe de oſter 
ſon imagination, ſi les traitez — le Roy & les Seigneurs euſſent 
eſte entretenus ſans enfraindre; mais comme chacun ſcait, les choſes 
ſont venues en autres termes bien eſtranges, & meſmement mondir 
Seigneur puis n'agueres a ſceu pour certain aucunes paroles, qu'il a pleu 
au Roy dire aflſez publiquement touchant mondit Seigneur, leſquelles 
luy donnent plus grande matiere de douter; parquoy mondit Seigneur 
ne ſe peut encore determiner d'y aller pour le preſent, & ſupplie tres- 
humblement au Roy qu il luy plaiſe en eſtre content, & recevoir agrea- 
blement ſon excuſation; car mondit Seigneur ne le fait pas pour fuyr, 
ne delayer de obeyr au bon plaiſir du Roy, aingois voyant clairement 
ſa ſcurere, eſt tousjours preſt & deſire de rout ſon pouvoir le ſervir & 
obeyr tres-humblemenr , & s employer au bien de luy & du Royaume, 
comme très- humble frere , ſubjet & ſerviteur doit a fon ſouverain Sei- 
gneur & frere. q: | WE 

Au regard de ce que le plaiſir du Roy eſt que mondit Seigneur ſon 
frere Sen aille en Lorraine, qui eſt hors du Royaume , & n'a pas agrea- 
ble qu'il ſoit en Bretagne, mondit Seigneur ne peut bonnement enten- 
dre qu'il y ait cauſe raiſonnable qui doye mouvoir le Roy, de pluſtoſt 


vouloir qu'il ſoit en Lorraine, tout hors du Royaume, que en Bretagne; 


& de prime face cette ouverture avec les autres choſes pourtoit donner 
à mondir Seigneur grande matiere de plus douter, veu la grande diſtance 
qui eſta y aller, pluſieurs paſſages & deſtroits, enclos de rivieres & 
autrement, par ou il faut paſſer, eſquels à toute heure Von pourroit 
aiſement donner empeſchement = perſonne de mondit Seigneur 
quand on le youdroit faire; parquoy il ne peut connoiſtre , & auſſi il 
ne ſemble pas à tous ceux qui connoiſſent le chemin, auſquels mondit 
Seigneur en a communiquè, qu'il y puiſſe paſſer ſeurement, & quand 

Tome II. | M m m.m ores 


, entiere & {cure paciſication d'icelle , & d'eſtre 
& demeurer tres-humble frere, ſubjet & ſerviteur du jon „ ſervir luy 
avoir en ſa 


eurs choſes, qui à ce le 


— — — . — — —— 


— — — 


| | N 12 
64 PREUVES DES MEMOIRES __ 
7, ores mondir Seigneur ſeroit en Lorraine, ſi n pourroit. il ſeurement 
14% demeurer, veu les diverſitea des Seigneuries qui Kar audit pays, & ès 


prochains d' iceluß. f | 
Et n'eſt pas de merveille fi mondit Seigneur craint & doute de mettre 
ſa petſonne en chemin, ne en lieux on il ne voit clairement fa ſeurete, 
attendu les grandes rigueurs & dures executions que le Roy a fait faite 
ſur les corps & les biens de pluſieurs ſerviteurs de mondit Seigneur, 
nonobſtant quelques Lettres, pardons, abolitions, ſeuretea & pro- 
meſſes. qui en euſſent eſtè faites & donnees , en quoy s eſt fort demonſtree 
& demonſtre chacun jour Vindignation que le Roy a contre luy, & auſſi 
les ſurpriſes des places de mondit Seigneur, comme de ſa Ville de Rouen 
& autres, durant les treves & ſeuretez, pendant leſquelles le Roy, par 
{es Lettres patentes, avoit promis & jure de rien ne y ſurprendre. 
Et qui voudra tendre à bonne fin ; c'eſt choſe trop plus convenable 
que mondit Seigneur foit au pays de Bretagne, pour eſtre plus pres ou 
— quand on traittera de ces matieres, que de envoyer hors du 
oyaume, en lieu ou il ne pourroit eſtre preſent quand on y beſognera; 
2 quoy il a bien grand intereſt , & a intention d'y eſtre preſent , ou que 
ſoit preſt pour remonſtrer fon fait & le droit qui luy appattient; & 
Fouverture de ainſi faire abſenter & eſloigner mondit Seigneur, n'eſt 
as demonſtrer qu'on veuille mettre briefve concluſion, ne entiere & 
eure pacification ſur leſdites matieres, deſquelles mondit Seigneur deſite 
de tout ſon: cœur Fabregement , pour mieux ſe pouvoir employer au ſer- 
vice du Roy & au bien du Royaume; ce qu'il ne pourroit faire sil eſtoit 
ainſi eſloignè & envoyẽ hors d' iceluy. ; 
Et quant à ce que mondit Seigneur de Calabre a dit que le Roy eſtoit 
content de bailler 4 mondit Seigneur proviſion ſuffiſante pour vivre 
quand il ſeroit audit pays de Lorraine, pour les cauſes cy deſſus alle- 
guces , mondit Seigneur ne voit pas qu'il y puiſſe aller ſeurement, par- 
quoy, veu la condition deſſuſdite aur fait de ladite proviſion, ne faut 
pas grande reſponſe; mais mondit Seigneur ſupplie très humblement au 
Roy, qu'il luy plaiſe avoir regard a fon cas & Vavoir pour recommande , 
& en ſa bonne grace. 
Et en tant que touche les ſerviteurs de mondit Seigneur, combien 
que par les traitez faits, promis & jurez entre le Roy & les Seigneurs, 
on ne leur peut jamais rien imputer ne demander en corps ne en biens 
Cetteaboli- a cauſe des choſes paſſtes, toutesfois encore d' abondant au mois de 
tion eſt cy- Janvier dernier paſle , le Roy voult, octroya & promit expreſſment, 
— 117 due tous les ſetviteurs de mondit Seigneur, & autres quelconques qui 
Elic eſt du àuroient adhere avec luy & les autres Seigneurs & Princes, feroient 
24% Abt Perperucllement tenus francs, quittes & deſchargez de toutes les cho- 
1456. mais {es qui eſtoient ou pourtoient avoir eſtè advenues , de quelque qualite 
fans doute qu'elles fuſſent ou puſſent eſtre, & que eux & chacun d'eux puſſent aller 
il y en acu & demeurer au Royaume, & dehors en quelque lieu que bon leur ſem- 
d autres. bleroit, ſans que jamais aucune choſe leur en puſt eſtre demandee en 
corps ne en biens, & que fit aucuns de leurs biens eſtoient pris, detenus 
ou arreſtez , ou que d'iceux le Roy euſt fait aucuns dons , leſdits biens 


leur ſeroient entierement mis à pleine delivrance, rendus & reſtituez, 
nonobſtant 
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nonobſtant quelques dons qui en euſſent eſte fairs , leſquels dons le 


Roy caſſoit & annulloit, ainſi qu il appert plus à plein par la teneur 
des Lettres patentes ſur ce par luy donnees & octroyces le vingt · ſixieſme 
jour dudit mois de Janvier, mil quatre cens ſoixante· cinq, leſquelles 
Lettres le Roy a promis garder & entretenir ſans enfraindre, parquoy 
bien dure choſe a ſemble a mondit Seigneur, que nonobſtant tous les 
traitez faits entre le Roy & les Seigneurs, & les Lettres, ſeuretez & 
promeſſes deſſuſdites, Lon ait ainſi perſecute, & encore perſecute- ton 
chacun jour ſes ſerviteurs & pluſieuts autres, qui ſous la confiance de 
ce que dit eſt, s eſtoient retraits en leurs maiſons, qui ne ſont pas les 
moyens qu on doit tenir pour venir à bonne concluſion, vraye & ſeure 
pacification des matieres; aingois par telles rigueurs & executions, & 
par pluſieurs autres choſes, mondit Seigneur a grande cauſe de imaginer 
= le Roy ait moult grande & enracinee indignation contre luy, dont 
il luy deſplaiſt moult; & tout conſiderè, ce n'eſt pas merveille Sil a 
crainte & doute d' aller, ne ſoy trouver en lieu ou il ne voit clairement 
ſa ſeureté. | 

Er ſupplie mondit Seigneur tres-humblement au Roy qu'il luy. plaiſe 
avoir ſes ſerviteurs en ſa bonne grace, les traiter doucement, GE de- 
livrer & faire avoir jouiſſance de leurs biens, faire reſtituer tout ce qui 
en auroit eſte pris ou empeſche , & qu ils puiſſent ſeurement vivre, eux 
entretenir au 1 de mondit Seigneur, aller, venir & converſer par 
le Royaume, & ailleurs on bon leur ſemblera, ſans que aucun domma- 
ge ou empeſchement leur ſoit fair par le Roy ne ſes Officiers, ainſi que 
par pluſieurs fois il a promis de le faire. 

Et au regard de mondit Seigneur, il a tous jours deſirè & deſire de 
tout ſon cœur le bien & tranquillitè du Royaume, la pacification des 
matieres deſſuſdites. | 

Er pour monſtrer des le commencement que le Roy luy fit offrir a Caen 
bailler pdur proviſion tout le pays & Seigneurie de Dauphine , & four- 
nir la ſomme qui ſeroit adviſce ſur les revenus des plus prochains pays, 
mondit Seigneur, pour complaire au Roy, fut content pour ſa provi- 
ſion, & en entendant que dedans certain temps limite, luy fut fait 
droit ſur ſon appanage, de prendre le pays & Seigneurie de Dauphine 
entier , comme le Roy le tenoit, & que eſtimation faite de la revenue 
d'iceluy à ſomme raiſonnable , Von luy parfourniſt ſur la revenue des 
plus prochains pays juſques à telle ſomme que le Duc & Monſieur de 


Bourbon adviſeroient, mais quand mondit Seigneur eut accepte ladite 


offre, le plaiſir du Roy ne fut pas de le faire , combien que Touverture 
euſt eſte faite de par luy & par ſon commandement. 

Apres le Roy envoya a Nantes devers le Duc PEveſque d Evreux, & le 
feu Sr. de Montauban , qui offrirent de par le Roy bailler a mondit Sei- 
gneur le Comte de Rouflllon , ou le Comtè d' Aſt, & le faire valoir ſoi- 
xante mille livres par an, pourveu qu'il y yroit demeurer , & ne ſe tien- 
droit point avec le Duc, ny avec mondit Seigneur de Charolois ; laquelle 
offre n'eſtoit pas raiſonnable, veu que le Roy n'a rien audit Comte 
d'Aſt, & ne tient ledit Comtè de Rouſſillon que par forme de gages; 
ſurquoy encore y a de grandes difficultez, & auth que c'eſt une choſe 
Fl IB Mmmm z: en 
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mettre en ſondevoir & obèyſſance, mondit Seigneur a 
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en guerre & en debat contre le Roy d'Arragon , contre la Cite de Barce- 
lonne & les Cathalans, & faudroit pour la garder 5 nombre de gens 


de guerre, qui ne fe pourtoĩent ſouldoyer ne ſou beaucou 


* que n' en vaut la revenu, & avec ce ſont leſdits Comtez de Rouſ- 
lon & d' Aſt hors des limites & de la communication accouſtumee des 
gens du Royaume, loins de tous les parens & amis de mondit Seigneur, 


& meſmement de ceux on il a fa principale confiance. 


Pource que le plaifir du Roy a eſte de pieca de faire dire que mondit 
Seigneur devroit de fa part faire aucunes ouvertures, _ tousjours ſoy 
e 


pieca fait offrir, 


& encore offre de prendre, juſques à ce que dedans certain temps limi- 
te , comme dit eſt , luy ſoit fait droit fur fon appanage, le Duche de 
Berry, les pays & Comtes de Champagne & de Brie, avec les Villes, 


& pour l'entretenement de Feſtar de mondit Seigneur. 

Er fi le plaiſir du Roy n'eſtoit d'entendre à cette voye, mondit Sei- 
gneur a offert, & encore offre de prendre pour ſa proviſion, & en atten- 
dant, comme dit eſt, ledit Duche de Berry, les Comtez de Poitou, 
Xaintonge & Gouvernement de la Rochelle, avec les Villes, Places & 


Fortereſſes d iceux, fondez comme deſſus. 


- Citez & Places d' iceux, fondez en revenus ſuffiſans pour la garde d icelles 


Quand les voyes deſſuſdites ne feroient agreables au Roy, pour en- 
core ſoy mettre plus en ſon devoir, mondit Seigneur a offert & offre de 


croire & tenir tout ce _ le Duc, mondit Seigneur de Calabre & Mon- 
ſeigneur de Charolois 


iroient touchant ſadite proviſion. 


Leſquelles offres & ouvertures mondit Seigneur a de piecà faites, ten- 


dantes à bonne fin pour le bien & pacification des matieres, & pour 


querir tous les moyens qu'il peut, de eſtte & demeurer en la bonne 
N du Roy, le ſervir & obeyr tres-humblement , & s employer au 
ien du Royaume , comme il eſt tenu; & ſupplie mondit Seigneur très- 


tendra tres-yolentiers. 
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humblement au Roy, qu'il luy plaiſe en eſtre content; & toutefois 
. qu'il plaira au Roy faire ouverture & offre a mondit Seigneur de choſe 
ui ſoit raiſonnable, & on il voye clairement ſa ſeurete, & y en- 
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5 on la paix eſt confirmte , 121. 
Louis XI fait arrerer une proviſion d'ar- 
mes, que le Duc faiſoit venir d Italie, 162. 
Il refuſe le collier de Ordre de S. Michel, 
ue le Roi lui envoie, 236. Traits d'al- 
liance entre ce Duc & le Comte de Charo- 
lois, 440 & ſ#iv. Autre aveg le meme, 
490 & ſuiv. Promeſſe que le Duc fait au 
Roi ,de ne retirer en (es Etats aucuns m&- 
contens , 562. Lettre qu'il Ecrirt au Comte 
de Dunois , 604 & ſuiv. Alliance perp6- 
tuelle entre lui & le Duc de Berry frere du 
Roi , 632 & ſ#iv. Confirmation de cette 
alliance, 634 & ſuiv. Af | 
Brex# (Pierre de). Louis XI Venvoye a- 
vec deux mille hommes, pour reconduire 
la Reine Marguerite d Anjou en Angle- 
terre, 14. | 
Brigonnet (Guillaume), General de 
Languedoc, 3og. PrediQtions qui lui ſont 
faites par Angelo Catte Archeveque de 
Vienne, ibid. 8 ſuiv. Il eſt fait Conſeiller 
prive du Roi Charles VIII, 306. Il accom- 
pagne ce Prince à la e du royaume 
de Naples, & eſt fait Cardinal, ibid. | 
Bud ( Dreux), Audiencier en la Chan, 
celleric, arrete priſonnier a Montargis , & 
enſuite Elargi , 6 + ſuv. 
Bureau (Jean), Treforier de France, 
fait Cheyalier au ſacre de Louis XI, 8. 


Cc 
Calabre (le Duc de). Troupes que lui 


donne le Roi Louis XI pour recouyrer le 
royaume d'Arragon, 79. Il recherche en 
mariage la fille de Charles Duc de Bourgo- 
gne, 93. Sa mort, 104. Traits d'alliance 
entre lui & le Comte de Charolois, 422 + 
ſuiv. Lettre que le Roi Rent de Sicile ſon 
pere lui Ecrit a ce ſujet , 423 & ſuiv. Som- 
mation que lui fait le Duc de Berry de pren- 
dre fes armes, & de ſe joindre a lui pour le 
Bien public, 452 & ſuiv. Commiſhon de 
ce Prince pour lever des ſubſides pour ſon 
entrepriſe ſur IArragon , 635 & ſuiv. RE- 
18 qui lui eſt faite par le Due de oy 

ur les moyens Faccommodement propoſes 
avec le Roi, 640 & ſuiv. 

Cambrai, Les habitans de cette ville en 
chaſſent les troupes du Roi, & y introdui- 
ſent les Flamans, 155. Priſe de cette ville 
ſur les Frangois , 254. Vers faits a cette oc- 


caſion, ibid. 
a Cambrai 


| 
| 
4 
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Cambrai ( Iſabeau de) accuſte à Paris de 
erime d empoiſonnement, 56 & ſuiv. 

Campobache (le Comte de ). Il abandon- 
ue le parti du Duc de Bourgogne, 137. 
Comment il le trahit devant Nanci, 137 

& ſuiv. 3 

Catto (Angelo), er de Vien- 
ne. Sommaire de ſa vie, 303; & ſuiv. Phi- 
lippe de Comines lui addreſſe ſes Memoi- 
res, ibid. Sa naiſſance, 304. Comment il 
entra au ſervice du Duc Charles de Bourgo- 
7 ibid. Predictions qu'il fir a ce Duc, 
vid. Il quitte ſon ſervice, & paſſe à celui de 
Louis XI, ibid. Il eſt fait ArchevEque de 
Vienne, ibid. Il annonce au Roi la mort du 
Duc au moment meme qu'elle arrive , 305. 
Predictions qu'il fair a Guillaume Bricon- 
net depuis Cardinal, ibid & ſuiv. Sa mort, 
306. Ce qu' en dit le Gallia Chriſtiana, ibid. 
& ſutv. | | 

Chabannes (Antoine de). Voyez Dam- 
martin. 

Chalon ( Jean de), fils de Guillaume 
Prince d'Orange. Il quitte la cour du Duc 
de Bourgogne, & ſe rend aupres de Louis 
XI, 86. | 

Charlemagne ( Saint). Louis XI ordon- 
ne = la fete ſera garde, 113, 

arles VII (le Roi). Il favoriſe les par- 
tiſans d Henri VI Roi d'Angleterre, 5 & 
ſuiv. Sa mort, 6 & 173. Son age lorſqu' il 
mourut, ibid. n. 7. Ses qualités, ibid. Pom- 
pe de (es obſeques, 7 & ſuiv. Ambaſſade 
ke recoit d'outremer, 173. Cabales qui ſe 
nt a la Cour pendant (a derniere maladie, 
307 & ſuv. 

Charles VIII (le Roi). Naiſſance de ce 
Prince, 85 6 x96. Conſpiration contre (a 
88 » 136. Louis XI ſon pere va le voir 

Amboiſe, 163. Avis qu'il lui donne, ibid. 
Remontrances qu'il lui fait, & Officiers 
qu'il lui recommande dans ſa maladie, 166 
& ſuiv. Celebration de ſes noces avec I'hE- 
ritiere de Bourgogne, 1 70, Son Eloge, 263 
& ſuiv. Vers qui lui fut donne pour devi- 
fe , ibid. Mauvaiſe Education qu'il regut, 
ibid. Temeritè avec laquelle il entreprit la 
conquète du royaume 0 Naples, 264. Son 
entree a Rome, ibid. Il ne baiſe point la 
mule du Pape, 265, n. 4. Son entree dans 
Naples, ibid. Son courage à la journée de 
Fornoue, 267. Sa harangue a ſes troupes 
avant cette bataille , 270. Son retour en 
France, 271. Son portrait, :b:4, Nom que 
Jui donnerent le Pape & les Italiens, 272. 
Le Sultan Bajazet lui cayoye une ambaſſa- 

Tome II. 


4 
de, ibid. Sa mort, ibid. Quelle en fut la 
cauſe , 273. Quelques-uns le croyent em- 
poiſonne en Italie, ibid. | 


Charolois (Charles Comte de ). Jouxtes 


qu'il fait a Paris, 10, 2. 16 & 174. Il ſe 
rend à Tours, ibid. Son mecontentement 
contre les Seigneurs de Crouy & de Chimai, 
155 u. 18 + 182. Supercherie que Louis 
XI lui fait, ibid. Il ſe ligue avec le Duc de 
Bretagne, 17 , u. 19. Il arrete priſonnier 
le batard de Rubempre, 18, u. 24 & 189. 
Ce qui Panima contre le Roi Louis XI, ibid. 
Le Duc de Bourgogne ſon pere lui donne le 
commandement de ſon armee contre ce 
Prince, 20,7. 33 & 183. Il marche vers 
la Picardie, 21, . 34. Il $approche de 
Paris, 25 , u. 38. Danger qu'il court a la 
journce de Montleheri, 28. Il vient cam- 
per a Conflans, 34, u. 47 & 184. Condi- 
tions auxquelles il fait la = avec le Roi, 
46 & 185. Ce qu'il dir a (es troupes en prẽ- 
ſence de ce Prince, 49. Il declare la guerre 
aux Liegeois apres la mort de Philippe ſon 
pere, 66. II les recoit a compoſition , 69 
& ſuiv, Il marche au ſecours des Ducs de 
Berry & de —_— contre le Roi, 70 6+ 
ſuiv. Ce Prince le fair ſolliciter d'un accom- 
modemeat , ibid. Entrevue du Duc & de 
Louis XI a Peronne , & Traite qui y fut fair 
entreux, 76. Il fait le ſiege de la ville de 
Liege, & sen rend maitre, 77 & 193. 
Comment ſes Ambaſſadeurs ſont traités à 
Paris, 79. Il recoit l' Ordre de la Jarreticre , 
que lui envoye le Roi Edouard d' Angleter- 
re, 83, n. 98. Lettres qu il exit au Parle- 
ment de Paris au ſujet de Varrivee du Com- 
te de Warwick & du Duc de Clarence en 
France, 84. Il fait ſaiſir tous les biens ap- 
artenans aux Marchands Francois dans ſes 
— „85. Flotte qu'il met en mer, pour 
empècher le retour y Comte & du Duc en 
Angleterre, ibid. &. ſuiv. Le Roi marche 
contre lui, 89. Mauvais&tar de ſes affaires, 


90. Il obtient une tteve, ibid. Il la rompr , 


& le rend maitre des villes de Neſle & de 
Roye, 94 & ſuiv. Tentative qu'il fait ſur 
Beauvais, 35. Il y donne aſſaut & eſt re- 
pouſſé, 96 & ſuiv. Il eſt contraint den le- 
ver le ſiege, 98. Les villes d Eu & de S. Ve- 
lery ſe rendent a lui, 99. Treve qu'il fair 
avec le Roi, 100. Il entreprend la conquete 
du Duche de Gueldres , 104. Ses négocia- 
tions avec l Empereut & les Venitiens, 105. 
Ses troupes ſurprennent quelques places 
dans le Ni vernois, ibid. Il eſt accuſè d'a- 
voir voulu faire empoiſonner le Roi , 106. 

Nanon Treve 
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Tre ve un an que ce Prince lui accorde, 
110. 1t forme le ſiege de Nuys, 111. Per- 


tes qu il fait devant cette place, 113. Villes 


que le Roi lui enleve, 116. Defaite de ſes 
ttoupes en Bourgogne, 117. Il leve le ſie 
de Nuys, 118. Acceptation qu'il fait de 
treve conclue par le Roi avec les Anglois , 
11 1. Il remet à ce Prince le Connetable de 
S. Paul , ibid. Sa de faite par les Suiſſes, 128 
& ſuiv. Il demande a cette occaſion du fe- 
cours a ſes ſujets, qui le lui refuſent, 131. 
Il aſſiege Morat, & eſt battu par le Duc de 
Lorraine & les Suiſſes, 133. Il met le ſiege 
devant Nancy, 134. Une partie de ſes trou- 
> Pabandonne , 137. Il eſt artaque par le 
ue de Lorraine, 138. Son ordre de batail- 
le, ibid. Sa dEfaite & (a mort, ibid. & ſuiv. 
& 22+. Ses funerailles, 140. Il ſe perd E- 
tant à la chaſſe avec Louis XI, 175. Ce 


Prince le fait ſon Lieutenant general en 


Normandie, ibid. Diffèrend qu'il a avec le 
Duc ſon pere, 179. Ceux de Dinant pen- 
dent ſon effigie à un gibet, 184. Il fait ſon 
entice a Gand, & y prend poſſeſſion du 
Comte de Flandres, 189, & ſuiv. II va 
prendre à Louvain poſſeſſion du Duche de 
Brabant, 190. Son entrée à Bruxelles, ibid. 
Bataille qu'il gagne contre les Liegeois, 
ibid. Son entre a Liege, od il retablit ! E- 
veque , ibid. Cour ouverte qu'il tient a Bru- 
zelles 191. Ambaſſade qu'il y regoit de la 

art des Venitiens , ibid. Il celebre la fete 
de Ordre de la Toiſon d'or , ibid. Son ma- 
riage avec Marguerite d'Yorcx , ſæur d E- 
douard Roi d' Angleterre, ibid. & ſuiv. Ce 
Prince lui envoye le collier de l'Ordre de 
In Jarretiere , 195. Le Duc fait ſommer le 
Comte de S. Paul de venir le ſervir en ar- 
mes, 197. Il aſſiſte a la ceremonie des obſe- 
ques de la Ducheſſe de Bourgogne ſa mere, 
200. Lettres injurieuſes au Roi, qu'il fait 
publier, 202. Vente que lui fait le Duc de 
Gueldres de ſon Duchè & du Comte de Zut- 
phen, 203. Il achete les droits & preten- 
tions du Duc de Juliers ſur ces pays, 206. 
FH ſe rend maitre de Venlo, Nimegue & 
autres places, ibid. & ſuiv. Entre vũe qu'il 
aa Treves avec Empereur Frederic III, 
208. Viſites reciproques qu'ils ſe rendent , 
ibid. & ſiiv. Le Duc regoirt de Empereur 
Tinveſtiture pour les Duche de Gueldres & 
Comte de Zutphen, 209. Parlement qu'il 
aſſemble a Malines, 210. Membres dont il 
elt compole , ibid. & ſuiv. Etendards qu'il 
fait faire pour ſes Compagnies d'Ordonnan- 
ce, 214. Entrevũe de ce Duc avec le Roi 


d Angleterre à igny, Ou ils convien- 
nevi e 54. 4 8 ſuiv. Epitaphes 
du Duc, 221. Lettre qu'il crit au Duc de 
Bretagne, 258. Ses plaintes portdes au Rol 
contre le Comte d Etampes, 392. Ses ſujets 
de plainte contre le Seigneur de Ce > 
442 & ſuiv. Declaration par laquelle' les 
Etats de Brabant le reconnoifſent pour leur 
Souverain Seigneur, apres la mort du Duc 
Philippe ſon pere, 455 & ſuiv. Inſtruction 
wil donne a ſes Commiſſaites pour traiter 
la paix avec le Roi ZEcofle , 460 C 
ſuiv. Trait d alliance entre lui & le Duc 
Louis de Baviere, 468 & ſuiv. Autre avec 
Ft ideric Electeur Palatin, 470 & ſuiv. Pro- 
meſſe du Comte de confirmer les privileges 
des Duchés de Brabant & de Limbourg , 
lorſqu'il en ſera en poſſeſſion, 479 & ſuv. 
Traits d'alliance entre lui & le Duc de Bte- 
tagne, 490 & ſuiv. Traite de Conflans en- 
tre Louis XI & ce Comte, 00 & ſuv. 
Tranſport fait par le Roi au Comte des 
PreEvorts de Vimeu, de Beauvaiſis & de 
Fouloy, 5 of & ſuiv. Lettres Patentes du 
Comte pour la re verſion de ces PreEvotes , 
507 & ſuiv. Acte de Phommage lige fait 
au Roi par le Comte pour les villes a lui cœ 
dees, 540 & ſuiv. Procès verbal de la dE- 
livrance qui lui a te faite de ces villes, 550 
& ſuiv. Ratification du Comte de Vaccord 
fait entre lui & les Liegeois, 571 & ſuiv. 
Lettre par laquelle il donne avis au Roi de 
la mort du Duc Philippe ſon pere, 620. 
Soulevement à Gand le lendemain qu'il y 
eut fait ſon entrẽe, 626 œ ſuiv. Permiſſion 
qu'il accorde aux Gantois d'ouvrir trois, de 
leurs portes, 628. Autre permiſſion concer- 
nant quelques: uns de leurs privileges, 629 
& ſuiv. | 
Charolois (Iſabelle de Bourbon Comteſſe 
de). Sa mort, 185. 
Chartier (Guillaume), Archeveque de 
Paris. Sa mort & ſon Epitaphe, 92, 2. 4. 
Chateauneuf (Antoine de). Voyez Lau. 
Chatillon ( le Seigneur de) fait Grand 
Maitre des Eaux & Forets, 58. Le Roi lui 
ore cette charge, 109. | 
Chevalier (Etienne), Tréſorier des Fi- 
nances ſous Charles VII, arrete priſonnier 
a Montargis , & enſuite Elargi , 6 &. ſutv. 
Chimay (le Seigneur de ). Il eſt dẽputẽ 
par le Duc de Bourgogne au Roi Louis XI, 
14 G 176. Réponſe hardie qu'il fit a ce 
Prince, ibid. 
Clais (Jean), Chevalier Anglois , en- 
voyẽ en ambaſlade à Philippe Duc de Four- 


gogne 


18, n. 77. 

Clarence (le Duc de). Il ſe téfugie en 
France avec le Comte de Warwick , 84. Son 
retour en Angleterre, 86. Comment il y eſt 
regu , 87. Le Roi Edouard le fair arrtter , 
& renfermer priſonnier dans la Tour de 
Londres, 147. Sa condamnation , ibid. 

Genre de ſa mort, ibid. REponſe de Louis 
XI à la lettre qu Edouard lui avoir Ecrire 

= rempriſonnement de ce Duc, 254 & 
adv, '. | 2 

Clery ( Notre-Dame de). Incendie de la 
couverture de cette Egliſe, 94. 

Cœur (Jacques). Le Roi Charles VII le 
fait arrecer priſonnier , 320. Inſtruction de 
fon proces , & {a condamnation , ibid. & 
ſuiv. Il ſe ſauve de (a priſon , & ſe retire a 
Rhodes, 321. Sa mort, ibid. Publication 
de ſes biens, ibid. Le Roi en rend une par- 
tie a (es heritiers , ibid. 

Colioure. Lettres de remiſſion accordtes 
aux habitans de cette ville par Louis XI, 
391 & ſuiv. | - 

Cologne (Robert Electeur de). Traits 
d'alliance entre ce Prince & Philippe Duc 
de Bourgogne, 496 & ſuiv. 

Confl ans. Traits de Conflans entre le Roi 
& les Princes ligucs, 47, u. 64. Il eſt enre- 

iſtrE au Parlement de Paris, 0. Contenu 

e ce Traitẽ, 500 & ſuiv. La Chambre 
des Comptes proteſte contre, 512. Lettres 
Patentes pour ſa ratification, ibid. & ſuiv. 
Louis XI proteſte contre, 537 & ſuiv. Re- 
marques ſur ce Traité, 538 & ſuiv. 

Corbie (Guillaume de), Conſeiller au 
Parlement de Paris, 10. Il eſt fait par Louis 
XI Premier Preſident du Parlement de Dau- 
phine , ibid. 

Conſinot (Guillaume). Lettre qu'il Ecrir 
à M. le Chancelier touchant le voyage du 
Roĩ en Auvergne, 476 & ſuiv. 

Cruſſol (le Seigneur de). Il eſt arrete a 
Cone avec ſa femme par ordre du Duc de 
Bourbon, 19. 


Dammartin (Antoine de Chabanes Com- 
te de). Arrert de mort rendu contre lui par 
le Parlement de Paris, 15, 2.18 & 178. Le 
Roi lui accorde fa grace, ibid. Il ſe ſauve 
de la Baſtille, & va joindr les Ducs de Bour- 
bon & de Berry, 19, 182, 224, 323. Il 
prend les places de S. Fargeau & de S. Mau- 
rice, 20, 224. Deſlein qu'il forme de livre 
le Duc de Berry au Duc de Bretagne, 52. Le 
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gegune par Edouard Roi d Angleterre, 


Roi le faie Grand · Maftre de (a Maiſon, x 5, 
61. Echange qu'il fair avec ce Prince, 56, 
Partage qui fut fait de ſes biens 2 ſa diſgta- 
ce, 222. TEmoignage que lui rendit alors 
le Duc Phili e Bourgogne, 223. Miſe- 
re à laquelle ſa famille e reduire „ibid. Son 
retour en grace, & arrèt rendu en (a faveur, 
226, Le Roi le fait Gouverneur de Cham- 
pagne, 227. Lettre de ce Prince à laquelle il 
retuſe d'obeir , ibid. & ſuiv. Louis Xl lui 
Ecrit de licentier ſon armee, 228. Ce qu'il 
dit au ſujet de cet ordre, 229. Le Roi lui 
donne le Gouvernement de Guyenne , avec 
1 de pourſuivre les partiſans du Duc 

Nemours & du Comte d Armagnac. 232 
6 335. Lettre de ce Prince qu'il recoĩt à 
Rhodes , ibid. Autre lettre 1 que le 
Duc avoit pri le Roi de faire ceſſer contre 
lui les voies de fait 233. Lettreque le Com- 
te de Dammartin Ecrit au Roi a ce ſujet, 
ibid. & ſuiv. Il reduit le Comte d'Arma- 
gnac a Vobciflance de ce Prince, 234. Lettre 
qu'il regoit de S. M. à cette occaſion , ibid. 
& ſuiv. Autre par laquelle le Roi lui en- 


voye le collier de FOrdredeS. Michel, 235. 


Il fait la paix du Duc de Nemours, 23 6. 


Lettre que le Roi lui Ecrit au ſujet de len- 


tree des troupes du Duc de Bourgogne en 
Normandie, 237. Autre lettre injuricuſe 


qu'il regoit de ce Duc, ibid. & ſurv. Re- 


nſe qu'il y fait, 239 & ſuiv. Lettte par 
aquelle le Roi lui promet de ratifier Vac- 
cord qu'il a fait avec les habitans d' Amiens, 
241. Inſtruction que ce Prince lui envoye 

ſur Vordre qu'il doit tenir a Iapproche d 
rarmte du Duc de Bourgogne, ibid. & ſuv. 
Lettre que le Roi Joi Teri au ſujet de I'ac- 
cord fait entre le Duc de Guyenne ſon frere 
& le Comte 2 , 242, Autre au ſu- 
jet de quelque intelligence ſecrette avec le 
Comte, ibid. & ſuiv. Autre ſur la maladie 
du Duc de Guyenne, 243 & ſuiv. Autte au 
ſujet de la treve avec le Due de Bretagne, 
246 & ſuiv. Autre qu il recoir du Connecra - 
ble de S. Paul, fur ce que le Roi &toit m£- 
content du Connetable , 247. Autre du Roi 
au ſujet de la paix avec le Duc de Bretagne, 
248 & ſuiv. Scelle qu'il envoye à cette oc- 
caſion, 249. Lettre qu'il ᷑crit au Roi apres 
la de faite & la mort * Duc de Bourgogne, 
ibid. Lettre qu'il regoit de ce Prince ſur la 
priſe d'Arras, 250. Autre par laquelle le 
Maréchal de Rouhault le prie de le recom- 
mander au Roi, ibid. c ſuiv. Autre du Roi 
qui le felicire de la belle defenſe qu'il a fai- 
te au Queſnoi, 251. Lettre qu'il Ecrit a ce 
Nanu z Prince 
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C$d:: 
Prince ſur les pratiques de Jacques Galliot 
dans cette ville, 253. Il attire cehui-ci au 
ſervice de S. M. ibid. Lettre qu il Ecrit au 
Marechal de Gie , en lui envoyant une pe, 
254. Autre qu il regoit du Marcha de Lo- 
heac, ſur le defi fait par Julio de Piſe a Bo- 
file, 255. Autre que lui-Ecrit le Connetable 
de S. Paul pendant le ſiege de Beauvais, 257. 
Commiſſion qui lui of addrefltc pour le 
Gouvernement du Queſnoi donne au Sei- 
gneur du Lude , 260 & ſuiv. Il eſt privede 
la Compagnie dOrdonnance,, 261. Lettre 

u' il èctit au Roĩ à ee ſujet, ibid. Etat de 

s appointemens, 262. Infidelitè qu'il &- 
prouve de la part de ſes domeſtiques & ſer- 
viteurs au temps de ſa diſgrace , 312. Il eſt 
abandonre.de ceux qu'il a crus ſes amis, 
313 & ſuiv, Qui il Eprouva fideles en cette 
occaſion, 314 & ſuiv. Biens qu'il regut du 
Roi Charles VII, 320 & ſuiv. Services qu'il 
rendir en Guyenne, ibid. Ce qu'il profita de 
Ja depouville de Jacques Cœur, 321. Cauſe 
de ſa diſgrace ſous Louis XI. Dechaine- 
ment de ſes ennemis contre lui, ibid. & 
ſuiv. Sa condamnation, ; 22 & ſuiv. H ren- 
tre par la paix faite avec les Princes dans 
tous ſes biens, charges & honneurs, 323 6+ 
ſuiv. Le Roi lui donne la confiſcation des 
biens de Charles de Melun, 325. Autres 
dons, pouvoirs & honneurs qu'il regoit de 
ce Prince, ibid. & ſuiv.Sa faveur ſous Char- 
les VIII, 327 & ſuiv. Pieces concernant 
{on proces, 328 & ſuiv. Lettre de ce Com- 
te au Roi ſur une tèvolte arrivèe à Mouſon, 

21 G .flv. Autre au ſujet du pays de Lie- 
- 631 & ſutv. 

Dauvet (Jean) fait Premier Preſident du 
Parlement de Paris, 52. 

Days (Odet), Seigneur de Leſcun, fa- 
voriſe la retraite du Duc de Berry, frere du 
Roi en Bretagne, 223. Vers faits à ce ſu- 
jet, ibid. N 

Deſcalles (le Seigneur) tus dans un ſou- 
levement du peuple de Londres, 3 & ſuiv. 

Dinant. Priſe de cette ville par Philippe 
Duc de Bourgogne, qui la detruit, 359, u. 
78 . Ses habitans pendent Veffigie 
du Comte de Charolois, qu'ils traitent de 
batard, 184. Hoſtilités qu'ils commettent 
ſur les pays du Duc, 185 Ils encourent Vex- 
communication, 186 & ſuiv. 

Doriolle (Pierre) arrete a Moulins par 
ordre du Duc de Bourbon , & enſuite rela- 
che » 19. 

Dormans (Renaud des). Le Roi le fait 
Maitre des Requeces , 52. 
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- Duwnois(le Comte de). Se retire aur 


du Duc de Bretagne , 19. „ 
5 


Edouard IV Roi d' Angleterre. Ambaſſa- 
de qu'il envoye x Philippe Duc de Bourgo- 
ne, 13,2. 17. Il eſt Iherond par-le Comte 
de Warwicx , & s enfuit aupres-du Duc de 
Bourgogne, 87. Victoire qu i remporte a 
ſon retour en Angleterre ſur les partiſans 
d'Hem1i YI , 91. Sommation qu'il fait faire 
au Roi Louis XI de lai reſtituer la Guyen- 
ne & la Normandie, 112. Deſcente qu'i? 
fait en France, 118. Enttevũe qu'il a avec 


le Roi, 119. Accommodement fait entre 


ces deux Princes, ibid. & ſuiv. Lettres que 
lui écrit le Connctable de S. Paul & qu'il 
renvoye au Roi, 120 & ſuiv. Il fait att 


ter & mettre gone 2 la Tour de Lon- 


dres le Duc de Clarence ſon frere, 147. 
Comment il le fait mourir , ibid. Conti- 
puation de la treve entre ce Prince & Louis 
XI , 16r. Sa mort, 169. II fait trancher 
la tire au Duc de Sommerſet, 180. Son 
mariage avec la niece du Comte de S. Paul 
cauſe To mécontement a Londres, 182. Le 
Duc Charles de Bourgogne le fait Chevalier 
de la Toiſen d or, 191. Entrevũe de Louis XI 
& de oe Prince a Pequigny, ou ils convien- 
nent d une treve, 217 8 ſuiv. Trait de tre- 
ve conclu entt eux, 412 & ſuiv. 
Eſſaris (Philippe des) fait par le Row 
Grand Maitre des Eaux & Forets, Log. 
Etampes (Jean de 2 d') 
H quitte le ſervice du Duc de Bourgogne , 
& le retire aupres de Louis XI, 178. Rai- 
ſons de ſon m&Econtentement , ibid. u. 12. 
Etoute ville (Robert d'), Prevor de Paris, 
envoyc pri ſonnier 2 la Baſtille & enſuite au 
Louvre, 4. Il eſt r&rabli dans ſon Office de 
Prevor de Paris, 50 &. ſuiv. Sa mort, 156. 
Es (le Comte d'). 11 eſt fait Gouverneur 
de Paris, 33 & 224. Sa mort, 92. Le Roti 
I'envoye en ambaſſade vers le Duc Philippe 
de Bourgogne, 181. Il eſt fait Grand Mai- 
tre de la Maiſon de ce Prince, 224. Lettre 
u'il Ecrit au Roi, au ſujet de Vaccommo. 
1 de ce Prince avec le Duc de Berry 
fon frere, 50g & ſuv. 
Evreux. Incendie de cette ville & de ſa. 
cathedrale, 175. 


» Fertei! ( Pierre). Le Roi le fait Maitre 
des Requetes, 52. 


Feſcamp 


a 
| 
1 
| 
F 


| S&FLE D'E.S 
Feſcamp (Abbaye de). Incendie de ſon 
Foix (le Comte de). Son aventure avec 
une bourgeoiſe de Patis, 78. Sa mort, & 
ſes enfans, 90, n. 3. Detail qu'il envoye au 
Roi Louis XI des intrigues faites a la Cour 
pendant la maladie du Roi Charles VII, 
' 307 & ſniv. Serment de fidelitE-quiil fait A 


c.ÿ Prince, 561 & ſuv. 


France. Grande abondance de grains 
dans ce royaume , 2. Rareté des vins, 162. 
CherteE du 'bled , 163. Mortalité en divers 
lieux, 364. - 

Frangois ] (le Roi). Services que lui ren- 
dit le Grand Ecuyer de S. Severin à la ba- 
taille de Pavie, 268. Eloge que ce Prince 
faiſoit du Roi Louis XI, 282. 

Frederic III Empereur. Entrevũe qu'il a 
a Treves avec Charles Duc de Bourgogne , 
208. Viſites reciproques qu'ils ſe rendent , 
ibid. & ſuiu. Frederic accorde au Duc l'in- 
veſtiture des Dnche de Gueldre & ComtE 
de Zutphen, 209. a 

Frideric Electeur Palatin. Trait ꝙ allian- 
ce entre ce Prince & le Comte de Charolois, 
470 & ſuiv. Acte de reſerve de la part de 
I Electeur dans le Trait, 473 & ſurv. Au- 
tre Trait d' alliance de ce Prince avec le 


Duc Philippe de Bourgogne, 494 C. ſuiv. 
# po 


Calles | le Prince de), fils de Henri VI 
Roi d'Angleterre. Il ſe rEfugie en France a- 
vec la Reine Marguerite d'Anjou ſa mere , 
85. Il y tient le Roi Charles VIII ſur les 
fonts de Bapteme , ibid. & 196. Son retour 
en Angleterre, ou il eſt tus dans une ba- 
taille contre Edouard, 91. 

Gavre (le Traité de) fait entre le Duc 
Philippe de Bourgogne & les Gantois, 628. 

Genevieve (Sainte). Incendie du clocher 
de I Egliſe de Sainte Genevieve de Paris par 
le feu du ciel, 170. 

Gueldre (Arnoul Due de). Mariage d A- 
dolphe ſon fils avec Catherine de Bourbon, 
179. Le Duc de Bourgogne le fait tirer de 
la priſon oa ſon fils Yavoit mis, 197. Ven- 
te qu'Arnoul fax à ce Duc de ſon Duche & 
du Comte de Zutphen , 203. Sa mort, 207. 

Gueroult (Pierre de), Execute à Paris 
pour y etre entre = ordre du Duc de Bre- 
tagne, dans le deſſein de ſemer la diviſion 
entre le Roi & ſes ſujets, 32. 
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Hardy (Jean). Le Duc Charles de Boue- 
e Vengage a entreprendre d'empoiſon- 
ner le Roi, 106. Il eſt decouvert & arrèté, 
ibid. Sa ſentence de mort & ſon execution, 
108. 7 
Henri, Roi de Caſtille. Il eſt irrits du 

ſecours que Louis XI donne à Jean Rol 
d Arragon, 12, 2.17. Son differend avec 
Blanche de Navarte remis a Vatbirrage de 
ce Prince, ibid. Il eſt jugs en faveurde Hen- 
ri, ibid. Entrevic qu'il a avec Louis XI 
pres de Fontarabie, 15, ». 18. Pouyoir 
de Henri pour+traiter d'une alliance avec 
Prince, 376 & ſuiv. | 

Henri VI Roi d'Angleterre. Un Legat du 
Pape preche contre lui dans Londres, 3. Ses 
ſujers prennent les armes contre lui, ibid. It 
eſt fait priſonnier par Richard Ducd'Yorcs, 
& renfermt dans la Tour de Londres, ibid. 
Le Roi Charles VII favoriſe ſes partiſans, 


5; & ſuiv. Louis XI fait publĩer ſon alliance 
avec ce Prince, 87. Il cit retabli ſur le trõ - 


ne, ibid. 

Herbert (Jean), Evèque de Conſtance , 
adjourne par le Parlement de Paris, & con- 
duit es priſons de la Conciergeric , 159. 

Hollande. Inondations dans la Hollande 
& la Ze lande, qui noyent ou emportent plu- 
ſieurs villes, 79. 

Hemmage. Acte & paroles de Thomma 
lige fait au Roi Louis XI par le Duc Phi- 


lippe de Bourgogne, 343 & ſuiv. 
1 


Jeanne de France (Madame), fille de 
Louis XI. Sa naiſſance, 17. Son mariage 
avec Louis XII arrèt de tres bonne heure , 
ibid. n. 20. Elle eſt maraine du Roi Charles 
VIII, 85 6 196. Accord de ſon mariage 
avec Louis Duc d'Orleans, depuis le Rot 
Louis XII, 411 + ſury 

Loire. Cas merveilleux arrive a un Reli- 
gieux de Abbaye d'Ifloire en Auvergne , 


1538258. 


Lau (Antoine de Chateauneuf Seigneur 
du ). Il profite d'une grande partie de la di- 
pouille ty Comte de Dammartin , 222. Le 
Roi Venvoye priſonnier au chateau de Sul- 
ly & enſuice a celut d'Uffon en Auvergne, 
225. 


Nunn; Leſcus 


653: POE BL'E.D/E'S 
 Leſcun (le Seigneur de). Veyex Daydie. 
Lie. Siege de cette e Charles Duc 
de Bourgogne , 77. Sa ptiſe, ibid. & 193. 
Cruautes que les Bourguignons y exercent, 
3bid. Ravage du pays de Liege par ces me- 
mes troupes , 185. Les Liegeois obtiennent 
la paix du Duc, 188. 4 1 
Tor (Ambroiſe de) , femme de Robert 
d Etoute ville Prevort de Paris, 4. Mauvais 
traitement qu'elle eſſuye lors de Tempriſon- 
nement de fon mati, ibid. Sa mort, 72, 
Lorraine ( René Duc de). Victoire qu'il 
Temporte pres de Morat ſur le Due Charles 
de Bourgogne, 133. II forme le ſiege de 
Nanci, ibid. Reduction de cette ville a ſon 
obeiſſance, 134. Il attaque le Duc devant 
cette place, & taille ſon armee en pieces, 
137 & ſuiv. & 221. 
Louis XI (le Roi). Il recoit la nouvelle 
de la mort du Roi Charles VII ſon pere, 6, 
n. 8. Ordres qu'il donne a ſon avenement a 
Ia couronne, ibid. Il quitte la Flandre pour 
ſe rendreen France, 7 , u. 11. Son ſacre, 
8, & 174. Son entrée dans Pat is, ibid. G 
ſuiv. Il ſe rend en Touraine , & met en li- 
bertE Jean Duc d' Alengon, 10, ». 16. II 
donne du ſecouts a Marguerite d' Anjou, 
Reine d'Angleterre , ibid. Abolition de la 
Pragmatique Sanction par ce Prince, ibid. 
* 175. II regoit Phommage du Duc de Bre- 
tagne, ibid. Gouvernement qu il lui accor- 
de, 11,7. 17. Il retablit le Duc d Alengon 
dans ſes biens, ibid. Ceſſion que lui fait 
Jean Roi d'Arragon du Rouſſillon & de la 
Cerdagne, 12, 3. 17. Blanche de Navarre 
remet a ſon arbitrage ſon differend avec 
Henri Roi de Caſtille , ibid. Secours qu'il 
envoye au Roi d'Arragon , ibid. Reception 
qu'il fair a Rouen à Marguerite d'Anjou 
Reine d Angleterre, ibid. Preſent que lui 
fait la ville de Rouen, ibid. Son voyage au 
Mont S. Michel, & preſent qu'il y fait, 13. 
Differend entre lui & le Duc de Bourgogne, 
16. Il renvoye Marguerite d' Anjou en An- 
leterre avec des troupes, ibid. Ceſſion qu'il 
ait au Duc de Bourgogne de ſes droits ſur 
le Duche de Luxembourg, 15. Entrevũe 
qu'il a avec le Roi de Caſtille près de Fonta- 
rabie, ibid. u. 18 & 177. Il rachete du Duc 
de Bourgogne les villes de la Somme, ibid. 
178. Viſite qu'il rend a ce Duc, ibid. ME- 
contentement qu'il remoigne du Comte de 
Nevers, 16. II fait adjourner le Comte de 
S. Paul & le Seigneur de Genlis, ibid. & 
ſuiv. Il paſſe en Picardie & en Normandie, 
17. Il envoye priſonnier a Loches le Prince 
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Bourg 
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Philippe de Savoie, ibid. n. 19 6 179, 3. 

17. Viſite qu'il rend à Hedin au Duc de 
e, ibid. n. 11. Guerre du Bien pu- 
blic qui eclate contre lui , 18, =. 24. Il te- 
met à Francois Sforce le chateau de Genes 
& la ville de Savone , ibid. Afemblte des 
Notables qu'il tient à Tours contre le Duc 
de e 19, 9. 26. Il paſſe en Anjou, 
& de la en Berry, 20. Alliance qu'il contra- 


cte avec Edouard Roi d Angletetre, ibid. u. 


31. Conquetes qu'il fait dans le Boutbon- 
nois, 21. Il forme le ſiege de la ville de 
Riom, 23. Accommodement qu'il y fait a- 
vec partie des Princes ligues, 24. Il attaque 
les Bourguignons a Montleheri, 27 & ſuiv. 
Son retour a Patis , 29. REforme qu'il y fait 
dans ſon Conſeil , ibid. & ſuiv. Emprunt 

2 y veur faire, & refus qu'il recoit , 30. 
rdre qu'il met pour la defenſe de cette vil- 
le, ibid. Remiſes & dEcharges d'impors dont 
il la gratifie , 3 1. Troupes qu'il y laiſſe a fon 
départ, 3 2. Joie que cauſe ſon retour dans 
cette Capitale, 37. Treve conclue entre lui 
& les Princes liguts , 39 & ſuiv. Offres qu'il 
leur fait faire, 41. Suite de ſes negociations 
pour la paix, 45. A quelles conditions elle 
eſt conclue , 46. Entreviie du Roi & du 
Comte de Charolois , 47. Son accommode- 
ment avec le Duc de Men » 49, Avis 
u'il regoit d'une entreptiſe faite ſur ſa per- 
b „ibid. Ce Prince ſe rend à Orleans, 
52. Il va réduite les villes de Normandie, 
33 & ſuiv. Traits particulier qu'il fait a 
Caën avec le Duc de Bretagne, 54, n. 74. 
Il ſe rend maitre de Rouen & du Pont- de- 
Arche, 55. Commiſſaires qu'il nomme 
pour la rẽ formation de la Juſtice , 58, RE- 
ception qu'il fait a Rouen au Comte de War- 
wick , 61 & ſuiv. Reglement qu'il fait pu- 
blier , pour 1 ville de Paris, 63. 
Il fait la revũe des milices de cette Capita-, 
le, 65. Secours qu'il envoye aux Liegeois 
contre le Duc de Bourgogne , 66. Ses lettres 
ur Vabolition de la Pragmatique Sanction, 
ibid. Nouvelles qu'il apprend de la priſe 
de Catn & de Bayeux par les Bretons, 
67. Il abandonne les Liegeois, 69. REduc- 
tion de la ville d'Alengon par ce Prince, 
71. Il tient les Etats à Tours, ibid. & ſuiv. 
6 191. Les Bretons chaſſés de Bayeux par 
les troupes qu'il envoye en Normandie, 75. 
Son accommodement avec les Ducs de Ber- 
ry & de Bretagne, ibid. Ses negociations 
pour la paix avec le Duc de Bourgogne, ib. 
Son entrevue avec ce Prince a Peronne, & 
Traits qui y fut fait entr eux, 76. Il accom- 
pagne 


— 
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pagne au de la ville de Liege, 
7761526 fav. Il fait enlever de Paris 
$ pics , geais , chouettes, grues , cerfs & 


biches, pour lui Etre portes a Amboiſe, 78. 


Troupes qu il donne au Duc de re, 


recouvrer le royaume d A 79. 
G 


que tous ſes biens, 8 1. Reduction du Com- 


te Narr de ce Prince, 


— Refro t gs & le Duc de 
etagne , 83, Ban qu'il fair publicr contre 
les A Bleis „ ibid. n rempor- 
te ſur le Roi d'Arragon , 84, 1. 92. Son rac- 
commodement ayec le Duc de Bretagne, 
85. Flotte qu'il donne au Comte de War- 
wick & au Duc de Clarence, pour repaſſer 
en Angleterre, 86, Alliance qu'il fait pu- 
blier avec Henri VI Roi d' Angleterre, 87, 
Reduction de S. Quentin a ſon obeiſſance, 
88. Il marche contre le Duc de Bourgogne, 
39. Exploits de ſes troupes contre ce Duc , 
90. Treve dont ils ſont ſui vis, ibid. Pour- 
ſuite qu'il fait faire de quelques libelles & 
acards diffamatoires , 91 & ſuiv. Nouvel- 
brouilleries entre lui & le Duc de Berry 
ſon frere devenu Duc de Guyenne, 92. In- 
ſtitution de I Angelus a midi par ce Prince, 
ibid. Avantages que ſes troupes remportent 
ſur le parti du Duc de Bourgogne , 100. Tre- 
ve qu il fait avec ce Duc & le Duc de Breta- 
gne, ibid. Il saccommode avec le dernier, 
101. Danger dont il eſt preſerve , 104 & 
ſuiv. Mariage d'Anne de France ſa fille al- 
nee avec le Seigneur de Beaujeu, 105. Con- 
ſpiration 3 pour l' empoiſonner, 106. 
Reglemens qu'il fait publier au ſujet des 


troupes & des monnoies, 107. Treve d'un 


an qu il accorde au Duc de Bourgogne, 1 10. 
Il envoye des troupes a la conquete du 
royaume d'Arragon , ibid. Prèparatifs de 
guerre qu'il fair contre le Duc de Bourgo- 
gne, 115. Places dont il ſe rend maitre, 
116. Comment il eſt trahi par le Connera- 
ble de S. Paul, ibid. & ſuiv. Avantages que 
ſes troupes remportent ſur ſes ennemis, 117 
& ſuiv. Entrevue de ce Prince & d'Edouard 
Roi d' Angleterre, 119. Conditions de lac- 
cord fait entr'eux , ibid. & ſuiv. Il reprend 
S. Quentin ſur le Connetable, 1120. II lui 
fait faire ſon procès, & le fait executer, 


112 & ſuiv, Il aſſemble le Clergé, 129. Le 


Roi Ren de Sicile lui cede le Comtè de Pro- 
vence, 131 & ſuiv. Reception qu'il fait au 
Roi de Portugal qui vient lui demander du 
ſecouts, 13 4 ſuiv. ReduQtion de pluſieurs 
villes du Duchè de Bourgogne a Vobciſlan- 
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ce de ce Prince apres la mort du Due , 140. 
Il ſe rend maitre de la citẽ d Arras, & aſſie- 
ge la ville, 141. Compoſition qu'il accotde 
aux habitans , ibid. Il Vafſicge de nouveau 
& la rEduir à ſon obeiſſance; 142. Il eſt re- 
90 a Cambrai, ibid. Augmentation qu'il fair 

ns ſon artillerie, 146 & ſuiv. Avantages 
que ſes troupes remportent ſur les Flamans, 
148 & ſuiv. Il ſe rend maitre de Condé, 
149. Il ſe rend à Boulogne & y fait homma- 
ge de ſon toyaume a la Ste Vierge, ibid. u. 


33. Comment il eſt trompe par A rchiduc 


Maximilien & par les Flamans, 151, Pro- 
gres de ſes armes en Bourgogne, ibid. Ac- 
cord qu'il fait avec FArchiduc , ibid. Dons 
qu'il fair a pluſieurs Egliſes, ibid. & ſuiv. 
Aſfemblee + Clergt qu'il tient a Orleans , 
152. Il fair paſſer Joe troupes en Franche- 
Comte & s empare de cette Province, 156. 
Victoire remportte par ſon arme ſur les 
Flamans proche de Therouanne , 157 + 
ſuiv. Pourſuites qu'il fait faire contre le Due 
de Bourbon & ſes Officiers, 158 & ſuv. 
Treve conclue entre lui & FArchiduc Ma- 
ximilien, 159. REforme qu'il fait dans les 
troupes, 160, Continuation de la treve avec 
les Anglois, 161, Le Roi tombe dangereu- 
ſement malade, ibid. Il forme un camp au- 
res du Pont. de- Arche , ibid. Ce Prince eſt 
Fore mal, 162. Vœux, fondations & peleri- 
nages qu'il fair à cette occaſion , ibid. & ſuiv. 
Il regoit une ambaſſade des Flamans, 165. 
Reduction de la ville d Aire a ſon obeiſſan- 
ce, ibid. Remonttances qu'il fait au Dau- 
hin dans ſa maladie, 166. Officiers qu'il 
Fai recommande , ibid. & ſuiv. Peur qu'il a 
de la mort, 167. Conditions auxquelles it 
conclut la paix avec les Flamans , ibid. Prie- 
res publiques ordonnces a Voccaſion de ſa 
maladie, 169. Il fait venir la Ste Ampoule 
de Reims & pluſieurs reliques de la Ste Cha- 
pelle de Paris, 171, Sa mort, ibid. Sa ſe- 
ulture, ibid. Son caractere, 172. Il fait 
bender tous les rets & filets ſervans a pren- 
dre des bètes fauves dans I Ile de France , 
178. Il detourne le Duc de Bourgogne du 
voyage de la Terre Sainte, 179. Inſtitution 
de I'Ordre de S. Michel par ce Prince, 294. 
Le Duc de Bourgogne Vaccuſe d'avoir fair 
empoiſonner le Duc de Berry lon frere , 
202, Bon mot de ce Prince au ſujet des mi- 
lices de Paris, 225. Lettre qui luz eſt Ecrire 
par ceux qu'il avoit deputEs au Duc de Guy- 
enne ſon frere , 229 & ſuiv. Coutume de 
ce Prince, lorſqu'il recevoit de mauvaiſes 
nouvelles, 246, Reponſe qu'il fit a 9 
0⁴ 
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13 d Angleterre, ſur I'empriſonnement du 
Duc de Clarence ſon frere , 2 5 4 & ſerv. Let- 


tres de ce Prince en faveur de Marie (a fille 
naturelle, 262. Il paſſe pour avoir fair mou- 
tir le Duc de Berry fon frere , 274. Ses let- 
tres à M. de Breſſiure, 276 & ſurv. E 

e Francois I faiſoit de ce Prince, 282. Sa 
xẽponſe à un Ambaſladeur du Pape Eugene, 
283. Comparaiſon de ſan regne avec celui 
de Louis XII, 284 & ſav. II rEvolte les 
Princes & les Grands du Royaume par le me- 
pris qu'il fait deux, 285. Comment il les 
traita apres les avoir deſunis, ib. & ſuiv. Sa 
conduite avec Louis XII randis que celui ci 
n'&toir que Duc d'Orleans, 287. Mauvaiſe 
politique dont il uſa envers Marie heritiere 
de Bourgogne, ibid. Mauvaiſe Education 
qu'il donna a ſon fils Charles VIII, 288. 
Sa conduite envers la Reine ſa femme, ibid. 
c. ſuiv. Envers ſes domeſtiques & ſes ſujets, 


289. En quoi conſiſtoit (a piers & fa reli- 


ion, 290 & ſuiv. Ses bonnes qualites, 2.91. 
mment il fit faire une grille d argent au 
tombeau de S. Martin de Tours, 305. Let- 
tre qu'il regoir des Seigneurs de la Cour au 
ſujet de la maladie, du Roi Charles VII ſon 
pete, 307. Sa fuite vers le Duc de Bourgo- 
gne n tant encore que Dauphin, 319. Let- 
tres d obedĩence de ce Prince au Pape, 357 
& ſutv. Autres par leſquelles il donne le Ber- 
ry en appanage a Charles de France ſon fre- 
re, 358 & ſuiv. Ordre expedie par ce Prin- 
ce pour le paſſage de la Reine Marguetite 
d' Anjou en Angleterre, 373. Don qu'il fait 
au Duc Philippe de Bourgogne du Duché 
de Luxembourg, 375 & ſurv. Jugement ten- 
du par ce Prince ſur les differens des Rois 
de Caſtille & d' Artagon, 378 & ſuiv, Sa 
Sentence arbitrale a ce ſujet, 38 1 & /#iv. 
Lettres de remiſſion qu'il accorde aux habj- 
tans de Perpignan, 389 & ſuiv. Autres ac- 
cordees de meme aux habitans de Colioure , 
391 & ſuiu. Traits d'alliance entre ce Prin- 
ce, le Roide Boheme & les Venitiens con- 
tre les Turcs, 424 & ſuiv. Amniſtie qu'il 
fait publier au commencement de la guerre 
du Bien public , en faveur de ceux qui ren- 
treront dans leur devoir dans un certain 
tems, 434 & ſuiv. Articles qui lui ſont en- 
voyès 50 le Roĩ de Sicile au ſujet des prẽten- 
tions des Princes ligues, avec ſa rẽponſe a 
chaque article, 445 & ſuiv. Treve qu'il fait 
publier avec l Angleterre, 458 & ſuiv. Let- 
tre qu'il Ecrit au Comte d' Eu, 459 & ſuiv. 
Articles de accord fait entre ce Prince & les 


Princes ligues , 474 &. ſuiv. Autte copie dy 
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meme accommodement , 499 & ſuiv. Ce 
qui engagea le Roi 2 le faire, 300. Traitẽ de 
Conflans entre ce Prince & le Comte de Cha- 
rolois, ibid. & ſuiv. Tranſport qu il fait a 
ce Comte des Pre vòtès de Vimeu, de Beau - 
vaiſis & de Fouloy, 505 & /niv. Lettte que 
lui Ecrit le Comte d Eu rouchant ſon accom- 
modement avec le Duc de Berry ſon frete, 
509 & ſurv. Ratification du Traitt de Con- 
flans par ce Prince, 512.6 ſuv. Perſonnes 
qu il nomme la reformation de Etat, 
519 & ſuiv. Il confirme Vaccord fait à S. 
Maur entre ſon frere & les autres Princes li- 
gues,, 527, Lettres par IRA le reſer- 
ve les rE&gales de Normandie, ibid. & ſuiv 
Autres touchant le Comte d' Eu, 52.9 & ſuiv. 
Autres ſur le retour des terres de Norman- 
die, 530 & ſuv. Autres touchant le retour 
du Duche d'Alengon, 531 & ſuiv. Autres 
pour la nomination des Officiers de Nor- 
mandie, 533 & ſuiv. Autres touchant la 
contrainte des Elus & Receveurs d Alengon, 
535 & ſuv. Proteſtation de ce Prince con- 
tre le Traitè de Conflans, 5 37 & ſuiv. Pou- 
voir qu'il expedie pour receyoir le ſerment 
des Princes ſur Facceptation du Traits du 
Bien public, 541. Serment de quelques-u ns 
de ces Princes, 542. Articles accordes par le 
Roi pour le mariage de la Princeſſe Anne (a 
fille ain&e avec le Comte de Charolois, 543 
& ſuiv. Sermens de fidelite faits a ce Prince 
par le Due de Nemours, les Comtes d' Ar- 
magnac & de Foix, & le Seigneur d' Albret, 
561 & ſuiv. Lettres Patentes par leſquelles 
il reprend la Normandie, 567 & ſuiv. Abo- 
lition qu'il accorde a Louis de Harcourt Pa- 
triarche de Jeruſalem, 596 & ſuiv. Pou- 
voir qu'il donne au Duc de Calabre de ſe ſai- 
fir du Duc de Berry ſon frere, 599. Aboli- 
tion de ce Prince pour le Duc de Bourbon & 
pour ſes vaſſaux, 600 & ſuiv. Autre aboli- 
tion generale pour ceux qui ont pris les ar- 
mes en faveur des Princes ligués, 602 + 
ſuiv. Inſtruction de ce Prince au Sr de Cour- 
ſillon qu'il envoye vers le Roi de Sicile au 
ſujet des ſoupgons qu'il a congus du Comte 
du Maine, 636 & ſuiv. Conceſſion de ce 
Prince a Galeas-Marie Viſcomti de porter 
les armes de France Ecarteltes avec * — de 
Milan, 639 & ſuiv. ä 
Louis XII. Sa naiſſance, 11, 3. 17 &» 
176. Son mariage projetté des l'enfance a- 
vec Mad. Jeanne de France, 17, u. 20. Com- 
paraiſon de ſon regne avec celui de Louis 
XI, 284 G ſuiv. Sa bonté & (a juſtice, 292 
& ſuiv. Sa fidęlitt envers le Roi Charles 
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VIII, 293+ Sa conduitc envers les Princes 
& les Grands du Royaume, 194 &. ſurv, En- 
vers la Reine ſon ſe, 295. Envers ſecs 
ſerviteurs & domeſtiques , ibid. & /wiv. En- 
vers ſes flatteurs, 296. Envers ſes ſujets , 
296, Sa bonne foi & ſa droiture , ibid. & 
ſuiv. Sa religion & ſa piers, 298 & ſuiv. Il 
entichit le royaume, 299 & ſuiv. Les reve- 
nus du Roi augmentes ſous ſon regne, 300. 
De la guerre qu'il fir en Italie, 301. Ac- 
cord de (on mariage avec Mad. Jeanne de 
France, 4i1 & x. 

Lowviers (Nicolas de ), Il eſt fait Con- 
ſeiller à la Chambre des Comptes a Vavene- 
ment de Louis XI la Couronne, 6. 

Lude ( Jean Daillon Seigneur du). Com- 
miſſion par laquelle le Roi lui donne le 
Gouvernement du Queſnoi , 260 &. ſuiv. 


M 


Maine (le Comte du). Il abandonne le 
Roi a la journée de Montlehery, 28. Ce 
Prince lui ote le Gouvernement de Langue- 
doc, 58. Il eſt fait priſonnier à la bataille 


de Montlehery , 487. Soupcons que Louis 


XI congoiĩt contre lui, 636 & ſuiv. Promeſ- 
ſe qu'il fair a ce Prince de le ſervit enters & 
contre tous, 637 & ſuiv. 

Mans (le). Impoſture d'une jeune fille de 
cette ville qui i diſoit poſſedẽe du De- 
mon, F. | 

Marck (Guillaume de la), dit le San- 
glier d' Ardennes. Louis XI le prend ſous (a 
i & lui fournit des troupes yr 

aire la guerre à Louis de Bourbon Eveque 


de Liege, 165 & 256, Il le dffair dans une 


action par la-trahiſon des Liegeois , & le 
tue, 166. Origine & premier nom des Com- 


tes de la Marck, 256 & ſuiv. Leurs allian- 
ces en France, 257. | 


Marie, fille naturelle de Louis XI, 262. 
Elle Epouſe le Sieur de S. Vallier, ibid. Let- 
tres du Roi ſon pere en ſa faveur, ibid. 
Marie ( Galeas ) Viſcomti, Duc de Mi- 
lan. Il eſt aſſaſſiné dans une Egliſe, 136. 
Louis XI lui permet de porter les Armes de 
France Ecarrel&cs avec celles de Milan, 639 
& ſuiv. | 
Marne (la). Dommage cauſc par un de- 
DUNN de cette riviere, F. 
«ger ( Perrette ) execute a Paris pour 
larcin * & ſuiv. 4 Fry 
Maulevrier (le Comte de). Mort tragi- 
que de (a femme, 132. 
Maulevricr (la Comteſſe Douairiere de). 
Tome II. 
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Abolition qui lui eſt accordẽe par Louis XI 
avoir livre la ville de Rouen aux Prin- 

ces liguts, 561 & ſuiv, 
Maur (Saint). Accord fait en ce lieu en- 


tre le Duc de Berry frere du Roi & les autres 


Princes liguts , 521 &. ſuv. Il eſt confirms 
par Louis XI, 527, | 

Maximilien (le Duc). Il trompe Louis 
XI par de belles promeſles, 151. Ambaſſa- 
de qu'il lui envoye, & accord qu'il fait avec 
lui, ibid. Il afſiege Therouane, & eſt de fait 

Farm&e du Roi, 157. Mauvaiſe foi dont 
il uſe à la priſe d'une place punie pat le Roi, 
158. Perte que les Flamans de ſon parti font 
ſur mer, ibid. Treve conclue entre Louis 
XI & ce Prince, 159. | 

Medicis. Permiſſion accordee par Louis 
XI a ceux de cette maiſon , de porter des 
fleurs de lis dans leurs Armes, 566. 

Melun ( Charles de ). Avantages qu'il 
remporte en Normandie ſur les ennemis du 
Roi, 53. Ce Prince lui ote la charge de 
Grand Maitre, 55. Il eſt envoyẽ priſonnier 
au Charcau Gaillard, & décapité a Ande- 
ly, 75 , 226 & ſuiv. 325. Ce qu'il profita 
& la dEpouille du Comte de Dammartin, 
321 & ſav. Il ſe dEchaine contre lui, 322. 

Meriodeau. Frangois & Gacien Merio- 
deau noyes à Paris pour avoir conſpire con- 
tre le Roi, 30 & ſuiv. 

Michel (Saint). Inſtitution de l' Ordre de 
S. Michel par le Roi Louis XI, 194. 

Montbeliart (le Comte de). Le Duc Char- 
les de Bourgogne le fait arreter , & Tenvoye . 

riſonnier a Maſtricht, 213. Il eſt transfer 
Boulogne, 214. 

Montlehery. Journce de Montlehery en- 
tre Louis XI & les Rourguignons, 27 &+ 
ſuiv. Quel en fut le ſucces , ibid. Relations 
differentes de cette bataille, 484 & ſuiv. 

Morvilliers (le Chancelier de). Louis XI 
Fenvoye en ambaſſade vers Philippe Duc de 
Bourgogne 18, u. 24. Il aigrit ee Duc con- 
tre le Roi, ibid. Ce Prince le depouille de 
ſa charge, 52. Proces verbal des choſes qu'il 
dit dans ſon ambaſlade vers le Duc, 417 
& ſuiv. | 

Mory (Laurent de“, Gentilbomme, pen- 
du à Paris pour avoir favoriſe les Bourgui- 


nons , 29. 
5 N 


Nanterre (le Prefident de) prive de la 
charge de premier Preſident au Parlement 
de Paris, 5 2. 

Nemours (Jacques d Armagnac Dug de) · 
Oo oo 
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Louis XI Tenvoye avec une armte au ſe- 
cours du Roi d' Atragon, 12 , u. 17. Il ſe 
rend a M. de Beaujou, 130. Il eſt remis au 
RoiquiTenvoye priſonnier à Pierre-Enciſe, 
ibid. Inſtruction de fon proces , 144. Il eſt 
dècapité aux Halles à Paris, ibid. On lui 
conſeille d'enlever le Roi, 224. Lettre qu'il 
Ecrit a ce Prince de ſa priſon de la Baſtille , 
252 & ſuiv, Serment de fidelits qu il fair 
au Roi, 561 & ſwiv. 

Nevers (le Comte de ) Plaintes que Louis 
XI lui fait faite ſur (es liaiſons avec le 
Comte de Charolois, 16 & 407 & ſuiv. Ce 
Prince le mande auprès de lui, ibid. Il eſt 
fait priſonnier à Peronne par les gens du 
Comte de Charolois, 44, 2. 56 & 48. Ses 
pretentions ſur le Duch de Brabant, 178, 
7. 12. Sa mort, 179. Le Comte de Charo- 
Jois lui pardonne, 186. Lettres par leſquel- 
les il remet ace Comte la garde de ſes Com- 
tes de Nevers & de Rethel, 577 & ſuiv. Sa 
renonciation a ſes pretentions ſur les Duchẽs 
de Lothiers, Brabant &c. 579 & ſuiv. Cel - 
Gon qu'il fait au Comte d'une rente de 6000 
livres & de pluſieurs villes, 582 & ſuiv. Sa 
renonciation A tous ſes droits ſur les villes 


de Peronne , Mondidier & Roye, 585 & 


ſuiv. Lettres par leſquelles il approuve le 
Trait fait entre le Roi & le Comte, 589 G 
ſuiv. Sa renonciation à pluſieurs ſommes 
qu'il pretendoir lui etre dues par le Duc de 
Bourgogne » 591 & ſuiv. Lettres de ſũret 
que le Comte lui accorde, 592 & ſuiv. 

- Notables. Afſembl&e des Notables tenue à 
Tours par Louis XI contre le Duc de Breta- 
gue, 19, u. 26 6181. 7 tl 


O 


Orange (le Prince d'). Il fait hommage 
an Roi Louis XI pour fa principauté, 118. 
Privileges que ce Prince lui accorde, ibid. 
II ſouleve la Bourgogne contre le Roi, & 
eſt aſſiegẽ dans Gray, 143. Avantages qu'il 
remporte (ur les troupes du Roi, 146. 
Orfevre { Pierre l) Seigneur d Armenon- 
ville, 6. Il eſt fair Conſeiller à la Chambre 
des Comptes de Paris a Tavenement de Louis 
XI ala Couronne, ibid. 

Orleans. Preſens & ſecours que les habi 
tans de cette ville envoient aux tronpes du 
Roi aſſiegtes dans Beauvais par le Duc de 

Bourgogne, 98. Aſſemblée du Clerge qui 
Sy tient par ordre de Louis XI au ſujet de 


la Pragmatique Sanction, 1 52 & 254. Quel 
en eſt le ſucces, ibid. * * 


e DEX: 


* 5 | | 
. 
: Orleans ¶ Charles Duc d') pere de Louis 
XII. Sa mort, 18, 2.24 & 181. | 
Orleans (Louis Ducd' ). Voyex Louis XII. 


P N 


Paris. Differend entre la Cour des Aydes 


& I'Univerfits de cette ville, 4. Deputation 
qu'elle fair au Roi pour ſe juſtifier de Varri- 
vee d'un homme appartenant au Duc de 
Bourgogne, ibid. Ordre Eabli pour ſa ſare- 


t6E au commencement de la guerre du Bien 


public, 20. Proceſſion generale qu on y fait 

r la paix, 22. Gardes Etablies en cette 
ville, 23 & ſuiv. Executions qui $'y font 
de differentes perſonnes — avoir 


conſpire contre le Roi , 30 & ſuiv. Remi- 


ſes & decharges d impòts qui lui ſont accor- 
dees par ce Prince, 31. Allarmes que Fap- 
proche des Bourguignons cauſe dans cette 
Capitale, 33 2 On 1 2 la paix, 
34. Deputation qu on y fait à ce ſujet au 
Duc de Berry, 35 & ſuiv. Deſordres que les 
troupes du Roi font dans cette ville, 43 G 
ſuiv. Rejouiſſances qui sy font pour la paix, 
47. Grande mortalité dans cette Capitale, 
60. Reglement pour la repeupler, 63. Re- 
cept qui y fut faite à la Reine a ſon re- 
tour, 64. Revues qui sy font de ſes milices, 
65 & 70. Jouſtes celebrees dans cette ville, 
73. Rejouiſſances qui sy font pour la paix 
conclue avec Charles nouveau Duc de Bour- 
ebe „76. Publication de cette paix, 78. 
eres qu on y donne aux Ambaſſadeurs du 
Duc, 79. Executions qui s' font, ibid. & 
ſuiu. Publication qu'on y fait de la paix avec 
IEſpagne , 82. Ban qu on y publie contre les 
Anglois, 83. — qui sy fait au ſujet 
du retabliſſement d' Henri VI Roi d' Angle- 
terre , 87. Reception de Marguerite d' An- 
jou Reine 4 dans cette ville, 88. 
Reglemens qu'on y publie au ſujet de Parri- 
vee des troupes du Duc de Bourgogne devant 
Beauvais, 96. Secours que les Pariſiens en- 
voient dans cette ville, ibid. & ſuiv. Publi- 
cation qui sy fait de Valliance entre le Roi 
& TEmpereur, 115. Proceſſion ſolemnelle 
dans cette ville, ibid & ſuiv. On y public 
la treve entte le Roi & le Due de Bourgogne, 
121. Aſſaſſinat commis en cette ville en la 
rſonne du fils du bourteau, 145. Fere qu- 


elle donne à pluſieurs Seigneurs & Dames, 


148. Tumulte qui 7 eſt excite par les predi- 
cations d'un Cordelier, 149 & ſuiv. Proceſ- 


ſions qu'on y fait au ſujet de alliance du 


Roi avec le Roi de Caſtille, 152 & ſuiv. 
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Reception du Duc d Albanie dans cette Ca- 
pitale, 157. Feres 
rive des Ambaſſadeurs Flamans , 168. Pro- 
ceſſion de cette ville à S. Denis pour la con- 
ſervation du Roi & des biens de la terre, 
170. Entree de Mad. la Dauphine dans cette 
Capitale, ibid. | 
aris ( le Parlement de ). Remontrances 
Ty qu'il fait au Roi Louis XI ſur les libertts de 
I'Egliſe Gallicane , 10 & ſuiv. n. 16 & 174. 
Lettre que le Duc Charles de Bourgogne Fa 
crit à cette Cour, au ſujet de Parrivee du 
Comte de Warwick & du Duc de Clarence 
dans le royaume , 84. Arret qui y eſt pro- 
nonce contre le Duc d'Alengon, 110 & uv. 
Extrait des regiſtres de cette Cour , au ſujet 
de la nEgociation avec les Princes, 510 /. 
Paris ( l'Univerſite de). Elle fe declare 
oppoſante a abolition de la Pragmatique 
Sanction, 67. 5 
Paul (Louis de Luxembourg Comte de 
S.). Louis XI le ſoupgonne d avoir des liai- 
ſons avec le Duc de Bretagne, 17. Il ſe rend 
maitre du pont de S. Cloud, 26. Ses exploits 
al ee ay de Montleheri, 28. Il eſt fait 
Connètable a la paix des Princes, 46. On 
Paccuſe de trahir les inrerers du Roi pendant 
le ſiege de Beauvais, 97. Il ſurprend la vil- 
le de S. Quentin, & la garde, 107. Entre- 
vie qu il a avec le Roi, qui lui pardonne , 
109 & ſuiv. Comment il le trahit, 116 &+ 
ſuiv. Il cherche a mettre le Duc de Bourbon 
dans ſon parti 1 17. Il ſe declare pour le Duc 
de Bourgogne & autres ennemis du Roi , 
120, Lettres qu'il Ecritau Roi Edouard d' An- 
gleterre au ſujet de ſon accommodement a- 
vec ce Prince, ibid. Il eſt livrè au Roi par 
le Duc de Bourgogne, & conduit priſonnier 
ala Baſtille, 12 1 ſ#iv. On lui fait ſon 
proces, & il eſt condamne a perdrelatete, 
122 & /utve. Son Execution, 125 & ſuiv. 
Vers faits à ſujet, 127. & ſuivantes. DE- 
dommagement que lui accorde le Comte 
de Charolois, pour n'avoir point cu part au 
pillage de Dinant, 187. Le Duc de Bour- 
gogne le fait ſommer de venir le ſervir en 
armes, 197. Lettre qu'il Ecrit au Comte de 
Dammartin, ſur ce que le Roi Eroit mEcon- 
tent de lui, 247. Autre au Duc de Bourgo- 
gne, au ſujet de Vaccord du Roi & de ce Duc, 
ibid. & ſuiv. Autre qu'il addreſſe au Comte 
de Dammartin pendant le ſiege de Beauvais, 
257. 
Perpignan. Lettres de rẽmiſſion accordtes 
aux habitans de cette ville par Louis XI, 
389 &. ſuiv. 


is'y donnent pour ar- 


Periz (Etienne). Lettres Patentes par leſ- 
quelles il eſt commis par Louis XI pour le- 
ver une taxe ſur le Languedoc, 345 & /uiv, 


Pie II (le Pape). Il obtient de Louis XI 


Tabolition de la Pragmatique Sanction, 10 
& ſniv. n. 16. Sa mort, 180, Lettres c obẽ- 
dience du Roi a ce Pape, 357 & ſuiv. 
Portugal (le Roi de). Ses pretentions ſur 
le royaume de Caſtille , 134. Il vient en 
France demander du ſecours au Roi , ibid. 
Son enttte à Paris, & honneurs qu'il regoit 
dans cette Capitale, 135 & ſuiv. 
Pourſuivans d' armes. Qui Etoient ceux 3 
qui Von donnoit ce nom, 44, u. 57. 
Pragmatique Sanction (la). Son aboli- 
tion par Louis XI, 10 & ſuiv. n. 16. Le 
Pape en fait trainer la Charte par les rues 
de Rome, 16. Le Procureur General & l U- 
niverſitE s oppoſent a ce qu'elle ſoit abolie, 
66 & ſuiv. Aſſemblee do Clerge tenue 2 
Orleans a ce ſujet, 152 eF 254. 
Pay (Pierre). Le Roi ledEpouille de (a 
charge de Maitre des Requetes, 52. 
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Quentin ( Saint}. Reduction de cette vil- 
le a Vobeiflance du Roi, 88. Le Connetable 
de Saint Paul s en rend-mairre, & la garde, 
107. Elle eſt repriſe par le Roi, 120. 


R 


Reilhac [ Jean de). Il n'abandonne point 
le Comte de Dammartin dans ſa diſgrace, 
314 & ſuiv. wo 

Reims. REvolte de cette Vlle ſous Louis 
XI, 11, ». 16 & 174. Le Seigneur de 
Mouy la réduit a la raiſon , ibid. 

Rene d' Anjou, Roi de Sicile. A ſa ſollici- 
tation, Louis XI accorde du ſecours a Mar- 
guerite d' Anjou Reine d Angleterre, 11, n. 
16. 11 eſt irritE des ſecours que ce Prince 
donne au Roid'Arragon, 12, z. 17. Ceſſion 
qu'il fait au Roi après ſa mort du Comte de 
Provence, 131 & ſuiv. Lettre qu'il Ecrit ay 
Duc de Calabre ſon fils, au ſujet de ſon al- 
liance avec le Conte de Charolois, 423 & 
ſuiv. Articles qu'il envoie à Louis XI au ſu- 
jet des prẽtentions des Princes, & la rEpon- 
ſe du Roi a chaque article, 445 & ſuiv. 

Rouen. Preſens faits a Louis XI a fa pre- 
miere arrivee en cette ville, 12 & ſuiv. . 
17. Reception quelle fait par ordre du Roi 
au comte de Warwicx, 62. 

Rovere (Julien de la), Cardipal & Legat 
du Pape. Son entre & fa reception à Paris, 
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Epocier un accam 


oi & le Duc Mazimi- 


nent entre 
n, 160. 


. ATOM }, Marechal de kl 


1 et. Il demeute fidele au Comte de Dammar- 
tin dans fa diſgrace, 223 & 316. Lettre qu'il 


4 a _ Comte ſon retour à la Cour, 
rier de Ic recommander au Roi, 

230 . ty 
Rubemprt (le e ris ſur mer par 


les Flawans , 18 Al eſt arrErE 1-4 
ſonnier par le Comte 15 Charolois , ibi 

24. Remarques ſur ſon empriſoamement, , 
4 & uu. : 


- Savoie (Amé Duc de). Alliance de ce 


Prince avec la Maiſon de Bourgogne, 605 


G ſutv. 
Savoie le Prince Phil; ippe de). Louis XI 
Tenvoie priſonnier a Loches, 17, . 196 


179, u. 17. Traits Falllance entre ce Prin- 


ce & le Duc Charles de Bourgogne , 630 


& ſuiv. 
f Sforce ( Franqois ) Due de Milan. Louis 
XI lui remet le chateau de Genes & la vil - 
le de Sa vone, 18, u. 44. 

Somme. Pieces concernant le rachat des 


villes ſitut᷑es ſur la riviere de Somme, 392. 


ſuiv 
Sommerſet ( le Duc de Il ſe declare ppur 
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yes yd promer d 


| Falier (le Sicur de 8 )- Som m 


Marie fille naturelle du Roi * X 50 264. 4 


 Viſcomii( Galcas Marie). 


Den, (Jean Jouvenel des). 1 2115 le 


rerablir dans ſa charge de Chancelier, 32. 
| Voagant{ Thomas } envoyt en ambaſla- 
de vers Philippe Duc de Bourgogne pat E- 
douard Roi d'Angleterre, 13, u. 1. 

Vuarvuick (le Comte de). I 

i de Richard Duc d'Yorcx contre 2 
ri VI Roi dA 
ee » & 


leterre, 3, II fait ce Pri 
wddoic i a Londres , hid, 


e lui fait faire le Roi Louis XI 
A 2 arriv . Rouen, 61 & ſuiv Il repaſ- 


ſc en Angleterre, 62. Son retour en France 
avec le Duc de Clarence , 84. Il repaſſe en 


Angleterre malgre le Duc de Bourg 


$6. Ses ſucces à ſon artivce dans 47..." gh | 


ibid. & ſuiv. leſt tut dans une bataille con- 
tre Edouard, 91 


Vvenlock (Jean) Baron Anglais , envoy 


en ambaſſade vers Philippe Duc de Bourgo- 


gne par Edouard Roi d Angleterte, 13, 


1. 17. 


* 


Henri VI Roi d' Angleterre, 5. Victoire 


Fic par le donard , qui lui fait tran- 


il remporte ß. Albans , ibid. Il eſt de- 
cherlarkee, * 


T 
Tours. Etats tenus dans cette ville, an ſu- 
du differend ſurvenu entre Louis XI & 
e Duc de Berry fon frere , 71. Reſultat de 
cette aſſemblèe, 72. Ce qui y fut regl au 
ſujet du Due de Berry, 571, u. 1. 
2 (le Seigneur de) arrètè a Mou- 
lins pat le Duc de wn, & enſuite rela- 
ché, 19. 


Torch (le Cardinal & . II contribue 4 
ſoulever le peuple de Londres contre le Roi 


Henri VI, 3. 
To-ck ( Marguerite 4), ſerur d Edouerd 


Roi d Angleterre, 191. Son artivte dans les 


Pays - bas, ibid. Son mariage avec le Dug 
Charles de Bourgogne, ibid. & ſuiv. 

Torck ( Rich 
mes contre le Roi Henri VI, 14 victoĩre 
qu'il remporte ſur ce Prince qu'il fair priſon- 
nier & qu'il renferme dans la Tour de Lon- 
dres , ibid. Il perd la bataille de . meta 
og il eſt rus, 3. 


Fin de la Table du Tome ſecond, 
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Duc d ). Il prend les ar- 
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